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Seance  du  9  Janvier. 

M.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp6tueL 

GOK&ESPOlfDAirGE. 

M.  le  Ministre  de  I'inl^rieur  invite  rAcad^mie  a  remettre 
4  M.  Gal^otti,  outre  la  m^daille  d'or  qu'il  a  m^rit^e  au  der* 
nier  concours  par  son  MJmoire  sur  la  constitution  gdolo^ 
gique  du  Brabant^  la  Taleur  d'une  m^daille  semblable  qui 
sera  pay6e  sur  le  fond  destin^  a  Tencouragement  des 
sciences  et  des  lettres. 

M.  le  Ministre  demande  aussi  a  rAcad^mie  son  avis  sur 
des  debris  d'ossemens  fossiles  rencontres  dans  les  travaux 
de  terrassemens  qu'on  execute  pour  le  placement  du 
cbemin  de  fer.  Ges  objets  sont  reuToyes  k  Texamen  de 
MM.  Fohmann  et  Gauchy. 

M.  le  Ministre  des  affaires  etrangeres  et  de  la  marine 
communique  la  continuation  des  tableaux  des  observations 
faites  sur  les  marees  au  port  d'Ostende ,  a  Anvers  et  au 
fort  S^-Marie ;  ces  observations  ont  ete  faites  pendant  le 
mois  de  novembre  dernier. 

Le  secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Schelling, 
president  _de  I'Academie  royale  de  Munich ,  qui  annonce 
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que  ce  oorps  saYant  reprendra  ayec  plaisir  ses  anciennes 
relations  ayeo  I'Acad^mie  de  Bruxelles.  Gette  lettre  est  ac- 
compagn6e  de  Tenvoi  des  derni^res  publications  de  TAca- 
d6mie  royale  de  Munich. 

U  est  aussi  donn6  lecture  delettres  de  la  soci^t6  royale  de 
Londres  concernant  T^change  des  m^moires  et  I'institution 
de  deux  m^dailles  d'or^  destinies  par  S.  M.  le  roi  d'Angleterre 
aux  meilleurs  mimoires  sur  la  chimie  et  sur  les  sciences 
n^6dicales^  qui  auront  6i6  communiques  k  la  soci^t^  royale 
ayant  le  mois  de  juin  1838,  pour  dtre  ins^r^s  dans  ses 
Transactions.  ' 

M.  L.  DeGivenchy,  secretaire  perp^tuel  de  la  society 
des  antiquaires  de  la  Morinie ,  fait  paryenir  le  programme 
de  cette  society  pour  son  concours  du  19  ddcembre  1836. 

M.  le  baron  de  Stassart  donne  lecture  d'une  lettre  qui 
lui  a  iii  cofnmuniquee  par  M.  Dayid ,  membre  de  la  Gbam- 
bre  des  Reprisentans  ^  et  qui  est  relative  k  une  Tari6t6 
panacb^e  du  genre  Brassica,  trouyee  par  M.  Pirgbaie  de 
Gbeneux. 

M.  le  baron  De  Reiffenberg  adresse  une  copie  de  la 
charte  de  Diest,  ^crite  en  flamand ,  pour  £tre  jointe  a  son 
mimoire  sur  la  chronologic  historique  des  sires  de  Diest. 

GOMMUiriGATIOlCS. 

Meiiorologie. — M.  Quetelet  communique  k  TAcademie 
les  tableaux  metdorologiques  de  Tann^e  1835,  pour  faire 
suite  aux  tableaux  des  deux  ann^es  pr^cedentes,  qui  ont  6te 
inserts  dans  les  Nouveaux  mimoires.  U  r^sulte  de  la  com- 
paraison  de  ces  diyers  tableaux  et  de  ceux  qui  ont  i\i  pu- 
blics par  d'autres  physiciens,  pour  le  climat  de  Bruxelles , 
que  rann^e  1835  a  pr^sente  des  risultats  qui  s'accordent 
assez  bicn  ayec  les  yaleurs  moyennes  obtenues  anterieure- 
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menlcy  tandis  que  Faon^e  1834  s'^tait  fait  remarquer  par 
une  hauteur  plus  grande  de  barom^tre  y  par  una  tempera- 
ture plus  ileyie  et  par  une  quantity  de  pluie  moindre. 
Voici  un  6tat  comparatif  des  r^sultats  des  trois  annto 
1833,  34  et  35: 

PESSSIOn  ATHOSPBi&IQini, 

ou  HAOTiPi  DP  »Amo«iyiB> 

1833.  1834.  1835. 

Prettion  k  0  h«iiret  do  matin 754.80  750.43  767.24 

k  mMi 764  70  760.19  767.06 

*        k4  Iieuret  da  soir 764.80  768.67  766.70 

»        k9  heoret  da  Mir    .    .     •    .    .  764.80  760.10  767.16 

Moyenne  des  maxima  diarnec 764.01  768.72  767.86 

»        det  minima.       » 766.43  744.48  740.17 

Haximnm  absolu  do  Fannie 776.20  773.48  778.67 

Hinimom        »                »         726.10  736.80  724.60 


Temperature  k  0  keores  do  matin  .     . 

*  k  midi . 

M  k  4  hearet  da  toir.    •    . 

7*  k  9        9  n  «    • 

Hoyenne  de*  maxima  dioni««.    .    •    . 

»       des  minima        »  ... 

)}        des  temperatures  de  chaque  jour 

Temperature  maximum  de  rannde.     .     . 

V  nrinimam        n  •     .    • 


Quantity  d'eao  tombee. 
Hygrom^re  k  0  heures  du  matin 

»  k  midi . 

»  &  4  heures  du  soir 

»  &  0      s        »    . 

Hoyanne  des  maxima  du  mois 

n      des  minima        n 
Hauteur  moyenne  de  rannde 
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EIAT  DU  GlEl. 

Nombre  d«  Jours  de  pluie 180  106  101 

M              de  grMe 6  8  12 

»              de  neige    » 11  8  12 

»              de  geidd 30  21  40 

n              de  tonnerre 7  13  5 

It              de  brouillard 25  10  25 

))  de  ciel  ent.  couTert.     ...  48  27  42 

v  de  ciel  ent.  serein  ....  12  30  13 

On  a  pu  Toir,  par  ce  qui  precede,  que  la  variatioo 
diurne  du  baroiufetre  a  peu  change  d'une  annie  a  Tautre. 
La  plus  grande  hauteur  du  mercure  a  6i6  observ^e  le  2 
Janvier  de  Fannie  derniere.  Le  barometre  qui  a  servi ,  la 
premiere  annee,  est  de  0,°'°'66  plus  bas  que  celui  qui  a  servi 
depuis  cette  6poque. 

Quant  a  la  direction  des  vents,  les  indications  out  peu 
varii  d'une  ann^e  a  Tautre ;  les  courans  g6n£ralement  do- 
minans  sont  ceux  du  SO.  et  OSO. ,  et  ceux  diam^tralement 
opposes  de  NE.  et  ENE.  Les  deux  courans  diam6tralement 
opposes  dans  le  ciel ,  et  dont  les  directions  sont  perpendicu- 
laires  a  celles  des  courans pr^c^dens  sont  les  moins  fr6quens. 

Le  secretaire  a  aussi  communique  a  rAcad^mie  les  r^- 
sallats  des  observations  meteorologiques  faites  pendant  les 
dix  derniers  mois  de  rann^e  derniere  k  Alost ,  par  M.  Maas , 
professeur  de  physique  au  college. 

Ohservations  horaires,  —  MM.  Crahay  et  Quetelet  ont 
ensuite  communique  la  continuation  des  observations 
meteorologiques  horaires ,  qu*ils  ont  faites  le  21  et  le  22 
decembre  dernier ,  ^poque  du  solstice  d'hiver,  pour  repon- 
dre  k  Tappel  adresse  k  tons  les  astronomes  par  sir  John 
Herschel ,  dans  la  vue  de  determiner  les  oscillations  atmos- 
pheriques  et  leurs  relations  reciproques  dans  les  deux  he- 
mispheres (  voyez  les  Bulletins  de  VAcadimie  ,  tom«  II  )• 
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Observaiiam  mMorologiques  horaires  faites  d  l'ob$ervaioife  dd 
JBruxelles,  en  correspondance  aveo  hs  obtervatiatu  dd  «ir 
J*.  Serchelf  au  Cap  de  Bonne-Esp^ranoe. 
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-4,6 

81,0 

HE. 

4    .     .     . 

768,61 

—  5,0 

84,0 

» 

5   .     .     . 

769,10 

—  5,3 

86,0 

u 

6   .     .     . 

769,56 

—  5,6 

88,0 

» 

7    .     .     . 

669,86 

-4,3 

90,5 

SO 

8    .     .     , 

770,13 

-4,0 

92,0 

7 

• 

9    .     .     . 

770,31 

-3,1 

93,0 

« 

12   .     .     . 

• 

770,56 

-2,1 

92,5 

7 

m 

(6) 

Ohhrvaiiont  mMorologiques  faites  A  Lcuvain,  an  ColUge  des 
Prhnontr^Sf  foSl  el  le  22  d^emhre  1835 ,  parJ.-G.  Crahay, 
frofesseur  de  physique  d  VVniversiU  Catholique. 


DATES 

BT    HKV1LB8. 

• 

BAROniTRl 
r^duit  4  Oo. 

ax  degr^  oenti. 

iTAT  BXr  OIEL. 

81  d^o.     8  h.  dn  mat. 

mm 
763,779 

~8«,0 

9        — 

763,366 

^8,1 

10        — 

763,579 

-7,4 

11        — 

)> 

» 

13        — 

763,387 

-8,7 

1  b.  dp  Boir 

763;d37 

-fi,4 

3  — 

4  — 

763,137 
763,603 
763,966 

—  8,4 

—  5,9 

• 

it 

Ciel  l^g^emenl   com- 
\     yert  pendant  la  jonr- 
nie,  dair  le  soir. 

5        — 

764,179 

-8,1 

6        — 

^    764,306 

—  8,6 

7        — 

764,333 

—  0,ft 

8        — 

764,645 

-•,7 

f 

^»        — 

764,859 

-•,» 

10        — 

765,133 

•        J 

22  d6o.     7  h.  da  mat. 

767,095 

•        ( 

8        — 

767,645 

—10,8 

9        — 

768,445 

—10,2 

10        — 

768,639 

-9,1 

11        — 

w 

■ » 

12        — 

768^976 

—  6,3 

1  h.  da  soir. 

769,336 

—  5,7     >  Oel  ddr. 

2        — 

769,389 

-5,7     1 

3        -* 

769,539 

-5,7    1 

4        — 

770,166 

—  6,6     j 

6        — 

770,580 

—  6,8 

6        — 

771,043 

-''^  i 
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Opiique.  —  M.  Plateau,  professeur  extraordinaire  k  t'n- 
niversit^  de  Gand,  lit  la  notice  suiyante  sur  Fanarihos^ 
cope  ,  instrument  de  son  inyention. 

«  J'ai  rhonneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  FAcad^mie 
un  exemplaire  de  Tinstrument  de  mon  invention,  qui  so 
publie  maintenant  sous  le  nom  de  Vanarihoseope,  C'est 
un  nouTeau  genre  d'anamorpboses  dont  j'ai  donn6  YiAtn 
pour  la  premiere  fois  dans  ma  dissertation  uniyersitairei 
imprim^e  k  Li^ge  en  1829  (1). 

»  L'anorthoscope  se  compose  essentiellement,  l^^d'une 
s^rie  de  disques  transparens ,  sur  lesquels  sent  representees 
des  figures  difformes ;  2*'  d'un  disque  de  carton  noir  perc6 
de  plusieurs  fentes;  3®  d'un  instrument  form6  d'une  grande 
poulie  k  double  gorge  qui  donne  le  mouvemenl  a  deux  pe- 
tites  de  diam^tres  diff6rens ,  et  placies  sur  un  axe  commun. 

»  Lorsqu'on  yeut  faire  usage  de  lappareil ,  on  attache 
le  disque  noir  sur  celle  des  petites  poulies  qui  est  plac^e 
sur  le  devant  de  rinstrument ,  c*est-a-dire  du  cAt^  de  la 
manivelle ,  et  on  attacbe  de  ra^me  sur  Tautre  petite  poulie, 
Tun  des  disques  transparens.  Ensuite  on  ^claire  fortement 
ce  dernier  disque  par  derri^re,  on  se  place  dcTant  Finstru- 
ment  a  quelques  pieds  de  distance ,  en  tenant  les  yeux  a  la 
hauteur  des  petites  poulies ,  et  un&  autre  personne  fait 
mouToir  la  manivelle. 

»  Alors  les  disques  transparens,  quoique  tournant  en 
rdalite  ayec  une  grande  vitesse,  semblent  perdre  leur 
mouYement,  et  les  figures  difibrmes  se  changent  en  des- 
seins  parfaitement  rdguliers« 


(1)  Dissertation  sur  quelqyes propriitis  des  impressions  produites  par 
Ja  lumiire  sur  Vorgane  de  la  vue ,  pag.  ZSt. 
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»  Le  principe  sur  lequel  repose  ce  genre  d'illusions  est 
encore  la  persistance  des  impressions  de  la  ratine ,  ce  ph£- 
nora^ne  si  pen  int^ressant  en  apparence  y  et  cependant  si 
feeond  en  applications  curieuses ,  et  m^me  en  applications 
utiles ,  comme  le  prouvent  entre  autres  les  belles  recher- 
ches  de  M.  Wheatstone  sur  la  vitesse  de  T^lectricit^. 

»  Gonsid^Fons  d'abord  une  seule  des  fentes  perches  dans 
le  disque  noir.  Pendant  le  mouyement  rapide  de  cette  fente 
et  de  la  figure  transparente  qui  tourne  par  derri^re ,  toutes 
les  parties  de  cette  figure  correspondent  succcssiyement  a 
la  fente,  et  il  en  r^sulte  ^yidemment  pour  Toeil  une  s^rie 
continue  d'impressions  brillantes  juxtapos6es,  et  li6es  entre 
elles  par  leur  persistance  sur  la  ratine;  ainsi,  apr^s  une  r^ 
yolufion  de  la  fente  y  il  s'est  produit  dans  Toeil  Tapparence 
d'un  dessin  continu  et  ayant  ayec  la  figure  transparente 
une  certaine  relation.  Maintenant,  si  les  cboses  sont  telle- 
ment  combin^es  qu'apres  chaque  r6yolulion  cnti^re  de  la 
fente,  la  figure  transparente  se  retrouye  dans  la  Di6me 
position  par  rapport  a  cette  fente,  toutes  ces  reyolutions 
produiront  identiquement  les  m^mes  r^sultats,  qui  se  su- 
pcrposeront  sur  la  ratine,  et  donneront  par  consequent 
la  sensation  d'un  dessin  permanent  et  immobile. 

»  Si  le  disque  transparent  ne  tournait  pas,  et  que  la 
fente  fiil  seule  en  mpuvemenl,  Tapparence  produite  serait 
6yidemment  le  dessin  m^me  repr6sent6  sur  le  disque ,  sans 
autre  changement  qu'une  diminution  de  clart6,  mais  des  que 
ce  disque  transparent  tourne  de  son  c6te,  on  con9oit  que 
le  resultal  ne  pent  plus  ^tre  le  m6me  ,  et  que,  si  ce  r^sul- 
tat  doit  repr^senter  des  figures  r^gulieres,  ces  figures 
devront  ^Ire  d^form^es  sur  le  dessin  transparent,  suiyant 
une  loi  qui  depend  du  rapport  des  yilesses  des  deui  dis- 
ques  et  des  directions  relatiyes  de  leurs  mouyemeus* 


r 
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»  Qaant  k  la  multiplicity  des  fentes  perciies  daos  le  dis- 
que  noir  y  elle  n'a  d'autre  effet  que  d'augmenter  la  clart^ 
de  I'image  r^sultante  :  le  nombre  et  la  position  de  ces 
fentes  sont  d^termin^s  de  mani^re  que  les  apparences  pro- 
duites  par  chacune  d'entre  elles  se  superposent  exacte- 
Tment. 

»  Enfin,  lorsque  les  mouTemens  sont  en  sens  contraire, 
comme  dans  Tanorthoscope  tel  qu'il  se  publie  maintenant^ 
la  figure  difforme  se  multiplie  en  derenant  r^guli^re.  En 
effet  y  un  peu  de  reflexion  suffit  pour  faire  Toir  que  y  dans 
UD  cas  semblable,  tons  les  points  du  disque  transparent 
se  sont  pr6sent6s  derriere  la  fente  lorsque  celle-ci  n'a 
d^crit  encore  qu'une  partie  de  sa  r^yolution ,  un  cinquiinie 
par  exemple,  desorte  que^  dans  le  cinqui^me  suiyant,  il 
se  prodnit  un  effet  identique  au  premier,  et  ainsi  de  suite 
dans  les  autres.  II  r^sulte  done  de  la  un  certain  nombre  de 
figures  r<^guli£res  pareilles,  et  rang^es  sym^triquement  au* 
lour  du  centre. 

»  Je  saisirai  cette  occasion  pour  dire  ici  quelques  mots 
de  mes  droits  a  TinTention  d'un  autre  instrument,  le  fan- 
tascope  ou  phinakuticope ,  droits  auxquels  pretend  6ga- 
lement  M.  Stampfer,  professeur  k  Vienne,  qui  a  publi6 
un  instrument  semblable  sous  le  nom  de  dUques  strobo^ 
eopique^. 

»  Dans  une  notice  qui  accompagne  la  seconde  edition  des 
disques  stroboscopiques,  mise  au  jour  en  juillet  1833,  M. 
Stampfer  declare  qu'il  a  commence,  en  d^cembre  de  Tan- 
n£e  pr6c6dente,  a  r6p6ter  les  experiences  de  H.  Faraday  sur 
certaines  illusions  d'optique  (1),  et  que  ces  experiences 


(1)  On  a  peculiar  class  of  optical  deceptions  (Journal  de  rinstitution 
royale ,  f^vrier  1831 ,  toI.  I,  pag.  d85). 
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Tont  conduit  a  rinvention  de  I'instrument  dont  il  s'agit. 
En  outre,  lea  ^diteurs  affirment,  dans  un  ayant-propos, 
qu'au  mois  de  f^vrier  suiyant,  M.  Stampfer  ayait  achey6 
une  collection  de  ces  disques ,  et  les  ayait  montr^s  succes- 
sivement  a  ses  amis ,  ainsi  qu'a  de  hauts  personnages.  lis 
ajoutent  que ,  le  7  mai  suiyant ,  il  lui  fut  accords  un  pri- 
yil^ge  imperial  exclusif  pour  le  4^bit  de  ses  instrumens. 

»  Yoila  pour  ce  qui  concerne  M.  Stampfer.  On  yoit  que  le 
priyil^ge  cinlessus  mentionn^  n'ayant  ^16  obtenu  que  le 
7  mai  1832,  ce  professeur  n'a  pu  mettre  au  jour  sa  pre- 
miere publication  qu'apr^s  cette  ^poque.  Or,  la  lettre 
dans  laquelle  je  donne  la  premiere  description  de  mon 
fantasdope,"  est  du  20  janyier  1832  (cette  lettre  est  ins^r^e 
dans  la  sixieme  liyraison  du  tome  YII  de  la  Corresponr 
dance  mathematique  et  physique  de  M.  Quetelet).  Ainsi 
ma  premiere  publication  est  bien  ant^rieure  k  celle  de 
M.  Stampfer.  Quant  a  T^poque  od  m'est  yenue  la  premiere 
id^e  de  cet  instrument,  id^e  a  laquelle  j'ai  6t£  ^galement 
conduit  par  la  lecture  du  m^moire  de  M.  Faraday,  il  me 
serait  assez  difficile  de  la  pr^ciser ;  cependant  la  planche 
qui  accompagne  cette  lettre  prouyc  que  j'ayais  d6ji  ter- 
mine  alors  un  premier  disque.,  et  quand  je  me  rappelle 
mes  essais,  les  difficultes  que  j'ai  rencontr^es  dans  cette 
premiere  construction  et  les  soins  extremes  que  je  lui  ai 
donnas ,  je  crois  pouyoir  faire  remonter  Tinyention  m6me 
a  enyiron  un  mois  auparayant,c'est-a-dire,  comme  M.  Stam- 
fer,  au  mois  de  d^cembre  1832. 

»  Ainsi  mes  droits  sent  ^yidens,  s'il  s'agit  d'^tablir  la  prio- 
rity d'apres  la  date  des  publications ;  mais  je  m*en  rapporte 
k  Tassertion  de  M.  Stampfer,  d*ou  il  r^sulte  que  nous 
^ayons  ^t6  conduits ,  chacun  de  notre  c6t6 ,  yers  la  m6me 
i^poque,  k  la  m^me  inyention.  » 


(" ) 

^naljfse  algihrique.  —  Le  secretaire  donne  communi- 
cation d'une  lettre  qu'il  a  re^ue  de  H.  Lefraofois,  profes- 
seur  k  I'Ath^n^e  de  Gand ,  sur  les  conditions  auiquelles 
une  Equation  doit  satisfaire  pour  avoir  des  racines  igales. 
Analyse  ehimigue.  —  Le  secretaire  'communique  iga- 
lement  une  note  de  M.  Jaequemyns,  professeur  de  chimie 
a  r^cole  industrielle  de  Gand,  sur  Teau  de  couleur  des 
bijoutiers.  Uauteur  a  eii  port6  k  entreprendre  ses  re- 
cherches  Ji.  la  demande  de  quelques  induslriels  et  au 
sujet  d'un  m^moire  ins^r^  par  H.  Berthier  dans  les  jin^- 
nales  de  pby*iqtse  et  de  chitnic,  p.  337,  tom.  LIX, 
n^  d'aoiit  1835,  sur  la  mise  en  couleur  des  bijoux  d'or. 
Le8  conclnsions  auxquelles  H.  Jaequemyns  dit  £tre 
parvenu  par  les  experiences  qu'il  a  entreprises,  sont  les 
suiyantes : 

«  1^  Que  le  precede  de  H.  Berthier,    pour  obtenir 
Tor  et  Targent  des  eaux  de  couleur,  ne  repond  pas  au  but 
que  ce  savant  chimiste  s'etait  propose,  et  qu'il  ne  pent 
donner  djrectement  I'argent  prive  d'or; 

»  2^  Que,  toutefois,  quant  aux eaux claires, le  precede 
de  M.  Berthier  est  exact. 

»  Pour  extraire  Vor  de  ces  eaux ,  on  doit  essayer  d'abord 
si  elles  se  troublent  ou  non ,  quand  on  y  ajoute  de  Teau 
pure.  Dans  le  premier  cas,  on  devrait  les  etendre  d'eau, 
les  laisser  deposer  et  ajouter  le  dep6t,  compose  de  chlorure 
d'argent,  au  dep6t  des  eaux  de  couleur.  Dans  le  second  cas, 
le  seul  que  j'aie  rencontre ,  il  serait  inutile  d'y  ajouter  de 
Teau. 

))  Lorsque  la  liqueur  ne  contient  point  de  chlorure 
d'argent  ou  que  ce  chlorure  en  a  ete  separe  par  Taddition 
de  Teau,  on  en  obtiendra  Tor  pur  en  faisant  bouillir  la 
liqueur  avec  10  a  15  grammes  d'oxalate  acide  de  potasse 
(sel  d'oseille)  par  litre. 
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»  3°  Quant  aux  d^pdt ,  pour  en  obtenir  les  m6taux  pr^- 
cieux ,  on  y  ajoutera  par'  kilogramme  un  litre  et  demi 
d'eau  et  cinq  centilitres  d'acide  sulfurique,  on  portera  la 
liqueur  a  F^bullition,  on  la  filtrera  bouillante  et  on  lais- 
sera  refroidir  la  liqueur  filtr^e  pour  en  obtenir  Falun  :  en 
m6me  temps',  on  layera  le  d6pdt  a  Teau  bouillante ,  sur  le 
filtre ,  puis  on  le  fera  s^cher ,  et  on  le  fondra  ayec  de  la 
potasse  du  commerce  :  on  obtiendra  ainsi  un  culot  d'argent 
aurifere,  dont  on  pourra  imm^diatement  faire  le  depart 
k  la  mani^re  ordinaire.  » 

•  Horlogerie,  —  M.  Goetmaekers  envoie  un  m^moire 
manuscrit  sur  Thorlogerie,  et  en  particulier^i^r /a  manure 
a  cylindre  f  son  caractere,  ses  modes,  ses  lois  ^  etc.  ^ 
commissaires  MM.  Pagani  et  Grahay. 

Antiquitis  de  Beaumont. —  U  est  ^onn6  lecture  des 
rapports  de  MM.  Gornelissen  et  Tabb^  De  Smet ,  sur  quel- 
ques  antiquit^s  trouv^es  dans  des  fouilles  faites  pres  du 
hameau  de  la  Gravelinne,  sur  le  territoire  de  Beaifmont. 
II  r^sulte  des  renseignemens ,  communiques  par  M.  le 
Ministre  de  I'int^rieur  que  des  ouyriers,  occup^s  des 
travaux  de  terrassemens  de  la  route  de  Marchiennes-au- 
Pont,  ont  d^couverl  quatre  grandes  pierres  qu*ils  ayaient 
d'abord  prises  pour  des  bancs  de  calcaire ,  mais  qu'on  a 
bient6t  reconnues  dtre  un  tombeau.  II  s'y  trouyait  un  ?ase 
en  terre  paraissant  avoir  renferm6  des  cendres,  et  dans  le 
quel  on  a  trouT6  8  m^dailles  ou  pieces  de  monnaie  et  deux 
anneaux.  L'une  de  ces  pieces  est  assez  bien  conserv6e  pour 
qu'on  puisse  y  lire  le  mot  Antoninus  et  non  Antonius 
comme  on  Tayait  cru  d'abord.  L'urne  a  6te  malfaeureuse- 
ment  bris6e  par  les  ouyriers ,  en  si  petits  morceaux  qu'on 
n*a  pu  en  oonserver  qu'un  seul  d^bri. 

D'apr^s  Texamen  de  MM.  les  commissaires,  il  r^suUerait 
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qae  le  monument  en  question  est  efTectivement  uo  tom- 
beau,  et  que  le  fragment  de  Turne  dans  laquelie  les  m6^ 
dailies  ^taient  renferm^es,  appartient  a  la  c^ramique 
romaine  y  ou  du  moins  a  celle  de  nos  fabriques  beiges  qui 
existaient  sous  T^re  romainel 

Quant  aux  midailles,  elles  neparaissent  avoir  aucune 
yaleur;  celles  du  moins  qui  ont  consery^  quelques  em- 
preintes ,  sont  tres-connues. 

y^ntiquiies  d^Ampsin  et  de  Sommeraing.  —  MM.  Cor- 
nelissen  et  Tabb^  De  Smet,  qui  avaicnt  aussi  6t6  charges 
r^cemment  de  Texamen  des  document  relatifs  aux  fouilles 
d'Ampsin  et  de  Yilly-Sommeraing,  ont  fait  parTenir  sur  les 
pieces  qui  leur  avaient  6t6  soumises,  des  rapports  ditaill^s 
dont  il  a  ^i6  Aonn&  lecture.  (Yoyez  le  tome  II  des  Bulletins 
p.  115  et  269.) 

II  r^sulterait  de  ces  rapports  que  la  grossieret^  avec  la- 
quelie sont  const ruits  les  tombaux  d'Ampsiu  et  Tabsence 
devout  indice  d'art  et  de  goAt  dans  les  anneaux  et  les 
autres  objets  qu'on  y  a  trouy6s,  doivent  faire  rejeter  toute 
supposition  de  Texistence  d*un  camp  remain  dans  cet  en- 
droit.  II  est  probable  que  les  environs  ont  ^t£  occupis 
pendant  quelque  temps  par  Vune  de  ces  nations  barbares 
qui  ont  ravage  la  Belgique  au  lY"^  et  au  Y""  siicle ,  et  que 
les  tombes  doivent  lui  £tre  attributes.  Cette  conjecture  y 
appuy^e  encore  par  la  proximity  de  la  Meuse  et  d'une 
ancienne  voie  militaire,  n'est  pas  en  opposition  avec  la 
tradition  populairC;  d'apr&s  laquelie  Tendroit  s'appelle  le 
chneiiere  dee  Sarraeine.  On  sait  qu*en  Belgique ,  comme 
en  Italie  et  ailleurs ,  le  peuple  d^signe  habituellement  par 
le  nom  de  Turcs  et  de  Sarrasins,  tons  ceux  dont  la  tradition 
lui  a  \6gui  le  souvenir  comme  celui  de  d^pr^dateurs  et 
d'hommes  hosliles  au  pays. 


\ 
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LeB  ruines  dfoouTerte  k  Villy-Sommeraing  sont  d'une 
importance  plus  grande.  M.  Quoilin,  conduoteur  des  mines , 
en  tra(ant  ayec  soin  le  plan  des  ruines,  a  donn^  une  ex- 
plication aatisfatsante  de  la  plupart  des  objets  qui  s'y 
trouvaient  enfouis.  On  ne  saurait  tirer  aucune  induction 
du  marteau,  da  fragment  de  hache  et  du  cercle  de  fer, 
ex^cutis  d'une  maniire  tris-commune,  ni  des  morceanx 
de  Tcrre ,  puisque  Pline  Tancien  nous  apprend  que  y  d6ja 
de  son  temps ,  la  Belgique  possiidait  Ae  nombreuses  yerre- 
ries  :  mais  les  m^dailles  et  les  aigles  ne  laissent  aucun 
doute  Bur  le  s^jour  des  Romains  dans  le  b&timent  dont  on 
a  d^blayi  les  debris. 

On  ne  con^oit  pas  comment  quelques  personnes  ont  pu 
y  Toir  r(BUYre  des  Templiers ;  rien  ne  donne  lieu  a  une 
telle  supposition  ni  dans  le  plan  ni  dans  i'ex^cution  du 
bitiment,  et  la  petite  croix  de  cuiyre  qui  a  probablement 
fait  nattre  cette  conjecture ,  ne  ressemble  en  rien  a  la  croix 
tres-facile  a  distihguer  des  cfaeyaliers  du  temple ;  celle-ci 
n'est  ^idemment  qu'un  simple  ornement  de  baudrier  ou 
de  cdinturon. 

Les  objets  d^couverts  dans  les  fouilles  et  la  structure  des 
murailies,  un  peu  diff^rente  de  celle  des  batimens  ro- 
mains du  bon  temps ,  portent  a  croire  que  T^difice  dont  il 
fi'agit  a  ^t6  construit  par  les  Romains^  mais  a  une  £poque 
de  decadence  et  ^raisemblablement  sous  les  derniers  em- 
pereurs  de  la  famille  de  Th£odose-le-grand.  Ge  n*6tait  pas 
assur^ment  une  maison  de  particulier,  mais  un  Edifice 
public,  et,  d'apr^s  les  apparences^  un  ^tablissement  de 
thermos  ou  de  bains  publics ,  k  Tusage  des  soldats  canton- 
o^s  dans  les  environs.  La  difference  de  hauteur  qu'on 
remarque  dans  les  murs  des  appartemens  s'explique  sans 
peine  par  I'in^alit^  du  terrain  qui  les  porte.  Feu  notre 
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confrere,  H.  De  Bast,  en  d^criTant  un  bAtiment  decette 
nature,  indique  (1)  plosieurs  parties  qu'on  retrouTerait 
ais^ment  dans  le  plan  des  mines  de  Yilly-Sommeraing ;  on 
sait  d'ailleurs  que  les  onyriers  qui  ont  fait  les  premieres 
fouilles  ont  trouy^  des  tuyaux  de  plomb  et  antres  usten- 
siles ,  dont  Tusage  ^tait  n^cessaire  k  un  6tablissement  de 
bains.  Geux  qui  seraient  k  mdme  de  consuiter  le  curieux 
MS.  du  P.  Wilthem,  intitul6  Lueiliburgensia ,  pour- 
raieot  fourair  peut-*£tre  des  donn^es  plus  positiyes  sur  leu 
mines  qu'on  a  d^couyertes  a  Villy. 

Parmi  les  m^dailles  qui  ont  t\i  trouY^es,  Tune  a  iih 
prise  pour  un  Caligula  ^  mais  par  erreur ;  au  lieu  de  Gali* 
gala,  il  faudrait  lire  Gallienus^  qui  apparlient  au  III*  siicle 
de  V^re  chr^tienne.  Sur  une  seconde ,  il  faut  lire  Javi 
cofMervatoriy  etnon  conservanti.  Detoutes  lesm^dailles, 
une  seule  f rappee  sous  le  r^gne  d'Aqguste,  puisqne  sous 
un  ara  lugdunensu ,  on  lit :  Rom.  et  Aug. ,  a  quelque 
Taleur  pour  les  cabinets  qui  ne  Font  pas,  sans^tre  cepen- 
dant  bien  rare. 

Numumatiqus.  —  H.  Belpaire  fait  hommage  a  TAca- 
d^mie  d'une  pi^ce  d'argent ,  trouv^e  pris  du  cfaemin  de  fer 
a  Borgerhout.  Gette  piice  repr^sente  d*un  cdte  Tarchange, 
patron  de  Bruxelles ,  ayec  cette  inscription  numeta  Bruxel- 
Uneis;  et ,  de  Tan  tre  une  croix ,  avec  les  mots  Johannes  duw^ 
Brahantie.  M.  Lelewel  {Numistnatique  du  moj/en  dge^ 
torn.  II 5  p.  293)  rapporte  Tempreinte  d'une  piAce  d'argent 
semblable  et  Tattribue  a  Jean  III,  due  de  Brabant.  Des  remer- 
ctmens  sont  adress^s  a  M. Belpaire;  la  piece  sera  d^pos^e 
dans  le  cabinet  de  numismatique  commence  par  T  Acadimie.^ 
Mosatque  de  Pompdi.  —  Note  de  M.  Roulez,  profess,  er- 

(1)  Z9SuppUmenidurecue%ld'aniiquiU9  rom,^  etc.,  p.  16 
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traord.  a  Tuniy.  deGand.  —  Un  des  produits  les  plus  remar- 
quables  des  fouilles  de  Pomp^i  est  sans  oontredit  la  peinture 
en  mosaVque,  repr^sentant  iinebatailled'Alexandre-le-Grand 
contre  les  Perses,  qui  y  fut  d6couYerte  le  24  octobre  1831, 
dans  la  maison  dite  casa  del  fauno  ,  oii  elle  d^corait  le  sol 
d'une  exedra.  L'apparition  de  ce  chef-d'oeuvre  est  venue 
modifier  et  grandirconsid^rabliement  Tid^e  que  nousavioqs 
de  la  peinture  des  anciens.  Tousles  connaisseurs^  qui  Font 
Tu,  s'accordent  a  dire  que,  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion et  de  {'expression  j  il  est  digne  de  Raphael  et  de  Michel- 
Ange.  Mon  intention  n'est  point  d'en  donner  ici  une  des- 
cription et  une  explication  ach^ologique  completes ,  qui 
d'ailleurs  auraient  besoin  y  pour  6tre  bien  comprises ,  du 
secours  d'un  dessin.  Je  me  bornerai  a  presenter  quelques 
obseryations ,  queje  crois  utile  d'ajoutera  tout  ce  qui  a  6t^ 
terit  sur  ce  monument  pr£cieux  de  Tart  antique  (1):  elles 


(1)  La  mosaique  de  Pomp^i  a  6i€  publi^e  par  le  savant  directeur  de 
rinstitut  des  beaux-arts  de  IVaples^  A,  Niccolini,  dans  le  Real  Museo 
Borbonico,  toI.  YIII  ,  cah.  3,  pi.  36-40,  et  reprodaite  dans  les  Monumens 
de  Vart,  antique,  par  Ch,  0.  Mullet  et  Ch,  Oesterley,  Liy.  IV,  pi.  LV, 
Q.  273.  niccolini  fit  r^imprimer  k  part  son  travail  avec  corrections  et 
additions,  Plato  1832,  fol ,  et  y  insdra  deux  petits  Merits  sur  le  m^me 
sujet  :  Pun  de  D,  Francesco  Maria  Avellino  (extrait  du  Giomale  del 
reyno  delledue  Sicilie ,  no  268);  Pautre  du  chevalier  Bernardo  Quaranta, 
II  existe  des  recensions  de  cet  ouvrage  dans  plusieurs  Merits  pdriodiques 
de  PAllemagne^  entre  autres  dans:  fieidelberyer  Jahrhucher  fur Litero' 
turj  fehruar  1833,  p.  142-163,  par  Gervinus;  et  dans  :  Goitingische 
Gel,  Anjseigen.  Julius  1834,  |7.  1181-1106,  par  JT.  0,  Muller  (voyez 
Allyemeine  Literaiur^Zeitung,  Ifalle  ISZS.  Junius,  p.  253).  Jen^aieu 
connaissance  des  travaux  des  savans  italiens  que  par  ce  qu^en  rapportent 
lEuller  et  Gervinus.  Un  mdmoire  sur  le  pavS  en  mosaigue  de  PompH  a  dtd 
lu  par  le  comte  de  Minutoli  k  PAcad^mie  royale  des  sciences  de  Berlin , 
dans  la  stance  du  16  Janvier  1836 ;  le  contenu,  pour  autant  queje  sache , 
n^en  est  poa  encore  connu  du  public. 
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rouleront  principalement  sur  Fauteur  du  tableau  qoi  lui  a 
servide  module. 

Personne  ne  s'aTisera  de  chercfaer  dans  la  mosaique  de 
Pomp6i  un  morceau  original;  rien  dans  toute  la  composi- 
tion n'indique  qa'elle  ait  6ti  destin^e  a  orner  le  sol  d'un 
appartement.  Gette  peinture  est  done,  a  n'en  pas  douter ,  la 
simple  copie  d'un  onyrage,  ou  peut-^tre  m£me  de  lapartie 
d'un  ouYrage  de  quetque  grand  maitre.  On  a  de  bonnes 
raisons  de  croire  que  le  temps  de  la  confection  de  I'original 
n'est  pas  ^loign6  de  celui  oil  vivait  Alexandre-le-6rand ,  et 
Ton  pent  juger  maintenant  ( ce  que  sans  cette  mosaique 
on  n'eAt  pas  m^me  soup9onn6)  a  quel  haut  degri  de  per- 
fection ce  genre  de  peinture  historique ,  a  sayoir  la  peinture 
des  batailles  ^  avait  6te  port^  alors.  Plusieurs  peintres  cili^ 
bras  de  cette  ipoque  puis^ren t  des  sujels  de  composition  dans 
les  combats  des  Perses  avec  les  Macidoniens ;  tels  furent 
Aristide  et  Philox^ne  (1),  tous  deux  contemporains  d'Apelle 
et  iliyes  de  Nicomaque.  Pour  ne  rien  dire  de  Topinion  pen 
yraisemblable  de  Quaranta,  qui  regarde  Apelle  comme 
Tauteur  pr^sum^  de  la  composition  imitee  dans  le  paT6  en 
mosaique  de  Pomp^i ,  plusieurs  savans  aTaienl  6i6  d'accord 
pour  {aire  tomber  leurs  conjectures  sur  Philox^ne ,  quand 
un  des  premiers  arcbSologues  de  nos  jours,  M.  le  conseiller 
Muller  de  Gottingue  (2),  est  Tenu  reyendiquer  Thonneur 
de  cette  production  en  favour  d'une  certaine  H^Iene,  fille 
de  r^gyptien  Tiroon  (3).  Selon  le  t^moignage  de  Ptol6m6e 


(1)  Pline,  ffist.  Nat.  XXXV ,  10,  •.  3«. 

(2)  A  rendffoit  oit^  p.  1194. 

(3)  Ce  Timon,  £gyptien  d'origine  grecque,  ne  aerait-il  pas  le  •tatuair« 
cit^  par  Pline  (77.  N.  XXXIY ,  8 ,  17],  et  dont  la  patrie  et  P^poque  sent 
incoimaea?  ma  sapposition ,  si  elle  ^tait  admise,  comblerait  nne  lacnne 
dans  la  chronologie  des  artistes  greos. 

Tom,  in.  2 
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Hdphoestion  (i) ,  cette  ferame avail  peint  la  bataiHe  d'lssua^ 
arriy^e  de  son  temps,  et  son  tableau  se  troavait  a  Rome 
daus  le  temple  de  la  paix  sous  le  r^gne  de  Yespasien. 
Ghacun  comprendra  ais6ment  la  port6e  de  Tindication  dju 
mytographe  gr?c:  uon-seulement  elle  l^ve  tout  doute  a 
regard  de^la  bataille  qui  fait  le  sujet  du  tableau,  mais  ella 
nous  apprend  encore  comment  un  riche  amateur  de  Pomp£i 
aura  eu  Tid^e  et^  le  moyen  d'orner  sa  demeure  de  la  copie 
d'une  peinture,  qu'il  avail  admir^e  lui-m^me  a  Rome  (2). 
L'importance  de  ce  recil  m^rile  done  bien  quenou&exami* 
nions  le  degr^  de  confiance  que  nous  devons  lui  accorder. 
Nous  remarquerons  d'abord  que  cette  H^l^ne  n*esl 
nomm^e  nulle  part  ailleurs  que  dans  le  passage  de  Ptol^m^e^ 
el  qu'on  Ty  rencontre  a  la  suite  d'une  lisle  de  femmes 
homonvmes,  dont  Texistence  est  fabuleuse  ou  douteuse. 
Gependanton  se  persuadera  diificilement  que  cbez  une 
nation  appr^iatrice  si  juste  et  si  6clair£e  de&  produclioos 
de  Tart,  I'artisle ,  dont  le  g^nie  cr^a  Tadmirable  tableau  du 
combat  d'Alexandre^  {At  demeur^  ignor^,  au  point  de 
n'^lre  redevable  d'avoir  Hi  sauv^  de  Toubli  qu'a  une  com- 
pilation dans  laquelle  n'est  entr^  aucun  r^cit  hislorique , 
a  moins  qu'il  ne  fiil  marqu^  au  coin  de  rinyraisemhlance 
ou  ne  comporl&t  plusieurs  versions.  Nous  sommes  ^tonn^s 


(1)  DaiM  Photius  Hyriobib).  cod.  100,  p.  140.  Bekk.  p.  25,  ed.  Roulez. 
Lorsque  parut  mon  Edition  des  extraits  de  Ptol^mde ,  la  mosaiqne  de 
Pomp^i  ne  m^^tait  pas  encore  connue;  et  je  n^ai  pu  en  consequence 
examiner  la  question  que  souldve  Tassei^ioii  de  cet  auteur. 

(2)  En  ^mettant  la  conjecture  que  Yespasien  aiirait  rapports  ce  ta- 
bleau k  soil  retour  d'l^ypte ,  X.  Holler  n^a  pas  fait  attention  que^  Tem- 
pereur  n'est  reT«iiu  It  Rome  que  Tan  70  apr^  J.  C. ,  et  que  cependant  le 
paii4  en  Mosaiqne  existait  ddjk  Tan  63^  ou  il  eut  beauooup  k  souflHr  do 
tremblcment  de  terre,  prdcurseur  de  la  catastrophe  qui ,  seiie  ans  plus 
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surtoutde  ne  pas  ToirH^line  mentiona^e  dan8PluKie(l),m 
I'endroit  ou  il  cite  les  noms  des  femmes  qui  ont  enltiv^  la 
peiature.  Mais,  ce  qui  est  plus  inexplicable  que  romission 
peut-^tre  ioTolontaire  du  nom  d'H^lene ,  c'est  le  silence 
gard£  par  le  mdme  auteur  sur  son  tableau,  qui,  s'il  fut 
r^ellement  expos^  dans  le  temple  de  la  paix  sous  Yespasien, 
aura  pliis  d'une  fois  captiy^  Tadmiration  du  naturaliste 
remain*  Voii  Tient  cette  d^yiation  de  la  couturae,  qu'a 
Pline,  dlndiquer  les  morceaux  remarquables  renfemM^s 
dans  la  galerie  de  ce  temple?  je  ne  Tois  d'autre  moyen  de 
r^soudre.  ces  difficult^s  que  de  supposer  qu*il  n'aoonnu  ni 
Tartiste  ni  son  oeuvre.  Un  autre  point  suspect  dans  Tasser- 
tion  de  Ptol^m^e,  c'est  la  disparition  du  tableau  au  temps 
oi!i  ^criyait  Tauteur  (2),  car  il  est  notoire  que  Tincendie 
du  temple  de  la  paix  n'arriTa  que  sous  Gomnlode  (3). 

Mais  quand  m^me  on  maintiendrait  dans  toute  son 
int^grit^  le  r£cit  de  PtoI6m^e ,  il  ne  s'en  suivrait  pas  encore 
que  le  tableau  d'H^Iine  eiit  senri  de  module  k  la  mosa'ique; 
il  est  de^argumens  plu^  coacluans  que  le  simple  renseigne- 
ment  d  un  ^cri^ain.  J'ayertirai  d'abord  que  je  ne  saurais 
partager  la  mani^re  de  voir  de  Gcrrinus  (4)  qui,  parce  qu'un 


*ard,  engltmtit  Pomp^i.  D'nn  autre  c6t^,  lc«  reparations  gro««i^re»  com- 
menc^es  au  pav^  donnent  lieu  k  soup^onner  que  le  propri^taire  d'alors 
n^ayait  pas  su  trouver  d^artiste  capable  de  le  r^parer  d'uue  mani^re 
coBTenable,  ou  n^aTait  pas  les  moyens  de  supporter  les  frais  d'une 
pareille  reparation.  Dans  Tun  comme  dans  I'autre  cas ,  Pon  serait  autoris^ 
•Il  suppo8«r  que  la  mosaique  datait  d^une  dpoque  plus  recul^e. 

(1)  Higt.  Nat,  XXXV,  11,  s.  40.  * 

(2)  La  maniire  dont  il  s^exprime,  le  tableau  se  trouvaii,  kveKSiro  y 
ypxoij  .  prouTe  qu^on  ignorait  alors  ce  qu'il  ^tait  detenu. 

(3)  Herodian ,  1 ,  14. 

(4)  A  i'endroit  cite ,  p.  168. 
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grand  nombre  de  peintres  ont  trails  des  sujets  tir6s  des 
combats  entre  les  Mac^doniens  et  les  Perses,  Toudrait  que 
i'oD  s'abstint  de  toute  conjecture  a  regard  de  I'auteur  de  la. 
peinture  originale  de  la  mosaique.  Je  crois  que  nous  pou- 
Tons  arriver  ici  a  cette  espice  de  certitude ,  qui  suffil  en 
pareilles  mati^res.  Une  consideration  doit  dominer  toutes 
les  autres  dans  cette  recherche,  et  influer  puissamment  sur 
notrejugement,  c'est  qu'il  est  impossible  que  cette  pein- 
ture,  T^ritable  chef-d'oeuvre  9  n'ait  pas  ^t^  yant^e  comme 
telle  dans  Tantiquit^.  Or  nous  ne  voyons  gu6re  cette  condi- 
tion r^alisie  que  par  rapport  au  tableau  de  PHiloxene, 
place  par  Pline  a  cdte  de  ce  que  la  peinture  avait  produit 
de  plus  parfait  {tabula  nullis postferenda).  En  outre  r^cri- 
Tain  remain  ajoute  que  ce  tableau  repr^sentait  le  combat 
d'Alexandre  et  de  Darius  {Alexandriprcelium  cum  Dario)j 
c'est-a-dire  les  deux  monarques  en  presence  Tun  de  I'autre, 
comme  nous  les  voyons  sur  la  mosaique  de  Pomp^i ;  tandis 
qu'a  regard  d'Aristide ,  le  mSme  auteur  dit ,  sans  rien  pri- 
ciser,  qu'il  avait  peint  une  bataille  ayec  les  Perses  (prcdlium 
cum  Perots) ,  et  quant  a  Texpression  de  Ptoiem^e ,  la 
bataille  £Is9U8  (r/jv  iv  \\sa<^  i^X^O^  ^^  ^^^  enveloppee 
de  tant  de  vague,  que  sans  la  decouverte  dePomp^i,  per- 
Sonne  ne  se  serait  imagine  que ,  parmi  les  diverses  scenes 
de  la  bataille  d'Issus,  Heiene  efit  precisement  choisi  la 
rencontre  des  deux  monarques  ennemis. 

Afin  de  completer  la  critique  du  passage  de  Ptoiemee , 
en  tant  qu'il  se  rapporte  4  la  mosaique  de  Pompei ,  je 
reprendrai  I'examen  de  la  question  de  savoir,  quel  est 
revenement  des  guerrcsd'Alexandre  retrace  par  la  peinture 
en  mosaique.  Avellino  y  decouvre  le  passage  du  Granique, 
Niccolini  ia  bataille  d'Arbeie ,  Quaranta  et  MuUer  se  deda- 
rent  pour  celle  dlssus.  Quant  au  fait  historique  considere 


(  21  ) 

en  lui-m^ine^  il  parait  d^na^  de  ?6rit^.  Arrien^  rhistorien 

le  pins  fidele  et  le  plas  siir  de  ces  ^T^nemens ,  nc  parle 

point  dune  rencontre  entre  les  deux  rois;  seulement  il 

rapporte  (1)  qu'a  Arbele  y  Darius  Toyant  Taile  de  son  anniei 

oik  il  se  trouvait,  enfonc^e  par  Alexandre,  s'enfuit  du 

combat  sur  son  char ;  mais  qu'arri?£  dans  les  difilis  de  la 

montagne,  il  prit  le  parti  de  monter  a  cheyal  afin  d'aco6I£rer 

sa  fuite.  Quinte-Gurce  (2)  suivant  une  autre  yersion  rap- 

port^e  probablement  par  Clitarque  ou  Chare*,  nous  fait 

le  r^cit  d'une  rencontre  a  Issus  entre  Alexandre  et  Darius , 

avec  mention  de  plusieurs  circonstauces  que  Ton  pent  re- 

connattre  dans  la  pcinture  de  Pomp^i.  Plutarque  (3)  parle 

aussi  d'une  pareille  rencontre;  mais  il  la  place  a  Arbile^et 

en  cela  il  semble  s'^loigner  moins  de  la  Y^rit6  historique , 

puisque  d'apr^s  la  narration  d'Arrien,  puisne  dans  les 

Merits  de  Ptolemie  Lagtut  ^  ce  fut  a  cette  derni6re  bataille 

que  les  deux  monarques  se  rapprocherent  le  plus  I'un  de 

Fautre,  sans  n^anmoins  en  yenir  aux  prises,  et  c'est  sur 

cette  circonstance  qa'il  ^tait  le  plus  naturel  d'enter  la 

tradition  de  leur  rencontre.  An  milieu  de  cette  fluctuation 

des  ricits  historiques,  pourquoi  Tartiste  grec  aurait-il  placi 

Taction  de  son  tableau  a  Issus  plut6t  qu'a  Arbile ,  dont  la 

bataille  d'ailleurs  est  bien  plus  remarquable  par  Timpor- 

tance  deses  r^sultals?  On  ne  saurait  douter  qu'il  n'ait  eu 

en  Tue  la  m^me  l^gende  que  les  historiens,  mais  certaine- 

ment  il  ne  s'est  pas  dirigi  d*apr6s  eux.  Et  qui  pent  repondre 


(1)  Arrian.  exped  Alexandr.  in,  14.  p.  184.  ed.  GronoT. 

(2)  De   reh.  gesHs  Alesand,  Magni  III,  26  et  27     Com  p.  Biodor. 
SicQl.XVII,  34  ,  Tol.  II,  p  1167.  ed.Dindorf. 

(3)  rit.Mex,^  p  684.  £    Comp  Diodor.  Sicul.  XVII,  60,  p.  1192 
Dindorf. 
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'.que  Tadintrable  produotian  du  pinceau  d'lin  des  contem- 
-pori^ins  d'Alexandre  n'ait  pas  donni  naissaoce  au  r^cit  pen 
T^ridique  de  quelques  historiens.  Par  exemple^  on  con- 
ceTrait  facilement  comment  le  peintre,  voulant  nous  faire 
.«aisir  a  la  fois  les  deux  faits  cons^cutifs  de  la  retraite  de 
Darius  du  champ  de  bataille ,  et  de  Tabandon  de  son  char 
afin  de  confier  son  salut  a  Tagilit^  d'un  de  ses  coursiers , 
a  repr^sent^  le  monarque  a  Tinstant  oi!^  il  ya  prendre  la 
fuite,  et  aplac6'a  cdte  du  char,  le'cheyal  qui  doitbientdt 
transporter  le  roi  des  Perses.  D'ailleurs,  il  n'esl  nuUement 
probable  que  Tauteur  du  tableau  se  soit  attadh^  a  repro- 
duire  scrupuleusement  une  bataille  d^termin^e  avec  tons 
ses  details  ^  mais  il  aura  emprunt^  a  d'autres  combats  et 
trouT6  dans  son  imagination  une  partie  des  accessoires  de 
sa  composition.  G'est  ainsi  que  Ton  pourrait .  voir  dans  la 
t^te  non  casqu^e  d  Alexandre  Tintention  de  rappeler  le 
danger  qu'il  courut  ou  passage  du  Granique,  lorsque  la 
hache  de  Spithridate  lui  fendit  le  casque  et  p£n6tra  jusques 
aux  cheveux  (1).  Toutefois  cette  particularity  parait  se  ratta- 
cher  encore  a  une  autre  id6e.  Nousapprenons  qu'Alexandre, 
d6s  le  d^but  de  ses  conquStes,  se'proposait  de  marcher  sur 
les  traces  de  Bacchus,  yainqueur  de  I'lnde  [du  moins  des 
historiens  lui  pr^tent  cette  pretention  (2)],  et  qu'apres 
avoir  egal6  la  gloire  du  dieu  eonqu^rant,  il  voulut  en 
imiter  les  triomphes  (3).  Je  soup^onne  que  le  peintre^qui 
n'a  pas  recul6  devant  un  anacbronisme  en  donnant  au 
prince  Mac^donien  la  tunique  asiatique,  que  cependant 


(1)  Foy.Diodor  Sicul.  XVII ,  20,  p.  Ilft4. 
(d)  Quint-Curt.  Ill,  24. 
(3)  Idem  IX.  35. 
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il    n'adopta  que  beaucoiip  plus  tard  (1),  a  touIu  laisser 

enireToirddjJi  dans  son  Kiros  Ntnole  du  filsde  S^meM,  le 

BouTeauBaccbns  ^  et  il  a  ajout£  pour  cela  une  barbe  Mg6re 

a  la  partie  inf^rieure  et  postirieare  des  joues.  Chacon  sait 

que  Bacchus  cbnqa^rant  a  pour  marque  caract^ristique  la 

barbe ,  qu'il  est  cens6  avoir  laiss^  cvoitre  pondant  son 

expedition  dans  Tlnde  (2).  Gette  particularity  insolite  anx 

portraits  d' Alexandre ,  et  dont  la  mosaique  de  Pomp^i  nous 

offre  un  exemple  unique ,  n'avait  pasjusqu'ici  re(a  d*expli- 

cation.  Une  circonstance  paratt  yenir  k  Tappui   de  mon 

hypothese  :  on  a  remarqui  dans  la  figure  du  monarque 

Mac^donien  une  fadeur  qui  contraste  singuliferement  avec 

Tair  m41e  et  farouche  des  guerriers  qui  Ventourent  (3).  Ge 

caract^re  de  moilesse  convient  parfaitement  k  Bacchus , 

tandis  qu'il  est  en  opposition  arec  tout  ce  qne  les  anciens 

nous  rapportent  de  la  physionomie  d'AIexandre.  » 

Chronique  de  Turpin.  —  M.  Marchal  lit  la  note  sui- 
van|e  snr  la  chronique  dite  de  Turpin. 

«Depuis  les  sarcasmes  de  Voltaire  et  les  savans  m^moires 
de  La  Gurne  de  S^-Palaye ,  sur  la  chronique  dtte  de  Turpin  , 
jusqu'a  Texamen  que  M.  de  Martonne  Tient  d'en  puhlier  an 
tome  XI  des  m^moires  de  la  soci^td  royale  des  antiquaires 
de  France,  annie  1835 ,  on  a  form^  un  grand  nombre  de 
conjectures  sur  rautheuticit^  de  cet  ouvrage  et  sur  la  per- 
Sonne  de  son  auteur. 

»  La  chronique  de  Turpin  traite  : 


(1)  Quint-Curt.  VI,  14.  Diodor    Sic.  XVII,  77.  vol.  II.  pag    1211. 
Dindorf. 
'  (a)  Toy.  Winkelmann ,  Z7iff<.  d^  Vart  IV,  2,  §.  46. 

(3)  Toy.  Geririnu*  k  Tendroit  cit^  ,  p.  161.  • 
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1<?  De  la  protection  que  Tapdtre  8* -Jacques ,  dont  le 
tombeau  est  a  Gompostelle  en  Galice ,  aurait  accord^e  a 
Tempereur  Charlemagne,  a  Tigal  de celle  de  S'^Denis  autre 
patron  de  la  France. 

2°  De  la  conqu^te  des  villes  et  des  Gentries  de  TEspagae 
tout  enti^re,  par  un  effet  miraculeux  de  cette  protection, 
pour  Tarracher  aux  infid^Ies;  on  y  raconte  les  combats  de 
Roland ,  le  si6ge  de  Pampelune  et  lea  actions  du  Sarrazin 
Agoulant. 

3"*  D'un  pilerinagc  que  Charlemagne  aurait  fait  k  J6ru- 
«alem ,  avant  d'aller  conqu^rir  TEspagne. 

4''  De  Taccueil  qu'il  aurait  refu  deTempereurd'Orient, 
k  Constantinople,  en  revenant  de  ce  pelerinage. 

6*  D'une  vision  que  Tauteur  aurait  cue  dans  la  ville 
de  Yiana,  au  moment  de  la  mort  de  Charlemagne. 

»  Les  autres  faits  mentionn^s  dans  la  chronique  sont  pen 
nombreux  et  d'un  int^rlt  secondaire. 

»  Quant  a  son  auteur ,  il  y  a  cinq  opinions  sur  sa  per- 
sonne :  P  CeTurpin  est  Tarchev^que  de  Rheims,  ami  de 
Charlemagne;  2°  e'est  un  archev^que  de  Yienne  en  Dau- 
phind,  trois  cents  aus  plus  tard;  3°  c'est  un  nom  suppos6; 
4°  c*est  un  6crivain  espagnol ;  5°  il  est  fran9ais. 

»  Pour  r^soudre  ces  difi<6rentes  questions,  nous  avons 
consult^  les  plus  anciens  textes  de  cette  chronique,  parmi 
les  manuscrits  de  la  biblioth^que  royale  des  dues  de  Bour- 
gogne ;  nous  les  y  avons  retrouyds  dans  les  grandes  cbro- 
niques  de  France  et  dans  des  chroniques  d^tach^es. 

P  Celles  de  France  commencent  par  ces  mots  :  Chil 
qui  cest  oeuvre  :  elles  out  Hi  analys^es  dans  plusieurs 
m^moires  de  La  Curne  de  S^-Palaye.  II  y  en  a  cinq  : 

ji.  Manuscrit,  n**  10532  de  I'inventaire  general  de  la 
biblioth^que;  ce  volume,  de  la  fin  du  XIIP  siicle,  a  un 
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sappltoieiit  termini  k  Fan  1304.  Le  texte  nous  paratt  qaasi 
contemporain  (s'il  ne  Test  pas  m^me^,  de  la  collection 
primitive,  on  assure  qu'il  prorient  de  la  bibliothique  de 
rinfortune  comte  d'Egmont;iI  est  orni  de  magnifiqnes 
miniatures  colomnales  en  or  et  en  toutes  oonleors. 

B.  Hanuscrits,  n**  1 ,  2,  3  et  4  de  Finyentaire,  des 
annies  1326,  1380,  1390  et  mime  annie  1390,  proyeuant 
des  dues  de  Bourgogne-Yaiois,  et  ornis  aussi  de  magni- 
fiqnes  miniatures. 

2**  Les  chroniques  d^tachees  de  Turpin;  elles  sont  an 
nombre  de  trois  et  en  fran9ais. 

j4,  HS.,  n^  8505  du  dernier  tiers  du  XIY"  si^cle ,  pro- 
Tenant  des  dues  de  Bourgogne-Yaiois. 

B.  HS.,  n"  12192,  acfaet^  ricemment  par  M.  le  Ministre 
de  I'int^rieuF  a  M™^  de  Ghiesegbem  ;  ce  Tolume  est  un  peu 
plus  moderne  que  le  pricident 

C.  MS.,  n*"  7245,  en  trois  inormes  Yolumes  sur  vdin, 
31  centimetres  de  hauteur ,  intitules :  Conquitts  de  Char- 
lemagne;  composes  a  Bruxelles  pour  le  due  Philippe-Ie- 
Bon,  pendant  le  second  tiers  du  XY®  si6cle,  ornis  d'un  grand 
nombre  des  plus  magnifiques  miniatures  en  grisaille. 
C'est  un  chef-d'oeuvre  de  la  librairie  protypographique. 

»  Nous  donnerons  la  preference,  pour  nos  consultations^ 
et  a  cause  de  leur  anciennete,  a  la  grande  chronique 
n<>  10532,  et  aux  deux  Turpin,  n^«  8,505  et  12192  du 
XIY«  siecle. 

»  La  chronique  de  S^-Denis  ou  de  France, n<*  10532, 
renferme,  apr^s  le  lY^  livre ,  le  texte  «  des  gestes  du  grand 
»  roy  Rarlemaine...,  en  partie  par  la  main  Egynalt  son 
»  capelain,  et  en  partie  par  Vestude  Turpyn  Tarcheyesque 
)»  de  Rains  qui  present  furent  a?ecque  li....  chil  Egynalt 
»  nous  descrit  sa  Tie  jusques  a  fais  dEspaigne.  Le  sorplus 
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»  nous  determine  Turpyns  li  archevesqilej  usque  en  la  fin  de 
)>  sa  Yie.»  Laissons  I'tlginard  qui  nous  est  inutile  ioi,  passons 
au  Turpin  et  au  tente  des  faits  d'Espagne.  On  y  lit  que  Char- 
lemagne a  une  ntiit  esgarda  Ters  le  dhyel  et  vit  un  chemin 
»  destoile  qui  commencboit  si  comme  il  li  sembla  a  la 
»  mer  de  Frise  et  sa  dreche  enlre  Alemaigne  et  Lombar- 
»  die,  entre  Franche  et  Aquitaine,  entre  Bazele  et  Gas- 
»  coigne  et  entre  Espaigne  et  Nayarre  tout  droit  en  Galice 
)>  la  ou  li  cors  mon  seigneur  Saint  lake  reposoit  sans  non 
»  et  sans  memoire.  En  chel  manier  vit  chel  signe  par 
»  pluisieurs  nuits ,  etc.,  etc.  » 

»  L'empereur  m6dite  la  conqu^te ,  on  lit  la  nomenclature 
des  lilies  et  des  contr^es  qu'il  aurait  soumises,  y  compris 
TAndalousie  ( la  terre  de  Landelnf )  et  le  PortingaL  L'au- 
teur  n'indique  point  Seville  ni  Gordone  en  Andalousie , 
erreur  qu*aucun  espagnol  n*aurait  faite ,  d'autant  plus  que 
Gprdoue,  la  residence  des  califs  ommiades  6tait  trop  c^l6bre 
a  cette  ^poque  pour  qu'on  pfit  la  confondre  avec  les 
conqu^tes  de  Charlemagne.  Le  texte,  comme  diff6rens  cri- 
tiques Font  plusieurs  fois  observe,  ne  convient  pas  au 
Steele  de  Charlemagne,  mais  a  des  temps  plus  modernes. 

»  Passons  a  I'incipit  de  la  chronique  d^tach^e  de  Turpin , 
n°  8605LLevoici:  uGelivre  cy  que  nous  trouvons  cnescript 
»  parle  de  France ,  et  par  la  priere  monseigneur  saint 
»  Jacque  donna  notre. seigneur  ce  don  a  Charlemaine  afin 
»  que  on  parlast  de  luy  comme  le  siecle  duroit  Toirs  en 
»  est  que  plusieurs  qui  oient  voulentiers  de  Charlemaine 
1ft  parler  ne  se^ent  neant  du  \oiage  qui  fit  outre  mer.  Car 
))  les'bons  clers  qui  les  ystoires  out  en  us  ne  cuident  mie 
»  qui  soit  escript  en  trois  lieux  en  France ,  forsque  a  Ays 
»  la  Chapelle  et  a  monseigneur  saint  Denis...  a  tant  cher- 
».  ehie  es  litres  raons'  saint  Denis  par  quoy  et  a  mis  de 
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yp  latin  en  francois  par  grant  estude  et  par  quel  achoison 
)>  Charles  ala  oultre  mer  devant  la  yoye  d'Espaigne,  etc., 
»   etc.  » 

»  Le  MS. ,  n<»  12192 ,  a  pour  incipit :  «  Jcy  commencenl 
»  les  chroniques  de  France.  Comment  Gharlemaigneleroy 
»  conquit  Espaigne.  Je  Turpin  archevesque  de  Rains,  etc. » 
»  J'ai  compar6  les  faits  qii'on  r6pute  pour  fabuleux^ayec 
d'autres  livres  imprimis  ou  manuscrits;  la  nomenclature 
en  est  trop  connue  pour  Tindiquer  ici :  je  ne  relaterai  pas 
non  plus  les  observations  de  diyers  ouvrages  critiques  sur 
Turpin ,  elles  sbtil  ^galement  r^pandues.  Je  dirai  seule* 
ment  qu'oulre  la  collection  de  Don  Bouquet,  outre  les 
manuscrits  de  la  biblioth^que  de  Bourgogne  intitules  : 
Annates  bertiniennes  et  vedastines ,  du  X*  siicle;  Gesta 
F^Tancorum ,  du  XIIP  siicle,  je  n'ai  trouTC  nulle  part 
dans  aucun  livre  authentique  le  pr^tendu  Toyage  d'outre 
mer,  Tentrevue  chez  Tempereur  de  Constantinople,  la 
conquete  de  TEspagne  tout  enti^re. 

»  J'ajouterai  a  ces  rechercbes ,  que  j'ai  consult^  les  deux 
Sigeberts,  MS,  du  XIIP  et  du  XIV*  siicle ,  confrontis  aycc 
rimprim^  de  Tan  1608;  ils  indiquent  aux  anuses  dixi^me 
et  subs^uentes  du  r^gne  de  Gbarlemagne  la  conqu£te  de 
Pampelune,  duosqus  Saracenorum  regulos ,  aliqtMuqu^ 
urh^s..  ..  Barcinone ,  rien  de  plus. 

»  Mais  sur  cet  objel  le  MS.  fran9ais,  n"*  3542 ,  proyenant 
•des  dues  de  Bourgogne-Valois ,  intitule  :  Chronique  de- 
puis  Jules  Char  y  est  un  monument  precieux ,  tant  par 
sa  beauts  que  par  T^tendue  de  son  texte ;  il  finit  k  la  cap- 
tivity de  Baudouin  II,  roi  de  Jerusalem,  et  au  si^gede  Tyr 
ters  Tan  1124.  On  y  retrouve  les  conqu^tes  autbentique* 
ment  reconnuesde  Charlemagne  en  Espagnc^;*  on  y  recon-* 
nait  de  grands  fragmens  de  Turpin,  il  n'y  est  fait  mention 
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ni  du  pilerinage  de  Jerusalem  ni  de  I'entreftte  de  Gonstan- 
tinople,  cependaot  le  chroniqueur  n'aurait  pas  oubli^  ces 
d^^nemens,  s'ils  eussent  £t6  yeritables,  a  cause  de  leur 
analogie  ayec  rhistoire  des  croisades. 

»  J'en  conclus  que  leTurpin  qui  est  Tobjet  de  tant  d'in- 
yestigatioDs  n'6tait  pas  encore  r6dig£  en  1124. 

»  A  quel  6poque  ce  liyre ,  que  nous  allous  reconnaitre 
pour  apocrypfae,  fut-il  public?  Je  crois  Tavoir  devin^  par 
la  confrontation  dela  grande  chronique,  n**  10532,  ayec  les 
deux  Turpin ,  8505  et  2172.  Gette  cbronique,  apris  4a  no- 
menclature des  villes  et  des  contr6es  conquises ,  ajoute  : 
«  Chlotaire,  Daguebert,  Pepin,  Gharle  Martiauxcbil  conqui- 
»  rent  Espaigne  en  partie  et  en  partie  la  laissf  rent ,  mais 
»  chil  Charlemaine  li  grant  la  conquit  tout  entierement.» 

»  Les  deux  Turpin  intercalent  apr^s  Charles  Martel  les 
noms  de  Gharles-le-Chauve  et  de  Louis ;  une  main  du  XVP 
si6cle  a  superposi  au  mot  Louis,  au  n"  12192,  le  mot 
saint,  c'est  une  erreur  qui  ya  se  d^montrer  d'elle-m^me. 

)>  Quel  est  ce  Louis  dontle  nom  est  intrepoI^?ce  ne  pent 
dtre  que  Louis-le-Jeune ,  car  ayant  lui  les  derniers  Garo- 
liens  et  les  Gap^tiens  ou  Angevins ,  jusqu'a  Louis-Ie-Gros 
son  p6re,  eurent  d'autres  occupations '  que  d'aller  faire 
des  conqu^tes  en  Espagne. 

»  G'est  pour  Louis-le-Jeune  que  ce  roman  a  dA  Aire  com- 
post, en  voici  preuye.  Ge  roi  ayait  divorce,  au  com- 
mencement de  Tann^e  1152  (st.  mod.),  ayec  Alienor  ou 
El^onore,  qui  se  remaria  peu  de  temps  apr6s  ayec  Henri 
Plantagenet :  tout  le  monde  sait  qu'elle  porta  en  dot  a  son 
deuxi6me  mari  la  Guyenne  et  les  plus  belles  provinces  de 
rOuest.  Vers  la  fin  de  Tan  1153  (aussi  st.  mod.),  Etienne, 
roi  d'Angleterre ,  adopta  Henri  pour  son  successeur.  En 
1154  (st.  mod.),  Louis*le-Jeune  se  remaria  ayec  Finfante 
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Constance  de  GastiUe , fille  dc  ce  glorieux  Alfonse  YIII,  roi 
de  GastiUe  et  de  L^on,  qui  s'^tait  fait  proclamer  empercur 
apr^s  aToir  conquis  plusieurs  tilles  sur  les  Maures ,  et  apr6s 
6trc  deyenu  le  suzeraia  des  rois  d'Aragon  et  de  Nayarre. 
»  To  us  ces  £T6nemens  sont  tr^s^connus,  miais  nous  allons 
en  tirer  les  consequences  suivantes  :  Louis,  prince  a^an- 
tureax  ^  ne  s'^tait  pas  attendu  au  manage  d'El^onore  et 
de  Henri,  et  encore  moins  a  Tadoption  de  ce  prince  k  la 
couronne.d'Angleterre;  pour  y  rem^dier ,  il  rechercha  Tal- 
liance  de  rempereut  Alfonse ;  les  deux  souyerains  de  France 
et  de  GastiUe  devaient  ^galement  redouter  les  r^sultats  de 
Taccroissement  de  la  domination  anglaise  entre  leurs  Etats 
respectifs. 

»  Un  autre  scandale  succ^da  bientdt  k  la  cour  de  France, 
k  celui  de  la  conduite  d'J^^onore.  Roderique,  de  Tol^de, 
historien  espagnol,  nous  informe  que  Ton  y  r^pandait  ma- 
lignement  le  bruit  que  la  reine  Gonstance  n'^tait  pas  la 
fille  de  la  reine  de  GastiUe,  mais  d'une  concubine  de  Tern* 
pereur  Alfonse. 

»  Louis, pour  s'assurerde  la  v^rit^,  et  pour  connaitre  aussi 
cet  Alfonse,  comme  discnt  les'historiens,  ce  qui  prouye 
qu'il  en  ay  ait  besoin ,  alia  faire  un  pelerinage  a  SVJao* 
ques  de  Gompostelle ,  un  des  patrons  de  la  France.  L'em- 
pereur  Alfonse  conduisit  ensuite  son  gendre  et  sa  fille  a 
Tol^de.  II  les  y  re^ut  ayec  la  plus  grande  magnificence.  B^ 
renger,  frire  de  la  reine ,  se  d^clara  Toncle  de  Tlnfante  : 
Louis-le-Jeune  reyint  dans  ses  EtaU  ayec  une  entiere  sa- 
tisfaction. 

»  On  pent  consulter  ( outre  les  ^criyains  doot  on  lit  le 
texte  au  12«  tome  de  Don  Bouquet) ,  Vely,  Hist,  de  France, 
tom.  U,  pag.  70;Marriana,  Hist  d'Espagne,  traduc- 
tion fran9aise ,  torn.  II ,  p.  554 ,  et  surtout  La  Cronica 
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del  emperador  don  Al&nw  VII  dirigida  a  Sandoval. 
On  lit  dans  celle-^ci  ^  a  rann6e  1 191  de  rered'Espagne(l  153 
de  notre  ^re ) :  Alguno^  mal  sines  desseando  tnal  enire 
el  Emperador  y.  Rey  su  yemo,  hizieron  ba  creer  que  la 
Infanta  de  Castilla  dona  Coneianga  su  ntuger ,  no  ero 
hija  legitima  sino  bastarda  del  Emperador ,  etc. ,  etc. 

»  A  rappiii  de  ces  mat^riaux ,  j'ai  coosalt^  le  MS.  fran- 
^ais,  duXyUI^"  siicle,  n<>  9600,  de  la  Biblioth^que  de 
Bourgogoe,  intitule :  Mimoires  sur  Vhistoire  d^Espagne 
ei  d'Afrique,  depuis  Van  111 i  jusqu'd^  Van  1198.  Get 
ouTrage  rivoque  en  doute  la  cause  du  p^erinage  de  St.«^ 
Jacques  en  Galice,  rejette  ce  prttexte  comme  une  absur- 
dity ^loignie  du  bon  sens ,  telles  sent  les  expressions  du 
texte ;  mais  on  y  reconnatt  le  p^lerinage  et  la  reception 
magnifique  du  roi  Louis-ldeune  a  la  cour  de  Tol^de. 

Ainsi;  quels  qu'en  soient  les  motifs^  il  est  constant,  par 
le  timoignage  des  historiens  contcmporains  de  France  et 
d'Espagne : 

1°  Que  Louis-le-Jeune  alia  faire  un  pelerinage  a  St.- 
Jacques ; 

2^  Qii'ensuite  il  fut  re(u  avec  magnificence  a  la  cour 
de  I'empereur  Alfonso ,  a  Toledo; 

^^  Qu' Alfonso  avait  le  titre  d'empereur. 

Nous  ajouterons  qu'il  est  egalement  constant  que  Ghar- 
tnagne  avait  fait  la  conquSt^  de  I'Espagne  au  nord  de 
rkbre,  et  que  les  rois  frangais  eurent  un  droit  de  suze- 
rainet^  sur  ces  contr^es,  jusqu'au  traits  de  Gorbeil,  en 
I'annie  1256,  par  lequel  S^-Louis  ^changea,  avec  le  roi 
d'Aragon ,  ses  droits  sur  les  domaines  au  sud  des  Pyr^n^es 
et  sur  \e  Roussillon ,  pour  des  domaines  de  Languedoc  et 
d*autreS)  en  France.  Ainsi  Louis-le-Jeune  avait  un  droit 
de  suzerainet^  sur  le  roi  d'Aragon,  vassal  de  Tempereur 
Alfonse. 


(  31  ) 

»  Nous  tircroBs  de  tout  ce  qui  vient  d'etre  expose,  sans 
eotrer  daus  de  plus  grands  details,  parce  qu'il  ne  s'agit  ici 
que  de  Tautheaiticit^  de  la  chronique  de  Turpin  : 

1°  Que  la  devotion  de  Gfaarlei&agne  enyers  SWacques 
de  Compostelle  ^  ressemble  fort  a  celle  de  Louis-le-Jeuue ; 
ou  n'a  pas  besoin  d'examiner  si  cette  d^yotion  6tait  veri- 
table ou  simul^e^ 

2^  QueileuisKle-Jeune  fait  un  p^Ierinage  a  Gotnpostelle, 
tout  ooinnie  Gfaarlemagne  est  suppos6  en  faire  un  a  J^ 
Fusalem ; . 

3°  Que  Louis  est  re^u  par  Tempereur  de  Tol^de ,  coinrae 
on  suppose  que  Charlemagne  lefut  par  Tempereur  de  Con- 
staBtinople;. . 

4°  Que  le  r^dit  des  couqu^tes  de  Gbarlemagne  dans  la 
Peniosuleiespagnole  tout  ehtr^re,  avait  uneapparence  de  rda- 
lit6  par  leyasselage  du  roi  d'Aragon,  comte  de  Barceloone; 
on  pouvait  en  sout^nir  la  pnitention  dans  un  si^cle  d'igno* 
ranee,  lorsque  Ton;  cousid^re  que  la  cour  de  Gastille  par-^ 
lait  alors  babituellement  la  langue  arabe ,  qui  6tait  celle 
de  la  civilisation  espagnole ,  et  que  le  Turpin  est  ^crit  en 
frangais.  Langue  de  la  cour  de  Louis-le-Jenne. 

5^  Que  Louis'le Jeuhe ,  ne  portait  pas  le  titre  d'empe- 
reur,  mais  iln'en  6tait  pas  moins  rb^ritier  et  le  succes- 
seur  de  Tempereur  Gbarlemagne,  qui  aurait  conquis  la 
P6nin5ule  et  entre  autres  la  ville  de  Tol^de,  capitale  de 
I'empereur  Gastillan  et  la  grande  yille  de  Gordoue. 

6^  Que  le  HS.,  n°  3542 ,  intitule  :  Chronique*  depwU- 
Cisavy  libelie  en  1124,  rapporte  un  texte  qui  est  d6* 
pouiI16  des  fables  de  celui  du  pretendu  Turpin,  fables 
que  ce  MS.  3542  aurait  eu  int^r^t  a  raconter ,  si  elles  eus* 
sent  M  reconnues  pour  y^rit^s  historiques;  ^ 

1^  Que  le  nom  interpol6  de  Louis,  apriis  Charlemagne  y 
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dans  les  <^ditions  8ubs6quentes  au  13<^  si^cle  de  la  chroni- 
que  de  8'-Denis,  prouve  que  le  texte  priraitif  n'en  faisaii 
pas  mention,  et  que,  par  consequent,  il  n*est  pas  antirieur 
a  un  roi  de  France  appel^  Louis ; 

8°  Que  ce  roi  n*est  point  Louis-le-Gros ,  pire  de  Louis- 
le-Jeune ,  qui  n'eut  aucuue  affaire  en  Espagne  et  encore 
moins  un  des  derniers  Garlovingiens.  Que  ce  ne  pent  Stre 
Louis  Hutin,  parce  qu'il  fut  couronn^  roi  de  Nayarre  en 
1307,  tandis  que  le  MS.  10532  finit  par  ses  suppl^mens 
a  Fan  1304;  que  c'est  encore  moins  Louis-le-Lion ,  et  enfin 
que  ce  ne  pent  £tre  S^-Louis  qui  abandonna  TEspagne , 
chose  totalement  opposie  a  une  conqudte ; 

9^  Pour  ce  qui  concerne  la  personne  de  Turpin ,  on  le 
dit  par  erreur  archev^que  de  Yienne  :  Vauteur  raconte 
une  yision  qu'il  eut  a  F^iana ,  yille  de  Navarre ,  au  moment 
de  la  mort  de  Charlemagne ;  le  nom  de  Viana  est  r6p^t6 
plusieurs  fois  et  tr^s-lisiblement  dans  la  chronique,ainsi 
on  prit  probablement  Viana  pour  Yienne. 

»  Eir  R^UMife :  Nous  pensons  que  la  chronique  dite  de 
Turpin^  est  une  amplification  d' une  chronique  veritable  et 
par  des  ricits  apocryphes,  qu'elle  fut  compos6epar  un  au- 
teur  qui  usurpa  le  nom  de  Turpin ,  ami  de  Charlemagne, 
pour  accr^diter  son  ouvrage;  que  eel  auteur  est  fran^ais, 
i  cause  de  son  ignorance  de  plusieurs  faits  importans  de 
rhistoire  d'Espagne,  et  enfin  que  cette  chronique,  comme 
tant  d'autres  fraudes  politiques  ou  pieuses,  fut  compos6e 
pour  relever  la  gloire  et  les  prerogatives  de  la  couronne 
de  France ,  pendant  le  voyage  de  Louis-le-Jeune  a  Tol^de , 
afin  que  le  monarque  fran^ais  y  f&t  reconnu  £tre  pour 
le  moins  F^gal  du  glorieux  empereur  Castillan. » 

M.  le  directeur^en  levant  la  stance,  a  fixi^  Tipoque  de 
la  prochaine  reunion  au  samedi ,  6  fSvrier. 
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Seance  du  6  fevrier. 

■•  le  baron  De  Stassart^  directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

COA&ESPOITDAKGB. 

M.  le  Hinistre  des  affaires  6trangire8  et  de  la  marine 
donne  commmucation  des  obserrationa  sur  lea  marges , 
faites  au  port  d'Ostende  pendant  lea  moia  de  d^cembre 
et  de  Janvier  derniers. 

Le  secretaire  rend  compte  des  nouvelies  relations  qu'il 
vient  d'etablir  ayec  Tinstitut  imperial  et  royal  des  ^ats 
tiOmbardo-VenitienSy  par  rintermidiaire  de  M.  lecheTalier 
Carlini,  directeur  de Tobseryatoire  de  Milan;  il  donne  en* 
suite  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  secretaire  de  Vinstitut 
imperial  et  royal ,  qui  annonce  Tenyoi  de  quatre  Tolumes 
in-4^  de  m^dioires  et  de  cinq  volumes  in-8^  Le  secretaire 
est  charge  de  transmettre  ayeo  les  remercimeos  de  I'Aca-* 
demie,  les  diters  volumes  qui  ont  ete  publies  depuis  1830« 
Tom.  III.  3 
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M.  J.  Van  Praet,  secretaire  du  Roi  et  correspondant  de 
rAcad^mie,  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  Ylnveniaire 
des  livrei  de  Vancienne  bihliothique  du  Louvre,  fait  en 
rannde  1373,  p4^  Gille*  Malfei^  (jui  Tieat  d'etre  piibli6  > 
aTec  des  note^  et  des  addhions,  par  son  oncle,  M.  Yan 
Praet ,  biblioth^caire  du  roi  de  France. 

M.  Devaux,  inginienr  des  mines  dans  la  province  de 
Li^ge,  adresse  a  TAcad^mie  une  note  imprim^^e  servant  de 
complement  a  son  m^moire  sur  VipuUement  des  eaux 
dans  les  mines  au  moyen  de  Vair,  qui  a  et6  couronn^  par 
TAcademie  en  1835.  L'auteur  propose,  dans  cette  note,  un 
nouyeau  moyen  d'appliquer  la  vapeur  a  r^puisement  des 
eaux  et  a  Tairage  des  travaux  dans  les  mines. 

M.  le  baron  De  Reiffenberg  pr^sente  une  notice  sur  le 
congr^s  scientifique  qui  doit  avoir  lien  a  Blois,  le  11  sep- 
tembre  prochain,  et  une  invitatioQ  aili  membresde  TAca- 
demie,de  la  part  de  M.  De  La  Saussaye,  secretaire-general    * 
du  congres,  pour  assister  h.  cette  assembiee. 

M.  le  baron  De  Stassart  fait  hommage  a  TAcademie,  de 
la.paort  de  M.  Blondeau,  doyen  de  la  faculte  de  droit  de 
Pana^  de  diffe^en^  oiiTra^a  de  l^gishiliM  et  de  jnriapvu^ 

•  r  •  -         f       . 

...  .  _  ^  ,^ 

..    ,,,  ..  '  GOIVCOIIES  ro  1836. 

L'Acsrflemie  avail  propose  pour  le  concours  de  1836, 
^ix  questions  pour  laclasse  d'histbire  et  huit  pour  la  classe 
des  sciences.  Le  secretaire  annonce  qu'il  a  re9u  les  me^ 
moires  suivans  :  . 

Sut'  la  qnatrieme  question  de  la  classe  des  lettres : 
Ifidifutlt  F^pofue  prdcise  des  inv&nPions,  impotior^ 
iiens  at  p^ifsctionn^mens  qui  ant  suceeS^emeni  eon^ 
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trikui  an»  progri^  des  arU  indu^tfieU  m  B^lgiqme , 
dspuU  les  d§m4eret  awnies  du   dix-huiiiime    siicU 
jusqu'd  nas Jours ,  avec  Vindicaiian  des  personnel  q^ij^ 
Us  firemik*99 ,  en  ant  faii  uiage  parmi  nous. 

Un  iD^moire  portant  la  divise :  Le  commerce  tantdt 
ddiruitpar  lee  conquirane ,  tantdt  gSnJ par  lee  monar^ 
yt$ee ,  parcourt  la  terre,  fuit  d*ou  il  est  opprimi,  ee 
repose  ou  on  le  laisse  respirer  (Moate«quieu). 

Coimmisaaires  MSf.  Gornelissen  ^  Pjoke  et  Gaiichjr. 

'    Sui:  la  septiime  question  de  la  classe  des  sciences : 

» 

Quels  sont  les  meilleurs  moyens  a  employer,  sous  le 
double  rapport  de  la  solidity  et  de  l*^coftomie,  pour 
reeonstruire  et  pour  entretenir  les  ^hemins  vicinaum, 
de  maniere  d  les  *tenir  dans  un  etat  permanent  de 

viabiliti. 

*  •  .  • 

Un  mimoire  portant  la  divise  :  Je  demandai  unjour 
au maire  de  mon  village,  etc. 

Gommissaires  MM.  Pycke ,  d'Omalius  et  Gaucby. 

Sur  la  huitiime  question  de  la  classe  des  sciences  : 

Determiner  quand  et  comment  seforment  les  matihre0 
colorantes  de  la  garanee  ,  depuis  sa  germination jusqu^d 
Vipoque  de  sa  pleine  vigitation.  Examiner  la  structuf^ 
anatomique  et  les  fonetions  physiologiques  des  parties 
tinctoriales  de  cette  plante,  etjappliquer  les  risultats 
de  ces  travaux  d  sa  culture  et  d  sa  dessieation,  {Le 
mimoiredevra  etre  accompagnS  de  planches.)  (1) 

(1)  1.  le  linutre  de  rini^rieur  a  fftU  coim«ilre  k  l^Aoadteie  ifoe 
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Uo  m^moire  portant  ]a  divise :  Un  fait  Men  tu  e^iun^ 
eho4e  precieuse  ;  il  y  en  a  pen  qui  eoient  connm  dans 
ioue  leure  details  (Sennebier)^  avec  9  planches. 

Gommissaires  HM.  Dumortier,  Dehemptiane  et  Martens. 


GOUMUKIGATIOKS. 


Le  directenr  informe  TAcad^mie  que,confomi6mentii 
la  decision  qu'elle  avait  prise ,  une  deputatjoti ,  compos6e 
du  directeur,  du  sous-directeur,  du  secretaire  perp^tuel 
et  des  deux  doyens  y  a  eu  rhonneur  de  presenter  au  B.oi 
lesderoiers  volumes  des  m^moires^  et  que  Sa  Majesty  a  t6- 
moign^,  de  la  inaniire  la  plus  flatteuse^rint^r^t  qu'elle 
prend  a  rAcad^mie, 

Aetronomie.  — M.  Quetelet  communique  Textrait  sui- 
Tant  d'une  leltre  qui  vient  de  lui  6tre  adress^e  par  M.  ^art- 
manoy  astronome  a  Geneve ,  concernantla  r^apparition  de 
la  com^te  de  Halley  depuis  son  passage  au  p^rih^lie. 

«  La  comete  de  Halley  ,  depuis  son  passage  au  p^rib^ 
lie ,  a  6l6  revue  ici  trois  fois;  le  1" ,  le  15  et  le  21  de  ce 
mois.  Le  1"  Janvier  elle  ilait  tris-pale ,  setnblable  k  une 
n^buleuse informe  9  et  invisible  dans  les  chercheurs.  Le  15^ 
quoiqu'il  n'y  eiit  pas  de  lune ,  elle  ^tait  si  faible  de  lumi^re 
qu'on  avait  de  la  peine  a  la  distinguer,  m^me  dans  la  lu- 
nette de  r^quatorial.  Gependant  sa  position  a  pu  6tre  d6- 
termin^e  a  plusieurs  reprises ,  comparativement  a  T^toile  G 
du  Scorpion  pr^s  de  laquelle  elle  se  trouvait.  La  n^bulo- 

regardant  la  cultnre  de  la  garance  comme  avantageuae  k  la  Belgique,  et 
ne  voulant  n^gliger  aucuti  moyen  de  ramdliorer  et  de  la  r^pandre ,  il 
propoaera  an  Roi  d'ajouter  un  prix  de  500  franci  &  la  m^daillt  promist 
poar  la  solution  de  cetfe  qiie^tion* 
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fiiM  avail  alon  3'  de  degr6  de  diam^tre.  Le  21 ,  elle  itait 
plus  apparente  que  le  16,  la  n^bnlositA,  quoique  toujoon 
tris-p&le,  paraissait  sensiblement  plus  ^tendue :  son  diami« 
tre  ayait  euyiron  4'  de  degr6.  Get  accroissement  tient,  cominft 
Tous  le  sayez ,  a  ce  que  la  Gomite  tout  en  s'dloignaDi  du 
soleil  se  rapproche  maititenant  de  nous  par  le  fait  da  mou* 
Tcment  de  la  terre  elle-mdme;  ce  rapprochement ,  qui  tend 
i  augmenter  encore  y  permettra  sansdoute  au^  aslronomes, 
aurtout  a  ceux  de  Paramatta  et  dn  Gap  de  Bonne-Esp^ 
ranee  ^  de  suivre  cet  astre  tout  le  mois  prochain  etpeut- 
£tre  m6me  jusqu'a  la  fin  de  mars. 

»  Yoici  les  positions  qui  ont  iii  d^termin^es  k  notre 
obseryatoire ,  par  M.  HLuller,  au  moyen  de  r6quatorialy  el 
qui  s'accordent  d'une  maniire  satisfaisante  aveo  V^ph£m£^ 
ride  de  H.  le  professeur  Rosenberger  ins^rie  dans  len^  284 
des  jistranomuche  Nachrichten ,  ainsi  qu'ayec  les  nou«> 
Teaux  Clemens  que  M.  le  professeur  Gautier  a  calculus  et 
qu'il  n'a  point  encore  publics. 

N.  B.  Ges  positions  doiyent  subir  la  petite  correction  de 
I'effet  de  Taberration  et  de  la  parallaxe  de  la  comite. 


Mtiwt*       T.  MOT.  4   OEVivl,  A8C,    DKOITS  ASC.  l»ROITS 

comptd  de  minutt,  en  temps.  endegres, 

Janvier     1...    i  6l»  5»34*,9  16fcl8«17«,3  244«>34'16",45      A.  24o45'57'' 

—     15.*.    4  6fc54«  3«,3  lefc  l»ies5  l¥i^W  7",  5            ITlVW^t 


Bibliographie.  (Note  de  M.  le  baron  De  ReiflPenberg). 
—  Plusieurs  ^criyains  se  sent  occup^s  des  lettres  d'indul- 
gence  imprim6es  en  placard  sur  yi\m  y  tels  que  Oberlin  y 
Zapf,  Meerman^  Dibdin,  Fischer,  Van  Seelen,  Nyerqp, 
Van  Praety  etc.,  et  en  gia^ral  elles  int^ressent  tous  ceux 
qui  s'appliquent  a  Thistoire  de  rimprim^rie.  Moi-mdoie) 
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dsm  les  m6boires<}e  PAicad6niie,j'ai  fiiit  connattre  qiiatre 
de  ces  lettres  encore  igiionfes^  Tuoe  dc  1454  (on  tn  con-* 
naissait  uno  autre  Mition),  one  seconde  do  1500  et  deux 
de  1502.  J'ai  rhonnetnr  d'eo  ann4Micer  aujourd'hiii  Une  cin^ 
quitoie  qui  ayait  iSigaieoieDt  ticfaapp^  aux  bibliographest 
EUe  a  ^t£  d£iachi6e  tde  la  couvertureti'un  ancienToiume  par 
M.  Fiess ,  bibliothtonire  de  Tuniversiti  de  Li^ge  et  porte  h 
date  ^e  1480.  H.  Van  Praet.  {Caialo^ue  de*  ItPrMimpti*' 
mSs^ur  vdltn  de  la  hibtiotkiqns  du  rot,  1 1 ,126)  signaie  dea 
lettres  de  4a  m^me  ann6e,  et  dAiivrdes  aussi  par  1q  Pape 
Sixte  ly  au  grand  mattre  de  Rhodes,  pour  k  defense  de 
^tt«  lie,  niais  elles  «ont  diffirentes  de  cellcjs  dont  je  r6tisle 
I>xwtie«ice  k  f  Acaddtnie.  Ces  demotes ,  iiiiprinv6e«  sur  {>ai^ 
cfaemfn  d*un  veul  cAt6 ,  ont  \ingt-trois  lignes  an  lieu  de 
Tingt^sept.  EUeis  sont  poreiftemenl  -M  lettres  de  wmme  et 
commenc^nt  ainsi : 

'  VNlf^ERSIS  et  iin^uli*  pnte^  liiieras  inepeciurU 
no9  tnagt^ter  et  fratree  eacri  hoepitaiie  Saneii  Joanni9 
MiertMaiemnotufn  fetcimue.,. 

Elles  ^e  lertmn^Ht  4e  la  mani^re  suiyante  : 

Datum  eub  sigillo  noetro  ad  hoc  ordinato  anno  dni 
MCCCC  LXXX  die        ntenM, 

Vienl  ensuite  Forma  ahsolutionie  in  articulo  mortis. 

Antiquitis  de  VInde.  ( Note  deM.  Roulezcorrespondant 
dq  i'Acad^mie.  )  —  «  Lc  cabinet  d'antiques  dc  runiversilA 
de  Gand,  grdce  a  la  munificence  de  M.  Rosseel,  fabricant 
eti  ceile  ville,  el  au  zele  de  M.  Denduyts  pour  Taccroisse- 
nient  des  Cbllections  acadimiques  confides  a  sa  suryeil-* 
lance ,  Tfei^t  de  s'enricbi^  de  deux  idoles  indiennes,  prore* 
nam  de  Ttle  de  Java;  ce  sent  des  statues  monolithes  en 
granil  de  deux  pieds  environ  de  hauteur;  elles  appartien- 
neiU  an  vtva^stncf  ^u  xulte  de  Stiiva.  La  plus  grande  des 
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deux  est  d*un  trayail  tres-grossier ;  Tautre,  d'une  ex6cutioQ 
plus  soignee ,  se  troave  plae^e  tur  un  tr6ae  j  taille  dans  la 
m^me  pierre  que  I'idole.  Ces  deux  statues  repr^sentent 
Gan4iha  oinJPdtulefitTy  fib  e.t  naaUtre  de  Sbiya,  le  chef  et 
Id  pr^ptear  de  la  troupe  cileste^  l^dieujila  I'iuteUigksnee^ 
de  I'aniiP^e,  di^  uoD»]tu)es ,  iourea  ^  toiite  sagesso  et  pr^si* 
dant  k  toutes  les  transactions  importanles  de  la  vie,  Nou9 
I9  Toyonp  figur^  y  comme  d'ordinaire ,  avec  son  gro9  Tentre 
djo  forme  sph^rique  et  avec  la  t^te  d'6l^phant  (  embl^me 
de  la  sagesse  et  de  la  force  paisible  }  y  par  laquelle  son  p^e 
remplafa  sa  t£te  humaine  ^  apr^s  qu'il  la  lui  eut  ooap^e. 
Lets  deux  statues  nous  offrent  1q  dieu  dans  la  mime  atti* 
tude ,  k  savoir  assis ,  les  jambes  repli^es  endedans  ^  de  fafon 
que  les  pieds  se  rejoignent;  il  parait  enfonc6  dans  une 
p/ofonde  meditation.  Sur  la  main  gauche ,  qui  est  tendue^ 
seirouve  un  objet  a  regard  duquel  je  n'ai  pas  encore  d'opi- 
niail  bicn  form^e,  et  qull  saisit  ayec  sa  trompe.  De  la 
naio  droite  Qanesha  tenait  un  autre  objet ,  qui  a  ii6  htiai. 
Ge  pouvait  £tre  un  sceptre  ou  le  trait  de  feu.  On  remarquo 
i  la  statue  trayasU^e  avec  le  plus  de  soin  y  que  Tune  des 
d^fenseis  est  mutil^e  :  c'est  celle  que  le  dieu  brisa  centre  le 
rat  ou  loir-geant  en  Toulant  le  dompter.  Gette  particula- 
rity est  k  peine  indiqu^e  chex  Tautre  statue.  J'obseryerai 
en  dernier  lieu  que  celle-ci  se  distingue  par  la  singularity 
de  sa  coiffure^  tandis  que  Tautre  porte  I'esp^ce  de  tiare 
propre  k  plusieurs  diyinit^s  de  THindoustan.  J^omets  les 
autres  details  et  explications ,  me  proposant  de  publier  une 
notice  plus  6tendue  et  accompagn^e  de  dessins,  non-seule- 
meiit  sur  ces  deux  idolesi  mais  encore  sur  quelques  autres 
figurines  9  relatives  au  culte  idol4trique  des  Hindous  qui 
existent  au  cabinet  d'antiques  de  Gand ,  oi!i  elles  ont  ^t^ 
apport^es^alementdeJava.  » 


(40) 

IBGTUKBS. 

PaliontologU.  — -II  est  donn6  lecture  du  rapport  sui* 
vant  de  M.  le  professeur  Fohmann  «ur  un  os  fossile  trouT6 
a  Tuyyenbefgy  et  comiauniqu^  a  TAcad^mie  pBx  M.  le 
ministre  de  rint^rieur. 

«  Les  deux  fragmens  d'os  adress^s  k  M.  le  minislre' 
de  i'int^rieur  par  H.  Borgnet^  ont  ki€  trouT^s  au  fort  de 
Tuyyenberg^  a  trois  metres  de  profondeur,  dans  une 
cooche  de  coquilles  qui  n'ayait  jamais  iih  remuee; 
M.  Borgnet,  dans  la  lettre  qui  accompagne  ces  os,  ne 
fail  point  mention  de  la  nature  des  coquilles  qui  les  en^ 
touraient,  circonstance  essentielle  a  connaitre.  ' 

»  Ces  deux  os  ne  forment  ensemble  qu'un  fragment  de 
vertebre,  dont  une  partie  de  la  surface  sup^rieure  et  an-- 
t^rieure  dn  corps  est  consery^e ;  les  cassures  de  ce  frag- 
ment paraissent  r^centes;  tout  porte  a  croire  que  c*esf 
par  rignorance  des  ouyriers  que  ce  debris  a  ^te  mutiI6  ^ 
et  que  les  apophyses ,  ainsi  que  les  autres  parlies  sont 
resides  sur  les  lieux,  ou  Ton  pourrait  faire  des  recberehes 
afin  de  completer  cet  os. 

»  Quoiqu'il  en  soit^la  pesanteiir  sp^cifique  dece  frag-" 
inent  de  yertebre ,  est  considerable  a  cause  de  Toxide  d^ 
fer  qui  a  p6n6tr6  dans  tout^  sa  masse;  il  est  tr^s-dur;  la 
face  externe  est  d'une  couleur  d'un  blanc  jaun4tre;  9a  et 
la  se  trouyent  sur  cette  face  des  groupes  de  fragmens  de 
coquilles  r^unies  par  le  carbonate  de  chaux.  La  substance 
corticale  et  spongieuse  offre  dans  les  cassures  une  couleur 
d'un  brun^fauye  ,  analogue  a  celle  de  Toxide  de  fer. 

»  Le  diam^tre  de  la  face  articulaire^  consery^e  en 
parlie  seulement  dans  ce  fragment  ^  est  de  0'^,26. 
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)>  Or,  aucun  mammifiire  terrestre ,  soil  livant,  toil 
fossile,  ne  nous  offre  des  dimensions  pareilles  dans  leurs 
vert^bres;  nous  croyons  done  que  c'est  un  fragment  d'nne 
yertibre  d'un  c6tac6e  (du  genre  baleine). 

»  Et  quoiqu'il  soit  impossible  d'^tablir  des  points  de 
camparaison,  lorsqne  la  plus  grande  partie  du  corps  et  des 
apophyses  manqnent  dans  cette  yert6bre ,  n6anmoins  nous 
sommes  certain  que  ce  n'est  ni  une  ceryicale^  ni  una 
dorsale,  mais  que  c'est  une  portion  d'une  rert^bre  lorn- 
baire  on  caudale  d'un  grand  c£tac6e. 

y>  On  nepeutr^bquer  en  doute  les  services  que  Titude 
exacte  des  corps  organises  que  r^cilent  les  diff^rentes 
formations  de  notre  plan^te  a  rendus  a  la  g^ologie  en 
g^n^ral.  II  est  ^yident  que  les  d^couyertes  de  ces  debris 
d'animaui  j^tent  un  grand  joui*  snr  Vitge  relatif,  sur  la 
zoologie  des  6poques  qui  out  pii^c^^  T^tat  actuel  de  noire 
globe  pour  chiaque  locality. 

>  D^ja  en  1812^  on  a  trouy6  en  d^blayant  le  bassin 
d'Anyers  des  debris  fossiles  de  c6tac^es  inconnus  (yoyez 
GuTier,  O^Memens  foMMtU]  torn,  y^  I'*  partie,  page  352). 
Ge  fait  seul  et  d'autres  prouyent  que  la  mer  nourrissait  des 
mammif^res  dont  les  analogues  n'eiistent  plus.  Les  fouilles 
peuyent  encore  ramener  au  grand  jour  des  d^pouilles 
d'^tres  inconnus ,  on  des  parties  de  squelette  qu'on  n'a  pas 
encore  trouyees  jusqu'ici. 

i»  Mais  pour  qtie  Thistoire  de  la  pal^ontologie  du  sol 
ricbe  et  yari^  de  la  Belgique  retire  tout  le  fruit  possible 
des  fouilles  faites  dans  son  sein,  il  faut  des  personnes 
capables  de  diriger  et  d'analyser  toutes  les  circonstan* 
ces  qui  accompagnent  les  depouilles  fossiles,  par  nne 
description  exacte  et  d^taill^e  du  terrain  et  de  la  position 
de  chaque  os  en  particulier.  Long-temps  les  progr^  de  la 
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pal£T).ntologie  out  ^t^  enk?BiT^  par  la  fnabque  de  details 
pr^ds  sur  le  gisement 

>)  Dans  rint^ff^t  de  la  scuence  et  poiir  rhooneur  de  la 
Belgique,  il  est  aseuhajlerque  M,  le  miimtrQ  c^nttaae  ik 
filire  recueilli)r  l^a iOS800]i^n^  fossile^i  qu^  Ton  reneoatre  dans 
le^  diners  ira?aux  pd  I'On  fouiUe  le  sol ,  et  qu'il  en  £a^e 
former  une  collection  doptla  consenrailion  serail  confine  a 
un  homme  Yers£  en  paleontologies  lequel  fewt  un  cata- 
logue contenant  tons  led  renseignemens  o^ce^sftires  pour 
cbaque  piece. 

»  La  Belgique  occupo  un  rang  distingui  paraii  les  aa- 
lionaciTilis^ed,  par  la  ipani^e  dont  les  Etudes  botaniques, 
«oologiques ,  cellea  de  geogposie  et  de  pal^ontolegie  y  Aont 
cuUiv^es.  Au  moyen  de$  mesures  que  nous  propOsotis  k 
M.  le  ministre,  on  forookerait  un  depfttde  doeumenB.pr^r 
eieui  pour  cos  ^e^l^Q  d^mii^es  branches  des fences ^  lea* 
quelles,  ainsi  faToris^es,  ne  maoqoeraient  pas  de  faire 
briller  d'un  nouT^l  ^dai  le  sol  d^ja  si;  glorieux.  de  noire 
patrie,  ».  ; 

.    M.  Gauchy^  second  aommisimires  ojoy  te  a  ce  qui  pr^cMo 
les  consid^rationa  suivasleB: 

«  Je  crois  pouTour  ajouier  au  rapporl.de  mon  honorable 
eoltegucf,  que  T^taf  (fe  fossiHsation  de  I'os  qu'il  di§crit  et 
oelui  des  fragmens  de  coquilles  qui  on  couvrent  quelqucis 
parties,  semblent  indiquer  que  ce  debris  d*un  grand  imr 
kml  vertSbr6  appartient  plutdt  aux  terrains  tertiaire8.qu'Anx 
d6p6t8  alluTiens.  Sa  d^couTcrte  anrait  done  pu^  si.elle  cAt 
Hi  complete,  augmenter  la  liste  des  c^taoies  que  Guvier  a 
signalis  dans  cette  s^rie  assez  ancienne  de  nos  tercaina. 

V  Ces  considerations  doivent  nous  £aire  sentir  plus  yiTe- 
csent  encore,  les  regrets  exprimiSs  eila  fin  du  rapport.  Si 
H.  le  ministre  adoplait  les  propoaitibns  de  rAcad6mie  an 
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sujet  de  la  confeotioQ  tie  k  carte  fiologique  de  la  Bel- 
gique  ^y  il  defiendrait  plus  Cacile^  pendant  la  durte  des  ope- 
rations y  relaiiTes^  qui  pourrait  coincider  a^ec  celle  des 
gcands  terrassemeas  entreqprb  dans  ce  pays,  de  &ire  diri* 
ger  et  constater  les  decoayertes  de  ce  genre  anxquelles  pour- 
ront  encore  conduire  oea  foniiles  extraordinaires.  » 

Au  sujet  des  obserfatiens  pr^o^dentes ,  M.  Grahay  fail 
reBaarqner  que  les  ossemeas  fessiles  d'^liplians  ne  sbnt  pas 
tr^-rares  dans  la  Belguque.  £n  CFeusant  le  canal  (Zuid- 
WiU^ms-^Yaart),  on  a  trouv&  en  ti»Tersaht  le  Caber g  dans 
le  ihameau  da  Smeemnaa,  one  quantity  immense  de  ces 
debris,  eft  qnelqves-uhs  de  rfainbc6ros«  La  majeure  partie 
delists  eBsflinens  a  €1b^  d^pes^e  au  cabinet  de  Leyde;  quel- 
ques-nns  ont  ^16  donn6s  par  le  GettTemement  a  la  soeifttA 
ddb .-amis dtts  sciences ^iettires  et  arbi,  de  JHaestridit.  Tout 
Mnebeequcks  endraito  qHi^eoTironnent  oelui  oil  la  dteou-- 
¥ei*te  a  fSiii.faile,  rdctientencere  nae  graade  quantity  de  ces 
foss^taiifies.endroits  stnt  fort  J^ien  coanns  a  M.  Crahay, 
el  :^n  CB8  de  besoin-  il  pourrait  les  indiquer. 

Horloferie.  — L'Acadtoie  entend  diffirens  rapports  de 
MIL  Pagani)  Grahay  et  Quetelet  sur  des  mfoioirespr^sen- 
t^s  par  M.  Goetmaekers ,  horloger  a  Toumay.  Les  commis- 
saif«6  spnt  d'accord  sur  ee  point ,  que  I'auteur  n'est  pas  assez 
vers^^dans.  lei  voonaissaoces  de  la  m^canique  analytique 
pourpojttvoiriappdiqiier,  coainie  il  cbercbe  a  le  fdire,  ks 
piikmipies  de  oqtte  science  a  Tartde  Thorlogerie;  plusieurs 
das  fermaksqu'iLempkfte  sent inexactement  reproduites, 
eltfes  caisdnikeniens  sbnt  gteiSiaiemenI  pr6sent6s  d^nne  ma-r 

(1)  Diffi^rfeas  rapporti  ont  ^t^  pr^sent^*  par  PAcad^inie  k  H.  le  Xi-> 
nistre ,  sur  les  moyen*  d^ach^vement  de  la  carte  g^ologique  du  Koyaume^ 
(pii  e«t  si  YiTement  d^^ir^e  par  toua  les  amis  de  la  science  et  par  les 
principaux  mdtistriels  du  Royaume. 
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niire  obscure  oa  m^me  inintelligible.  L'AcadAmie  en 
consequence  ne  peut  donner  son  approbation  a  ces  tn6- 
moires. 

JBntomologie,  —  M.  Wesmael  pr^sente  un  supplement 
a  sa  Honographie  des  Odyneres  de  la  Belgique  (1). 

«  Lorsque  j'ai  compost  cette  monographie ,  je  me  trbu-* 
yais  surtout  domin6  par'cette  id^e^  que  la  zoologie  est 
encombree  d'uTie  foule  d'especes  nominales  qui  n'ont 
jamais  exist6  que  dans  le  cerveau  de  ceux  qui  les  out 
ddcrites.  Plustard^j*ai  reflechique  cetteid^e  m'avaitpeut* 
etreentralne  trop  loin ,  et  apr^s  aToir  de  nouveau  recneilH 
un  assez  grand  nembre  d'Odyn^reSy  j'ai  revu  mon  premier 
travail;  de  cette  t^vision  sont  r&iult6e8  les  modification^ 
qui  font  I'objet  de  ce  supplement. 

»  D'abo'rd,  aux  caracteres  tir^s  de  la  forme  des  inandi* 
bules  pour  disiinguer  les  Gudpiaires  solitaires  des  Gue-^ 
piaires  sociales^  j'en  ajouterai  un  autre  fdurni  par '  les 
crochets  des  tarses:  ceux-ci  sont  toujours  unidentes,  on 
bifides  au  bout,  chezles  Pbterocheiles ,  les  Odyneres  etles 
Eum^nes ;  tandis  qu'ils  sont  entiers  chez  les  Polistes  et  les 
Gu^pes.  Ge  caract^re  est  cependant  moins  distinct  chez  les 
Odyneres  males  de  la  troisiime  division. 

n  Sous  la  denomination  A'Odyneru9Pari€ium,jecr6i» 
avoir  confondu  trois  especes  bien  reelles,  quoique  difficiles 
a  caracteriser,  de  sorte  que  le  nombre  total  d'especes  se 
trouve  porte  a  dix.  Quant  aux  trois  groupes  on  families 
que  j'ai  etablis  parmi  les  Odyneres,  j'ai  cru  devoir  ajouter 
a  chacun  d'eux  une  denomination  qui  puisse  le  faire  eon- 
siderer  comme  un  sov^-genre ,  ou  m^me  comme  un  genre 
par  ceux  qui  sont  alteintsdela  manie  de  la  multiplication 

(1)  Mono^raphie  des  Odynires  de  la  Belgique,  Bruxelles,  Haumaa,  1833. , 
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de8  coupes  g^ndriqaes.  Le  tableau^  page  III  et  lY^  se  trouye 
done  modifi^  de  la  mani^re  sumnte  : 

I. 


1  0.  Reniformis    .     •     . 

2  0.  Spinipes  •     .     .     « 

3  0.  MeJanocephala*.    • 

n. 


(Sub-genus  Oplopus). 


A. 


4  0.  O'vWenirit      • 
6  0.  Parietum  .     • 

6  0.  Trifasciatiis  . 

7  0.  Antilope  .     • 


B. 


(Sab-genus  Ancisirocerus), 


8  0.  Crassicornis  . 

9  0.  £legans     .     . 
10  0.  Bifaaciatus     . 


«    • 


«    • 


(Sub-genus  Symmorpkus), 


4  0.  OvivEWTEis.  d*.  S.  Mihi. 

Castrothorace '  (\)  rtigulosO'Opaco ;  primi  segmenti  abdominis 
parte  antica  margine  apicali  depressoy  parte  postica  triplo 
iatiore  quam  longiore  ;  niger ,  anteDDarum  scapo  subtus  et  an- 
tice  <f ,  apicte  $  capite  thoraceque  signaturis,  abdomioe  faseiis 
simplicibus  seic  cf  9  quinque  punctoque  anali  $ ,  femoribus  apice 
late,  tibiis  tarsisqe  flavis. 

^otts  le  rapport  des  couleurs^  appliquez.  a  cette  esp^Ce 

(1)  Xes  savanies  recbercbes  de  ]I][.tatreille  et  Audouin  sur  la  coropo« 
•ition  du  tborax ,  ont  prouvd  k  T^Tidence  que  la  portion  qui  le  Xerme 
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la  deacffipttion  de  TO.  Parietutn^f  pag.  17-^21  y  saiif  -los 
restrictions  suiyantes : 

d 
Articles  3 — 10  des  antennes  tout  noirs.  Bordure  laune 
du  prothorax  dilat6e  sur  les  cdt^s^  atteignant  les  angles  la- 
t6raux.  l^ilie  des  ailes  jauhes  avec  une  tache  discoidale 
obscure,  ifecusson  a  deux  petites  taches  jaunes  ou  sans 
taches.  Abdomen  a  six  bandes  jaunes  uniformes.  La  moiti^ 
ou  au  moins  le  tiers  apical  de  toutes  les  cuisses  jaune. 
Jambes  et  tarses  jaunes  sans  taches. 

Premier  article  des  antennes  noir  ayec  une  tache  jaune 
a  rextr£mit6.  Le  reste  (flagellum)  enti^rement  noir.  £cus- 
son  a  deux  taches  jaunes.  Abdomen  a  cinq  bandes  jaunes 
uniformes  et  une  tache  anate  jaune.  Pieds  et  6cailles  des 
ailes  comme  chez  le  d*. 

.  Je  posside  quatre males  ethuit  fem^ell^s de  cetteesp^ce^ 
je  les  ai  pris  aux  environs  de  Bruxelles. 

Observation.  —  Chez  cette  esp^ce  et  les  deux  suiyantes, 
j'engage  les  enlomologistes  a  ne  regarder  comme  carac- 
t^res  r^ellement  distinctifs ,  que  ceux  emprunt6s  a  des  mo- 
difications de  formes.  Pai  dA  y  ajouter  les  modifications 
de  couleurs  que  j'ai  obsery^es,  mais  je  ne  conseille  pas  d'y 

attacher  beaucoup  d'lmportance. 

f 

post^ieurement  chei  lea  insecies  hezapodes  ail^s  li  a]»doinea  p^tiold , 
correspond  au  premier  anneau  de  rabdomen  des  insectes  h  ventre  sessile, 
tels  que  les  Tenthr^des,  Urocdres,  etc.,  et  a  4i6  k  tort  confondue  ayec  le 
m^tathorax.  Cependant  comrae  cet  anneau ,  chez  les  insectes  pddoncnli- 
Tentres ,  est  appel^  k  renforcer  le  thorax  ,  et  a  ainsi  en  quelque  sorte 
chang^  de  fonctions ,  il  y  anrait  de  Pinconvdnient  k  le  qualifier,  dans  les 
descriptions ,  de  premier  anneau  dfi  Pabdomen  ;  une  denomination  mixte 
m'a  sembU  prdfdrable ,  et  je  propose  dY'mployer  a  Tavenir  celle  de 
gastroihoraw /' 


(47) 

5. 0.  Pariitum  <f .  9. 

Gastroihorace  rug^losoopaco  ;  primi  se^enti  abdominis  parte 
aniica  basi  utrinque  sulcata ,  margine  apicali prominulo  ;  parte 
postica  duplo  latiore  quam  longiore,  niger,  aDteimarutii  fla- 
gello  subtus  per  totam  longitudinem  vel  basin  et  apicem  versus 
ferrugineo;  scapo  snbtas,  antice  (  interdum  anguste),  capite 
thoraceque  signaturis ,  abdomioe  fasciis  4-6  cf  i  4  vel  5  puncto- 
que  saepeanali  9>  femoribus  apice  (  posticis  angoste  ),  tibiis 
tarsis  que  flavis  ;  his  interdum  fusds ;  tibiis  sepe  nigro  macu- 
latis. 
Observation.  —  II  faut  rayer  de  la  synonymie  de  celle 

espSce,  page  16,  la  Vespa  trifasciata.  Fab.  et  la  F'espa 
juncea.  Christ.  Les  -vari^t^  peiivent  ^ire  rfparties  de  la 

maniere  suivante  : 

T.  MaculoB  scutellares. 

A.  MaetUa  scutellares  4  fiavfg, 
Var.  1.  YESik  siXGiRCTA.  Schraak. 

B.  Macula  scutellares  8  flavtB, 

a.  FascioB  ahdominales  flavoe  0. 
Var.  2.  vwi  avgta.  Fab.  Pans. 

b.  Fascia  abdominales  flava  6. 
Var.  3.  VKSTA  pakutiha.  Schrank. 

C.  Macula  scutellares  2  fiava, 

Var.  4.  (FasoiiB  abdominales  flayas  0,  rarissime  6  vcl  4.) 

]).  Lineola  flava  soutellaris, 
Var.  6.  VE8PA  nnvLtt.  Tab. 

II,  Macula  scutellares  nulla, 

A.  Fascia  abdominales .  flava  0 ,  uniformes. 
1  vtsFA  tfl'  9.  var.  C«off. 
Var.  6.   >  ^jj^j^  g^j  FA8CIATA  Fab   Scbrank.  Ros». 

B    Fascia  abdominales  flava  6 ,  pruna  emar^nata, 
Var.  7.  VWFA  VHAiaiHATA.  Fab. 
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It  Macuifg  scutellare»  fLavm  4  (anteriores  toI  posteriores  interdum 
coalitflB). 

A.  Fateia  ahdomtnales  6 ,  maculaque  analis  flava^ 
a    Clypeua  maeulia  4  favis, 

Yar.  1 .  TXSPA  <^va.i>kata  Pant*  (fascia  1*  abdominis  quorate  emar- 
ginata). 

b.  ClffpeuM  maculit ,  2  IvnuHs  fiatfis. 
Tar.  2.  tispa  n^  9.  Geoff. 

c.  ClypBus  fiavus  ^   margins    iotif,    signaturisqve  disci  pariis 

nigrit* 
Var.  3. 

B.  Fascia  ahdominales  5  fiavm  ;  tmo  immaoulato. 
Yar.  4. 

II.  Macula  scutellares  fiavof  2,  (IK 

A.  Fascia  ahdominales  fiava  5. 

a.  Macula  fiava  analis, 

-+■   Tarsi  posHci  nigri  vel  fusci. 
Yar.   6. 

-+~f-     Tarsi  flavi 
Yar.  e. 

b.  Anus  immaculatut. 

Yar.  7  tisia  omeipuiiiis.  Christ. 

B.  Fascia  ahdominales  fiava  4. 
Yar.  8. 


Gette  derni^re  vari6t6  est  tris^rare  en  Belgique  :  je  n*en 
poss^de  que  deux  individus.  Uun  d'eux  a  le  chaperon 
entiirement  noir,  et  les  taches  jaunes  de  r^cusson  tr&s- 
petites;  si  ces  taches  manquaient  tout*a  fait,  on  pourrait 

(1)  Color  ani  ei  taraorum  dubius  apud  secjoentes  :  Y.  Pariehim*  Siii« 
Tab.  OHt.  Ross.  Y.  Parietina,  Lin.  Y.  Sexpunetaia,  Christ* 
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rapporter  ici  la  F'espa  quadriekicta.  Fab.  Ent  Syst  2. 
266.  47  et  Sy^t  ^Piez.  262.  46. 

EnTisag^  uniquement  sous  le  rapport  des  couleurs  TO. 
Parietum  est  conforme  k  la  description  pages  17-21,  sauf 
les  restrictions  suivantes :         . 

....  -  •  •  * 

Articles  2  —  11  des  antennea  toujeurs  pliu  qu  moins 
fernigineasQsendesaous.— ^Ab^omea  trea-souTent  4  6  bae- 
des  jaiinea  j  et  jamais  moins  de  4.  Gaisaes  de  derriire  noirea 
jusqae  prea  du  bout ;  jambes  jaunes,  quelquefois  marqu^ea 
de  noir.  —  Bordure  jaune  du  protorax  ajtleignant  toujoora 
lea  angles  lat^raux. 

Premier  article  des  antennea  jaune  en  dessons,  et  sourent 
par  deyant  plus  ou  moins  haut ;  articles  suivaus  en  tout  ou 
en  partie  ferrugineux  en  dessous.  Abdomen  ayant  aU  moins 
4  bandes  jaunes.  Pieds  comme  chez  le.male. 

Je  posside  23  males  et  34  femelles  de  cette  espice. 

Observation.  —  G'est  encore  probablement  k  VO.Pari^ 
turn  $  qu'il  faut  rapporter  les  citations  suivantes : 

lo.  TBSPA  r&iMiL.  achosff.  Icoo.  Iii&.  Katub.  Tab.  XXIV,  -fig*  la. 
TisPA  rARixTuiiL.  (Fab.  Lin.J  Pant.  Icon.  Ins.  Ratisb.  Xnom. 
System. ,  pag.  96, 

<  *  ' 

La  figure  de  Schoeffet  repr^sente  un  individu  ayant  des 
taches  jaunes  au  chaperon  ^  une  ligne  jaune  scutellaire  et 
cinq  bandes  jaunes  mincea  et  uniformes  sur  Tabdomen. 

20.  VESPA  SECTINDA.  Schodff.  Ibid,  y  tab.  XXIV,  fig.  4. 
TCSPA  PAftirriitA.  (Fab.  Lin.)  Panz.  Ibid ,  pag.  3a. 

La  figare  de  SchcelEer  repr^sente  un  individu  ayant  la, 
Tom.  hi.  4 


(  SO) 
iftte  tQiite  doire;  deux  taches  jaunes  aur  rAeuason,  et 
cinq bandes  jaunes, minces  etUniformesBur  Vabdomen. 

Q.  0.  Tjuvasciatus  cf .  .^. 

Gastrothorace  ruguloso-opaco ;  primi  segmenti  abdominis  parte 
antica  basi  utrinque  sulcata,  mf^rgine  apicali prominulo  /  parte 
postica  dinudio  circiter  latiore  quam  longiore ;  niger  ^  aoten- 
narum'sc^posiibtasffM  antlcef'^),  captte  thoraceque^l^aftirts  , 
^ibdomkie'felMitts  S  Vel  4;-  fi^teoribus  matUsis  vet  a<Bfemribu» 
<  apoe,  tOiiia  tanbqoe  flav  is ;  ids  mterdam .  £iqd& ; .  tifanB  ^sape 

li'ea  Vari£t6s  de  cette  espece  peu?enl  ^tre  r^paVQed  de  h 
maniire  suivante  : 

I.  JPascim  ahdominalM  fiara  3 

Yar.  1.  TESPA  GAZELLA.  Panz.  f  n.  Germ.  oO.-lO. 

'      ■  '  #  ' 

U;.  FascicB  aldominQles  fiavcf  4. 
■   Var.   a.      • 

I.  Fti4t?im  obdoiniMilUs  fava  3 

.     TjESPA  JOHCEA.  Chri»t:?,  ^    .     . 

II.  Fascia!  abdominales  flavcB  4. 

l^ri  i&f  iruEML  .Qi)A])]iiGiaH#A^  Baliv?  '  '    \ 

La  description  de  TO.  Parie/iWr  pj^ge  17  —  21  est  ap- 
plicable a  cette.  espece,  sous  le  rapport  des  couleurs^  sauf 
les  restrictions  suivantes:. 


lit"  '  •  » 


Bordure  jaune  du  prothora:x  souTent  tr^s-mince,  n'attei- 
gnant  jamais  les  angles  lat^rayx^  £cusson  sans  t^ches  ou 
marque  de  deux  petites  taches  jaunes.  Abdomen  ^  3  ou  4 
b(BibA68  jtluttbs.  (hisses  de  derriere  nbires  jusqu*a«i  Ymu 


/ 


C-  i4-^e^^c^e^    ^/.' 


\ 
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9. 

Cb^iperoQ  noir  avec  2  taches  jauQes, ou  entierement  noir. 
Tris^ouY>eiiV  ane  petite  tacbe  jaune  eontre  chaque  oaX 
au-dessqs  du  chaperon.  Articles  3^12  dcs  antennes  tout 
poifs.  Abdomen  et  pieds  oomme  le  male. 

Jc,f  pss^de  7  males  et  10  {emelles  de  cette  espdce. 

Page  $2.  t— J'ai  «u  occasion  de  ^'assur^r  f^cemment 
qike  |e.  male  de  VO,  Antilope  n'a  pas  toujours  uae  tache 
jai;ii)e^3i^r  le  dernier  segment  ventral;  il  coayiendrait  doac 
dp  retnaiipher  de  la  diagnose  sp^cifiqae  ces  mots :  Mas  ano 
f^}ftusv^o^cula  fiava. 

P/j^ffe  39.  —  Au4ant  qu'on  pent  en  juger  par  la  figure  ^ 
je  crois  que  c'est  a  TO.  Crassieomu  qu'il.faut  rapporter 
la  Vetpa^e^unda  SchcefF.  Icon.  ias.  Katisb.  Tab.  XXIY, 
fig.  3. 

Page  41  ^  note  1.  —  J'ai  pris  un  autre  male  de  cette  es- 
p^ce  qui  a  effectivement  le  cinquiinse  segment  bordi  de 
jaune. 

EXPLICATION    DES   FIGURES. 

Fi%*  1.  Premier  sBgmQat  4e  rabdomea  do  TO.  ovnrcNtRifl. 

a.  Partie  anUrieuf  e  [ipors  aniica). 

h.  Variie  poii^Tieure  {pars  postica)^ 

e.  Borcf  apical  de  la  partie  ant^rieure  [margo  apicatis pariis  aniicm). 
-JBi0*  fi<  tniaiifll^  te^ifnl  de  l\d»doineii  de  TO.  f  aiif.T0|i« 

..,..■••.)    ■-  ..  ■  ... 

.  b,  V  Comme  dans  la/{a«  1> 

^    I  . 

'     d,  Dillon  de  chaque  cdt^  de  lab&se. 

fiigi  a   Premier  •egmEfint  de  Tabddmen  de  TO.  tRirAScuTVs. 
a 

Comme  datiA  la  fig,  2. 
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ilectrieiti,  —  M.  Martens  pr^sente  a  TAcad^mie  une 
notice  sur  la  th^orie  de  la  pile  galvanique  el  sur  la  mani^re 
dont  elle  op6re  les  d6compositions  dies  corps.  D'apt^s  Tau- 
teur,  la  cause  du  d^reloppement  de  r6lectricit6  dans  la  pile 
galvanique  ne  saurait  ^tre  attribute  aniquement  k  Tac- 
tion chimique  du  liquide  conducteur  acide  sur  les  corps 
m^talliques  et  notaniment  sur  Tdl^nient  zinc ;  mais  ellepro- 
vient  aussi,  en  partie^  de  la  force  dite  fSlectromolrice,  en 
Tertu  de  laquelle  les  corps  h^terog6nes  se  mettedt  dans 
des  6tats  opposes  d'61ectricit^  par  le  seul  fait  de  leiir  contact. 
L'auteur  montre  que  la  tb^orie  voltaique  de  la  pile  doit  Stre 
admise  concurremment  ayec  la  nouVelle  th6orie  dite  chi- 
mique, et  que  cesdeux  theories  loin  d'etre  contradictoires 
se  concilient  parfailement  entre  elles,  et  avec  les  derdi^res 
experiences  faites  sur  le  d^Tcloppcment  de  r^Iectricit^  dans 
les  piles. 

L'autenr  examine  ensuite  les  phenomenes  qui  accompa- 
wnent  la  decomposition  des  corps  par  les  courans  galVani- 
ques,  et,  par  de  nouTclles  experiences,  cherchea  r^pandrc 
un  nouveau  jour  sur  la  question  du  transport  des  Siemens 
du  corps  compose  vers  les  p61es  de  la  pile.  D'apres  les  expe- 
riences dts  Tauteur,  ce  transport  ne  serait  qu'apparent  et 
ne  pent  etre  convenablement  explique  que  par  lajheorie 
des  decompositions  et  recompositibns  successiTesdonnee 
par  Grothus^  Tauteur  eclaircit  aussi  par  quelques  expe^ 
riences  les  phenomenes  qui  se  presentent  dans  la  decom- 
position d'un  conducteur  humide,  interrompu  par  Tin- 
terposition  de  conducteurs  metalliques^  et  rattache  ces 
phenomenes  a  la  question  du  tratupori  des  eiemens  du 
conducteur  decompose.  Gommissaires  HM.  Grahay  et 
Gauchj. 

Chimie,  —  M.  De  Koninck,  agrege  a  runiversiie  de 
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Gandy  fait  parveair  a  rAcad^mie  une  notice  manuscrite 
€ur  une  noumlle  mdifiode  de preparer  la  codeine^  aocom- 
pdgn^0  de  quelques  considj6ralions  sur  la  maniere  d'etre 
des  difl<6reas  autres  alcaloides  dans  Tedium  et  en  parlicu- 
li^r  daHSf  la  narcottne. 

GommiBsaires  MM.  Martens,  Van  Mons  et  Debemptine.    • 

.  Mollu^qites.  —  JL  Van  Beneden,  ^fi^^S^  ^  TuniTersite 

d^GMid^pr^sente  unm^moireavec  planches,  #t/rt£ffiyr^ait0 

come  particulUr ,.  trouve  dans  la  bourse  de  pourpre 

d*une  nouvelle  eepeoe  de  Parmaeella, 

Gonimi^saires  MM.  Wesmael  et  Dumortier. 

Tiratologie, « —  UAcad^mie  avail  re9a ,  a  la  stance  du 
7  ncvembre  dernier,  un  minioire  deM.  le  docteiir  Bur^ 
graeve,  professeur  extraordinaire  a  TttniTersit^  de  Gand 
sur  quelques  monstruosit^s  remarquables,  Fauteur  pr^**' 
sente  aujourd'bui  la  seconde  partie  de  ce  iravail,  sur  les 
fnonsiruosites  kufnaines,.consideries  dans  leurs  rap- 
ports avee  les  lots  de  Vorganogdnie. 

Gobimissaires MM.  Fobmann,  Dumoflkrel  Resteloot. 

Geomdirie,  - —  M;  Le  Francois,  docteiir  en  sciences ,  fait 
parvenir  k  I'Acadfmie  la  premiere  partie  d'un  memoirs 
suT  les  transformations  stereographiques  des  lignes  du 
seoond  ordre.  . 

Gommiasaires  MM.  Dandelih  et  Quetelet. 

Zittdrature  ancienne.  -^  L'Acad^mie  a  re9u  aussi  deux 
m^moires  nianuscrita  sur  la  litl^rature  ancienne : 

L'un  sur  Vutilit^  de  T^tiide  de  la  langue  grecque ,  par 
H.  Gobert-Ahin ,  officier  de  Tuniyersild  de  France  et  ancien 
secretaire  de  la  soci6t6  d'^mulattion de  Gambrai ; 

L'autre,  icrit  en  latin,  est  intitule  :  Comm;entatio  histo- 
rico-eritica  in  Lysiae  oratianem  funebrem, ,  par  M.  Ber- 
nard y  docteur  is  lettres ,  professeur  au  college  de  JLou?ain. 
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Commissaires  MM.  Bekker  et  le  baron  fie  Reiflenberg. 

HUtoire  naiionale.  —  M.  Harcbal  Hi  la  notioe  suivante 
8or  rinttodation  de  la  Flandre  ^  d'apris  des  manascrih  dc 
la  Bibliotb6que  royale  des  dues  de  Bourgogtie  : 

«  L'on  a  beaucoup  controversy  sur  Tinfiodati^n  du 
comt^  on  marquisat  de  Flandre,  par  CSharles-le*GbatiTe 
a  Baudouin-de-Fer ,  gendre  de  ce  roi  et  mari  de  Juditb, 
Nous  aliens  presenter  ce  fait  bisioriqae  sons  un  Bou- 
Teau  jour,  en  dtendant  nos  remarqaes-sur  la  France  tout 
entiire ,  an  lien  de  nous  restreindre  ani  limites  de  la 
Belgique  modenie. 

■'.  »  Nous  dirons  d'abord  que  noUs  pr^f^rens  Texpression 
jB^uiouin^da-Fer  k  celle  de  JSuud^uin^Snu'-ds^Fer^ 
parce  qu'elle  traduit  les  mots  latius  Baiduin^  Femnu, 
Baidumtu  Tserius  (vog.  MS.  134...);  c'est  ausii  la  tnt** 
ductioD  du  flamand  Bvudewyn  den  Yzeren.  CSar  la  foble 
d'nn  combat  de  ce  Btudouin  aviec  le  diable,  d'oik  lui  se-^ 
rait  yenu  le  surnom  de\&ru»-.iA^F0t^^  est  insotftenabie. 

^  La  Flandfe  n'ett  pas  le  plus  aincieh  cbmti  hitr^i- 
taire  de  la  monardiie  franque,  eii  la  commen^nt  ji  Bau- 
duin.  li.y  a  d'autres  cemtes  qui  rivalisent  d'anciennetd 
vfcec  li^  Flandre V  aTapt .  de  le  prouVer,  reeherchmis^oe 
qui  a  pu  accriditer  Topinion  commune  :  elle  nous  pi« 
ratt  le  r^sultat.{>ett  rifliSchi  de  ctr  qui  est'dtt  daim'le 
texts  du  .calibre  fais&neii  et  jurUooasulte'  Wi^landly^ui 
^criTail  sous  dos  preniiere  arohiduoil 
.  9  .Voici  le  tex^  de  Wielaildt  (HSh  4»0d  dulLVI"»«|  ^i- 
de).:  u  Flandre  est  lapmmiire  iftf^odde  et  piJ6cMe  c^ 
»  antiquit^s  touies  lesi.oiitiiBS.,  ice  qui  se  dimofttre  pas 
)i  les  dates  de  leurs  infi6odatioiis.  Gair  Flandre  fut  infi^od^e 
)»  par  Charles-le-Calvej  Normandie  fu$  lon^teYhps  de-o 
n  puis  par  i^avlesKle^mple^  Boupgoigue  par  'Robert 


'r 
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n  ijwfet  et  mtret  toot  lofaghenept  aptis  inftodalibn  de 
»  PlaiMirB.  »  (iP^^>  page  3  dudil  mimiiB^rU.) 

H'OnVaper^Mt  que  Wielaiidty  qui  ^cci?ail  iansao  temps 
oiSi  noil  ioMVerains  flamahds  ^taieiit  ^lissi  pilissans  ifue  1<» 
rois  de  Frimce,  ne  (att  atfentiom 'qif'iiux  ideux  fiefs-  qui 
arflient  eftcote  alors  un  cara<^it«  d^  iDO^raiiietft  j  k  Nor- 
naafidit^  qui  v'enait  d'^trb  leciMiqBise  sar  ks  Adgiais  ^  jet 
ia  Bpsrgogiie  que  Louia  XI  avait  r^unie  a  k  ceilronDe* 
Cknumeut  Witleodt  a-^t^ii  umis  la  Br^tagne^  le  ^plUa  an- 
cieo  et  le  pius  puissaBl  de  tous  lei  £e£i  die  iVance? 

»  Cne  anoienxietdi  igalefi  ribftmbtion  de-la  ilatidriB 
^t  reven^iqu^e  par  lea  oomtes  de  Toulouse ,  d'Autergne^, 
de  QuerCY)  de  Maine,  d'AnJim,  elc.  Les  mabonil  jcomi- 
tales  s'y  ^teignent  en  plus  ou  moina  de  tevaps^  > 

yf  Fniidelitti;'  coiste  4e  Toulouie  en  Vantii»  050,  a 
pwrMiccessiiur  Rayhi^Bd  i^'  aon.frere^'qui,  diis  iannifie 
852,  portait  le  double  litre  de  oam4$et  foarekw^  conune 
Baudoiiin^^ls-iFer,  Arnoulet  les  autres  cointes  de  Flandre. 
On  tronve  «^  Rapqiond  dans  le  texte  du  plaid  g^n^ra) 
ttnu  i  Crespian  le  4  dea  ides  de  septembre  ^  VjaA  Jill  de 
CSiarles^Ie^faaaT^.  Ce  plaid  eut  lien  en  851,  si  Ton 
ealoikle  depnis  Tan  jfti^8 ,  datia  de  Ta^vitoement  de  Gharlei- 
le-Ghau?e  en  Aquitaise;  et  en  653  si  c'est  depuis  la  moiH 
de  Lauis^&i-IMboiiJiaire.  Ge  comte  ^st\eQcore' cit6  dans 
rinstrujqtita  d'Hincmar  ^  cooceiiiafat  le  diyproe  de  la  fille 
de  ce  Raymoofi  ayec  le  comte  d'Auvergne. 

».  >f  out  ced  est  prouV^  au  V^  Volume  de  VHuioir0 
d$  Lahg^doe^  par  Den  YaiaseUe  (Paris  1730),  et  par 
VMiwidm  de  TduHuse^  de  Gatel,  publico  en  1609« 

:»  Depuis  Fredelon  jusqu'^ .  la  reunion  du  Languedoc 
a  la  ooucetaae  de  Erance  en  U7D^  il  y  t  dis-sept  cojQtea 
i|n  mt  nlfccdid^iftt  m  ligrt^  maaeulirie  bieii  constat^.    .- 
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)»  LatssoRS  la  TAuTergne  y  le  Qiiercy  et  d'ftntres  comt^s, 
pour  nous  occuper  des  deux  comics  d'Aqjoui  Gelui  d'Ou- 
tre-Maine  est  admimstr^,  aa  temps  de  Gharles-le-Xlhauve , 
par  Ilobert-le-Fort/  desceodant  d'un  comte^  frere  de 
Gharles-Martel,  et  par  consequent  Robert  est  cousin  du 
roi.  L'autte  conit6  d'Abjou  en  defa  da  Maine, est  connu, 
comme  tout  ce  que  nous  ayons dit,  par  Y^H  de.vdrifier 
Iesdat0Syf^T.  lei  Ge$ta  eonsulum  AndejaP€f%*iufm9  par 
VHutoire  ayregaiive  d^Anjou,  imprim^e-  en  ,1529.  On 
y  Toit  des  fprestiers  ancienS|  tout  comme  en  Elandre. 
Tertufle  eu'^tait  comte;ila  pour  suceesfieur.,  en  rann^e 
■870  9  Ingelger  son  fils.  Ce  pays  Ta,  300  ai^  plus  tard^ 
se  ccmfondreayecIadcirmiiiationiDormande.des  rpis  d'An* 
gleterre  jusqu'^a  JeaUf^uas^Terre.  '  ; 

»  Quant  a  TAnjou  d'Oulre*Mainey  ce  comti^  ira  se 
confondre  avec  la  domination  eap^tienne  de  France  qui 
regne  en  ce  moment;  en  Toici  la  preuTC  : 

»  On  lit  aux  Annalelsde  Mela  (anno  861)  :  Carolt^  rex 
plaeiium  habuit  in  eompendio,  tbique  dpttmatum  conf- 
eilio  Roberto  gokiti  ducatuni  inter  Ligenan  et  Sequdy 
nafn  adversue  BritibniBs  commendavit.  Ce  Robert -le-*- 
Fort,  en  mdme  temps  due  die  r^enle-^FraBice ,  p6til  en 
Tannde  860  en  com'battant  Ids  riocmands.  [ 

»  Ainsi;  il  avait  Hi  charge  de  la  d^feds^  dcs  c6t€^  de«- 
puis  la  Loire  jusqu'a  la  Seine ^' deux  ans  avant.que.Baii-r 
douin  fdt  charg^  de  difendre  celles  d^puia  la  Somme 
{et  selon  d'autres^  depuis  TOise,. affluent.de  la  Seine) 
jusqu^aux  bouches  de  TEscaut,  chose  d'.au tan t  plus  im- 
portante  k  remarquer,  que  Ton  Toit  le  roi  confitei  ses 
fronti^res  ofccidentales  et  alla^tiques  'k  soii  cousin  et  a 
son  gendre.  Quelques  annies  plus  tardi,  il  coofia  les  pro* 
Tinces  dn  midi,  Aries  et  la  Bourg^ne,  k  Boaon  sod 
beau-frire. 
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»  Gel  empiteiQitnt  sur  ra&ti^i£  sapr^nde  par  des  coni'* 
mandans  extraordinairea  cfaoisk  parini  des  allies  a  la  fa* 
mille  royak,  t'etendil  insensiUement'eD  Fjraooe  ocbiden* 
tale 9  ea GrermaEiiie y:  en  Italic^  a  des  collat^raux  plus  £loi- 
gii6s  et  a  dcsj^tiJangeris.  Les  d^brdres  <)ul  sttiTireat  la  mort 
de  Gfaarlesfle*«(%ftUTe  iel  silriout  .'sous  Gharles-Ie^Siniple^ 
dont  le  i^gac  dura  de  Tan  899  a  936 ,  pour  J^  malhear 
de  la  France  ^  afferroirent  les  successibilit^s  comitales,  et , 
{lar  consequent ,  les  gtands  taasani*' 
'  '  n '  Au  temps  de^€harIeii5-le-X]iba:uTe  9  Goippiigne  6(ait  aa 
cite  de  pr^leclioB  :  il  la  fit  appeler  Carlopolu.  {f^oy* 
MS.  7  MO.  )'']!fou8  ea  parlerons  plus  loin. 

»  Robert-le-Fort  avail  sa  domination  jiur  la  Title  de 
PariB.^  doBiJia  position  dsias'.des  lies  pris  de  la  Marae, 
4ftl/Oi6e  et  de  IToJaoe.,  ^fait  uoe  des  clefs  de  la  France, 
fiudes ;  fils  ;de  Kobert^le-Fort  ^  tut  roi ;  un  autre  Robert , 
frire^-dfBiides/et  Hugue8:<!dipety  petit-fiU  de*ce  dernier 
Robert',  sont  airec  lui  les  ^efs  ,de  la  dynaslie  royale  an- 
gemine  xni  .Gapitieone/  qnajrAn  taif  cofmmences  .talf 
gair^eaientik  Hugues^Gapet. 

i>  Venbnsra  f  infiod^tion  de  la  Flandre.  Nous  allonare*- 
ooanailse  q'oe  tout  porte  k  eroire  flpBeBaiudouin-de-Fern'ea 
fut  pas  le  premier  comte, Hiai&le  troisi^me.  La g6n6alogie 
00iAftiaire  des  qointes  de  Ffamdre,  n""  7706^  HSi  du  XII }  si6- 
cle/ Je  dil  formellement :  Anno  lQ%,^Kardli MaghiZi?^ 
lAdrietu'ffarlebeoe0nM.viden*Flandrfant  ineuUam  a^ 
nemors'mm,  oeeupavii  earn,  hie  .ffehnii  Ingelramnum 
GoanTEM  (et  nwlugelranhumtcomme  r^crit  O.BQuquet^ 
torn.  VII)*  IngelrdmnMM  gehuii  Audacrum  >  Audac^r 
genuit  B&idumtanFerreum.  Le  MS.  7290  en  est  la  ver- 
sionfranfaiseyintereaiee  dans uhe chronique  plus  ddtail- 
1^,  aussi  dir  Xn  }  sitele.  Onnepeut  reconnattre  lequel 
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des  deux  est  roriginal.  Lelekteajottidatt  €9lsilf  Ingd^amne 
oes  mots  :  «  Englverand  it  isovmUis  yailkist  boinc  et 
»  bardi  et  plain  de  forchesj»  Le  titre  die  comte  fbins  eesdeux 
tekites  n'est  pas  doone  a  Xidric  maisa:  lagrir^mn^^  ie 
seoiitid  de  la  g^n^alogie^  done  Lidric  n'^bait  pas;(toiide  : 
la  pbrase  explieati^e  de  la  tersion  fran^aise  Lf  gomtb  xais*- 
VAitLkttT^  etc.  ^  s'appuie  en  quelqtie  serte  sur  cetie  jopi-*- 
man  et  la  d<&nioiitre. 

»  Le  MS.  latin  1 3413.... ,  intituM  :  Notahilu  ehroniea  p 
du  XV  }  siicle^  intetcale  aussi  te  teste  de  la  ^n^alogie 
7259.:  noas  Tavons  encore  retrouv^  ailleurs,  ce  qui  prouT« 
qu'on  y  ajoutait  foi  et  quldgelratnpe  est  6iridemiD^nJr  Ie 
preinier  comtl;. 

»  Remarquons  qn'il  ne  fa»t  pas  le  ooofoiidte  ared^un 
autre  comte  Ingelramtms/de  la  fin  dm  rigiie  de<4baile»^ 
le-GhaiiTe,  et  dtt  temps  de  ses  premiers  suocesseurs:  ce 
serait  co^me  si  Ton- conjtoi^dt  l'aI^ut  el  le  petit^fils;.   - 

i>  La  fameuse  cbroniquede8*^Batoai,l[S.a^  10.469 J redoik*- 
'  ilitt;  ii  Tan  864;  Audacer  poar  le  second  comte  i;  en:?Koi0i 
la  preuve  que  nous  extrayons  de  be.'mi|ntii5criljQil^re| 
mais  qui  n'est  qu'une. compilation  pleinedfahachroiiismes 
poorles  temps  ant^riiniTs  a  ses  deroiefS  rtdaoie^tSy  oonir 
{i^^afiatt'quejceuxHci  aibueat  eux-'itiAmes, 

i».  La  chronique,  conforme  a  la  g^n^alogie  786j9  ntmi 
i^Q  latin ,  place  Lidric  a  Tali  7:92  ^  mjdis.elle  eii^  fivt.  ija 
dixiiima  ferestier  sans  rien  pi^cisersiir  ses  anc!^iires\2\islfe 
indique  sa  mort  kVeji  6i5.j  mai^  d^Htgne >  v^gubement  k 
rati  844  une  a«(tot'isationac4:ord6e.par  Tabb^  de  S^-*BtFAO  ^ 
et  avani  cette  date,  a  ce  Lidric  et  a  ingelrabiiie  poi)ir  ebaasef 
dans  urie  forSt  akbatiale.  La  chronique  raconie,  .k..l!an 
847,  le  prei^i^MAiartage^de  Juditbavec  le  rpi  anglo^jfeaixmi 
fiihel Wolf.' Get  ii'tf&ne«ie^ttrds*conhfiiestde  Tan  8i&&^    . 
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»  U  icbrooiqiio  dit,  ii  Y^Auit  862 ,  qu'elle  fot  mir 
lef<e  pai-  Baiidaam^.  xxm»  k  Vm  ^4,  le  iexie  jyouMr 
Au4a^r  gouqs  B^rlebwcmku  chiit ,  Baldmwu^  fiUw€ 
eju4  ituecedimM  Judith;.,  d^^pan^avit  Gem^me  teiU  dil, 
i  r«o  867  :  t^iv£u#  dedii  oofu^wfum  m  fnairim0nium 
Judith ,  filim  BucB  cum  BalduAto  0t  feeit  eum  camit§mi 
ul  Fiawdtriam  i»  p^rpMiuaih  keraiitatem  ^btifmrein 

n  iifis  pe^cieuses  animie^  bcrXimetmes  >  MS.  du  XP*  Aih 
cle,  ne  seprononcent  que  sur  Baudouiarde-Fer^  ptrce  qae 
c'eatime  hisloire  ]gM6rale;  tdqdiii  que  Ita  anoiilef  dTpe- 
riuft  9  abM  de  SL  -^fiorlio  v  MS.  d|i  KV  }  aiide^  «t  d'antmi 
nifiiteiit,  comme  Im  gdn^ogie  ciHlesain  :  JBakluinui 
F,errsu9 9  filifus  OdmcBri  filii  Iny^rofmnijfAii.JJiMd^^ 
riei  qui  dano  Caroli  Magni  Flandriom  pi^mu0  Mii^ 
nwifs. 

-  a .  :Auin  oa.  reconHait  qu'Audaere  j  p^re  de  ^Bandouio  ^ 
6tai(  eoiBle  avant  kii^  oe  qdi  conconda  aTec.left  aalna 
texk8;iQiiaot  aux  atai^s  aBtMenres'au  rapt  At  Judith  i 
je  ne  Tois  que  contradiction  dans  la  confroptelitMi .  dea 
j^o&^uicieDsleJctes,  tMit  6D  retirouyant  )a  gte^ogte  des 
trois  oonrtBi  dans  .fgsyaliMW  textea. 

It  Qmut' Ji  Babdoifiay  la  cihironique  bcrtinienihe  idu  X!^^. 
•i^e  Im  donn^  a  CanMf  enent  de  Judilh  ^  lb  iiftra  d^ 
eMuiUfh ,  dpaioi  ii  6t«it  cpfeuAe  ainint  cat  ^eaamantr 
'  ii  Mais  le  etmie  de  renM?ement  liii  £ftb  {keodre  iMn^ 
gaentaniMietit  jC8ttedigDi%  ainai  loraque  ie  pape  Q^icalaa  I^ 
toot  au  101  ek  la  ifamir^  co  ppatife  se  sert  de  Fexltressiaii : 
Baidmmus  tMwa/tVvJMlary^et  nen  poiai  de  oella  :  fidelilt 
teHiir,  sdo»le  for^aailairode  oe.^mpii^.afi  eiKM)ce  iki^ioa ) 
comes  vettsnOu  sait  queBaudouin  fut  poiinnirYieki  Tfsrin 
db  texte  .cairoBiMfiki :  a  Si  fuis  vixbmfm  rapueritt  aiHiab 
ah  neidoBiiidt^  paffbi^ralenoenl  ip  fl^^capiliibimi)>di 
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Vikn  802  9  portaot,  a  Tar  tide  S^une  coromtnation  eontre 
lui  :  Bauduintis  filiam  no4tram....  viduam  sibi  furatut 
e$t  in  ieir<)r«m>  le  capitulaire  ne  dit  point  :  Balduinus 
comes  ;  done  il  6tait  suspendu  de  ses  fonclions. 

»  L'outrage  ressenti  par  le  roi  ^tait  d'autant  plus  grand 
que  le  synode  de  Kiersy,  tenu  en  857  (c'e»t-a*dire  4  a  6 
ans  auparavant),  pre&criyait:  Sancti  meniale4..^.yihVM..„. 

nullamodo  oppritnantur, ab  epuoopup  comriftus  re- 

galiter  rUbUventur. 

»  Le  parlement  de  Piste  ^  tout-a-fait  contemporain  de  la 
date  de  la  reconciliation,  peut-^tre  mime  antdrieur ,  si  Ton 
suit  la  chironique  de  S^-BaTon,  porte  :  de  viduarum 

catuis..*  et  sutntno  opere  deraptoribus viduarum...., 

comitibus  inquirantur. 

»  La  reconciliation  se  fit  a  Auxerre.  II  faut  remarquer 
que  Conrad  P',  comte  d'Auxerre,  dtait  fr^re  de  Fimpe- 
ratrice  Judith  ^  la  m^re  de  Gfaarles-le-Chauve ;  ainsi  Tin^ 
fluence  de  cet  oncle  maternel  pent  aioir  contribue-a 
ydtablir  la  paix  dans  sa  famille. 

)»  Baudouin,  aprds  sa  reconciliation,  eat  le  commande- 
ment  du  pays,  depuis  la  Somme  jusqu'aut  bottdies  du 
Swyn  et  de  FEscaut ,  chacun  le  sait  :  il  sejoarnait  M- 
quenurient  k  Bruges;  Apris  itre  reintegrd  in  Aonores^ 
selon  les  textes  cbnnus,  il  jouit,  sans  doute,  de  toute  la 
eonfiance  de  son  beau-pere,  car  dans  le  fameux  capitolairc 
cottsenti  par  les  seigneurs  fran^ais  a  Kiersy ,  en  877,  lors* 
que Charles-le*Gfaauve  allait  partir  pour  Tltalie,  un  coniseil 
de  rdgence  fut  nommd  pour  rh6ritier  de  la  couroiine ;  ce 
conseil  se  composa  de  quatre  evdques ,  de  trois  abbds  et 
de  quatre  comtes ;  Baudbuin*de^Fer  est  au  n«flibre  de  ces 
demiers.  Mous  remarquerons  ici,  d'apres  un  volume  de  la 
Recoird's  commission  que  la  Bibliotlieque  cottonienne  de 
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Londrds  ^enfentiediies  aotei  diplomatiqiiei  da  rignede  Gh«r' 
les^Ie^-ChauTe. On  prdsmne qa'ik  fureDlimport^seDAnglfr- 
lerre auiemps des infasioos des Normands :  peut*£tre^ en  les 
consultant^  on  r^soudraitlplttaieiira  problemes  histoHques. 
r^  /MdH  U^Jhimni  cette  notice »  n<kis  dirong  ique  le  r^ne 
de  Ghar}efl«*Ie-« Change  ^t  V^poque  de  la  transition  de 
fhistcnre  des  ^premiers  Francs  a  Thistoire  moderne. 
GfaarleS)  priT6  de  son  p6re  a  Tlige  de  15  ans^  se  tronta 
.abandonni  a  s^n  inexperience  au  milieo  d'^y^ques,  de 
comtes  0t  d'un  grand  nomfare  d'abb6s  laiques,  qni  confon- 
daient  les  poyToirs  spirituels  et  temporels.  Nous  avons 
dit  qu-ilr^sidait  dc  pn^Krence  k  Gompiigney  qu'U  fit  ap- 
pelev  Carlopolisy  et  qWil  recommanda  a  son  successeur  par 
ledit  capitnlaire  de  Kiersy.  Depuis  soixante  ans,  le  mo- 
oarqne  avait  prif6r6  le  s^jour  d'Aix-la-Chapelle,  yille 
.allemande;  sous  Gharles-le-Ghauve,  la  noblesse  gauloise 
fie  rallia  pour  former  insensiblement  la  nation  fran^aiae 
moderne;  mais  les  ^y^qucs ,  devenus  les  arbitres  du  prince 
sous  Louis-le-D^bonnairc,  empiilent  cbaqiie  jour.  Gharles 
soufirit  qu'un  concile  fut  conroqu^  a  Melz,  en  868^  sans 
son  auloril6,  pour  procurer  la  paix  entre  ce  prince , 
roi.de  Lorraine ^  et  Louis -lerGermanique;  il  souffrit 
encore  que  le,  pape  Jean  YIII  le  couronn&t  dans  Rome, 
nQQ  comme  Gharjemagne  ^  mais  comme  un  yassal :  exemple 
funesf  e  dont  un  prinoe  flamandy  n6  ea  Espagoe^  Ferdinand, 
fi^re~  de  Cbarlitis-Qiunt)  affraocbit  ^empire.  La  mort.de 
Gharles  lai^sa  la  monarchie.fran^aise  dajis  un  d^solrdre  qui 
a  pl^  contribu^  queje  ciipitulaife  de  Kief  ay  k  rind^p^iH 
dance  des  grands  vassaux.!       ::  ;  «    ,  *        ' 

:  ».  Ge  temps  est  celui  de  U  (llus  bonteuse  imtnoi'a1ii& :  le 
&oi  Lolhaire,  neyeu  de  Charles,  se  diyorce  ayea  Tbietberg 
pour  i^ouse.r  yablrade^  sa  concttbine.  Hnietberg  s'tcdufte 
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ifm^CBie  mrcc  ion  pn^ee  frirew  Lirii  ardier^qii^B  de  Golagdc 
ei  de^Treveft  Cayoritont  6e  icandaleox  dWorce^  ^i  IffmUe 
la  Lotbaritigie  dant  hi  tia^oie  anu^e  de  FefiliveitiBiit  de 
Judith  dans  la  France  oceidenfale* 

7>  €elle«ci  est  enlev^  par  uh  cotnte  ^  charg^  de'  faire  res- 
peeterieslo&ptoteetricesd^siY^iiTes^ee  qui  prouve qu'tilof s 
le  faible  ne.  {iouVait  qu'ii  pefne  ^tre  d^feudu  contre  la 
bratiilil^  An  plus  fort.  Six  em  iiupararairt,  ceite  m&me 
Judf til ,  k  pe(iae  arrivie  en  Anglteterre  aytt  EtbeltrcM^  son 
mariy  a  na  commeree  ince^nieut  avec  Etfaelred  j  Hh  de  ce 
roi ;  les  bisiori^is  n'osent  pat  assurer  qu'elle  se  rbmarva 
aTec lui apr^s la mort d'EthelwoIi  Sqfin  Charlesle-Ghauve 
donne  unipabbaye  et  d'autres  propria  1^  a  Boson/ frirede 
Ricbilde,  poQt  en  faire  sa  concubine  (SIS.  7360,  fo).  215). 
Caralu*  eerto  nuntio  comperto  ohiis9^  '  HerfnittudaiH 
uxotem  suam ,  sororem  Bo^onis  nomine  Riehildetn , 
moaf  ^ihi  adduci  feeit  ei  in  cancnbinam  acc^pit.  Qua  de 
re  eidem  Boeoni  ahhutiam  saneti  Mautitii  eum  ali4s 
hmorihue  dedit.  In  die  fe^ti'ditatie  eeptttagesimce  prw- 
dietam  concubinam  euatn  Richildem  desponsavit  atque 
dotaU^m  in  eonjugMfn  duaii.  » 

Aniiquiti9  pati&nalee,  ^  H.  Tabb^  de  Nilis  a  pt^sent^ 
dans  le  torn,  t'  des  mdmoiree  de  Tancienne  Acad^mie  de 
Bruxelles,  des<  reflexions  sur  on  monument  da  Tournaisis 
appeM  yiilgairement  la  pierre  de  Brunehaut.  L'Acad6mie 
a  re9u  un  nonteau  m^moite  sur  ce  monument,  par  H.  Pi* 
card,  ancien  conseiller  et  maitre  de  la  cour  des  comptes 
'SOUS  le  GoiiYernement  autricbiien.  Uauteur  de  ce  travail 
s'est  attacb6  k  recueillir  tous  les  documens  relatifisi  a  la 
pierre  de  Brunebant,  et  il  compare  ce  monument,  qui 
;;|i'eiigt6  pbis  depufc  quelques  ann^es,  anx  monumena  s^m- 
blabies  qtri  se  trouvent  dans  d'autres  pays ,  il  examine  anasi 


(6») 

leB  diven  tyitAmed  sur  ForigiQe  de  oes  aaliqoMt  et  diacute 
Icur  valeur.  •  \ .        .  ' 

Mollu$jiufis.  -^  M.  CantraiDis ,  correspondant  de  TJkca- 
d^mie ,  depose  one  notice  sur  le  genre  Truhc'aUtta  ilabl^ 
parKisso  sur  le  Cycl&sioma  iruneulaiun^  de  Dvapamaudy 
et  sur  lea  changemens  que  Tage  fait  ^prouver  ^  cette  C8«* 
pice,  cbaiig«Driieiis  qui  imi  port^  le m&me  Riaao  k  ^tablir  le 
genre  nominal  Fidelis  dont  Titniqtte  eap^ce  mentiond^e 
par  lui  y  F.  Theresa,  n'est  que  le  jenne  ags  dis  Teapece  dd 
Draparnaud*  II  sera  donn6  lecture  de  cette  notice  a  la  pro- 
chaine  stance. 

Temperatures  ierresiree.  — M.  Quetelel  commence  la 
lecture  de  la  seconde  partie  de  son  m^moire  sur  les  varUi* 
turns  diurnes  et  armuelles  de  la  temperature  y  ei  em  par- 
tieulier  dela  temperature  terrestte  a  differ entes  pr<kf9nr 
deurs.  L'analyse  de  cette  seconde  pariie  du  m6m6ire  sera 
donndedans  le  procliam  bulletin. 

Le  secretaire  distribue  auxmembres  prisons  V^nntmite 
detAcaddmie  pour  1856,  Get  opuscule  ren  ferine  ^  cette 
amite  y  le  catalogue  g6n£ral  de  tqus  lea  m6moires  publics 
par  Tancienne  et  par  la  nouyelle  Acadimie  de  Bruielles» 

L'ipoque  de  la  pTOthaine  aianee  eat  fix^e  au  s^medi 
5  mars. 


OVVRA.GE8   »Alft9El«^iBS. 

.  ^mhres  heriehte  d^r  K^niglich  Befyer^Jt^en  Akdde' 
mie  der  fFissenschafien  •  1***' ,  2***  Und  3*« ,  beric^t. 
Mfinohen. 

Ahhandlungen  der  mathesnatisch  -  phifsikalisdliee^ 
chssse  der  Kdniglieh  Bayerisehen  Akademie  der  ^u-* 
senschaften,  V^^  band ,  Munchen ,  1832. 
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Progtamme  d$$  court  de  VunhertiU  de  Lieg^,  pen^ 
dan t  le  temestre  d^hiver ',  1 83  5-1 83j8. 

Annuaire  de  VobservaUnre  de  Brusellea  pour  1836^ 
par  Quetelet,  in-18.  .;'         .    >.) 

Bulletin  de  la  ^aciite  giiolajfifue  de  Frcmee,  t.  VI;^! 
feuillesl2a20. 

Supptemeni  au  bulletin  de  la  ^oeiiti  geolog,  de»Franee. 

Obeervmtione^  ad  phmrmacopeam  Belgieant,  auclore 
Jv  L.  Franqiiinet  ^  Maestridit,  in-8f^y  1835. 

Berliner  astronontisehesjahrbuch  fur  1837 ^  Berlin^ 
1835,in-8«>.  •  , 

Collection  des  ehroniquee  lAigeaiste  ,  par  M.  Polain , 

I  vol.  in  8%  1836. 

Ee^ui  gur  les  corpe  Strangers  developpie  epontane^ 
ment  dane  V articulation  femoro-tibio^otulienne ,  par 
M.  Decaisue,  broch.  in-8**,  1835. 

Bulletin  de  la  societi  de  mideeine  de  Gandy  fcQilIea 

I I  ct  12,  avec  1  plancfae. 

Eesai  eur  la  culture,,  la  chimie  ei  le  commerce  des 
garance^  de  F^aucluee,  par  J.  Bastet,  2"^«  litraison^  broch. 
in-octavo,  Orange. 

Tableaux  eynoptiquee  du  droit  privi,  par  M.  Bldn- 
deau,  in-4*»,  Paris,  1818. 

Chre^tomathie  ou  choix  de  textes  pour  un  coure 
ilim.entaire  de  droit  priv4  dee  Bomaine,  parlem^me, 
1  vol.  in-8o,  1833. 

Esquisee  d'un  traiti  eur  lee  obligations  eolidairee, 
par  le  mdmie,  1  vol.  in-8*',  Paris  1819. 

Essai  sur  quelques  points  de  legislation  et  dejuris'^ 
prudence,  par  Ie-m6me,  1  vol.  in'8". 

Censtitutiones  de processu Juris  ,ip^T  le  miine^  1  vol. 
in-8». 


(66) 

Inventaire  ou  catalogue  des  livres  de  Faneienne 
hibliothdque  du  Louvre,  fait  en  Taaa^e  1373,  par  Gilles 
Mallet ,  etc.,  ayec  des  notes  historiques  et  critiques  .  1  vol. 
in-8'',  a  Paris  chez  De  Bare  frires ,  1836. 

Notice  surun  nouveau  moyen  d'appliquer  la  vapeur 
d  I'epuuement  des  eaux  et  a  FaJrage  des  travaux  dans 
les  mines,  par  A.  Devaux,  broch.  in-8^  avec  planch e  , 
Li6ge ,  chez  Ayanzo ,  1836. 

Philippi  Bernard  commentatio  historico-critica  de 
archontibus  reipuhlicce  atheniensis,  in-4^  Lovanii  1 835. 

Compte  rendu  des  travaux  deja  societi  phylotechni- 
que ,  par  M.  le  baron  de  la  Doucette  ,  stance  du  29  noyembre 
1835,  broch.  in-8*>  1835. 


Fautes  essentielles  a  corriger  dans  le  Bulletin  pric^dent . 

Page  0 ,  dans  la  note ,  an  lieu  de :  page  295 ,  lisex :  page  805. 

—  10 ,  ligne  10 ,  au  lieu  de  :  7  mat  18dd ,  Uses :  7  tnai  1833. 

—  10, ligne  ia,au lieu  de  : 20 yanvi^r  183d,  Uses:  SO /an vi«r  1833 
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S^anee  du  5  mars. 

'  M.  le  baron  De  Stassart^  directeur. 
H.  Queielety  secretaire  perp^taeL 

GOllABSyOirDiJfGI. 

Le  secretaire  anoonce  qu'il  Tient  de  rece;roir  les  trob 
demiers  Tolumes  des  memoires  publies  par  rAcademie 
royale  des  sciences  de  Finstitut  de  France. 

M.  Van  Mens  ^crit  k  T  Acad^mie  pour  lai  communiqner 
les  details  de  quelqaes  obsenrations  faites  au  moyen  du 
microscope  de  Gary,  en  eclairant  les^objets  par  rhydrogine 
en  contact  arec  la  cbaux  Tive. 

M.  Bumorli^r  presente : 

1*>  Be  la  part  de  M^^*  M.  A.  Libert  de  Malmedy,  Fem-. 
preinte  d'un  anneau  de  chevalier  romain,  trouye  dans  les 
hautes  fagnes  des  envirods  de  Spa. 

2®  De  la  part  de  M.  De  Gloet  y  trcize  medailles  en  or,  ar- 
gent et  bronze,  trou^ees  dans  lesenyirons  de  Freyr,  pro^ 
fince  de  Namur. 

Tom.  iu.  6 


,         (68)"         • 

H.  Dumortier  fait  observer  ensnite  que  c*e8t  par  erreur 
qa'il  a  £t£  dit  dans  le  bulletin  pr^c^dent  que  la  pierre  de 
Brunehaut,  dans  les  environs  de  Tournay,  a  €i6  d^truito. 

A  VdcoasioD.  dos  m^daiUfs.eQYoyies'i  FAcfidlniie^Kppit 
M.  De  Cloet,  M.  Van.  de  Weycr  rappelle  qu'en  1829,  il 
adressa  un  ra^moire  a  la  rigence  de  la  ville  de  Bruxelles 
sur  la  n^cessite  de  cr6er  un  cabinet  de  m^dailles.  Ge  mi- 
moire  fut  pris  en  consid6ration  par  la  rigence ,  qui  nomma 
une  commission  composie  de  trois  membres  (1),  cbargie 
de  la  composition  de  cette  collection.  Une  somme  de  mille 
florins  fut  affect6e  annuellement  k  ce  nouvel  itablissement. 
De  nombreuses  acquisitians  fiireol  foites  en  consequence. 
H.yan  de  Weyer  soumeta  TAcad^mie  Tidie  de  prqposer  k 
la  rigence  de  riunir  les.m6da|lles  acbet^esfp/pj^r  la.¥il|fi  k 
la  collection  que  fait  rAcadij»ie,.  :  .     ,  •  ;• 

M.  Gornelissen  fait  hommage  a  TAcadimie,  de  la  part 
de  M.  Drory,  directeur^^JBiaiid:  A^^Aiiiontinental-gaZ'a^' 
sociation ,  d'un  exemplaire  de  la  grarure  qui  reprisente 
ufi  des  deui  ^faMi'ssemeds  de  Gavid.  D  offre  (biette  plllce 
non  cbinffne  objetd'art,  mti's  ccfti^me  iija  des  prismiers  mo-' 
deles  des  6tablissemeiis  ^bufr  l'e<!:fair^  cbnsthiits  dans  c^ 
rofVaumesUrtinbgrlittdit^bheite.       »       ,     :    : 

j:  ,:•..'•;■:•:•*/•.    ,i         .    .      •  •         •  •      •• 

t 
f     ,       .     .^  •  •  .         ,  ■      '  •,, 

.    .  «  ^  •      /      •  »  '  •  •  - '  ,  < 

Are-en-ciel  par  un  temps  serein.  -77-  II  est  donni  bee- 
tured'uneleltredeH.  rastronomeWartmann,  concernant 
Tapparition  d'un  arc-en-ciel  par  un  temps  serein,  observe 
a  Geneve,  le  12  du  mois  dernier, 

Ge   phinomine  mitiorologi^ue  s'est  montri  vers  10 

(1)  MM    Jules  de  Wellens ,  Braemi  et  Van  de  Weyer- 


•    .  ■      i 
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hoiirea  el  cmi|  oiNMiteft  du  matin  ^  par  un  del  tr&««|Hir  et 
sails  naage.  <c  le Mttf  preaqu*a  mon  zenith,  dit  H*  Wact* 
HiaftD  ^  et  :au  a(H*d'^oue^  d«  ^pleil  qui  brillait  da  tout  ion 
^laty  un  ar^  liimuieuik  pr&entant  d'une  maniire  dis^ 
tancte  toutes  les  couleurs  d^  riris  ;»il  ^tait  .parfoitemeiifc 
circulaire,  ecahrassftit  une  ^tendue  d'enviroii  100^,  et  aes 
bfaoches  ^taient  fiitu^QS  nwdans  le  Bern  vertical  maia 
paralUlem^i^  a  i'harkan.  Le  soleil,  loia  d'en  occuper  le. 
eentre,  se  trouyaii  plae6  en  dehors  ^  yis^a-tia  de  la  coo* 
yexi^i  y  a  une  distance  d'enyiron  deui  fois  et  demie  b 
longneur  de  la  oorde  ^i  sontendait  Fare.  Ed  ce  momeo* 
Tair  Aait  ealne,  a  peine  une  UgirfO  brise  se  faisait  sea- 
tit  -dan&  la  direction  d«i  noild^est^  le  thermomitre  €enU<<^ 
gradtf :  marquaii  k  Tair  libre — O^S,  rhjrgreai^tre  de  Sana- 
sore  SB""  et  le  bskTomitte  0^7S6^  Plnsieurs  persontiea 
tirent  le pbteom^he  oomind  mdi  et.avec  lesm^mes  cirr 
oenstaooes  qne  je  yimt  de  rapporter*  Pour  m'assurer  st 
cesiagulier  arc^en-ciel,  qui  a'atait  auounement  la  fenne 
d'nn  bsAo^  ne  se  troniait  pas  aooomp^gn^  de  qnelque 
p«rli61ie^y  j^tamiini  ayee  -aSAetotien  1^  toisini^e  -du  soIetL, 
mais  je  ne  vis  nulle  part  la  v^lisuoii  da  diflh|«e  solaire.- 
A  to  k^iires  46%  le  pb^naniiflie  «Tait  ^compl^tement  casift 
01  Je  xiel  «ftait/tDiijottra  tr^pur;  ii.  11  .1}2  Inures  ^  de 
Mgen  nuages  so  proiluewliaBi  datis  ks  r6gipna  .aup£rieure« 
de  I'tftmosph^re.,  et  dis  i'apfiis-iikidi^^  le  ciel  fut  courert^  On 
doit  rpabarquer  que  pendwt  la^di^^^e  du  pb^nomene,  le 
cielest  rest^  parfait^ment  iraiii&lucide;  ce  quicontredit 
I'opiiiion're^ue  queles  halQiB  et  les  ascs-en-ciel  n'ont  ja*- 
n»}B  Keni  par.  im  tenipiEl>9et^in«'0n  aalt^  du  rcste^  que 
les  yapeurjs ,  d'ean .  petivent  enisier  daDs  Fair  a  Tj&tat  de 
ydsiculb  si  tonnes  Jqn'eUes  ,n)^  ftUerent,  iii^ljeiBient  Xa. 
diaphan^t^*  >» ' 
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Antre  mdti&re  lumineux.  —  II  est  anssi  donii^  lecture 
d'line' lettre  sur  un  mit^ore  lumineux,  6crite  de  TAm^- 
riqne  du  nord  ( Missouri ,  universiti  de  S^-Louis),  et  com* 
muniqu^e  par  M.  Maas,  professeur  au  college  d*AIost.  Ge 
m^t^ore  fut  aperfu  le  17  noyembre  dernier ,  a  six  beures 
du  sbir,  immMiatement  apr^s  la  chute  du  cr6puscule  et 
Ters  la  partie  bor^ale  de  Thorizon.  « II  se  composait  de 
deux  bandes  lumineuses  d'une  lumi^re  argent^e  sanis  au- 
cune  ressemblance  avec  la  lumi^re  jaunatre  ou  rougeAire 
des  aurores  bor^ales.  Les  deux  branches  de  la  bande  la  plii» 
Aet^e  au-dessus  'de  rboritsoii,  se  ceurbaient  yisiblement 
enf  hyperbole  dont  I'axe  faisait  un  obtain  angle  atec  la 
ligne  mem^e  du  sommet  de  la  eourbe  a  Ti^toile  polaire. 
Les'deiix  branches  de  Tautre  bande  lumineuBe,  de  largeor 
▼afiable  dans  leurs  di£R&rentes  sections /ne  formaient  pas 
de  'toni^be  bien  d6termin4e.  Au  contraire,  eh  faisant  ab- 
straction de  leurs  irr^gularit^s,  Taxe  en  paraissait  plulAt^ 
dtre  nne  droite  paralMle  k  la  tangehte  men^e  aii  soroinet 
de  la  eourbe.  La  liimiire  totale  du  ph^ncunine  6tlut  assei 
6clatante  pour  produire  de  faibles  ombreiB  des  corps' tbr- 
restres,  semblables  k  cetles  que.produisent  les  planites 
y^nus'et  Jupiter.  Les  parties  des  branches  les. phis  in-^ 
tenses  en  lumiire  ttaient  celles>  qui  se  tl*ouTaient  k  [tea 
pr^  ^galement  £loign^es  des  extr^mit6s  Tisibles  et  du  soml-' 
riiet  de  la  eourbe.  Les  ^toiles  qui  ^taient  dans  les  direc-. 
tions  de  ces  bandes  himineuses^taient  totalemenl  telips^es 
etVon  ne  pouTait  d£couvrir  que  celles  qui  se  trouyaient 
sur  les  bprds  des  branches.  A  6  heures  I74 ,  le  ph^no- 
m^ne  changea  d'aspect;  la  branche  ouest  intfrieure  qui 
aybisin^it  le  i6arr6  de  la  grande  ourse ,  se  rapprocha  de 
Taxe  de  la  eourbe,  au  point  de  se  trouTcrd^ns  le.yer- 
tical  men6  par  le  carr6  de  la  petite  ourse ;  la  braache  e^i 
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8e  releva  aansi^  niaia  beauooup  moiiis  que  sa  corrospon- 
daote.  Le  ph^iioiB&oe  iiani  ^tabli ,  ces  branches,  forndaidiit 
plQt6t  uae  parabole  qu'ime  hyperbole.  L'axede:  la  courb^ 
8e  coofondit  avec  la  ligne  mea^e  da  sommet  a  T^iU 
polaire«  Les  deux  branches  de  la  bslnde  eit^Heure'se  re* 
ievArent  aussi  un  pea  au-de99iia  de  rhoriton,  et  leur 
direction  ne  parut  plus  ^tre  une  droite,  mais  une  coarbe 
tangente  an  sommet  de  la  parabole. 

»  A  six  heures  et  demie  cetlc  derni^re  apparenoe  cban- 
gea  aussi ,  et  le  ph^nom^ne  redevint  ce  qu'il  avait  6ti  en 
premier  lieu  ^  pour  reprendre  de  quart  d'beure  en  quart 
d'heure  les  mftmes  formes  alternatives.  Ges^  sortes  d'on* 
dalations  pouvaient  Mre  ais^ment  suivies  a  VcBil;  eUes 
a'op^raient  aree  uniformity  de mouTcmeat.  Leph6nomine 
disparut  rers  les  huit  heures^  en  laissant  une bordure  sur 
rhorizon,  dont  la  lomiire  6tait  ^videroment  lanvSmc  que 
celle  qui  arait  caractiri^^  les  branches.  Ce  singulier  spec^ 
tacle  s'est  montr^  de  nou?eau  \ers  les  dix  heures  da  soir, 
Quoi  qu'il  en  soit,  si  Ton  prend  en  consid^ratioi^  .ka 
DUture  de  la  lumiere  du  ph^nomene,  et  la  direction  des 
courbes  qu'il  a  prisent^es,  pour  les  comparer  a  ce  que 
Ton  obserre  g^u^ralemeui  dans  les  aurores  borates  y  il  ne 
me  parait  pas  qu'il  y  ait  relation  enlre  ces  deux  Cails  phy-* 
siques.  » 

Observations  ntStiorologiques  du  mime  jour. 

BIBOH.        tHUX.SUBAll.      THSaK.  IXT.     ifATSUClU:. 


P.  A. 

F. 

F. 

6  h«  da  m. 

1^,188 

49,1 

26,0 

Ifuag. 

0          n 

20,200 

60^0 

30,6 

Soleil. 

Midi. 

20,126 

68,4 

46,3 

» 

3  h.  du  8. 

29,041 

69,6 

66,6 

» 

9        » 

29,064 

66,0 

41^ 

Clair. 
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j4utkpr0  b&riale,  -^  H.  M«m  ajoute  aux  renMigneiHens 
pr^c^dens,  qu'il*  a  observe  lui-m^me  a' Alost^  le  1 8  tta?efnil>re 
dernier,  une  aorore  bor6ale.  M.  Quetelet  &it  eimtialtre 
iqu'il  a  observe  ^galement  a  Bruselles  c^tte  ni4iiie  aurora 
borMe,  qai  6tait  tris^faible.  8a  direction  ^tait  cetle  da 
nOi-TfNO;  le  baroroitre  marquait  762n^,49,  le  liMnMH 
m^tre  exMrieur  ^  \(^2  cettt.  et  rhygromilre  deSatissdre 
84.  Gette  aurore  bor^ale  a  dd  6tre  yisible  pour  beaucoUp 
d'antres  tiettx,  car  M.  Queteliit  a  re^u,  depUis,  iGrtie  leHre 
d'uta  gentilfaoniine  anglais,  H/Foster,  aatetir  de  pltiftietm 
i)^?rages  8ur  la  m6t£orol^gie,  et  qui  Ta  observ^e'de  son 
cAt^  k  Aix-Ia-Ghapelie. 

Siatistique.  —  M.  86  Reiffenbcrg  atait  dit,  d>ati^iii 
seconde  partie  de  don  Es^ai  iur  la  HaiUHque  anet^nns 
de  la' Belgique ,  que  ce  fut  eti  1786  qu'on  publia,  pour 
la  premiere  fois,  k  Braxelles,  des  listes  de  naissani^es, 
de  manages  et  de  d^c^.  II  6crit  k  TAcad^mie  qu'll  s'eeft 
a88ttr6  que  cet  usage  itait  Aabli  antirieuremetit  d^tts 
d'autres  Tilles,  du  motns  a  Louvain  et  a  Malihes,  puis^ 
qu^  d6j4  en  1752  on  y  faisait  connatfre,  par  la  Toie  dfe 
rhnpression ,  les  mouyemens  de  la  population.  Un  de  t6^ 
JiImanachs'Tle  Louvain^  om6s  de  chroniques  et  d'aut^es 
renseignemens  qui  les  font  recberchcr  deis  curietix/pr^ 
tente,  pour  1752,  un  tableau  des  bapt^mes ,  ioKitieiges 
et  deeds  dans  les  diffi6renies<paroisses,  aiosi  qii'a  I'bdpi- 
tal  de  ces  deux  villes.  Yoici  ce  tableau  poiir  Louvain*: 

Parouse  de  Saint-Pierre. 


fr 


Ddcis  de  personn^  faites    ....     49 
—    d'enfans  .     .     .     ...     .     .     87 

Hariages. 38 

Bapt^mes .172 
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Parqtsse  de  Sainf-Queniin. 


'»'  <..'iai<'.l 


H&ciik  dks  penoBoes'  fiaites  .     .    «     i    2t 

,  ^^,    d'^faiit 60 

Hariiges.     .     *    .     :    .    ,    ,:  .     .     tZ 
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'Deeds' ^  persohnes  faites     .     .     .     .     21 

-^    d*enfans .     .     .     .     ;     ,     ',     .  '  70 

4tlamges.     ,     i     .     ;     .     .     ,     ,     .     25 

Bapt^mes     .'  .     ,     .     .     ...     .  lOO 

•      •  J  •    t  •  ... 

D6cis  de  personnes  faites    .     ...     17 

—  d'enfans. .45 

Manages. 17 

Bapt^mes 85 

Parouse  de  Saint-Michel. 

B&^  de  personnes  faites  .     .     .    .    ii 

—  d'enfans    . 62 

IfenrMges ^     .     .     .     20 

Sapt^es  ^    ........  137 

HdpiiaL 

*  m 

IMc£s.     ; 49 

Baptftmes    .     .  583 
ToTAVx.     .  {  D^cis.     .     .    .  540 

Manages.    ...  117 
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Hutair€  lUUrair0.  —  Les  bibliographes  ne  rangent 
point  panni  les  ouyrages  de  Miraeus  un  IcnX  de  peu  d'^ten-  * 
due,  doot  la  biblioth^qne  de  I'luiiTeraiM  de  Li6ge  pos- 
sMo  uo^  exemplaire.  Ge  «OQt  sept.  feuiUes  in-4^,  impri* 
m^es  d'un  seul  jc&t^  j  et  contenant  1^  une  division  de  la 
Gaule  belgiqne;  2?  un  tableau  des  Toies  militaires  ro- 
maines  dans  la  Gaule  belgique  ^  d'apr6s  Titin^raire  d'An- 
tonin  et  la  table  de  l^entinger;  S**  les  dignit^s  tant 
cifiles  que  militaires ,  dans  la  Gaule  belgique ,  tiroes  de 
la  Notice  de  V Empire,  enfin  4®  une  note  sur  les  anti- 
quit6s  romaines  de  Bavai;  k  la  fin  on  lit  :  A.  Miraeue 
Bruw.  fuhlicahat.  G.  Eetrix  approbavit. 

L'exemplaire  de  la  biblioth^que  de  Li^ge  j  le  seul  que 
nous  connaisaions ,  porte  cette  note  manuscrite  : 

ffio^  iractatus  sen  opf^fiulum.non  videtur  fuisae  puhlici 
juris  foetus;  imo  hoc  solummodo  forsitan  exemplar  im^ 
pressum  pro  tentamine,  ei  cum  intenttone  auihoris  mulia 
Muo  tempore,  utpote  notas,  adjiciendif  cuni  folia  ab  uno 
dumtaxat  latere  siht  impressa ,  nee  P^dlerius  Andreas  alii» 
^tie  authores  bibliothecarii  ullam  hujus  opueculi  inter  opera 
Miraei  faciant  mentionem* 

teod/Canci.  1714. 

Cette; conjecture  a  de  la  yraisemblance^  cependant  il 
se  pourrait  que  cette.  brocbure  fjit  rexplicatioft  de  la 
carte  de  Pyrrhus  Ligorius  dont  parle  Paquot ,  ^d,  in-fol. , 
pag.  38  y  n®  41  :  Gallide  Belgicce  sub  Imperaioribue 
Romanit:.  et  viarum  in  ea  militarium  typfu*  Ant.  y 
1630,  fol. 

LEqrJQILES. 

TempirUture  terrestH.  ^^—  M.  Quetelet  termine  la  Ice- 
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ture  de  son  memoire  9UT  Um  vaHatian^  diurn^  $t  on* 
nuellM  de  la  tempiraiure ,  4t  en  partieuUer  de  la  iemr 
pirature  terreetre  d  diffirentee  profondeure.  Voy,  t.  II, 
p.  354.  L'auteur  expose  d'abord  les  principaai  resoltats  de 
la  ih^orie  analytiqae  de  la  ehaleur  dans  ses  rapports  avec 
la  physique  du  globe ,  et  il  les  compare  ensuite  4  ceux  que 
Texp^rieuce  a  dobn^s  pour  le  tris-pelit  nomhre'de  lieuxoA 
des  obseryatioDs  suifies  out  iXi  faites,  dans  la  Tue  de 
determiner  les  yariations  des  fempiiratures  terrestres. 

On  sait  que  ces  variations  sent  de  deux  esp^ces :  les  unes 
wivA,  diumee ,  et  dans  nos  elimats,  elles  n*exercent  leur 
influence  que  jusqu'k  un  mitre  de  profondeur  enTiron; 
les  autres  sont  annuellee  et  produisent  des  effets  sensibles 
jnsqu'i  plus  de  20  mitres  de  profondeur;  c'est-anlire  que 
les  profondeurs  oA  sYteignent  ces  Tariations  sont  comme 
les  racines  carries  des  piriodes  de  temps  pendant  lesquellos 
elles  s'accomplissent. 

On  pent  dire  que  jusqu'a  prisent  il  n'e^iste  pas  une 
seule  sirie  d'obserTations  riguliires  sur  les  variations 
diurnes  du  thermomitre  au-dessous  de  la  surface  du  sol* 
Cette  lacune  dans  la  science  pent  tenir  it  Tassujitissement 
qu'impoaent  des  observations  faites  la  nuit  et  le  jour ,  et  a 
des  heures  tris-rapprocbies.  Le  disir  de  combler  cette 
lacune  a  porti  Tauteur  a  entreprendre  la  pinible  t&che 
d'observer  une  sirie  de  huit  tbermomitres  nouvellement 
placis  k  Tobseryatoire  k  la  surface  du  sol  et  au-dessous  de 
cette  surface  jusqu'a  la  profondeur  d'un  mitre.  Ges  iber- 
momitres  ont  iii  construits  avec  le  plus  grand  soin  par 
M.  Saigey,  physicien  fran9ats  qui  s'est  occupe  lui-mime 
de  la  thiorie  des  tempiratures  du  globe. 

Quant  aux  variations  annuelles,  ce  sont  spicialement 
celles  que  M.  Quetelet  a  cbercfai  a  ditermiaer  dans  son 
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m^^TQ*  II  a  eiBtploy^  a  cat  efifet  baU.^b^njMim/^cea  f 
Qiprit  de  Tin  doqi  la  boule  du  plu^  long  de^oeoi}  j^^p'^ 
24  pieds  au-deasoua  de  la  surface  da  40L  Lets  oij^sanatioi^ 
o&t  6t6  commencdes  en  1834,  et  lea  risulUts  de  chaque 
jour  seroiit  imprimis  dans  les  annules  d0  t'ob^efvat^f,^ 
<qaand  les  fonda  de  cet  ^tabliss^ineot  peroietlroDt  d'ei| 
r^r^adre  la  {mblicatian.  lie  me^ioire  pr^ent^  a  V;A^d^ 
iPMedomoiS  les  r^sultats  g^n/^raux  des  observations  dj^cb^ 
que  mois ,  ppur  les  diff^rens  tbermometr^. 

,  l^es  leules  series  d'obsoryatioas  de  Pe  genre  qui  .a(i?ot 
^pfibliees  jusqu^  ce  joi^r,  c'est^rdire  celles  de  Z^ricbi 
d*j^il9Eibottfg,  de  Skrasboufg'et  d'Upiiat  «n  Sudde  (Ijy  n>pt 
paint  Hi  di6CUl6es  et  n'<Mil  pas  pubi  QOj^  correction  WP^*^ 
taiif  c^  :^i  est  relative  a  la  difference  de  temp^ratu^re  qu^ 
pr^sentent  g6D6ralement  la  tig^  etla^pipule  dutbermon^^tr^ 

quand  elle  descend  un  peu  ayant.ea  terre. 

Dans  les  observations  de  Bruxelles^  qn  alj^uooinipte.lje 
cptte  correction  I  et  les  r6sultats  cprrig^  sont  doun^a^iins 
dea  tableaux  particuliets  dont  le  suivant  est  extrait. 


Excis  du.  maximum  sur  fe  minp^ 
mum  de  tempirafure  annuelle 

'l835 

11,64 

10,38 

0,64 

3,-60 

4)63 


i; 


'  TUkBMOHiTRR. 

1834 

A^i^pi^df  profoadeur*    . 

>3,44 

1,70 

—               .     .    • 

12^66 

«,31 

—               ... 

11,60 

6;o8 

•—               ... 

10,78 

a^ 

—               ... 

7,63 

ttjOOr 

TT-                           •.      •       • 

\fi^ 

24,00 

« 

1,30 

1,01 . 


■♦•■ 


(1)  fc  ne  IMute  )pu  ioi  de  U  bell*  n^isie  d'obcarviitions  M  B.  Arago 
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Or/4a  thdorie  iaflique  que  Ve%gA»  du  maximum  sor  le 
iMfri««te»m:^'lenvptriitiiTe  doit  dferottre  en  progrelsioa 
gi6binMrirqiie>  Undis  )^/ue  Fen  s'abaisse  aii-deaeouB  du  sol 
aiimnt  utie  pregresMon  arit^m^tiqiie.  Pour  juger  si  la 
ihAonri^  tUii  icrd'a^oerd  avec  reipirience,  oa  a  pria  let 
iadioalioBs  de^  deut  ilea  sdpt  tk^hnoHiitffes  jMoidens,  el 
Tan  a  'eal6«ii  queltes.devaieot  Aire  les.iemperatnres  iodi*^ 
quiiei'paf 'les  cinq  quires  thermomtoes.  Le  caUuI  a  dcnbi 
ietf'^valeiifs  sulvantas, ^pr^  di^queUbs  "ea.  a  plao^  ies  Pearls 
dei^  ebBetvi(tU>ns. 

sister  4^  ^iPin    i^mrt  de  r^ime^wk- 
mum  sur  le  mi-        Hon  et  du  calcul. 


. 

'■ 

U  cfdcul. 

*                                                  * 

•  .       1      • 

TB 

siaoMirns. 

>1884 

1885 

1834    )88fi 

A  0,52 1 

[>ied  de  profondeur  ., 

. ,  130,75 

120,10 

-/  0o,3l      Oo,00 

0,70 

mm^m                                                            ^ 

.     12,26 

10,90 

4-   0,30  +  0,64 

VI 

^mmm                                     ^ 

.  ii,fla 

lo^aa 

—  0,06  .4-  o,«d 

6,00 

•  10,72 

8.08 

fl,64 

4.  0,06        0|00. 
—  0,63  —  0,44 

12,00 

•      4,60 

4,37 

4-   0,16  —  0,04 

24fiO 

—                   i 

1,40 

1,61 

—  6,10        6,0^ 

On  Vdit  que  Ies  r^sulUts  observes  s^accordent  d*une  ma- 
nl^re  tr^^-satisfatsante  avec  eeux  donnas  par  le  calcul ,  suf- 
tout  si  Ton  considire  que  Ies  tbermomitres  peuyent  ayoir 
^prouT^  de  petites  variations  dans  Ies  points  fondamentaux 
de  leur  £cbelle.  Les  formulas  4(ui  out  deryi  au  calcul  soni 
Ies  suivantes  :  ... 

log.  Ap  ==  ljl6029  —  0,04226  p, 
%  A^  =  1,10281*  —  0,03849  p. 

dont  nous  .ne  fiounaidsons.  nialheureaseineiit   que .  quelquea  r^suKMit 
cil^  dans  la   ThSoriii  mdihematique  de  la  chaleur  par  H  roisson ,  qui 
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p  d^signe  la  profondeur  en  pieds  et  A  Texcis  du  maximum 
Bur  lemmtmum  de  temperature  centigrade  pendant  Fan? 
n^e.  Get  exc^s  yarie  d'une  ann£e  a  Tautre  dans  des  limites 
etraites^  et  les  constantes  de  la  formule  varientn^cessiair 
rement  en  m^me  temps.  En  fa&sant  p  =:  o^  atk  de?rait 
aroir  la  Variation  annuelle  de  temperature  k  la  surfaoe!  de 
la  terre ;  or^  icila  yariation  donnee  par  le  calcul  est  nota- 
blement  plus  petite  que  celle  donn^e  par  rexp^rience;  le 
contraire  a  lieu  a  Paris  ^  d'apres  les  r^sultats  des  Calcai$ 
de  M.  Poisson  compares  aux  obseryations  de  M.  Arago.  Gette 
solution  de  continuity  tient,  sans  aucun  doute,  d'un  cdt6  k 
Texposition  des  thermometres  et  a  la  conductibilit6  du  ter- 
rain pour  la  chaleur,  et  de  Tautre  aux  heures  des  obserya- 
tions  qui  compliquent,  dans  le  yoisinage  du  sol,  les  yaria- 
tions  annuelles  de  I'effet  des  yariations  diurnes.  Mais, dans 
rint^rieur  de  la  terre ,  le  calcul  est  fort  bien  d'accord  ayec 
rexp^rience.  On  yoit  que  les  limites  dans  lesqucUes  yarie 
la  temperature  annuelle  se  resserrent  tr^s-rapidement  ayec 
les  profondeurs :  k  24  pieds  au-dessous  du  sol ,  par  exemple , 
layariation  annuelle  n'a  plus  6i6  que  de  1®  40  enyiron;  et 
les  icarts  de  cette  rooyenne  n'ont  dte  que  d'un  dixieme  de 
degrdi  Les  formulesdonnees  plus  baut  montrent  que  Texcis 
du  maximum,  sur  le  minimum,  de  temperature 


^ 


A  LA.  PaOFONDKVR   BE 

tCest  plus  que  de  : 

d'apres  1834.               d:'aprh  1836. 

lo.oo  oentigr. 
Oo.lO 

27.5  pieds.                  28.6  pieds. 
51.1                             54.6 

• 

Oo.Ol 

74.8                             80.6 

Ainsi ,  les  oscillations  des  temperatures  pendant  le  cours 
de  Tannee  ne  tombent  que  dans  les  centiemes  de  degre  a 
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la  profondeur  de  60  pieds;  ce  r^snltat  s'accorde  fort  bien 
ayec  les  resultats  obsenr^s  dians  les  eaux  d'lin  piuits  de  Tob- 
servatoire  qui. descend  k  plus  de  60  pieds  aurdessous  du 
sol.  Les  observations  faitesiaux  diffi6retis  mois  de  Tann^e. 
ii'ont  pas -en  effet  donn^  un  dixiime  de  difference  en  tem-; 
perature ,-  pendant  tout  le  cours  de  1834  et  1835. 

Ces  nombres,  compares  a  cenx  que  M.  Quetelet  a  d^uirs 
par.le^jcalcul  de  toutes  les  obserrations  connues  jusqu'j^ 
present/  et  qni  ont  rapport  aux  iemp«6ratures  terrestres, 
dkisnent  les  risuitats  8ui?ans  : 


JPrfffondeur  a  laquelle  let  plus-  gmndes  ot» 
dilations  des  tempiratures  annuelUs  n€ 
sont  plus  que  dg  :■ 

1«,00  00.10  Oo.Ol 


Edimlioiirg 6na0  IX^M  17n.78 

Upsal. 8.45            14.14  20.01 

Zurich 8.67  16.64  >     22.44 

Strasboarg 0.73  17.68  26.48 

Paris.     . 0.12  15.80  22.40 

BraMlIea 0J21  17.08  26.25 

HoTisifi 8.66  16.86  22.87 

.  An  milieu  des  petits  hearts  qui  tiennent  surtout  k  la  ma- 
ni^re  dont  les  tbermometces  sont  exposes  a  Taction  des  tem- 
peratures ext^ri^ures ,  il  paraltrait  assez  que  les  Tariations 
awuelles  p^n^trent  moins  profond^ment  en  terre  a  des  la- 
titudes ^lev^es ;  dansnos  qlimats,  on  peut  estimer,  d'apr^5 
les  observations  de  Zurich  ,  de  Strasbourg,  de  Paris  et  de 
Bf  uxelles ,  que  les  variations  sont  k  peu  pr^  ^teintes  a  24 
metres  de  profondeur ,  puisqu'elles  n'y  sonl  plus  que  d'un 
ceqtiiipe  do  degr^;  et  les  plus  grands  6carts  de  cette, 
moyenoe  ne  sont  que  4'un  m^tre  et  demi. 
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U  r^iulte  de  la' que  rsctioa  de  III  ramUon  diurne  esf 
k  peu  pp^s  insensible  a  la  pro&ndeurde  t^^BB;, 

La  d^tefmination  des  ^qa^  ietmmaimm.ei  desm^W. 
nimade  la  temperature  animelle  pin^eoie  degrahdes  difi^ 
caMS)  dans  le  voisioage  die  la  stirfiffib  de  la  ierre :  lea 
TariatioDs  diuriies vienirebiteii  eBkk  sedaAIer  aiijc TariatioD^ 
aanueiles,  il«irfiye  d'aitt^ars/'SotiiVeiit  que  la  temp^Faiure 
maxiWt^T'^oUfitfWmiim,  i  tiae  certaine  profondeur,  set 
Ipodye  £tfe  le  rdstdlat  de plusieiirs  mdapima^(A%  minimm^ 
obserT^s  a  Fair  libre  ^  et  qui  se  sent  stutioi^  did  pumim 
qu'il  serait  impossible  de  pr^ciser  T^poque  que  Ton  pour- 
rait  cofis|d4rer  comm^  apparlenant  k  leur  r^sultante.  Gette 
incertitude  devient  d'anta^  meindre  qu'on  op^re  sur  les 
r^sultats  d'un  plus  grand  noixibre  d'ann^es.  A  Bruxelles,  par 
example,  on  pent  prendre  pour  point  de  depart  le  15  Jan- 
vier et  le  20  juill^t  pour  les  ^poquesdu  mimmufHei  du 
maximum  de  temp6rature  k  Fair  libre.  Quand  on  descend 
ensuite.  a  des  prpfondeurs- plus  grandes/la  courbe  des 
temperatures  proe^de  d'une  roani^re  plus.  r6guliere  et  per* 
met  de  mieux  apprecier  les  instans  de  ses  plus  grandes 
excursions.  Gepeodctnt,  k  ces  profondeurs,  la  temperature, 
quand  elle  est  pris  d'atteindre  son  m^aximum.  on  son  mini- 
mum,  Varie  si  peu ,  que  le  thermom^re  est  jipen  pn&s  Ita- 
Cionnaire  pendant'  plusieurs  jOurs.  Oh'iAt  en  effi^t  qM  ta 
4ifl%rence  de  la  temperature  actuelle  k  la  t^tt)i$(S#litim> 
cboyenne  augmientepropbrtiohnell^eiit-alii  sinii^  du  tem]^' 
^cbuie  depiiis  rihstant  bd  cette  tempSrs^ture  mdyieniid  avait' 
Ireu.  • 

D^ns  les  resuftatisi  qui  snivent,  on  a  'eu  soin.de  taire  la 
correction  necessitee  par  Tinegalite  de  temperature  qtt»^ 
presentent  en  general  la  boule  et  la  fige  du  tbei^momiitrev 
et  cette  correction  est  ici  d'une  telfci'impoi^YM  qu^^ 


a  la  sni'fece  iisol  et  a 


Temp,  ier  * 


^-^  J^i^uc-  ;"  J.,  iz.'u. 
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pdiir  le  thermomdire  le  pins  loog^  par  ^lemple ,  Tipoqii^ 
An  maximum  %*9S/k.ft6smiie  oiviron  devx  mois  troptdl^ 
en  faisant  usage  des  r^sultats  non  r6duits. 

HAXMUB   DE  TEMVERATUBI. 

tit»fpii»«ui,      eji  1834     '  en  18:1^ 

A;i,0$,(kiedtled2«put         Ht  18^30  le;8^aoat        4-  U^l^S 

.     ftpO   U,    1«,30     »  ^   ld,^d  leler^pt,  15,86 

.1^^.    -t-.Je   9oci.  MiOS  dulOnal^QCt.      1^5,. 

24,00    —     dalOauSOd^c.     12,66  dulOaal54^c.       1^,89.  .. 

rEavr«(HHriaQti>l!^poqueidu9KMia7iiii¥it»  d^  temp^ralurQ.ji 
r^saii  dO"  jtftHety  oil  acikiH 'done  conipU  148  jonra  en^ 
Tiron  ju^qti'ft  T6poque"du*ma;rtmi/m'de  tempiSfrature  I' 
24  pieds.deprofondeur.pour  Taaii^  1834.  Ge  qui  fait  un 
peu  rpliis  de  18  jours  pour  3  pieds  ou  1  metre  de  profoi>r 
deur.  On  obtient  a  peu  pres  identiquemeut  le  m^ine  r^« 
sultat  pour  1^835.  DL  ^oisson,  en  discutant  les  obseryationa 
de  Paris,  trouve,  par  la  th^orie,  qu'a  la  profondeur  de  24 
pieds,  le  maximum  de  ten^^ralure  doit  se  presenter  le. 
18  d^cembre ,  ce  qui  s'accorde  tr6s-bien  ayec  les  observa-* 
tions  pr6c£dentes  de  m^nie  qu'ayeo  led  'obser?ation8  do 
M,  Arago«  Gependant  cea  derni^res  observations  n'ayant 
point  ^t£  r^duites  (1)^^  Tipoque  in  maximum  pourParia 
semble  devoir  arriver  plus  tard. 

Les  ^poques  dea  maxima  pour  les  thermometres  de 
Bruxelles,  places  a  6  et  12  pieds  de  profondeur,  serappro^ 
cbent  ^galement  beaucoup  des  ^poques  indiqu^es  par  1^ 

calcul. 

'  .--•■.  . .  .   I  i 

Quant  dM  minimum  i  son  ^poque  a  eu  lieu  du  10  au 

•    ■       »    *  .  ...» 

I   I  Hi   I J      » MX      g>        \'»mM      ji»l      f       '»       >fa»»iii  t>i*i|i     r »>»!■. «■        I     |i_  n        i^ 

(1) '  ThSdrie  mathSma'iique  de  la  chaleur,  page  600/  '    -     •    •  • 
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20  juiiiy  a  24  pieds  de  profondettr;.dii  10  au  15  airril, 
a  12  pieds,  et  vers  le  20  mars,  ii  la  ^rofondeur  de  6  pieds. 

EXPLICATION  DE  LA  PLAIVGHE  3. 

La  ligne  ^oriiontale  la  plas  6\er6e  repr^tente  la  rarface  du  sol; 
let  qaatre  autre*  Hgnes,  par  leur  abaiMement,  d^signent  let  profon- 
deurs  auxquelles  descendaient  let  thermomitres  let  plat  grandt.  Let 
lignet  qai  terpentent  aqtonr  dei  pr6c^dentei,  ddtignent,  par  lenrs 
tfcartt  plut  ou  moint  grandt,  let  otcUlationt  plut  on  moint  fertet 
des  tfaermom^tret.  Let  lignet  -f-  et  —  indiqnent  let  masima  et 
minima  annaelt. 

La  teconde  conrbe  f  qne  Pon  Toit  en  faitant  faire  k  la  planche  on 
quart  de  r^olution,  indiqoe  comment  I'exeit  da  maximum  mat 
l9, -minimum  annuel  de  temperature  d^orott  \  meture  que  let.  pre- 
fon^eurt  augmentent.  Cette  courbe  ett  une  logarithmique. 

'  Paliontologie.  —  (Notice  sur  qnelques  os  de  pachy- 
derme^j  decouverts  dans  le  terrain  meuble  pris  du  village 
de  Ghokier,  par  le  docteur  Scbmerling.) 

«  Depuis  long-temps  on  a  recueilli  des  os  fossiles  9a  et 
1&  dans  la  Belgique;  mais  il  est ,  ce  me  semble,  important  ^ 
pouir' completer  Thistoire  pal^ontologique  de  ce  pays, 
d'indiquer  a?ec  precision  ceux  que  Ton  a  retires  du  terrain 
meuble  dans  la  province  de  Li6ge. 

»  Eii  effety  on  a  trouvS  en  1827,  aBechuron,  com- 
mune de  Yaux-sous-CheTremont ,  pr^s  de  Gh£n6e,  une 
dent  d'd^phant  a  6  mitres  de  profondeur. 

»  En  1829 ,  M.  Marechal  de  Liige ,  dicouvrit  k  Gheratte, 
quatre  dents  molaires  et  un  fragment  de  defense  d'61^phant 
k  deux  mitres  de  profondeur,  dans  le  diluvium  qui  couvre 
immidiatement  le  terrain  houiller  dans  cetendroit;  mal- 
heureusement ,  on  n'y  a  pu  continuer  les  fouilles. 

h  En  1830,  je  fis  la  dicouverte  d'un  dep6t  osseux  dans 
le  diluvium  des  environs  de  Ghokier.  G'est  derriire  le 


tiiUge  de  ce  nbm  qne  sc  trcAiTe  Iftta  ch'eniiiit|u{  coildtiit 
i  la  bottilMre  de  H.  Becko  ^  propHi^taire  a  Ghokier.  Pour 
iacifiler  )e  transparl  des  prodoilsde  cetteindufltrie,  il  fat 
obligi  de  faire  61argir  ce  chemin.  Les  ouTriers  troatirent 
qnelqiies  fragnkens  d'os  en  d^blayant  le  diluvium  qui 
couvrait  la  bahde  calcaire,  dans  laqiielle  6tait  creus^e  la 
grotte  que  j'atais  d^converte  un  an  anparavaht.  Gette  d^ 
oouyerte  airait  contribu^  beaucoup  k  fixer  Tattention  de 
qnelquies  onyri^rs  rar  les  os;  car  ils  m'apporl^real  qoelqnes 
fragmens  qu'mi  teiiait  d'y  recueillir^  et  une  visite  faite 
^nr  les  lieux  m'ea  fit  dficouTrir  d'autres. 

-»  En  effet,  ce  cbemin,  situ6  sur  la  rive  ganehe  de  la 
Hense,  s'dtenddans  k  dtrectioh  du  sud  an  nord;  et  ce  fnt 
da  c6ti  de  Test  que  nous  Times  une  coupe  perpendiculaire 
qa'oB  Tonait  d'y  acbeter. 

»  Imm^iatement  en  dessous  de  Tbumus  y  se  trouye  nn 
limon  argileux  de  T^paisseur  d'un  et  demi-m^tre^  conte* 
nant  de  gros  blocs  de  calcaire  anguleux  du  terrain  anthraxi 
fire  qu'il  recou?re.  Une  couche  de  gravier  d'un  quart  de 
mitre  d'ipaisseur  s6parait  la  premiere  d'une  deuxiime 
de  limon  9  qui  ne  contenait  presque  point  de  fragmens  de 
ealcaire  :  eUe  itait  6paisse  de  deux  mitres.  Enfin  une 
seconde  couche  de  gravier  de  la  puissance  d'un  demi-mitre 
reposait  en  partie  sur  le  banc  calcaire^  en  partie,  si)r  une 
troisiime  couche  de  limon  argileux. 

%  Gette  derniire  couche  de  gravier  consistait  en  petits 
caillonx  de  quartz ,  de  silex,  de  calcaire,  de  gris.  Ge  gra- 
zier itaitdur,  et  tris^ferrugineux  en  quelques  endroits.  G'est 
dans  cette  couche  que  se  trouTaient  les  ossemens  fossiles. 

»  La  stratification  riguliire  et  presque  horizontale  an* 
non^ait  k  coup  silr  un  dip6t  de  diluvium  qui  n'y  atait  pas 
M  transport^  en  upe  seule  fois. 

Tom.  iiIp  7 
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s^c^isf  iU  dffreat  ass/^i  de  r^ifttaiice.  Us*  odnUonneiifc 
encof  e  me  pariie  deleur  g^tuia ,  mair^Ue  c»t  tr^A-faiiiUe. 
GeH  k .Qarboaiiitei  de  cbaiix  ^oi  y  pt ^online* . 

.  »  D«ms  qU6lqviies<  0Ddrbi($' oes  oe  ^aieot  d'uille  eoaleur 
blaa^griaatreVd'autresl&kfttdntfOdii^j'la  plifrpai%  cmt  ib& 
GOlior^s.par  roxide  de  {er  ^  qui  ^./fa^oii^pinikridvBa  hsnt 
^ftmstiire.- ' .  I  ';•>..':  -  .  :-•  '  s;.-^  •.•  •'  :.'  -  •  i  .rrr--^ 
; '^^  .Le^^ombke.d'pf  qneicetesidroil  na'atfoiirBi  a'efl  pas 
DOti^d/irabloi  1^  Apnt.g6ai&raiem^ht;mid  conserv^a^^epen-i 
dantil  est  facile  d'y,reeDnDaHrerl09^dJ&bnad'un.^l^phaatet 

:;»  En;  ,^fie*V' jtai  pri^  de'dessaa.iiie.povtioi&'dp'dm 
moUire.  id'eliip^aot  C'esfc  uael  iBolainrf}8iJpirieure/'BB^ 
t^rieure  gauche  d'un  Tieil  individu$>iieu{  laJdieS',  aeofe** 
mt nl^.aont  oopserT^es  ^  {es.  autres*  out  ifi.enp<H^ifes.  avant 
que  QeUedeutfAi  d6pe6^e:en  cet!iBd94foii>:/car  la.caMuri^ 
offre  la  xn^me  OQuleur  queioufiel^  pection  de  ceMe'dlent; 
c'estta«dire ,  uoe'  €ouleur .  d'lm  Manc-jaunialre.  ttiiii^e  pa^ 
roaiidedb  fer. y 

;»  n  y  a  deuKlaines  au  noidlquinnanquent  it  laiiarti^ 
ant^ri^lute ;  moni  ycomptons  en  toul  ueiif  lames  ^  qui  oe** 
Of^kwf  Jim  iotfgueur  ^..0^.135.  La  dertiierelamefafau 
i»iiieu>  ujie:largeui:d^0"^.08B.  i  .  y  i 

»  La  minceur  des  lames.est  considErableycomparaiiirea 
dieiiA  arcalle  dQi'6iephian|;;d{f$  lodes 9)tout:6iaiLt  ^aUd'ail- 

j .  )>>:  Laffdua  grandfe^largeun^quii'^  svribtit  ^.esst.iin'xiaca^lifft 
essfiiiilidl >  apfpartenadt  laiix ; .d«ilts  .  fossil^rf,?  nous)  oonduil^ 
nteeskaiffenienl  4:pofis^d6rer.«itfU^''dQnt  jDoiEiino:ayaiit  ap- 
pa^teAu.  a  liciipjice  le.plUa  ahc&n'iieineoticqnDQei^jIe  pkn 
g^n^ralement  r^pandue  sur.  toUr  lespointi.d-oiglobis^'iii 
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NUphas  primtgemu9,  Blamenbaoh;  on  an  mammoath 
des  Russia.  •   . 

'  T)esos^0men$ iurhim0ciro$. —  II  parattqn'une  gtasde 
partw  da  «qireleftte  d'an  rhmooftroia  i\A  enserdie  dans  oel 
endroit;  maitledegrfraTaaoA  de  dteomposiUbn  emptehait 
deiretirerde^d^bm  eiAianidelfi  gangite.  J'ai  fait  tans  meir 
afiWts  pbar  rMiiir  ab^artie*  qes  fragraens^  nnia:  j^i'cfii  j 
reDonber.  NdamnohiSy  on  y  r^onnatt  une  portion  del'ex« 
ti^mit6  sop^rieure  d'un  radius,  plusieurs  fragmens  Uen 
ceconnaissable^  d'iiii  itmni,  d'ah  astragale,  ateJi  et  des 
Tcrtibres,  etc.    ':;."•■• 

«  J'adresse  a  V Acadj6mie ,  le  dessin  d'nnemolaire  \xM^ 
miitedii  cftt6  droit;  elle  estfortemeni  usie,  fttrnie  paTtiedu 
bord  postirieiir  est  enlav^e  :&'est  probablemeiil  l*abt6|iiSntil- 
tiime ;  la  partio  intMrnrt  est  engagiie  dans  une  espdce  do 
bricfae ,  ^  la  dent  est  tr^s-friable.  La  pins  grande  longoeui* 
dtt  bord  exteme  est  de: 0^.041  /et  oellede rinterne  ett  der 
d^.O^d.  L«s»»ie)air€8  spptfrieures -de  rhinoceros  prisentent 
des  caract^res  sp^ctfi^Q^s  ^ui  sont  peu  Equivoques,  il  n'en 
est  pas  de  m^me  pour  les  molaires  infirieures;  celies-oi 
ne  nous  offrent  point  toules  oes  differences  de  grandmif  et 
de  forme  pdur  qu-on  pmisse  Vexpriiooer  atec Certitude  k  cet 
Egatd,  surtout,  lorsqu'il  s*agit  de  se  prononcer  i^rdes 
dents  presque  usies  jusqu'ii  la  racine  et  nial  cobse^viSes. 
Malgrd  ces  obstacles ^  je  craisi  que  la  dent;  dent  je^dens 
d'offrir  le  dessin ,  appartient  k  TespEcele  plus  ancienne* 
ment  conmi'e  j  c'esi-ii-idive ,  -  au  ffkinOCBros  trieharinus  ; 
Gu?ier.  Site  est  moins  longne  qne  I'analogue  dans  V4]ni- 
cbrpede  Java.       •  '  '  ;  i     ■ 

»   Dfttid^.Je  Ttit^e  endroit ^   a   la  m^me  pifotondeur,' 

Urn  t  *  ■  k  ^ 

pa*lie'  sup^rienre  d'un  tibia.  Modlsieur 

Fraikin ,  notaire  k  Ghokier ,  a  eu  la  bont£  de  me  confier 
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defragment.  La  cassure parail  ancienne^eUealamimecoU' 
leor  que  le  reste  de  ce  fragment,  qui  est  d'un  blanc-jaun Atre.. 

»  La  tdte  a,  en  g6n£ral,  la  forme  d'un  triangle  6quila* 
t&al.  Les  surfaces  articulaires  sent  peu  concares,  presque 
plates.  La  tub^rosit^  est  extrdmement  forte  ^  dirigie  en. 
dedans ;  une  fossette ,  a  sa  partie  ext«rne ,  assez  profoBde , 
&*y,  fait  r^marquer.  La  forme  g^o^rale  de  cette  portiqn  nous 
conduit  d^ja  a  ceUe.d'un  pachyderme^  genre  qui  a  ie 
tibia  court  et  large.  . 

.  »  Mais  la  grandeur  de  la  tub^rosit6  est  un  caraotere 
sp^cifique  qui  appartient  au  rhinoceros  :  il  est  done  incoa^ 
testable  que  oet  os  est  celiii  d'un  rhinoceros. 
['»  Ld  genre  auquel  ce  fragment  a  apparl^iu  itant  re- 
conntiy  il  s'agit  d'en  determiner  les  earact^res  specifiqbes. 
Ovy  il  est  extremement  difiitiile  de  bien  reconnaltre  siir 
un  firagm'ent  les  details  neeessaires  pour  etablir  Tensemble 
des  caracteres  qui  appartiennent  k  Vespece.  Gependant, 
la  tete  etant  bien  conservee,  noAs  pouTons  en  entrepren- 
dre  la  comparaiscm  ayec  les  os  des  esp^ces  Yirantes  et 
fo^siles. . 

».  Lalargeur  est  de  0^.120  et  la  longueur  antero-'poste* 
jjienTfi  depuis  la  tuberosite  anterieure  jusqu'au  bord  poate- 
rie'ur.dtt  condyle  interne  est  de  0™.154.L'anicorne  de  llnde 
acttie])  d'apres  QuYier,  a  ces  dimensions  de  0. 146  sur  0. 170 ; 
le.bicorne  du  Gap  de  0.130 ,  siir  0.155  ;  runicorne  de  Java 
de0J27sur0.ia8. 

,  »  Quoique  Guyier  decriYe,  ou  plut6t  qu'il  enumere 
les  portiona  de  tibias  qu'il  a  revues  de  differens  endroits,  il 
ne  nous  donne  point  les  dimensions  de  I'extremite  supe- 
rieure.  II  parait  cependant,  que  tous  ces  fragmens  sent 
inferfeurs  en  dimensions  k  runiccfrne  actuel. 
.  n  M.  Kaup  [Description  d*oss6inem  fossih^^  etc.^S^'ca- 
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hier ,  pdg.  4)^  d^crit  an  tibia  dti  rhinoceros  ^hUiefTnd'^ 
theri  de  eet  auteur^  doDt  la  largeur  est  de  0.130,  et  le 
plus  grand  diam^tre  antdro-post^rieur  de  0il36. 

»  II  parait  done  que  tons  ces  tibias  de  rhinoceros  fossiles 
eoht  plus  petits  que  ne  Test  celui  de  Tesp^oe  unicorne  de 
rinde  actuelle;  que  le  fragment,  dont  il  vient  d'etre  ques^ 
lion,  a  la  m^nie  largeur,  mais  une  plus  grande  longueur 
anUro-post^rieure  que  eelni  qu'a  d^crit  H.  Kanp ;  qu'il  est 
identiqiie  avec  celui  du  bicorne  du  Gap ,  quant  aux  dimen- 
sions de  rextr6mit6  sup6rieure. » 

MoUutques. — (Notice  sur  le  genre  Truncatella  de 
Risso ,  par  P.  Cantraine ). 

«  On  ignore  encore  la  yraie  cause  qui  porte  quelques 
mollusqnes  testac^s  a  abandonner  la  demeure  dans  la- 
quelle  ils  aTaient  pass^  les  premiers  momens  de  leur 
existence,  au  sortir  de  T^tat  embryonaire.  Geph^nomdne 
fut  obserT^  d'abord  dans  V Helix  decollaia^  Mull.  (Bu^ 
limue  dec&tlaius  j  Brog.)  {Rumina  decollata^  Ris.),  qui, 
paryenu  k  un  certain  accroissement,  forme  k  Tint^rieur 
des  tours  de  sa  spire  une  cloison  qui  Fisole  de  sa  premiere 
demeure ,  laquelle  n'6tant  plus  entretenue  et  6tant  sans 
cesse  attaqu^e  par  des  agens  chimiques  et  m^caniques', 
ne  tarde  pas  a  tomb^r  en  ruines  :  de  \k  Tient  cette  tron- 
cature  a  la  partie  snp^rieure  de  la  spire  que  Ton  Yoit 
dans  toutes  les  coquiiles  des  adliltes,  et  qui  a  valu'ii 
Tespice  le  nom  qu'elle  porte.  Quoique  Texplication  que 
Draparnaud  et  d'autres  auteurs  nousdonnent  de  ce  ph6no- 
mine  ne  me  paraisse  pas  bien  satisfaisante,  parce  que, 
si  leur  raisonnement  6tait  Trai,  cette  modification  du 
test  se  rencontrerait  dans  un  grand  nombre  de  coquiiles 
univaWes,  je  n'examinerai  pourtant  pas  en  quoi  ellepdcfae 
ni  comment  on  pourrait  la  remplacor;  mon  but  est  de 
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parler  d^an  geore  nurrin  dans  les  espices  duq^oel  ce  pb^n^*- 
mine  ne  repr^sente  dans  .toyt  son  .ensemble  9  d'exatniner 
ce  phinomiiie  non  quant  &  sa  nature,  niai$  quaiit  aiix 
erreurs  qu41  a  fait  et  qu'il  poi^t  encore  taire  naiire  dans  la 
zoologie  soil  sy^rt^matique ,  soil  appliqu^e,  et  de  soumetlre 
ainsi  au  jugemenf;  du  public  une'faible.partie  de  mfm 
travail  qui  sera  livt^  sons  pen  k  rimpreasion,  pour  led 
donner  une  id^e  de  lesprit  qui  a.  pr^sid^  a  sa r^^daction. 
.  »  Guid^  par  I'ld^e  quQ  T^tudc  des  scienoea  natur elles., 
pour  ne  point  tomber  en  d^su^ude,  a  besoin  d'etre  de 
nos  Jours  dirig^e  40US  le  point  de  vue.  de  rapprochemens , 
j  ai  cboisi  ce  petit  genre  pour  d^montrer  la  justesse  de 
cette  id^e^  et  combien  on  s!^loigne  cbaque  jour  de  la 
possibility  d'une  classification  naturelle  si  une  concor- 
dance severe  ne  vi^Qt  bient6t  k  Hre  entreprise.  Ce  trayail 
tout  aride  qu'il  est ,  je  Tentreprends  pour  les  moUusques 
europ^ns.  Je  crois  mieux  m^riter  ainsi  de  la  science  qu'en 
d^criyant  quelques  espiceis  dou tenses  :  Linnd  du  moins 
ine  le  fait  esp^rer  :  Quo  plures  errores  apud  not  deiegere 
fpt0Sy  dit  ce'  grand  r^formateur,  eo  gratior  eris  $  twm 
possemus  omnia  eorrigere  vivi;  post  fata  non  lieet 
emendare  propria  opwcula. 

)>  M.  Risso  de  Nice  cr^a  (1)  le  genre  Truncatella  pour 
deux  coquilles  qne  Draparnaud  (2)  sivoit  r^unies,  d^ites 
et  .figur^es.  sous  lo  nom  de  Cyclo^toma  trunoatnlum: 
c'est  lui  auBsiqni  retira  ces  coquilles  des  terrestres,  parmi 

« 

lesquellea  les  auteurs  les  ayaient  plac^es^  pour  les  ranger 


( 1 )  Risso.  J/istaire  naturelle  de  V Europe  mSridionale.  Paris  1826 , 
5  ▼ol.  in-80. 

(  2  )  Braparbaud,  Uisioire  naturelle  dee  mellueqvee  ierrestree  et  fin  via" 
taer  49  France. Vwi^lMfin^. 


pariBi  les  matines  aii^^qnoH^  eUes  appartieiment  par  Yoxt 
ganisation  el  les  mceurs  du  nudltfsque  "qui  le»  babil^  Mak 
il  parcel  n'aToir*  pa8..px)te«s6.  rQbadrt.^tido  jHsqu'a  Toir  les 
modificalioQS  que  Fage  appofle  daas.  la  Ci»:me  de  Uco^ 
quille^  puisque  dans  le  m^me  ouyrage  il  crte  .Un  genre 
pour  le  jeune  age,  qu'il  y  d^crit  sous  le  nom  de  Fidelia 
Theresa.  La  in6me  erreur  fnt  cdmmise  par  Montagu  (1), 
et.par  Payr^udeau  (^).  .   ,  ,  ,      .  ,.   ,  > 

.,,  »  ^i^cun  auteur.  moderne^*  9jat£niatique-iDQdele^  w 
a'est  occupy  de  la  place  que  ces  mollusques  doiYentoc- 
cupef;  except^  Menke  (3)^  qui  les  rauge  entreles  H^anies 
et  les  Rissoaires;  il  regarde  le  genre  'de  Risso  comme 
synonyme  du  genre  Acmea  j  Hartm. 

M.  De  BlainTille,  Dietiannairs  dee  setenees  naiurelhs 

w 

de  Levrault,  yol.  55.  art^  Troficaielle , parle de  ce  genre, 
mais  il  ne  fait  que  rapporter  ce  qu'en  dit  M.  Risso. 

Les  Troncatelles  fprnient  pour  nous  un  sous-genre  dans 
les  Rissoaires  (Rissoa  t'reminyille)  et  nous  le  daracl6risons 
animal  muni  d'un  mtueau  rdtractile  ,proboecidiforme y 
large  a  Vevtrimiti  ou  ie  troui>e  la  hou€h4  au  mHieu  de 
deux  levres  form4ee  par  une  fente  vertieah^ Heux  tenta^ 
cules  aesez  eaurte^  conico-cylindrique^  ou  dactyli formes, 
die  tans,  tr^e-renflee  a  leur  haee^  laquelle  porie  in- 
ferno-poetdrieurement  un  ceil  noir  et  en  croieeant,  Pted 
petit ,  rond  ,  m^rgini] 

Coquille  eubcylindrique ,  turrieuUe  dane  le  jeune 
Age,  i   eommet  tronque  dans  les  adultes;  tours   de 


( 1 )  Montaga ,  Testacea  briianntca.  Londres  1803 ,  iQ-4o. 
(S)Payrandeaa^  Catalogue desSIoUusques^fdesAnnelidesde la  Corse, 
Paris  1826 ,  in-8o. 
(^  KMik« ,  Synapsis  ms^koiiea  idollusemm*  Pyrmonli,  18S0,  Ui-8»» 
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Mpir^  arrendh ;  mtverture  ovale  ,  un  pen  ^asJs  ;  pe- 
ristome eomflei  ^t  rdfiiehu 

Opereule  euheimUaire^  comd ,  mince  et  compiet,  Jl 
eofnmet  eubmarginat'  d*ou*  parient  quelques  lignee 
paraboliquee. 

1.    TeUVG.   G08T0IATA.   R188. 

Cette  esp^ce  est  marquee  de  petits  plis  longitndinau 
tris-serr^s  $  sa  couleur  est'  d'un  bnin-jaunatre  plus  on 
moins  clair. 

«  < 

EiMO , .  L  e.<f  IV  J  pag.  125 ,  f.  67  ,  —  Meoke,  /.  e  ,  pag.  43. 
Cyclostoma  truncdiulum,  Drap ,  /.  c,  pag.  40,  pi.  I,  fig.  28,  20, 
—  —  ^ar*  a.        —  —  — »    30. 

Twrko  $runfiains,  Vontagu  9  /•  0. }  p^g.  301 ,  tab.  X ,  f.  7. 
Paludina  truncata^Vdi^r. ,  /.  o.,  pag.  116. 

ITelis    decollata.  Chemn,  (non  linnsi)  IX,  tab.  130,  fig.  1264^ 

1265. 

Le  jeone  age  a  la  coquille  turiicul^e  et  Touverlure 
simple. 

TWfffo  imUruneaius^  Koniagn ,  /.o, ,  p«g. 300,  tab.  X ,  fJ  1. 
FidelU  Theresa.  KUao  ,  /.  c. ,  IV ,  pag.  121 ,  f.  63. 
Paludina Desnoyersii.  Payr,  /. c. ,  pag.  116 ,  pi  5,  f.  21 ,  22. 
Truncatella  exHisPJienlLe }  /.  c. .  pag.  44. 

• 

Gette  esp^ce  est  trds-commune  sur  le  littoral  de  la 
Hediterran^e  et  de  FAdriatique,  sous  les  pierres  et  sous  les 
amas  d'algues  dans  les  endroits  humides  et  sou  vent  baign^s 
par  la  mer.  Je  la.  trouvai  en  immense  quantity  dans  les 
salines  de  File  St.-Pierre  (Sardaigne).  Lescoquilles  rouljes 
sont  hyalines. 

.    2.  Truitgatella.  loetiqata.  Riss. 

.,  Gette  e&iiKeoe.  a<^sa.  surface  lisse  sao«  plis  ni  stries  rses 


(91  ) 

.tours  flont  tr^s-GOOTCxes  et  m  cooleor  eat  d'un  brnn-jau-* 
oatre  plus  ou  moins  clair,  et  TouTerture  comme  dana 
Fespece  pr6c6dente» 

ftiMO,  L e.,  IV ,  pag.  125 , 1 68.-— Venk ,  I.  c^,  ptg.  44. 

TurhQ  truncatus,  Hontagay  /.  e ,  pag«  800. 

Cyclostoma  truncatulum  .  o.  Drap. «  ^.  c. ,  p.  40,  pL  I,  f«  S. 

Les  jeunes  offrent  les  m^mes  difilireoces  a?ec  les  adoltes 
que  ceux  de  I'esp^  pr^c^denle. 

.  Les  GOquilles  roiil^  sont  aussi  hyalioes :  c'esi  sur  de 
tels  ^ebantillous  que  Desmarest  a  ^tabli  sa  Rissoa  hyalima^ 

La  Truncatelle  lisse  vit  en  £ainille  aTec  Fespice  pr^ 
oideoite:  les  adultes  des  deux  espices  raesurent  souTent  27s 
lignes  eu  hauteur  et  1  lig.  en  diamitre ;  les  jeunes  out  la 
spire  plus  ^ley^e ,  mesuraut  a  peu  pris  3  ligues.  On  les 
troure  fossiles  dans  les  terrains  de  formation  r^cente^  k 
Cavalli  legeri,  pria  de  Liyourne^  et  dans  les  environs  de 
Gagliari. 

Quelques  auteurs  regardent  cette  espice  comme  une  va- 
.ri£t6  de  la  pr^c^dente ;  ils  peuyent  avoir  raison,  les  formes 
sont  a  peu  pris  les  mdmes  et  r habitat  est  commun  :  ce- 
pendant  comme  les  difii^rences  que  je  Tiens  d'indiquer, 
80  renconirent  dans  les  jeunes  comme  dans  les  adultes  ^ 
j'adopterai  la  separation  ^tablie  par  Risso. 

Ob^erf^atitm^  liOs  Troncatdles  ont  dans  leurs  mou?e- 
mens  quelqne  chose  des  Gyclostomes  :  it  Faide  de  leur 
mafleou  trompe,  ell^  s'attachent  au  plan  sur  lequel  elles 
ikitechent ;  il  est  aiosi  pour  elles  le  principal  moyen  de 
iocomotion  :  Fautre  organe  de  locomotion  est  la.partie 
post^rieure  du  pied.  Elles  marchent  et  ne  rampant  pas, 
et  leur  mode  de  progression  ressemble  a  celui  des  che- 
nilles qu'on  a  nomm^es  arpenteuses.  Leurs  mouvemens 
sont  tr^s-Yifs )  on  y  trouve  m£me  de  la  petulance. 


(  »2  ) 

MtXHt*^*.  '-^  VSL  y^ftHaitifA  et  Ihiiu^tier  foul  ^ 
tapf^drt  verbal  stir  k  Qoticede  M; Yafibened^n,  cbncerhant 
un  organs  came  par tieulier^  trouve  dans  la  hdu^9^  du 
pourpre  d'une,nau'&eHs  espiae,de  I^armckoeUay  priseU" 
t^e  a  la  stance  pr^c^dente;  et  TAcad^inie ,  adoptant  leurs 
conclusions,  decide  que  cette  notice  sera  iinprimee  dans 
le  'pi^^ent  hnUetin. 

«  Monsieur  Webb  (1),  lors  de  son  passage  fen  Potrtugal, 
renconfra  un  grand  nombre  de  limaces  cjrui  fiicirent  «en 
attention;  II  en  niii  plusiedrs  dans  la  liqueur ,  et  il  les^f)*- 
porta  aTec  lui  &  Paris*  *    . 

.  »  II  les  reconnut  bieiitAt  pour  unenoUvelle'efepice  du 
genre  Parmacella,  et  il  tbulut  bien  in'ass043ier  k  lui  pour 
^n  faire  la  publication.  :.,.■:.. 

•»  La  dissection  du  premiei' individu  me  fit  reconnattre 
une  des  dispositions  les  plus  curieuses  conttues  dans  les 
Gast6ropodes.  Aussi  j'ai  cru  devoir  en  faire  unep^blie»- 
iibn  a  part,  espiSrantparcre  moyen  atttrer  plus  particulid- 
rement  Fattention-^las  ^uatoii^is^es;  el>  des  pfayUolo^stei. 
-Le  in6fiioire  sur  riaiiimal^'ayec  les'^digtaiU  zoologiques'^t 
«inatoniiques ,  sera  pubK6  da&6  le^^ooranl  de  Tann^e. 

»  Les  organes  de  ia  g^n^ratipn  cle»  uiolfasqued  gast^ro- 
podes  ont,  a  rextr^mit^  de  Torgane  femelle,  une  petite 
'bourse,  donl  on  a  okerch^ ,  jusqii'a  present,'  en^  yikiin  la 
isignification.  •        >   .  -.w 

•  )>  Swammerdam  crojaitcetle  petite  bourse  propre  a  86- 
crater  le  pourpre ,  et  il  Itii  donna ,  pouif  cette  raison,  le 
nomide  bourse  du pourpr o^M^is  Guyier,  ayant  reconnu  la 


*       'T, 


(1)  II  publie  dans  ce  moment  avec  ffl.  Berthelot  VHistotr$  natureUe 
ies  ties  Cawariest 
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yr^tilBkie,  fhmie^qulsierikQ  )e*:pouvpce  dans  ie$  mt^tm^ 
signaIa.c0Ue'laii93e  d£terimnatioB ^  tmUf§oi$*'en  cotfsar- 
TiiQt; '80B  premier  nom.  Apris  <de  nombreiues.  reekerehes 
8Ut  les  animaux  inCfirieitrB  yDiUe  elUaie  cmt  poavoir  «t^ 
9ig$erii  cet  organe  sai^ntabtefoiictioa,  en  le  cotisid£>- 
rant  comme  le  testicule. 

»  La  decouveiieidu  eorps  singvlier  qui  iait  Tobjei  de 
celte  notice  y  dans^cette  pobhe,  permet  de  douter  de  la 
jtisiesse  dela  d^ertnination  de  Ddle  ehiai^. 

))  La  bburaedite  du  podrpre ,  de  cette  esp6ce  de  Piarmoh 
0ellajt  contient',  outre  le  mdcns  des  antres  limacinhy  on 
stylet  cora^  /diff^rentes  fois  repli^Bur  lui'-m^me.  II  paralt 
servir  a  Tanimal  pendant  oii  av^ntVacle  de  la  copulation. 

»  J'ai  diss^qu^  un  grand  nombred'individus;  danv  lei 
4U18  yd  n'ai  irouT^  qu'un  seul  stylet  ^  daaji  plosieurs  j'en  ai 
trouT^  deux.  Je  ne  Tai  vu  manquer  dans  aucun  de  cent 
-que  j'ai  examine. 

.  »  Gea  animaux  oat  6te  pris  pendant  la  saison  des  amours. 
Plusieurs  d'entre  eux  aTaient  m^me  iii  surpris  pendant 
Facte  de  l-acco^plement ,  et  la  verge  de  ceux-ci  ^tait  oon- 
«erv£e  dirouMe  et  saillante  en  deliors. 

»  Dans  ces  derniers  indi\idus,Vextr6mit6€ffil^edu  stylet 
li'^ait  point  retenue  dans  la  pbche ,  elle'^tait  au  cdhtraire 
j6toidtte  Jelong  dft  canal  qui  succ^de  iiia  bourse.  Je  crois 
qnktiyAw^ki  ceid8nd»r»  cas,  Tanimal^  surpris  dans  la  liquenr, 
•a'a  pas  eu  le  temps  de  se  eofitracter  entiirement,  et  qn'ii 
A'a  {)as  pu  replacer  coAKveqablemeat  toutes  ses  parties 
dans  leur  positioil'  respedtive.  )> 

»  •         #  • 

r 

'   .  .       ■     '     ■  ' '  '■ 

Cet  organe  I  comme  on  pent  le  v^ir  par  les  figures^  ct« 
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jointes  y  p^ii-^ire  compart  poiiir:  sa  forme  et  qaant  k  sa 
partie  la  plus  ^paisse,  k  une  coqiiille  A'ammaniU. 

Sa  coulear  est  d'un  bruB-obsciir.  11  se  comporte  comtk^ 
les  pieces  corn^es  da  sqnelette  des  insectes;  £tant  ^i^ch^^ 
il  se  brise  ayec  facilit69  et  ramolli  dans  Teau  il  derteAt 
dastique. 

Outre  les  l)osselure8,  on  aper^oit  k  sa  surface  des 
lignes  qui  lai  donnent  Taspect  d'un  Annelida. 

II  est  creux  dans  Fint^rieur.  En  le  pressant  ayeo  U 
pointe  du  microscope,  on  fait  circuler  I'air  ou  Feau  dans 
eon  ihl^rieur.  La  grosse  extr^mit6  parait  boncbie  par  dn 
mucus ,  tandis  que  Tautre  extrl&mit^  est  ouverte. 

Dans  aucun  des  indiyidus  je  n'ai  pu  m'assurer  s'tl  y 
ayait  adherence  ayec  les  parois  de  la  poche. 

Les  stylets,  dans  les  diffgrens  individus,  sent  parfaite*- 
xnent  semblablcs. 

S*ils  sont  log^s  a  deux  dans  une  bourse,  lieur  grosse  ex- 
tr6mit£  est  dirigie  en  sens  contraire,  c*e8t-i-dire  Tune  en 
haut  et  Tautre  en  bas. 

L'un  des  deux  est  enTelopp6  d'une  substance  piilpfeus^ 
qui  le  cacbe  presque  enti^rement  a  la  Tue.  L'aut^  est  en-^ 
tiireraent  a  nu;       ' 

La  forme  ainsi  que  la  longueur  TaTaient  d'abord  fait 
comparer  a  un  entozoaire.  Pour  ^claircir  cette  question , 
j'ai  eu  recoursaux  connaissances  du  docteur  Leblond,  qui 
a  fait  une  ^tude  sp^ciale  de  ces  animaux.  II  a  eu  laconi«- 
plaisance  d'examiner  ce  corps  ayec  un  soin  scrupuleax', 
mais  il  n'a  pu  y  Toir  un  animal  parasite. 

Le  seul  organe  auquel  on  puisse  le  comparer,  est  le  dard 
de  quelques  hilices,  II  est  comma  celui-ci  une  substance 
s£cr£t£e,  dure  et  log^e  dans  une  poche  Toisinederouverture 
de  Forgane  femelle  de  Tappareil  de  la  g4n6ratYon.  II  en  dif- 
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ftre  cependant :  1®  parce  qii'il  est  creux  dans  llnt^rienr ; 
2»  qu'ii  est  log«  dans  nne  poche  diff6rentfe;  3«  qu'il  est  k 
caase  de  sa  longueur  enrouI6  sur  lui-m£me;  4*»  qu'il  n'a 
auoane  adb^rrace  avec  les  parois  de  la  pocbe  qui  le  loge. 
L'usage  du  dard  de  Vkelia?  pamatda ,  animal  si  eommun 
daiisnos  contr^es,  itant  encore  entiirement  ignori,  nous 
ne.pourrons  k  plus  forte  raison  £aire  connattre  la  fonction 
de  cet  organe  du  Paitnacella ,  qui  ae  pr^sente  pour  la  pre* 
mi^re  fois. 

Esp^rons  que  le  faasard  noiis  fournira  un  obserrateur 
sur  les  Heux ,  qui  nous  rA^ele ,  d'apr^s  ses  obserrations  sur 
tes  animaiix  YiTaos ,  la  veritable  fonction  de  ce  corps  si  sin- 
gulier.  «. 

JBXPIICAnoir  D£  U  PLAirCSE. 

Fig.  T.  Le  ttylct  vu  de  face  et  dam  ta^otition  natarelie,  grossi  hait 
foU. 

Fig,  n.  le  mSme  vu  an  peu  obliquement. 

Fig.  III.  La  bourse  du  pourpre  aTec  les  deux  stylets  dans  son  int€- 
Kievr ,  grosai  quaire  fois;  a  bourse  du  pourpre,  b  canal  qui  logeait  un 
OBuf  dans  un  individu,  c  oTiducte ,  d  onverture  ext^rieure  ou  vient  abo»- 
tir  aussi  Potifice  de  Torgane  m&le,  a  canal  d^fi^rent ,  f  le  stylet  inconk« 
plet,  g  Pantre  stylet  complet ,  h  substance  blancbe  pulpeuse  enveloppant 
hi  partif  centrale  et  oachant  les  tours  de  spire.  » 

An  eujet  de  la  notice  pr6c6dente  y  M.  Gantraine  fait  ob- 
server que  M.  DeBlainville,  dans  son  anatomic  du  Par- 
fnacellus  palliolufn  Fer.  j  ins^r^e  dans  le  grand  ouTrage  de 
M.De  Fdrussac  sur  les  moUosques  terrestres  et  fluviatiles, 
Yol.  Hy  pag.  96  du  supplement  y  dicni  aussi  un  corps  sub- 
corni  qu*il  trouYa  dans  le  sac  du  pourpre.  A  la  planche  7A 
du  m£meouYrage,/{jr.  9pj  se  trouYcla  bourse  alongee,  laisr 
sant  Yoir  k  travers  ses  parois  le  corps  p'  qu'elle  conlient  et 
qui  est  dessini  a  part  ^  en  p\ 


G4<m^iri0,  —  U,  Lcffan^ois  fait  parrenir  k  rAoad^mie 
la  aecmde  partije  de  Mk  m^tnoif  e  0ur  I09  .tramfarthaiuhu 
4t4rdographiquei  dM$  ligne4  du  ^tcand  ordre  $  le  manus* 
crit  sei;a  communique  ^MJH,  DendeliQ  et  Quetelet^  nommfa 
commissaires  a  la  s^atifse  pr^c^dente. 

ileciro-fnagf^e^^me. — M.  Gloesenetr,  professeur  extrao^^ 
dinaire  a  raoiTerril^  de  Liege ,  adresse  a  F Acad^mie  Que 
nalice  sur  quelques  experiences  relaiiTes  aux  conrani  ^ed* 
triques,  et  des  obserTations  sur  le  principe  fondamental  del 
pbtepmenes  eieotro-magoeiiques. 

Gommissaires  lUK.  Grahay  et  Martens. 
<  Uf'  le  direcUmr  ^  eti  leyant  la  s^ance^  a  fii^  F^poque  dd 
la  prochaine  reunion  au  samedi  2  avriL 

OUTRAGES    PaiSElTT&S. 

\       •      >■     •     «  . ,  >.      •  •- '  •         ■  '  ■ 

Mdmoiret  de  VAcadimie  royale  des  jfcienees  de  l*in- 

stitut  de  France^  t^m.  XII  et  XIII. 

.  Mdmoire^prisewUs-f^r  diwTM  savans  a  Vjieadimie 

r&yale  des  sciences  de  Vinstitut  de  France  (  science^ 

mathematiqiieset  physiques),  torn.  VI.  .. 

Annuaire  pour  Van  1836,  prdsenUiau  Hoi  par  ie 
bureau  des  longitudes ,  1  toI.  in-18,  Paris. 

Mimoires  de  la  sociitS Simulation  de  Cambrai ,  1  ^30^ 
1831  ei  1832,  1833,  2  vol.  in-8«. 

Mirehmd^s  geschichte  der  suUane  atts  dem  ffeschlechfe 
bufeh',persrsekund deuteh.  Von  Friedrich  Wilken,  in-4«», 
Berlin,  1866.  / 

Journal  de  la  sopiitd  de  la  morale  ehrJiienne,  n<>  'I  ,* 
tcim.  IX.:  .    •  ' 

Memoirs  sur  kspnfprii^s  et  l*anali/se'de- la  phorid'^^ 
zine,  par  L,  De  Roninck,  brocb.  iiii.8P,  LouTain  188Q; 


(97  ) 

SoeiiUhavrahe  dUtudes  diverses^  ri^umd  analytique 
des  travaux  de  la  seconde  annee^  par  M.  Billet-Saint- 
Pierre.  Havre,  1836. 

La  mal  S^-Gilles)  par  M.  Polain  j  in-S^,  Liige. 

Notice  4tur  quelques  planter  de  la  flore  d'Egypie,  par 
M.  J.  Decaisne  (extrait  des  Annales  des  sciences  naturel- 
les)y  brocb.  in-8**. 

Dictionnaire  giographique  dela  province  de  la  Flan" 
dre  Occidenialcj  par  MM.  Yandermaelen  et  Meisser  ^  1  vol. 
in.8«. 

Carie  de  Bruxelles ,  1  feuille ,  par  M.  Yandemiaelen. 


ERRATA. 


Page  374,  n")  11,  tome  U,  ligne  6,  an  lieu  de  •«   du   mitr§ ,  lisei  : 
1  metre  et  —  du  metre. 

10 

—      Lig.  11 ,  16  et  37,  an  lieu  de  Canada,  lisei :  cavada. 
Tom.  Ill,  page  63 , 1.  6 ,  dans  la  narcotine ,  lUes  :  de  la  narcotine. 
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L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 

ET  BEI^LEll-LETTRES  DE  BRinCELLES. 

1836.  —  No  4. 


Seance  du  2  avrii. 

M.  le  baron  De  Stassart^  directeor. 
M.  Quetelety  secretaire  perp^tuel. 

GOE&BS»ON1>AirCB« 

r  •  •  •  . 

11  est  donn^  leetare  d'aiie  lejttre  annongant  la  mort  de 
H,  Henri-FIorent  Delmolte ,  correspondant  d^  rAcadi&aiie 
pc^r  la  clas^e  des  leitres.  . 

Ler  sQcr^taire  apoonce  ensuite.qu'U  a  re^u  de  M>  le 
baron  De  Reiffenberg,  secr^taiire  de  la  comniission  royale 
d'histp^re ,  le  premier  iH>Hiaie  des  Chreniquei  Belgss  uU- 
diUii  il  pr^sente  ^galement  neuf.  Toluoaes  d^8  HAnitires 
de  rinslitttt  rojal  du  royaume  Lombardo-V^piti^Q  <^t  le 
toipe  XXXVUP  des  ^HimoireS'  de  Tj^cad^^^.  i^yale,  de 
Turin. 

\  JH.  le  miiiistre  des  aifaires  ^tr^ngiras  et  de  la  marine 
^communique  leff  r^sultats  des  obserraiioAs  sur  lea  marfeS'^ 
failes  au  port  d'Ostende  pendant  le  mois  de  f6vrier. 

L'aut^ur  du  n^^moire  ^ur  les  chemjns  i^cinau^^  enfoyifi 

Tox.  III.  8 


J  -t  ^ 
■>  •>  J  ^ 


^  I  ^  •» 
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irf^seftatiion^  des  temperatures  terrestres,  par  suite  ihiii 
aflais^ement  ^feieprain  ^occadibn^ '^par  l"^boitid«Dce  dm 
plaies  qui  mil  toinW  dans  ce^  derniers  tettips^  il  a  s&i^i 
celte  ocfoasion  pour  ^claireir  dcs  doutes  qui  lui  restaient 
«ur  les  proftftideuk-s  auxq^elles  sent  placAes  Ics  boules^de 
ses  inst rumens.  II  est  risult^  de  cette  verification  <pie, 
pour  le  second  thermomilre ,  il  fallait  icrirc  45  cenlimi- 
tres  de  profondeur  au  lieu  de  55.  Pour  le  thermometre  le 
plus  court,  il  faut  aussi  ^crire  19  centimetres  au  lieu  de  17. 
D'apr^s  ces  Rectifications,  le  tableau  donni  a  la  pag.  77  du 
pr^ced^t  Bulletin  y  seriiit,  qn.  conaervant  les  m^me  for- 
mules, 

IXCiS  DtJ  MAXIMUM  SUR  It  MWlftUM  DE  tEMPlRA- 
TUttE  AKNTJELLE  (thebb.  cert.) 


a 

>1EDS  1US     . 

Bf8VLTAT  en  183 

Differ. 

KESULTAT  KN  1£ 

r       >         :  ; 

0liserv^...-£4lcUle. 

|36j 

* 

0J)5erve.  .    Ci^cttle. 

'.J        V»        '           •• 

Differ. 

• 

0,68. 

■               ^                             ■ 

'  130  J44        13,67 

—0,23 

12,olb 

12,04 

=H^0,08 

1,38 

12,56         12,65 

—0,00^  ' 

'    11,54 

11,21 

-f-0,33 

a,3i 

ii,60          11^55 

^0,05 

10,S8 

10,32 

-4*0,06 

.  ^,08  ;; 

10,78         :lft,7» 

-+.a^ 

^9,94 

»iW 

\'o,qo 

.  «;.0^ 

.     7,53,      .     8,08, 

•^0,66 

7,00  : 

7^44 

-0,44 

12,00 

4,66^          4,60* 

'-f0,l6 

4,33 

4,37 

-0,04 

B4,00 

1,30           1,40 

—  0,10 

I  fit 

r^dl  ' 

o,o6 

K  Mi^'orQloffifi.  r-r:  ML^-Quelekt  coramuniqiie  «nsuite  a 
JUAcadetnie  lQ9)9]3iftef^i^ati9iis  meteorologi^ues  hor^trefir.qd'il 
a  continue  de  faire ,  h  TobserTatoire  de  Bruxelles ,  a  la  de- 
mande  de  sir  John  Herscbel,  pour  determiner  les  oscilla- 
lioos  atftiospberiques  et  leurs  relations  reciproqoes  dans 
les  ^ux  hemispheres.  Ces  observations  ont  commence  le 
21  imars  a  six  heures  du  matin,  et  out  continue  d'beure  en 
heure,  jusqu'au  22 ^.ii  six hf^ur^a  du  soir.  A  cetie  occasion^ 
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JM.  Quelelet  entrelient  I'Acadtoiie  des  traraux  dont  1c  cd*^ 
l^bre  astronome  anglais  s'occupe  sp^cialemeBt  au^ap  de 
Bonne-Esp^rance  ct  des  pr^lendiies  ddcouvertes  que  Tod 
a  recemment  fait  circuler  a  la  fa^eur  de  son  nom. 

M.  Crahay  transmet  ^galement  les  r^suUals  des  obser?a- 
tions  horaires'qu'il  a  faites  de  son  cdle.au  colliige  des  Pri-* 
montr^s  a  LouTain« 

Le  secretaire  fai4  observer  que  les  r^sultats  de  ces  obser- 
Tations,  qui  s'accordent  g^u^ralement  fort  bien  ensemble , 
znontrent,  enemployant  la  niethode  du  Qi?elleiuent  baro*- 
m^triqne,  que  la  station  de  LouTain  se  troupe  plus  baf 
que  celle  de,  Bruxelles  de  i0^y2S  enyiron. 


(IM) 


w— «»i 


f 

\ 

o 


WH'OooD^ttCi  i»;te  iditee»i^o««D«ao» 


I" 


0 


i»i  I 


■*«*i^'* 


.       ■*  '  ^    .__:%'  ^ ' 

rw    ^  pM    ^M    >M    |i«    MB    ^    f0    ij^    N'    N'    ^^    ^^    ^4    |i*    N'    M 


H*H*  »i^H*NrfiiiAM|0{ci^3 


/,; 


fi 


/i  , . 


•-/, 


OOOOlOtOtOoOOOOOOOOOwC 


^i^  M  OS  o 

•V  ••«  'V  -W^  •       Q  •* 


S    tf    « 


00 

o 


*1 
o 
s 


O  4  s  «  »  P    t^ 

—  ^ 


«»«»:;» 


S    ' 


9    3  P 


3 

» 
c. 

e 

B 

o« 

A 

ta 

6 

sr 


o 

0 


o 

g 

s 


ST  *< 
B  X 
p  -^ 


d 
p 


e 
d 


5* 


9    — * 


3 


f 


3» 


s  * 
*  s 

33- 


H 


S3- 

► 

•4 


H 


aj         C6 


& 


B 


I 

Co 

I 


f 


i 


2 


.13 


(  10*0 


9B9i 


s  ■** 


9 


0 

O 

»i4 


0         ii» 

o 


-& 


U.    M 


i 


"s  5  a 
S  •!: 

0.4   O- 

•"•2  2 


0 

C 


#^        ^         #* 


Pi 


J5  3 


■7TW 


«o 


w**  * 


MMMM^i— 4> 


'       I 


fif 


«coto«ooi^ooooooooo 

•^      ~^      ""       "■       —    I —       -^       _       _        _        _  _        -_ 

.9> 


>,^     mt^     V^     ^     ^,     >„,     >,^     >,^     ,,^    ^^     y^     ^     .^_-      y^    ,_^     «^     ^ 

^5JS::;«SRS3 s^«* -^ ©»  w  «•  w  tt < 


.J 


I»COQOOOQ09^A  cb  a»  i-^  c«  n  n  <<$  to  cm  eo 


:i 


»  I    »iH 


>      M 


»  VH  VH  fH 


(  106  ) 

Observations  mMorologiques  faites  ii  Loutain  y  au  coUSge  des 
PHmontreSf  par  J,-G.  Crahay,  professeur  de  physique  d 
r  University  Catholique, 


ii 


. 

« 

1836. 

O    h 

OBSERVATIONS, 

PB     S 

S  ^ 

^ 

-^-a 

S   H 

P~ 

• 

SI 

mari.    6  h.  matin 

762,010 

+  «o,3  \ 

7        — 

62,792 

7,1  1 

* 

8        — 
0        — 

62,634 
62,183 

12*3  /  ^^*^^''  Ttpeun  krhorii. 

10        — 

61,600 

14,8  I 

- 

11        — 

» 

18        — 

60,620 

10,4  \ 

1  h    loir. 

60,047 

20,1  I 

2        — 

60,326 

80,8  1 

3        — 

68,890 

10,0  1 

4        — 

68,003 

20,2  )  Clair. 

6        — 

68,003 

10,3 

6        — 

68,160 

17,3 

7        — 

68,821 

16,8 

8       ,— 

68,401 

9 

9 

10       — 

68,4)10 
68,686 

11,4 

M 

Naagei. 

22 

mars,    6  h.  matin. 

66,020 

8,2 

•                                 <• 

Conf .,  broiill.,  pluie  fine. 

7        — 

68,133 

-    7,0 

Convert.  • 

8        — 

68,232 

8,0 

Id. 

9        — 

68,232 

8,6 

Id. 

10        ^ 

68,432 

» 

Id. 

■ 

11        — 

» 

1 
"       1 

1                    '  ,--    , 

18        — 

68,067 

11,3  ,  L^gdrement  cmiY«rt.        t 

1  h«  ioar. 

67,841 

}^^'                     ^f.    .            1 

a     ^ 

6t,440 

13,2 

Petites  ^clairoiei. 

3       — 

'  66,878 

13,6 

£clairciet. 

4        — 

66,430 

13,4 

6        — 

66,103 

12,6 

>  Ifuages. 

6        -^ 

66,183 

11.7           -                                 1 
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jihaUieinent  remarqmable  du  har0mhr^»  -**  An  sojct 
de  la  m€ti6kt>Iogie,  lerBeerAtiire'lit  rextraif  sait^At  d'uae 
lettre  qu  il  a  re^ue  de  M.  Grafaay  :  «  Je  tdus  enToie  le  ta- 
Meaa  de  lai  narohe  da  barom^tre  peodaof  la  habse extra- 
ordinaire du  428.  Je  rappellerai  id  que  j  ai  tu  le  barokietre 
bien  plii8r%as  en  1821 /le  25d^oembre;  il  ^it  alon  a 
IW^'^fi^  idbeWMres^u  mtiii.  Le  2  mat  1820^^  3  heaves 
do  foir;  je  Tai  obser^*  si  722°««^,3d.  »     •  .        . 
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732,233 

2  h  apr^s  uidi. 

730,331 

3  .          >» 

738,Sll  . 

4           .» 

728,300 

5    •            T. 

727,514 

a         » 

729,654 

7 

726,217 

8 

726,629 

9            », 

726,991 

Pendant  toiite  la  journ^e  le  tent 
a  ^t^;  ivea-fort ,  hi  .par  i|itfir<» 
Tallet  le  ciel  t^ett  4§clalrci.  II 
etft  lombtf  de  la  pluie. 


'J.; 


H.  Quetelet  a  trouT6  y  le  m^nie  jour,  les  yaleurs  suiyaules 
&  robseryatoire  de  Bruxelles :  ' 


*:   »5  's                      »  »j^i 

wm,  asDviT  i^  i 

>".     laUB.  CCRTi 

>   AZ«,/fl^AVM»      ■   t 

mm. 

■ 

;-    ."^    Jbdi^ 

730,47 

M-70,8 

76 

ii21il2' 

727,92 

•.    ? 

?  . 

3  XO 

727,09 

>      ? 

•                  * 

'  *          ■■     4-    ■  '     ■ 

•  726,39 

8,1 

82        .  ..'..  . 

72e;f4 

«,7 

92-.  •••        '>•    • 

«    "          « 

1. 

La  quantity  d'eau  tomb^e  depuis  midi  jusqu'aii'lend^^ 
main  &  midi /a  M  de  13^^,11.  Le  yeot  soidSait  dans  la 
direclioa  0]!I0.  (Yoyez  pour  les  abaisaemeus  remarqildUei 
dalbarDm^fejQD'Belgtque,  a  la  pag.  329  du  to^.  Ildfti 
BuUetin^  de  T Academic. ) 
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Numistnattqm*  — -*  M.  le  bdit&a  Ite  Stassart  fiiit  hl>ai- 
mage  a  I'Aeadimie  des  m^daiUes  suiTalntes,  deetiiities  a.  Atce 
d^poseerdaos  son  m^daillert!       •  '<         .!;  ji 

'  1.  lUdaille  frapp^e  par  ordre  des  iitats  pnKvinciiittx  dlu 
comt^  de  Namurr,  en  1749/apre5la  paix'd^Ait.-la^Ghapellfy 
qui  a  fait  renirer  les  provinces  Bulges  sons  la  domiaatidh 
de  Marie-Tbi6rise  ^  d'un  c6t6  reflBg^eAe-  celte  p^iai^esse  eld6 
Tautre  la  colombe  reyenant  dans  L'afcfae  atecune  branch^ 
d'olivier. 

2.  M^daille  frapp^e  par  ordre  des  £tats  provinciaux  du 
comt6  de  Namur,  a  T^Iection  de.  Joseph  II  commeroi  des 
Romains.  f    ':  -  ; .;     ..  ' 

3.  MddaillQ  Cr^ppdepour  rinau^ration  de  Fran9ois  II 
en  quaUf^  de^eon^te  de  Namui:,  en  juin  1792.  . 

4.  Miii;^^tl^rfffii^(EiMtG  pour  llnauguration  de  Leopold  I^^ 
roi  des  Beiges,  le  21  juill^  id^i.- 

6.  Medaille  en  bronze  de  la  fontaine  de  Vaucluse  1810. 

—  I^es  mW^illes.prfoent^e^  la  s^^nfi^.pij^c^jifiq^,  df  la 
part  de  M.  Decioet  £taient,  d'aprj^sTfciap^ArQu'^j^f  .|fil 
M.  Marchal  : 

!*»  Un  Philippe  d'or,  monnaie  ftappfti  en  Hollande  par 
les  ordonnahces  des  ann^es  1499  et  1503  de  rarehiduc 
Philippe-le-£eau.  La  yaleur  est  de  24  sols  de  gros  ou 
6  fl.  6  s.  de  change  ou  des  Pays-Bas  modernes.  Avec  16- 
gende :  Ph^.  dei gra,,c^chidux  Aus.  dux  tlg^et  HolL  Au 
revers  sent  les  armoiries  d'Autriche'-Bourgognct  supportdes 
par  un  S^  Philippe  ayec  exergue  :  Ste.  Phe.  intercede 

I  2^  Nefcif 'TtfMoift  d^dr^eM  bii  ^iheri  vliei  siniple  «k 
dooblcp  ^  froppto:  par  les  <Drdbnnances  da  nddito  apoliidttc 
de  1476;  1488;  1499 ^t  1^3^  et  coatiimiel  aprbs  liil 
par  ordonnancesde  1508  et  1513/  j.        ' 
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Xa  valew  de  la  fokokiBiiiipk  est  de  2  sols  da  groft, 
monnaie.de  Flandre,  et  U^e  4  la  double ^  avec  Kgeodes  : 
Ph^^  deigra,  arcAidtuf  Aiu.j  eta ,  etc.  Au  reiers,  il  y 
a  sor  quelquea-uties  latoison;  sar  d'autres  la  croix  toison*- 

B^e  a  vec  les  exergues : 

.....  .  •-     .      . 

{nitium  sapientiaB  timor  DotiniBi  1408 
t  Diligite  justibiam  qui  judicatit  terrain 

I  '  Sit  nomen  Bomiai  bene^ietum. 

'  •  •  •  r 

'  1 

d^Beux^ar^/t^d'argentd'apris  rordonnanc^  9e  1620 
i|[(pi  Charles  dit  ensuiteGbarle^-Qujnt,  yaleur  2  sols  de  gros, 
aTec  Ugende  de  Charles-Quint  et  Texergiie  : jDfi  mthi 
vir4ut€m  contra  hotter  iuo*^.  -^  •       '     , 

4^  La  nif^^aiUe  romaine  est  uof  Constance,  ayaat  au  reTers 
po  guernej^q^uiterra^sse  son^nnjemi. 


r  * 


LECTftHES.'   • 

^6ofich]iH^$U. . —  Tlk"  Gmtraine  donae  lecture  de  la 
aplii;e  gfii|s;ui«,sqr  les  gra^|lftAin}a(:oi]q  fl'fllyfjj5;de  Varron 

,\^,J^Vap!i})e9l  «®l  poonv^  |a  ij^part  df^  ^^f^^^s.  Wales 
4«;rfi<i(irQ|)«  iii^ridi9PalQ>iq^i  gg^ii^nt  fj|i|i|s,j;i€ip]  sysiiinesf 
elil  jeo-jq^ge<)piaif  quelqmf jMSjj^ges.G^^.antei^i^s conienipo- 

TAnqSik'&U  ^uraJlf  Qtetl  fi^q  M  Qt)jeil.d4£g4^!^<?ni^^.%1)eut| 
Q9ti9uU^ Wf 4f  I^oilll  VrtfiWfi  ;i?|^  ffgd^^v^tflW^  Ifi^Jffh  i?«P-) 

lw«)-j4dWoo^de:Scbo)ey4ril7e4>  ft  FUi>e>'^ii|-.|3!t,  pap^ 
66,  (LXXlUtdcr-idHiofi  dePftiiekpiiH*f  )i<fe  <^^^ 
i»ti'iirn#«'Be.F'^«U8<iiHp,  cfn'uiia  mori  pr^matur^e  tjeatil^n- 
)iYejr>ij9snieace>a  l&c4?0i  de  reqoimalitre  M9  espi^q  ;d<ail; 
niDe  et  Yacrep  oflit'parli6)  et  iini  pAiiiaisaent  appartenir  a 
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celles  aaJDUpd'hiii  codDuea  des  n«tor»Usl^S';'iDtds  ayaDt'lu 
SOB  tray^U^  je  I'ai  trouf £  iDCdmpIet^  et  j'ai  remarqut^  qu'ili 
n'a'pas  su  eipliquer  une  dopn^  qui  se  troyaye  daas  Tua^i 
Pautre  de'ces  auteufs.  Daaa  Yarron /^.  eiY.  on  lit :  genera 
Cochlearum  tuntplura^  ut minutcealbulw.qtujicLfferum'. 
tur  e  Reatino  et  haxiwa  qvm  de  illtrigo  apporiantur;  ei 

mediocres  quce  ex  Africa  afferuntur ei  vatde  amplce 

*unt  qucedam  ex  Africa  quce  vocantur  Solitance,  Pline^ 
loc.  cii,j  en  parlant  de  Fulyius  Hirpinus  qui  inyenta  la 
maniire  d'engraisserles  Helices,  dit  qu'il  led  divisait'en 
gqnres  :  ^eparatim  ut  ettent  alhce  qtuB  in  reatino'  agrd* 
na^cuntur,  sepaeatim  illyeigjB;  quibus  magkitvdo'  vkjk- 
gipva;  Africaner  y  quibus  fecunditas  ;  Solitance ,  quihU^ 
hobilitas.  Ges mots  et  maxithcBquce  de  Ittyrico  appbrtan- 
tur  de  Varron  et  sepdrdtim  Illyrlcce  quibu^  fnagnikido 
proecipua  dePline,  ont  6t£pour  le  nataraliste  fran9ais  le 
sujet  d'une  digression,  pag.  113  de  son  Hietoire  naturelle 
ginirale et particuUere de9 MoHusquesterreetres  et  fku" 
f^ta^tV^^i'digressioil  dans  laqiielle  ilp&se  touted  led  raisbtls' 
qui  militent  pour  ou  contreles  quatre  especes  d'H^Iioefii{2r. 
dsperidHMl: y  Cindta  Mull.,  'Lueotuni  IKxAVy  P^tkatia 
Linn,)  k  I'ttife  desqiiieHes  il  Croit  que  -se  f ap^tent  li^v 
grands  liiti^^oAVd'Illyrie,  mentionn^^  par  les.detii  attleurs 
latin!^.  Tlti'partageatit  pas  %k Entire  d<e  yoir,  et  croyabt  qtr^ 
Terreur dans  laquelle  il  esft  iottiM,  prdyient  i»  ce  qu'il  nf^a 
cdznia  qa'imparfalteraeht  fc^  Helices  qui  yite&t  dana  ]e» 
€ontir6es  orienlales  de  Ullyrie,  je  yais  t^eber-d'^xpliquer 
eds  passages  de  Yarroa  et  de  Pliiie  k  Taide  dos  inati6ria«i 
^ae  j'ai  rec^idi^  pendant  mon  k^jdur  eii  'Oalmatie. 
'  ii  Sd  iisant  €es  passages,  on  yoit  que  le  caractire  dis-* 
tinctif  de  ceei  Kifa^fOM,  aox  yebt  de  Varron  etdePline,«8< 
une  tiaille  ttis-fone  {m^imm)  {magn(ihuhppmcipua)e%  il 
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paf aitqiie  pour  lea  Romains  ces  Helices  joignaieat  k  a&c 

4ailie  extraordinaire  une  d^licatesse  ped  comtnane^  p«i«- 

qu'ils  en  faisaient  tant  de  cas  qu'ils  allaient  les  chercher 

.en  Illyrie  pour  les  engraisser  et  8*en  r^galer.  En  effet,  on 

trouve  dans  le  territoire  do  Raguse  une  grande  Helice 

appartenant  aux  H^licigones  de  F^russac  et  qui  se  distingue 

•des  .autres  Helices  europ^ennes  par  une  taille  tr^s-forte, 

Jacoquillemesiirant  souvent  en  diametre20  k  30  ligoes. 

-Quoique  peu  ileVie,  elle  d^passe  pourtant  de  beaucoup  en 

Tolume  les  plus  grands  indi?idus  des  especes  cities  piu* 

Be  F^Tussac*,  el  comme  on  trouTodans  sa  chair  un  aliment 

saib  et  -abondant^iqu'elie  r^unit  par  consequent  tons  les 

ayantages  que  les  Remains  trouTaient  dans   les  grands 

lima9^ms  d'lllyrie,  je  suis  port6  a  croire  que  o'est  a  cctte 

^espioe^qpe  se  rapportent  les  passages  de  Yarron  et  de  Pline 

i{irfeit6s.  Bile  ne  figure  pas  ^  que  je  sache,  dans  les  systdmes; 

'jevais  ladi'^crire  sotis  lonom  de  HelfOf  F'arroni*. 

HISUX  YARHOIflS.  If. 

Q,  Testa  ma^na,  depressa,  late  umhilicata  j  alba ,  fasciis  fuscis ^ 
epidermide  luteo-viridescente  ;  tahro  alho  ,  reflexot. 

-•     •  '  •       i.  I  .  •  ,  i  •  ' 

»  UH^lice  Varron  a  be^iucoup  du  port  de  Tffl  untzonali*, 
Lam. ,  k  en  juger  par  les  figures  qu'on  en  Irouve dans  I'En- 
cyclopidhmethifdiquey  pi.  462,  foL  4,  et  dans  I'Hutotre 
nai,  gdn,  et  part  dei  Mollutque^  terre^i,  et  fluv.  pi.  91 , 
fol.  4.  Elle  est  grande,  surbaiss^e,  d'un  blanc  delait,  mar- 
quee de  trois  xones  brun-fonc^ ,  dont  les  deux  sup^rieures 
tr^s-rapproch^es  se  montrent  sur  tous  les  tours}  Tinf^rieure 
presqiie  aussi  large  que  les  deux  autres  r^uniesentoure  la 
base  :  un  ^piderme  jaune-Terdatre  sou^ent  Icint  de  ferru- 
gideux  la  cecourre  presque  ea  entiec :  les  4our»!d«>  spire 
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■oat  arroB^ts  f  uit  large  omlHlic;  la  bo^ohe  est  uti  peu 
Tersante^  eniowrie  d'un  peristome  blanc  /  refl^chi  el  ia- 
complct.        • 

»;  On  ti^<»uve'ui]eyari£ti§  q^ui  a  lepideilme  jau»e-citrea , 
etquinr^ffre  auoune  trace. dei  zpnes :  Tini^rieur  est  d'un 
beati  blaac:  »   ' 

«  Le  >6qx«Xi^  d' Aristote  se  rapporte  peut-etre  ii  ceite  eapece. 

QuelquGS  Orecamodernea^  et  les  Dalmalea,  ont  cqpsenri6 
dam  leur  langiie  la  denomination  d'Aristate^  mair  ib  Tap- 
pliqueYit  «iu  Lc^rus  melanoGephaluB  Natter. 

)>  Cette  espdoe  n'est  peut^tre  q»e  IHdiaf  yravo$d4niU 
de  Megerle  de'Muhlfeld,  qui  ^commit  un  nlocible  emploi  en 
en  d^riTknt  la  tari(£l6  unicolore  sous  le  Hem  de  HeUaf 
brenoen&tf,  Ges  denominations  ne  me  sont  cdn^'ues.que  par 
le  Synopsis  de  Men ke (2"'' Edition  Id^Oj^dan^lequel  VHe- 
lix  niQnt0nejirma7Aegler  est  donn^  comake  synonyrnddu 
gravosae'nsis.  Les  ouvrages  de  Jttegerle  et  de'  Ziejgler  siiir 
les  mollusques  m'^tant  inconnus .  et  les  ayant  cherches  en 
yain  dans  plusieurs  grandes  biblioth^ques,  je  crois  rendre 
sefTice  st,grand  nombre  de  naturalistes,  surlout  aceux  da 
midi  et  de  I'occident  de  TEurope,  en  leur  faisant  connaitre 
plus  ainplement  cette  belle  especc;  quelle  que  soit  la  de- 
Htuninatioo  0o.us  laquelle  ils  Tadoptent.)) 
.  .'JEnt^00l0g^.^^  M.  Wesmacl  prd^ente  la  Des(priptioti 
^'uQef  HdUyelte  espice  de  B^UtGpha^^  diB  J^vf: 
.    •  .  .  .   .  ,  . 

BOLETOPHAGUS  GIBBIFEE. 

•    .  ,        ..  ... 

Pibeonigery  palpis  et  antefinis  rvps,  pedihvs  mft^neeis;  protkO" 

nitf*  eljiirisque  gtbbdns^  iuiertutdHs ,  mo/tginiliMt  esppianmtih^i- 

la^ii^ f  crettulqtis^^  verti^B  conmbus  duobus  erectis ,  clavaUs , 

ha$i  connatis  armato.  .  .    , 

4 

foot  le  €oi^s  de  cet  insecte  est  d'qn  nmr  de  ^m  lui- 
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satit^i&aisrecoiiTeii  nii'^e^ras  d'ane  croilitebniae  et  terne 
fonnto  par  uiievinfftiirie  paraissant  analogue  k  celle  qui 
suinte  des  arbtes  cfaaocreux.  Les  palpes  et  leu  anteime^ 
sont  fauves.  Le  yerlex  est  surmont^  de  deiix  comes  dirig^es 
an  pen  obliqnement  en  haut  et  en  atant  j  de  la  longueur 
de  la  mottiS  du  irx>rps  ^  se  confondant  k  la  base  y  a  surface 
un  pen  in^gale  /  comprimies  et  dilat^es  vers  le  bout.  Le 
prothorax  est  fortehieiit  ^obaucr^  en  avant  y  tres-couTeie 
dans  le  disque ,  ipanemii  de  petits  tubercules  y  cr6nel6  sur 
ks  bords.Les  ^lytres  sont  ^galement  cr6nel£es  sur  les  bords, 
et  convexes  dans  le  disque  ^  d'oA  s'^livent  en  outre  quatre 
bosses  en  c6he8  irr^gnliers  y  deux  pr^s  de  la  bade  et  deux 
yers  le  milieu ,  k  pen  de  distance  de  la  suture.  Pris  de 
ceUe-ci ,  il  y  a  de  chaque  c6te  une  rang^e  de  petits  tuber-^ 
dkles^  une  autre.rangde  s'£tend  depuis  Tangle  externe  de 
la  base  j usque  pr^s  de  Textrdmit^  de  la  suture ;  une  troi«* 
si^me  rang^e  est  plac6e  s«r  TextrSnie  bord.  Tonte  la  portion 
eonVexedes  61ytres  est  couTerte  de  points  enfonc6s  dpars^ 
entremSMs  de  quelq^ea  tubercules.  Les  pieds  sont  d'un 
Cauve  obscur;  les  tarses  deiiquatre  premiers  semblent  n'a-» 
Toir  que  quatre  articles,  le  premier  ^tanl  Ires-court ,  et 
cach^  dans  une  6chancrure  de  la  jambe. 

Gette  esp^ce  fait  partis  de  la  collection  deM.  le  GfaeTaTier 
B.  Dubu»  De  Gisignies,  qui  en  poss^de  deux  individus  ort«- 
ginaires  de  lava;  il  est  probable  que  ce  sont  deux  msiles, 
seul  sexe  cbez  qui  Ton  vbit  ordinairement  la  t^te  arm^^ 
decovnes  cheiles  BoI6tophages. 

IXPL^GAB^  Di£lA  PUJCHB. 

.  •  »  1  .  c  - 

1  ■.  1     -  •   I  r>  '  ;  ■  •  ■'•     ,  '  • 

a.  L^insecie  grossi  troU  fois. 
ft.  Frbfil  de  Tinsecte.    • 
«.  DjnusnMoni  nainrellei. 
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. JBmityohgie, —  M.  le  direotenr.coiiimiioiqiie  eosttite 
woe  lettre  de  M.  J^pqueiniao  de  Paris' iorieol^eloppeninii 
des  pi6ces  odlseus^  chcz  le  .'feet us  .des  oiseaoi;  €eite  lettre 
GObtieht  les  d^tffils  euivans :    . 

«  Le  t&lkhte  ,GuTier  s'^litit. propose  de  comlmttre ,  dana 
lee  Ie9PQs.  d'histoire  ^aturelle  qu'il  faisait.  au  doU^e  de 
France  piendaQl  Tankiee  IS^ ,  et  qiii  furent  les  derni^res , 
la  pbJi.lQSQ|phie  deja  nature^  Cette:  pbilol&aphie»naqait  en 
AUemagne  el  cbimneoce  a  se  r^pandre  en  .France.  G'itait 
9urtout  la  dcfclritie  de  I'miitiS  d^  composition  des  pieces 
osseuses  dans  )a  siSrie  aftirfiale  qix'iVvouIait  renTerser.  Pour 
d^mpnt^rer,  jusqu'a  r^Tidende.^  la  faiisset^  de  cette  doc- 
trine, il  aye^ix  in^iMeyComme  principal  argument ,.sur  This- 
ioir^.duidi&vislQpp^ment  des  pieces,  osaeusea  ebek  le  foettts. 
Malb^ju^?9i)sekiiQnt  la  mdrt  emp6cb^  ce:gnaid  anatamiste 
dl3  Tf^eiW^v  son:>projet;  tiiais  les  pr£paralk)nB  faites  sous 
f^s:  ly.eux  ippur  atteind re  ee  bii t  ^  eiislent ;  encore  dans  les 
gtlf^ri^s  d!i^n9itO!mfe  compari^e  an  jardin  ra]fal  des  planVes  h 
CaHs.  L'exameh  comparatil  desprepiirations  qui  coitcein 
nei9;i  le  developp^xient  du  s.«|fsjl^me  osseux  c^ex  les  oiseaux 
lil's^  iQQi^iuitiam  r^^uitats  suiTdD^.  ' 

»  La  s^rie  de9'pr^paratioiis  siohesco'mmenoe  parcetle  di& 
ia^^  fie diipjowrr, dUneubatioik Lesrudimens d« oe; petit 
ai^elet(j9  f\tnt,  la  Icfugueur  n'est  -quedeS  a  2'^^  centimi^Creiy 
sont  encore  n^en»br%Deux  fit  s^ns  trace  d'o94fiiiaU^n»  Le 
qr^ane  nesJi  eficere  qa'upe  ennelioppe mince  transparcAte^y 
au  IraTers  de  laquelle  on  aper^f^it  Iqi  j^amifications  des 
vaisseaux.  Sur  les  faces  lat^rales  y  dans  le  point  qui  corres- 
pond au  sph^noide,  on  distingue  un  point  opaque  qui  in- 
dique  la  naissance  des  parties  solides  de  I'ouie ;  les  rudimens 
pour  les  OS  de  la  face  sent  surtout  bien  marques.  I^es  cAtes 
s'annoncent  par  des  stries  parall^les  traceesdans  unemem- 
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brdtife  mitic<^.  Les  Testiges  des  os  du  bassin  et  des  vertibfes 
sacrees^soDt  acett6  6poqueIes  moins  apparens.  Les  eitri- 
mit^s  aiit6rieures  et  post6ricnres  sont  au  ro^tne  point  de 
diyeloppemdnt,  Icurs  articulations  s'annoilcent  par  des 
renfleroend.Lesdoigts  sont  encore  tr^s-rudimeptaires^mais 
leur  nombre  est  cependant  distinct. 

Treizihmejour  dincuhaHonJlnitoAxxcXxon  de  molecules 
terreuses  dans  direrslBs  pieces,  du  squelette.  Le  d^veloppc- 
ment  a  fait  des  progr^s  tr6s-rapides  pendant  ces  deux  jours. 
Le  squelette  pfdsente  cinq  centimetres  de  longueur.  La 
premiere  piice  qui  s'est  ossifi6e  est  la  m&choire  inf(6rieure; 
ede  avail  fait  de  tels  progr^s  que  les  cinl[  pieces  qui  la 
composent  6taient  prcsque  formdes  et  qu'il  m'a  M  impos- 
sible de  m'assurer  si  chacune  de  ces  pieces  poss^de  un 
point  d'ossification  particolier  comme  cela  me  pafait  bien 
probable;  2®  la  partie  anl^rieiite  de  Tinter-maxillaire 
s'^tait  o^sfifi^e  en  commen^aiit  par  sa  poinle;  3^  les  09 
propres  du  net  s'6taient  charges  de  mbl^cules  terreuses  et* 
chacun  d'eux  atait  un  point  d'ossification  particulier  en- 
core peu  d^Tclopp^;  4^  la  partie  orbiculaire  du  frontal; 
5^  la  partie  6cailleuse  du  temporal;  6<*  les  parties  saillantes 
de  Toccipital  et  le  basilaire,  c'cst-i-dire  tons  les  points' 
extermes  et  ilet^s  de  la  circonftlrence  du  crdne  s'^taient 
faiblemen!  ebargi£s  de  molecules  terreuses  :  le  reste  du 
cr^ne  itait  encore  membraneux ;  7®  pour  la  cdlonne  ver- 
t6brale ,  les  Corps  seuls  des  vert^bres  eeryicales  prdsentaient 
chaeun  uti  point  d'ossifik^ation ;  8^  fes  yraies  c6t6s  ayaieilt 
aussi  cbacnne  de?eIopp6  un  point  d'ossification  plac^ 
asset  pris  de  Textrimit^  vertibrale  ;  9*»  la  partie  mpyenne 
do  la  claTiCuIe  coraco\'de;  1(^  la  partie  ant^rieure  de 
Tomoplate;  ll**  la  partie  moyenne  de  Thumerus;  12**  da 
cubittis;  1$*"  du  radius;  14^'  des  deux  branches  du  nr^- 
Tom.  kl  9 
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tatarse;  et  eDfIn  15®  de  la  premidre  et  de  la  Beconde  pha^ 
lange  du  second  doigt,  ainsi  que  16^  la  clavicule  s'^taient 
ossifies.  Quant  aiu  extr^mit^s  post^ricures,  les  pieces  cor- 
respondantes  a  celles  que  nous  yenons  d'^num^rer  pour 
les  parties  anUrieures,  ^laient  a  peu  pr£s  au  meme  point 
d'ossificalion. 

DiX'^eptiemejour  d'ineuhatian.  Introduction  de  mole- 
cules terreuses  dans  d'autres  parlies  du  squelette  et  agran- 
dissement  de  celles  ddja  apparues.  La  t^te  a  surtout  acquis 
beaucoup  de  d^veloppement.  Le  squelette  pr6sente  8  centi^ 
metres  '/2  de  longueur^  17^  Tos  carr6 ,  18^  le  lacrymal,  IQ"* 
I'onaoide,  out  pris  naissance  chacun  par  un  seul  point 
d*ossification.  Les  cinq  points  d*ossification  pour  Toccipital 
8ont  tris-dislincts.  Dans  la  colonne  yert^brale  les  mole- 
cules terreuses  commencent  a  former  les  apophyses  dea 
Tertibres  cerTicales.  II  y  a  aussi  des  points  d'ossification 
pour  les  Tertcbres  dorsales  et  lombaires,  on  n'en  aper^oit 
point  encore  pour  les  sacr^es  et  les  coiigiennis;  2®  les 
apophyses  sternales  des  c6tes  naissent^  non  pas  par  lo  mi- 
lieu, comme  les  os  longs ,  mais  par  Textr^mite  sternale; 
21**  enfin  le  sternum  jusqu'ici  tardif  dans  son  d^yeloppe- 
ment  commence  fua'ossifierl  II  pr6sente  deux  faibles  points 
d'ossification  pour  son  corps,  un  de  chaque  c6te.  Les  quatre 
autres  pour  les  apophyses  ant^rieures  et  post^rieures  ne 
sent  pas  encore  yisibles.  Nous  yerrons  par  la  suite  que  les 
deux  premiers  se  soudent  de  tris-bonne  heure  et  que  pen- 
dant tres-long-temps  il  n'en  existe  que  cinq.  A  cette  dpoque, 
la  plus  grande  Anergic  se  manifesto  dans  le  de?eloppemenL 
des  extr6mites;  22^  il  est  apparu  des  points  d'ossification 
au  milieu  de  chaque  phalange;  les  autres  os  ont  pri^  beau- 
coup  d*accroissement. 

Duc-neuviime  jour  dUneubaiian.  Les  pieces  d^jii  for- 
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allies  eontimient  a  crottre  sans  que  beancoup  de  noUTellet 
parlies  entrent  dans  la  sphere  d'ossification.  Le  tronc  est 
g£n6raleinent  moins  d^veloppi  que  les  extr^mitis  et  la  t£te. 
It  p£ron6  seul  a  pris  naissance  par  un  point  d'ossification 
plac^  yers  son  extr£mit6  sup6rieure. 

Voila  tr^s  en  abr6g6  les  grands  traits  de  la  marche  du  d£- 
Teloppement  foetal  du  squelette.  On  yoit  que  les  os  de  la 
face  et  ceux  de  Fappareil  du  vol  ont  iit  surtout  faToris^s, 
tandis  que  ie  erdne  et  surtout  les  os  du  bassin  sont  au  con- 
traire  fort  lents  dans  leur  Evolution.  La  partie  du  squelette 
ossifi^e  jusqu'ici  a  necessairement  tir6  ses  moMcnles  ter- 
reuses  du  Titellus  et  de  Talbumine ,  tandis  que  les  piices^ 
qui  dpi^ent  plus  tard  se  solidifier  les  re9oivent  d*une  nour- 
riture  prise  a  Text^riear.  On  voit  aussi  par  ce  qui  pr^'cMe 
et  on  le  Terra  encore  mieux  par  le  d^veloppement  extra- 
OYulaire  du  squelette  dont  nous  parlerons  plus  tard^  que  lia 
marche  g^n^rale  de  rossification  se  fait  de  la  p^'ripli6'rie 
k  la  ligne  m^diane.  Sourent  une  pi'&ce  ossense  parait  pres- 
qu^eatidrement  slationnaire  dans  son  accroissement^  puis 
arrive  un  moment  oik  elle  prend  un  si  grand  d6veloppement ' 
qu'eile  attcint  et  surpasse  quelquefois  m^me  les  autres 
parties.  Nous  en  tronverous  au  exeuiple  frappant  dans  le 
sternum  du  canard. 

Poids  et  me^ures  des  bestiauXy  par  M.  Quetelet.  — 
«  Aux  termes  de  la  loi  du  31  d^cembre  1835 ,  les  droits 
d'entrie  des  bestiaux  dans  le  royaume  devant  £tre  payds 
d6sormais,  non  d^apris  le  nombre  des  t^tes,  mais  bien 
d'apres  le  poids  y  il  deyenait  n^cessaire  d'itablir  des  pouts 
k  bascules  sur  tous  les  points  de  la  fronti£repar4>j^  Ten  trie 
pouTait  avoir  lien.  Gette  mesure  n'entrainait  pas  seulement 
k  des  d^enses  considerables,  mais  son  execution  pratique 
offrait  encore  de  grandea  difficullis.  H.  le  ministre  des 


^t^^pccasioQi  1^^  isqpyeDS  employes  dans  quelques  parties 
de  VADgleterre  pour  subatituer  aux  pes^es,  des  mesurea 
die  loQgp.eur  qui  soi;it  iufipimeut  plus  facileti^^a  obteuir  el 
qui  n*exigent  que  des^  iustrumeos  peu  dispeiidieux;  je  fua 
i,nviti6i  m'occuperde  r^cbercher  les  moyeus  de  rendre  cette 
Qi^tbode  applicable  k  natre  rojaume,  et  Toq  me  remit  en 
indme  temps  quelques  6qrits  publics  ep  Ao^eterre  sur  le 
in6me  sujet  (1).  Malheureusepeqt  les  tables  qui  y  ^t^iQUt 
i^^lcul^eS;  ayaie^t  ^t^  coqs^raite$i  daqs  un  but  ^ifT^reoVdei; 
c^Iui  qui  deyait  fix^r  notre  attention.  Les  tables  forpi^ 
^QiliC.V^^  d^^  rtrafiquaus  de  b^tail  ot  des  bouchc^rs  y  119 
fic^.pa3,coqii|ajitre  ei^  effet  lepoids  r^el,  mais  le  p^ii^fl  oet 
4e  VajQiim^l;  d^  reste  la  m^tbode  employee  pour  coQSka^ 
tre  le  fxoids  pouyait-  ^servir  a^ec  succ&s,  mais  GQmm^  .I91 
marcbe  qui  avait  ^t^&uivie  dans  le  calcul  des  tables  pomr 
parser  d^e  h  conuai^sauce  du  poids  r^el  au  poids:Qe<> 
n'^tait  pas  suSisamment  igidiqu^e,  il  faUait  n£cessj&(if#-. 
meat  recoudr  A  Texpi^rience  pqto  d^UrmiDe.r  le  rap|^t« 
{oj^.  plutdt  pour  coustxuirf,  direct ejpii^iyt  4^.  taUesr  i^ii-*-. 

.  Li^m4t|i^)de  angUise.eousistea  pe  e^^e^^rpir  daes  Tani-* 
inal  que  le  corps  seulement  que  Ton  assimile  Auq  cyl[ii^-» 
dre,  doBt  la  dreenf^rence  de  base  se  mesure  en  arriere  de 
roimcjpl^te  ^By  et  dont;  ia  hauteur  est  la  l^ongueur  de  Is^, 
li^e  boci^utale  ^Z>,  dep^a  la  partie  ant^riei^re  de  Ta^ 
mopl^tejusqu'i.Jfi  parpeudiculaire  qi|i  tovcheJa  p^rlie^l^ 
plus  en. acrLire  d^r^nimal,  Qa  suppoe^eiqu^cf  ipbaqpfipi^d 


t^tm»»' 
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(1)  Lus  principaux  •out  The  grazier^s  ready  reckoner  par  G.  Rentou, 
wW^\  nLau|dtes  \  &«  ^tioifl ,  «t  tea  TaiOMadofied  t»  ^ihA^m  offArmmsi* 
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cube  de  ce  cyHndre  pise  42  Hvres^S  stones  de  14  liffes), 
a  pen  pris  19  kilogrammca.  La  Cormule  est  aldrs  : 


circonf.  AB'  X  CD  X  7-  ou  AB'  X  CD  X  0.08 , 

4t 


t*e  qui  donne  le  contenu  du  cylindre  en  pieds  cnbes;  et, 
en  muhipliant  par  42,  on  obtient  lenombre  de  liyres  que 
pese  ranimal  en  vie ,  poids  net  C'est  d'apris  celte  base  que 
sont  calcul^es  les  tables  dont  se  seirent  les  Anglais  dans 
leurs  transactious  commerciales. 

M.  Matbieu  De  Dombasle  a  propose,  en  France,  une 
mithode  a  peu  pr6s  semblable ,  pour  trouirer  le  poids  net 
de  lia  Tiande  ou  des  quatre  quartiers  d'un  boeuf  on  Tacfae 
en  vie.  Dans  cette  mithode  ion  ne  prend  qu'une  seule  me- 
sure,  c'est  celle  de  la  circonferenee  de  Tanimal;  mais  ici 
le  ruban  qui  sert  de  mesure  doit  ^tre  plac6  de  maniire 
a  passer  derriire  une  jambe  de  deyant  du  boeuf ,  et  deyant 
la  jambe  opposie.  On  trouye  alors  sur  un  des  c6t6s  dd 
ruban,  la  longueur  du  contour  de  I'animal,  et  sur  lecAt6 
Oppos6  se  trouve  inscrit  le  poids  net  que  Ton  cbercbe. 
Cette  mitfaode,  tri$ - exp^ditive  dans  la  pratique,  pent 
donner  fieu-a  deeerreurs  a^sez  grandes,  car  elle  suppose 
que  les  bestiaux  qui  ant  mSme  circonferenee  ont  aussi 
m^me  longueur ,  ce  qui  ne  r6pond  pas  aux  resultats  de 
Inexperience. 

Pour  connattre  la  mithode  a  prd£6rer  et.  pout*iftabltr  les 
bases  dvt  6alcul  des  tables,  d^ux  series  d'exp^rienoes  furent 
faito  en  presence  de  pliisieiirs  fonctionnaires  snp^riears 
de  radis^iaistratioii  dek  contributions^  au  ministire  deS' 
finances  et  en  parlkaUerde  MM.  Engeik  et  Edurnierw  G'est 
en  piarttint  de  ces  T^sulttits  et  d^  la'tJomparaisoti  des  tables: 


(  120  ) 

anglaises,  qae  j'ai  calculi  Ics  tables  suivadtes  qui  difPii* 
rent  essentiellement  de  oelles  que  Ton  avait  jusqu'ici,  en 
ce  qu'elles  donnent  lo  poids  brut  des  animaux  sur  pied. 
Yoici  la  loi  empirique  que  j'ai  adoptee  dans  mes  calculs. 
Je  considere  Tanimal  comme  pesant  auiant  qu'un  cylin- 
dre  d'eau  qui  aurait,  pour  circonf^rence  de  base,  une 
circonf^rence  6gale  en  longueur  au  contour  AB  de  la 
section  verlicale  faile  derriere  les  jambes  de  devant  (voyez 
la  figure)\  et  dont  la  hauteur  serait  les  ^  de  CDy  longueur 
horizontale  de  Tanimal  depuis  la  parlie  anierieure  de  T^- 
paule  jusqu'a  la  perpendiculaire  qui  touche  la  partie  la 
plus  en  arri^re  des  cuisses ,  de  sorte  qu'en  prenant  le  centi- 
metre pour  unil6  de  longueur  et  le  kilogramme  pour  unit6 
de  poids ,  on  pent  calculer  immddiatement  les  nombres  des 
tables  par  la  formule  qui  suit  : 


Le  poids  du  boeuf  =  -ttt-  AB*  x  CD. 


Oii  conceyra  sans  peine  Tusage  de  ces  tables  qui  n'exigent 
quel'emploi  d  un  ruban  divis^  en  centimetres;  il  faut  que 
ce  ruban  ne  soit  pas  extensible,  et  que  les  divisions  ne 
pulssent  pas  s'all6rer  par  Tusage  qu'on  en  fait.  D^s  qu'on 
aura  pris  les  deux  mesiires  comme  il  a  ^t6  indique  pr6c6* 
demment,  c'esl-a-dire  celle  de  la  circonKrence  et  de  la 
longueur  de  Tanimal ,  les  tables  donneront  imm^diatement 
le  poids  en  kilogrammes. 

Au  moyen  des  mSmes  tables  ^  il  sera  facile  de  calculer 
le  poids  net  qui,  dapr^s  Layton  Cooke,  estau  poids  brut 
dans  le  rapport  0,65  environ  a  1 ;  c'cst-a-dire,  qu'un  bceuf 
maigr^  p^sera,  poids  net,  environ  0,6  de  son  poids  brut; 
pour  lesboaufsjordinaires,  il  faudra  prendre  0,65}  etpour 


! 
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les  boenfs  de  premiere  quality  0,7.  Nos  tables  pourront 
done  servir  a  la  fois ,  en  eraployanl  ces  rapports,  a  connaitre 
le  poids  net  et  le  poids  brut. 

En  comparant  les  poids  observes  aux  poids  caleul6s  de 
nos  tables ,  pour  une  sirie  de  trentc  pieces  de  gros  b^tail, 
la  somme  de  toutes  les  erreurs  a  6t6  de  63  kilogrammes  en 
moins  ^  ou  2  kilogrammes  par  t^te ;  et  dans  le  nombre  des 
bestiaux  soumis  a  Texpdrience,  se  trouvaient  des  boeuCs  et 
des  g^nisses  de  races  etrangeres  et  de  formes  diff^rentesde 
celles  des  bestiaux  indigenes;  il  faut  remarquer  a  cet  ^gard 
qu'il  peut  se  presenter  des  differences  assez  notables,  T^cart 
pour  une  gdnisse  d'une  esp^ce  particuliere  a  ^16  de  36  kilo- 
granunes  sur  585  ,  c*est  un  des  plus  grands  hearts  qui  aient 
6i6  observes  ,  de  mani^re  que  si  le  gouyernement  itait 
dispose  a  admettre  une  tolerance  pour  les  mesures,  on 
poUrrait  r^tablir  a  1;20  du  poids;  et  il  serait  bien  peu 
probable  que  Ton  trouTcrait  des  bestiaux  qui  prdsenteraient 
des  hearts  plus  grands. 
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Litt^aiur^'  aneierine.  —  Rapport  «ur  I'ouyrage  def 
II.  Ph.  Bernard  ^  intitule :  Commentatio  Hutorieo-Critiea 
in.Lysics  oraiionem  funebretn,  Commissaites^  MM.  le  ba« 
ron  De  Reiflenberg  et  Bekkcr,  rapporteur. 
-  <(  Le  di»eours.  fuiiebre  de  Lysias  a  &U  de  tout  temps  re* 
gard<S  comme  un  cbef-d'oeuTre  dans  son  genre,  et  en  m^me 
tefups  comme  la  meilleure  production  de  cet  bomrae  c€^ 
lebre  que  Ciceron  aurait  os^  appeler  le  seul  orateur  ac-^ 
eompli^  s'il  a?ait  ^ii  r^unir  la  force  de  D^mosthdnes  a  la 
grace ,  a  la  puret£  et  a  la  clart^  de  son  style.  Uauteur  de 
VHiHoire  de  Veloquence  chez  lee  Grece  ,  M.  Belin  de 
Ballu ,  prend .celte  piice  a  juste  titre,  pour  tc-  un  vrai  mo^ 
dele  d'un  style  tout  d  la  foie  simple  et  tndjeetueux ,  » 
en  ajoutant  que  «  elle.  devrait  itre  rendue  elaeeique  et^ 
tnise  entre  lee  mains  de  la  jeunesee.  » 

»  Qnoique  M.  Bernard  ne  s'eiplique  point  sur  le  plan  e( 
le  but  de  son  travail,  nous  ne  doutons  guere  quesonprin* 
cipal  dessein  n'ait  ilik  Taccooiplissenient  du  Yoen  exprimi^ 
par  le  sayant  Fran9ais;  ct  sous  ce  rapport,  nous  ne  pou- 
Tons  qu'applaudir  a  ses  efforts.  li  est  Traiment  temps  de 
famiiiariser  de  bonne  heure  les  ^leres.de  nos  colleges  arec 
les  brillantes  productions  de  I'^poque  classique  de  la  lit* 
terature  grecque,  au  lieu  de  restreindre  leur  lecture  a 
quelques  morceaux  de  Lucien ,  de  Plularque  et  d'autres 
^criyains  d'un  age  post^ricur,  a  la  fois  plus  difficiles  a  com- 
prendre  et  moins  instructifs^ 

)>  Le  riche  conimentaire  et  I'introduction ,  par  lesquels 
M.  Bernard  a  tach6  de  faciliter  Fitude  de  ce  beau  morceau 
de  Lvsias,  font  preuve  de  jugcment,  de  mdtbode  et  de  con- 
naissances  ^tendues  et  yari^es  en  bistoire  aussi  bien  que 
dans  les  sciences  philologiques.  On  y  yoit  recueillis ,  ayec 
soin  et  ayec  discernement ,  tons  les  passages  des  anciens^ 
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propres  kr^pandre  plus  de  jour  sur  les  paroles  do  Toraleur. 
Tous  les  points  qui  Oat  trait  k  I'histoire  et  aux  antiquitds 
d*AthAnes,  sont  suiHsamment  £claircis.  S'il  y  a^ait  un  re* 
proche  a  faire  a .Fauleur  de  ce  commentaire ,  il  serait  fond6 
sur  la  tro^  grande  abondaiice  de  mati^res.  Nous  lui  en  fe- 
rions  un  d'aToir  compt^tement  ignor^  I'^dition  critique  de 
Lyaias  par  Foertsch  ^  d^ja  publi^e  en  1829  ^  si  sa  position 
ne  lui  servait  d'excuse  k  cet  ^ard. 

»  Au  reste,  si  M.  Bernard  se  propbsait  de  publier  son  tra-« 
Tail  a  Tnsage  de  la  jeunesse  studiense,  nous  rengsgerion^ 
a  en  retrancher  tout  ce  qui  pourrait  paraitre  superflu,  et 
k  donner  plus  de  soin  k  la  critique  du  telte.  »  ^     ■ 

UAcad6ihie  adopte  les  coniolusions  de  ce  rapport,  et  d2- 
cide  que  des  remerctmens  seront  adress^s  k  M.  Bernard 
pour  sa  communication. 

Hiitoite.  —  L'Aeademie  entend  ensuite  la  lecture  du 
m^knoire  de  H.  le  baron  De  Reiffenberg,  sur  les'^siiref  dd 
Dust  (voyez  pages  341  et  401  du  tome  II  des  BulUtins).: 

H.  le  directeur,  en  leyant  la  stance,  a  rappeM  que  T^- 
poque  de  la  prochaine  reunion  comcidait  ayec  celle.  de  la 
stance  g6n^rale  du  mois  de  mai,  et  a  ddcid^  qu'on  se  r6n* 
nirait  de»  la  yeille.  L'Acad^mie  s'assemblera  done  le  6  et 
le  7  mai  procfaain. 
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OUf^AGES    PBESEKTES. 

Memorie  delV  I.  R.  iHituto  del  regno  Lombardo- 
Veneto^  Yolumes  1,  2, 3  et  4;  Milan,  1819, 1821,  1824  ct 
1833;gr.in-4^ 

Collezione  degli  atti  delle  solenni  dittribuzioni  de 
premj  d^industria,  yolumes  1,  2, 3,  4,  et  6 ;  Milan ,  1824, 
1827et  1833,in-8<». 

Monographia  mile  morti  repentine,  par  Sonnani; 
Milan,  1834,  in-8^ 

Memorie  della  Reate  Accademia  delle  9cienze  di  To- 
rino ,  tome  38 ;  Turin  ,  1836  ,  iu-4®. 

GoLLEGTioif  DES  Gurokiques  Belges  iif^DiTEs,  BatailU 
de  Woeringen^  par  Van  Heelu,  ayec  des  notes,  par  M. 
Willems ,  membre  de  FAcad^mie  de  Bruxelles,  1836,  in  4®. 

Journal  de  la  Socieid  de  la  Morale  Chritienne,  tome  0, 
n°  1  et  2,  Janvier  et  Kvrier  1836;  Paris  ^  in-8". 

Mdmoires  de  la  Sociite  de  Mededne  de  Gand ,  ann6c 
1 835 ,  Bruxelles  1836 ,  in-8o. 

Bulletin  de  la  societe  de  Medecine  de  Gand,  stances 
du  1"  d^cembre  1835 ,  et  du  5  janyier,  2  Kvrier  et  1*' 
mars  1836;  4  feuilles. 

Le  Banquet  de  Warfuiie,  par  M.  Polain ,  broch.  in-8*»; 
Li^ge  1836. 

AnnaleM  de  Hainaut  y^^x  Jean  LeftYre,  pour  servir  de 
supplement  aux  Annales  de  Jacques  de  Guyse,  publi^es 
pour  la  premiere  fois  avec  des  notes ,  par  M.  le  marquis  de 
Fortia  d'Urban  ,  tomes  XVIP  et  XVIIP ,  in.8o;  Paris  1835. 

Esiai  9ur  la  culture^  la  chimie  et  le  commerce  des 
garances  de  p^aucluse,  pari.  Bastet,  3®  liyraison,  in-8*'; 
Orange. 

Di^cours  prononce  par  M,  La  Doucette  ,  sur  la  pro- 
position de  defricher  lesforets ,  1  feuille  in-8^. 
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Seance  g4ndrale  d^Qet  du7  mat* 

^^  fe.  lebdrob  DeSlasiart)  direoUiQr» 
'    M.  Qtteledet  /seciiStiire  |)ei)p£tueL 


I  :  • 


i..) 


,  Jl  Ie,(COiis^ilIer  de  MacQ^o  adress6  a  rAcad^mie,  de  la 
nart  dja  TAcad^mia  royals  des  sciences  de.Lisbonne,  la 
idbiuiime  jpartie  da  tome  XI  des  m^moires.de  ce  corps 

savant.  •    ,    '■....••.•' 

;j  M.  D,e  jCloet  fait  hommage  de  douze  jn6daille&  d'argent 
x^p^xnJQeat  trouT^es  a  Freyr,  au  ni^oie  lieu  ,oii  Ton  a  d6terr^ 
les  m|6(lailles  qui  ont  (6t£ pr^sent^es kla stance  du  5  mars 
deirni^if.        ..-,;  /:,    .  . 

M.  le  baron  Be  Stassart  pr6sente  egalem^nt ,  avec  1  aulor 
risation  de  M.  le  miniskre  de  Tint^rieur^  un  ezemplaire  eii 
Tom.  III.  10 


bronze  de  la  tn^daillef rappee  pour  I'exposition  de  rindus- 
trie  en  1835. 

M.  le  ministre  des  affaires  ^trang^res  et  de  la  marine 
:}(i^tiuMt|i|Ut&'^Ies^  dblei^tio&d,  9W  te$  -  mieyr^f s  ^ Jiaiti^s/ it  « 
Oslende  pendant  le  mois  de  mars. 

M.  le  capitaine  Hochereau,  aide-de-camp  de  H.  le  mi- 
nislre  d^'  la  gni^rc^tofttrnmhT^ue-wifri^^  de 

M.  Huart  de  Charleroy,  sur  la  cause  de  la  superiority  de 
Temploi  de  Tair  cha9d,9var  celaLda  J'air  froid  dans  Tali- 
mentation  des  bauts-faurneaux.  M.  Hochereau  demande  a 
rAcad^mie^  si  la  notice  de  M.  Huart  est  jug^e  faTorablemeut 
quant  ail principe  qui  en  eH  h  sujet  capital,  d'etre  admis 
a  soumettre  ses  obseryations  sur  r^tablissement  de  la  thdo* 
rie  inl^ressante^  qui  s'y  trouye  expos6e.  Gommissaires 
MM.  Martens ,  Gducby  et  Dehemptinne. 

H.  Gachard  fait  hommage  a  TAcad^mie  de  la  collection 
deses  ouvrages ,  et  il  6ccit!eQ.iitii6me*:tei]if)s  tfq'alieiiste.clans 
le  dep6t  desarchiyes  de  i'ii^i^ty  ^bst^k  di^ecfioliiluidstiison- 
fiee,  des  documens  pleins  d'intdr^t  et  ignores  jusqu'ici  sur 
rinstitution  de  la  soci^t^  litt^rairedeBruxelies,  en  1769, 
et  son  Erection  en  Academic  imp^riale  et  royale  en  1772. 
Ces  documens  sont,  entre  autres.  des  notes  du  comte  de 
Neny  el  de  TaDbede  N61is ,  lai  cdrrespoA/iance  du'  fcdtate  de 
Coberizlaveclepriiice  deKauniiz,  les  fappoftsijd  ci6  priridi 
a  Marie-th6^e^6?  M-  GacMrd  pr6m6t  db  faif e  prendrci  copiii 
de  ces  pieces  pour  Toffrir  a  TAcad^mie.  Remerclmeris. 


de  la  2*  session  ducongres  scientifique  de  France, '^efttiB' a 

I^oiiierj^Veii'Ig^r-^*-""-'   ' '^'^  '^  ^  '  ''^^•'^- 
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GONGOCRS  DE  1886. 


-L'Acad^mie  avail  proposd  six  queitions  pour  la  classe  des 
leltres  el Vhuit  pour  la  vlaase  des  sciences.  L'examen  des 
m^moires  Te9us  en  r^ponsea  tVois  de  ces  questions  j  a  pr£- 
sente  les  r^sultats  suivans : 


•  i  •  ■  ■  .    '  '  ■     •  •     "  •  >  •    .       .  '  •  •        • , 

i  . 

CIASSE.DEB  LSTTRBS4  i  , 

«  ,  •  ,         ■  •  t  •  •  • 

• 

feciionmrnen^s  qui.  (mt  smcMwemeni  eptUribiU  aus  [prqgr^s  du 
Qrts  indi/Lstrifils ^i^n  Belgiqueydy^ms  ks,4emiire8.  ann^  dik.dix*^ 
huitieme  sidcte  jusqu'd  nos  jours-y  avec  VindicQtion  de&penanne^ 
qui,  les  premieres ,  en  ontfait  usage  parmi  nous. 

»  i  • 

Le  m^moire-re^u  en  riponse  k  celte  question  et  portant 
r^pigraphe :  Onne  peutp&rter^es  regards  sur  Us  ein^ 
quante  dernieres  anni^s^  etc.,  renferme  des  document 
Ir^s-curieux ;  il  se  fait  g^n^ralement  remarquer  par  la 
pntet^  du  style,  la  claTt6,des  explications  et  par  des  re- 
flexions pleines  de  justess'e.  Cependant  on  trouVe ,  d'une 
autre  part, beaucoup  d'assertions  que  Ton  peut  croire.au 
inoins  hasard^es^et  qui;  en  tout^tat  de  cause,  ne  sontap- 
puySes  .sur  aucune.autoril6 ;  d'pu.  il  r^sulle  que  laC  Verifi- 
cation en  est  a  peu  pr^s  in!ippssible.  On  pourrait  aussi 
reproclier  a  ce  travail  le  d^faut  d'ordre  dans  la  classification 
des  objets  qu'il  ^num^re.  r  .. 

Ces  divers  motifs  ont  porti  rAcad^mie  a  d^cerner  au 
m^mpire  qu'elle  a  re9u,  la  mention  ta  plus  honorable ^ 
en  ^metlant  le  voeu  que  Tauteur  reyoie  attentiyement  sou 
travail  pour  le  prochain  concours.  ^    >_  n 
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Quels  €jont  le^fneillettrs  tnoyens  a  employer^  fqusle  double  rftp' 
port  de  la  solidM  et  de  Viconomie^  pour  reconstruire  et  pout 
entreienir  les  ckemina  victnaux.  de  manipre  i  les  tenir  dans  fin 
etat  permanent  de  viability,  .  , 


/ 1 


L'auteur  du  m^moire  qui  est  parvenu  en  r^ponsea  celte 
question,  et  qui  porteF^pigraphe :  Je  demandais  unjourau 
maire  de  mon  village ,  etc.,  s'est  plut6t  occup^  de  cr^er 
un'  ndureah  rtft^emeh'td'adniimst ration  pufaKque  ^sur  'les 
cbemins  Ticinauxj  que  d'abordcr  d'unc  maniire  scienii-^ 
fiqu'e  et  pratique  la  question  propos^e  iiu  progranimfe;' 
PAcad^mie  a  ddUd  ciru  devoiir^carter  cd  travail,  comma 
n'ayant  pas  r^pondii  a  son  attente.     ^ 

'-  IMmyhifiur  '^wmd  ei^  kmnmmit  m^forme  la  mati^:  colorantk  de 
la  garantey,tkpui$,s^  ^rmnatintn  jusqu'd  I'^poqu^  di  mplemk 
v^g^fiqn*  Examiner:  la^ptrw^^re.  mqtomtque  jet^  fel ^fo^etio^ 
pklHiplogiques.^  pfirties  tinctoriales  de  oette  plp/nte^  etc^ppliqu^ 
lef.,r^$uftats,de  ces.travam,  4  sa  ^ukureset  a  sa,  iessication.  (L^ 
|ucip€|ire  devra^tre  accompajgi^e  de  pjanches.)    ' 


•  r.  i  . 


Apr^s  avoir  entenda  ses'commissairesnHlff.' Martins', 
D^hemptiririeelpumof  tier /rapporteur),  r^^ 
que  Te  m^iiioire  porljaqt  r^pigraphe  :  Uri  fait  hien  vu 
est  une  chojse'precievJe,  «;/(?.,  at. res-^bien r^pdnuu  aux  con- 
dilionsdu  programme,  et  el le  liii'a  d6cern6^n  consequence 
la  m6daill^.d*or.X*4uteii,r  e§t  M.  J.  D'ecaLi^siie,  (le  6riixelles^ 
aide-naturaliste  au^  museum  dlj^istoire  natqi^^ene  a  P^ris^ 
'  iL'Acadfmie  st  eii  .outre  ofdon if ^  nhserliop  au  ttull'etih 
du  rapport  suivant,  qui  lui  a  ete  pres^nte  par  m.  I^.  rap> 
porleur  de  la  commissiofi/ 


k'» • .  ■ 


(  1^3  ) 

«  La  Hiatnice  dciiit  sp  formieiit'les  mtti^ra  eoloraales 
dans  leS'Tjig^tattij  eskinipbiiioiii^hepeoJcoiinii  eisat  lequel 
i'Acad^inieavaitdiru  d«3«H»ir  a^peler:i/Mtenti6D  desiawntt^ 
ea  bhoisis0aiit*sp6(nal)BpiieiHi  connne'  oibjel  de  cbncbiirs.  Ja 
garaiktey  dootMesfisafii^ios  .tuKctdrialea'iiont'd'aiie  grands 
importance  pourTindintrie.  (j!'est^daiso^  bat'ipt'eUe  aVait 
ptbpo;s6  )a  qiie^tioki  Buifante  :  DiiermbUr^^mrnxLei^comr 
mer^t  ^  farvMni  llei^  ^maiiere^'  colo^kmies  ds  Id !  gardhce 
dupuu  ga  j/erminaiton  jtesfu'd  sa  plsme  vigiiaiian  '•., 
ea^mtniner  la  ^irueiuire  anaiomique  et  ler  faneidoni  phy^ 
'si0logique9  de^  parties  tincior^iales  de  eetteplanU'^siap^ 
pliquit  ^le^  r^suttai^de  c4^  iravaux  a  #a  euliuire  et'd.dd 

:  Uh  seiil  mimoire  a  6X6  pr6sent6  en  r^ponse  a  cettf  qniesi* 
tion;  i)  porte  pour  dense :  «  Un  faitbien  vu  esiune  ehw 
prdciewi^f  Hy  ena  peu  qui  ^aieni  connus  dam  tout  leurt 
ddtaih,  Ce  m^moire  est  divis6  en  deaxchapitres  subdivis^B 
chaeun  endeux  parties.  Le  premier  eat.  re^atifii  Tanatomic, 
a  la  pbysiologie  de  la  garanee  cbnndirde  d'abotdisbiis  le 
point  de  Tue  de  Ja  racine  et  dnsuite  de  la  tigc.  Le  second 
cbapitre  ^e  rappbrte  k  la  question  ehitpicO'^agricoley  ^t 
contient  Fapplicationdes  observations  qui  pvicident.  a' Ja 
culture  etJi  la  des&icitibn  de  la  garanoe. ) 
i  'Relatireinent ji  la^qtieetion  purement  botaniique^  Tavtenr 
d^crit^  ^ore^aTec^le  plui  grand  aotn  lea  diversda  parties 
cottstitnanteis,  ^oSH lihterbes)  soit  externes  de  la  racanoy  des  ti- 
gee  et  des  feuilies  de  la  ga^ance.  II  prend  Tembrypn  dans  la 
graine  et  ie^  suit  dans. toutes  ses  pbaSes  jusqu'a  aa  pleinc 
t^g^tatioa^  en  rq)r6sentant  avec  unerare  perfection  ct  tun 
'tal€^ta)imif2lble:tbus:les:i&rganes  internes  de  cetite  jriaiite. 

•'Pd»r>i«ndre'eom'pte  en  pen  de  mots^decetto  afnatcunie., 
Qous^ir^s  que,  dans  I'^t  actnel  delabotaniqup,  il  n'eiiste 
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a'tetreeoDBUMtaoey  rieliide  compflrable  auv  Ait€«a  yigiieA 
en  pattkttlier.'CeltaTpil  'iett  kla'bolattH[pe.^  oe.  qne^ost  it 
la  tjoolo^^  leiaillitdraies.  de  Stxaiis  el  de  noire  tiUibr^ 
compatfiate  Lyolki^efl;  Nous  nou&dispenaef^fiJd'eBlrer'daM 
lea.di^^ails  deicelte^aiialamiid.  .G'est  anm^oire-  «t  Am 
beU«8  'i^aeqebesi  qat  i'accoinf^agh^Bt^qtie  noup-reiKferro^ 
ceuxqnr/voudroolitudieriout  ce  qiii  a.imt  ii  celt^partic). 

Sa «^ liVra^t  a  Un  triTail  aussi  ardu ,  Tautour  mil  pour 
J)tttde  Eeqhercher  si  la  garanpe  offre  dans  son  tissu^  de8^.par- 
416891.80  fixeni  do'  pretitehce  les  matieres  coloranles  qu'ello 
prodiiit^  el  il  en  fiflt  t&ult^'cejtte  obsertatiijQ  que  la  inatier^ 
tinctbriale  ide  ia^Karance  ne  ae  trou:ve  ni  dan^  des  Taiasednf 
propres,  ni  dans  des  reservoirs  parliculiers,.  mai^.qi'e  9<te 
principlBilsi£geest  dans  J e£?  cellule  j  el  leai^si»anK(4(fi:Iafe$ 
qui  cottsiitueBt  la  partie '^ halnue  de*  R  i»ji0i}^^  .eA  qu^  p^^ 
€0Qsi6queiiit elk  e8t.analogiie*ii''.}a  a6ye  de0C^i^aiiieel;Sla-^ 
liofee!:dan&le$fcelIale8i...-.  —  -•!.•:  '■^:  .:'         :. ;. }  .vV-..\Vo 

ArtiYaiit  ;aui  i^bSnom^nes  qut  se  passent  daoa  lo  tisiu 
cellulaitendfe  btjuufiiie^  l^anteur  reimrque  queice.'lissu^ 
fascolore .Hans!  Teifabhy oil' ^eaid'un  jaune  Ipale  pen  lt{^Ia 
^erminalioDy  etiqu'ensailesaconteur  d0xientdep}ii9.ei)|»lU> 
Bbteds&'Ov'«n  cxfrainahl  ie  fiiiide'conteiiuii^n^  ee  Ciasu^ 
on  Toil  que  sa  limpidity  ebt  fpacfailei^  qn'il  tk9  om^^nt 
aiQCfiiiiel  raaliere  lehue  en  suspeamiiket'quo  aaeml^ui^esl 
jaiine;  el.  nullemeht. rouge..  Xpl  Gs\  VM%%  da  suie  .^Qoiliotlh 
dans  losi  cellules' delarracino.  de.}a  plftliite-  ^iranl^^' iauasi 
ibngf-lemps  que  leb  parties,  qui  le  roAfelrm^l  isAnl.  k  i«£Ai^ 
ibes  dgena  ^teraqs.  Uaisc,  d6a  rinstaniqiie  ee^m^  ^9ji  ejkp!f>sjf 
kViiir^ik'jpktiptk'Xhafi^  iraf^Wk  plt(de  j^iiQ^ 

pMeiqu^iliiliail^ il  paasba  la.Cfl^ucTOsie^^flSrl'oo  idps^o^nr 
.uneplaaite  eh  g6rfiUBftlion;!tand^9«|ueV^am»la'fiIaoiQ«iMlle, 
il  passe du  japhedu  rofagb  fonice.  Aibsi  lai^piupdef  ai^aDfWta 
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c^pjbiblf  dq  pfuwr  au,  roggedaiu  des  t^n^D^tfipce^-donqtes. 
.  .yJfw^r  pcourer  cettojv^rit^  ,  Tauteuc-itablit  par;4f  »:9S^ 

aeaiu^  ponpt|a|6s  4^!^  le^qi^ejs  la  <$puli^ur  to^ff  ajK  -pi^^iU^ 
au  contact  di;  l!jdpf9i.t  rjnt^rm6diaire;de  p^iK^Uiatiop^offraal 
dapfi  leur  i^^li^i^  ttoe  raiQ  liHigitudJaal^  qui  pa|>att|qu^nt 
a  la  forme;  ayoir  beaucoup  d'analogjie  ayec  les  ^stomalei; 
.  Npu8  ne  pquf^ps  part^ger  ropiaion  d^  Tauteur  fersqi^'i) 
j>F^ap;vef4'iuie  maniere  abaolue  Tabseiice  du  prinpipe  co^ 
lonmVFOttge  avapt  tla  paU6rp9atioO|  car  VobserTatjoa  .4/^ 
racipe^  Thanies  Agfiesde  (dusieuraapofesiprisente  an  r6* 
imUat d^ffirei&(;d^  cellps d^ lapremiiri)  anoto.  Ges |ra<<Wf 
pf^f entent  alors  la  Goloratioa  ropige  quoique  leur  mic  teste 
^^^e.  Mau  rexplicatiop  qu'ildona^  ^urla  tranAtoinatiom 
d^,.a^c;j^9[fl^;(9l|  rouge  9  et  le^  ^pmlm^es  et  bellas  ezp^ 
rienqf s  sur  levquelles  il  s'apppie ,  n'en  tendent  pa4  moinB  k 
pvoiiyer  que  le8;,tn)is  ms^tiprea  colorante^  in^iqa^w  comitfe 
dUticicles  daiis:)9L:ga^fDQi^^  r^Hsuurin^^  la  purpurine .  et  la 
xauUiine  n^  8<Mit:qiie  de3  mpdifioaj^oojs  d'un  8eul  et  m£me 
prin^p9,i.)<  ■/  .,       :■.    [  '    .  /  ..'! 

41a:T6rii^)  JUL  K.ublmap,.et  apri$  lui  M.  fA:  K.p!ecfalia.> 
amenit  4^  6U^j  qp^  les  princip^ipplof  una  de  U  gftranQ§, 
;diaQ%|ep^  ^at;d'i^lep»|^nt{|  js^k^l,  j^^nes^et  qu'iUnedevi^ih- 
Xi^nt  conge?  qae;^par  le^t  cowbinaison  ayecJid  ipordanil 
.d'^lVinuiey«t  Ti(4e^9.aTe^leaiordMt  de  fer.  L'auleilr.«rmy0 
^%^,  m^me  r6#iil|jBit  pat  Vob^ejryatipn  anatcfmique.  II  est  d'ail- 
leursbifln  ;ei^v#fl4ede.pii4aentef  .qemme-Aenteau  y^n  (^ 
4i^W^i^9i}  %^  qilB  par  ^nite  de  la  diffatieo  actuelle  d<f 
«Miei^P0!l^  U'leiAjt  ]»pp06ible4e<:i[innaUn9^t<M4iatt  qui^flost  S^. 
InJ^c^^iv^A'p^tpfis  ipeins  avffciHi^e  parila  confirmation  djs 
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il  est  a  reiifi^rqBer  qoe,  lorsde  )a-  gerfiiinatioD,  les  c6tyl6- 
dons  et  la  ligeilc^'S^'bdlQrenl  en  vcfrt,  (iai^dis  que  la  radiifule 
5C  coloi^'tetf  'jilune.*  L'ant^'tn^-  se  deniahdie'  si  cette  dtffi- 
i'enee'eist  k  ^^flfffllat'de^  ti^sus^des  pat^ 
des  agens  exl^rttors.  Pourarrivcr  a  la  isblmitm  'de  cittc 
question-,  it  JseliVt^e  ^  de  ndmbrleuses  eilp^riehi^eS'Sttr  YiH' 
fluehce  de  Fair  fcl  des  divers  wiyons  Wmiriifetutstttla'colo* 
ration.  Sodk  l-'ii^&ui^ii^  d^fii dfv<»rs  rkybhis  Itim 
des  JQun^'tige's'd^  ^arahCe'n'd'pf^'etil!6'lah'Ynoiiidfe  ct^lor 
iratibh  ^lijcKitie'/ t'Midis 'qit'eb  enteirrant*l«^' tiges , l^sp^^i 
^i  20  jMrr'-iuffit  1»du¥<  qiie^a  T^iili^t^  e^lbranl^  t^ii 
(tbromttlfl )  'St  ir^taihftae' leii  liquiti e  gaiJrie. '  Aihsi  -  ei?e(6 
Iransfoiiriation  nep^ii!  4ll^'afrt4feiiiftb  <|u%FobseuritiS  btii 
rbuniidtt6;0r^  )l«6t  4i^t<«^tqMi^q^b>  par  bne^singuK^Fi 
x;oi6tid^n<)e ;  ffi.  MdlFq«^Vt:  i'f^dt  r^cemifn^ilt 'd'KtdbNf^qM 
lorsqu^  le^  tbromiilb  s^uhit'^  I-eau  oii  a  ses-iSl^diiS,-trt)ri^ 
duit  ratitb^taWfbit]  qui  est  te^  {i^mcip^-coWahiid^^fl^tii^k 
Jltunes^etTdn  e^itque  les  p&faleesohl  vdHsd^hs  lesboiifotisi 
■  lei  se  pi^sente  la  fi^^esUoii  d^  savoiifsi^^  lQrs>d^  ^^tt^ 
transformation,  les  granules  de  la  cbromule  soni  sinirpl^- 
ment  d^color^s,  ou  bi^n  slUsbht  suecessi^eiifrent  absorb^s 
edU  d^triiiis^pair^life  liquide.  L'fetiltiuf  pei]f6li«  p«Wf  *a  de*<i^ 
nA^T^^  b;y))0thd|&y '  9t  'Stm  ^itrion  doit  paraiire  Mttd^e  -si 
Von  cdflsidel^  qiie,  lors  cl«  k  d^^compQsiitiQh  du  jariln^'<^^ 
'rcnige,^ liq«id^ de liibpi'de  qu'il ^ta[it,  redevihl.g^^u^lebi*. 
-Qsanti  Ik  cause  de  c<gt>t6  tramtMmati(>Q  ^  il  r«i}]^Iiqtfe' put 
i^'knppmmm  .id%:  H  ^  ti^m\^M^ti  -  q^ '  pttMH  ^  ^uiie^  piiiis 
<g^afiSJi»H^opo^HioBJ'd'({]^igM^'d^kH  'U'^  mkiM'4^tjii^ik 
kinsi  nm  modifiisatio^  ^«i  iprindpe  cblot<|ittV.  ^it  ^iill^^M 
Ids  cultivatet^rSy^n  entehrant  Ics  <}ge8«AB  gar«uW:^,'>Wfif^- 


ohem  'ces^'fifirlhrdexrcgGtepl-ciigAiie^'etiparUladiro 
pBsseao  ^ne  «p  'skHrig^nant.  Ainsi,  dest  aVec  raiioiiiqiie 
raiitenT  id^^lore  queloi^ftle&prihctpea  imm^diats  tir&  de 
;la9aeiueJe>garanqriie  vont'  que  des:combiBai8onrchi«i«<> 
^erd'iiii«eirt.prodtfit  r^andudieins  tplit  le>  t^g^tal.  Cette 
Tonatqiie^  e^mine'iirobseffTe^'  podtra  appbrter  quekfues 
inddifiqati^Qii  daas  lea  manipd^tiop&de. cette riB^iie^.  ei 
tfUi^sastiiy  adfiaoj^'edde  certains:  jiarodid^$<iiimiqmf,  Toil 
ltd  jiimrioii^raitipas  i  extraire  de  la  elivdmuib  qutest  ri 
abondante  dans  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses~,vne'itaa^ 
ti^e  tipstoiiale  anfilojgue  a  €qlle  qpie  |>rbduit  la  racine^ 
iii  Bes  obsdrtalipns'  dimt  je  ^iens  de  prisenier  ranalywj 
I'ksiutieuiii.dMult:  «!«»  cens^qaebces.  irmpoDtantes^poaT  la 
ldaliujBe)de'la:garatiDa»ff!ii:sDn  dmfdoldansiles^'arhif'!  f^ 

l{j»(ikm;edluhiitB>  6tAn%: ie  siig^rdea  -inati^ref  tfiret6^ 
Tiaiesr,  pld8)^ce  itiss»  seik^  Mweloppblddas]  la.  vaciiie,  |)luft 
eelle^l'ifeiiffenneh'a'  de.mati^tedcokNrqntSe^^A^QM  )e  bnt 
ei^^ontieldesibditiSrateurs  doit  ^(re  deiiairei prendre  a  et 
^sii  kf  hi^(d/aborois^iiieirt'pq8sifol&.X'akiieu4r  qa»i>artisil^ 
les  ^ajHmeieres'A'Avigiunir^  dit  qu|iI'/paraU.queic''est  Apri^ 
.16  nibis  qiiielce{tiasu  prendiiti  aceroisscoQ^Beatconsid^rableL 
Qm  pe  pducraii  ddn^feank  iiae  ^ebtp  tria^ietiiihldj<M!ra»ber 
^^matr.cAlB. ^ifoquA  :les  xacines  .Beigstrfncc^Mlais  cette 
ohseimAiphy^iappli(pb  tksstimt  aiiaoipays^Bbplei^rioiiaux^ 
ieohmie  le  fa6tra^(i6i]i>la  ^^getation  'de.Ia  gajraiiceicoiniiienoe 
•en'niai  ot  s'acretejelLseptembre^aB^^s^ue  sbuale'dinuit 
-d'iAngnDQf  eU^  jC)oiD]X)encer>en  mansiet^ne  s arrlte  qJu'ea 
tiOTexn})re;<Saivant:iaii:keur,c'eatii  Irois  anf  que  le  tissu 
cellulaire  de  la  racine  a  atteint  son  tnajfimuni^nos  duitb- 
Tateurs  devraient  done  avoir  la  precaution  de  n'eitraire  la 
TftCiTlequ^  c^tle  6pet![aej«'ilTetil^¥t  dt^(itlitteir''le>mcij7i- 
mwm  de  maliire  coloranle.  • 


*'!! 
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QiuuDl>flula  deifiea^kin.^  rauleut  frennbrquia  :qife:^daau<,'le 
liordvilcs  fraerads'dc  ^jaraicei  ^ohitB  ^  :plein:a%;0)Meft 
fbnriQ  k  ISijkMMT  centd-hitniidiMycfe'qiii  peiii-engsntlrcit 
um  fenneBiatida  qui  altire^le;  principe  -coh)i«it;i«a8£, 
djBtna.  riotre' cUidat,' cette  dessicKfttiOQ ' eiig6  remploi.ds 
raoytns  artificielsi  T^Ae^estrimpdptatee.de  U  skqil^ifliiT 
la inaittrecdlorattte^qQe,  daps leini£ y  ditt-il^ les  poudrot 
fiBdblriqa^psipendaiitlesinoiSi'd'aoiit  et  d43' jepte^ibfe^  aoi|l 
r^petdes .  plus  i>elks  kptt  oeltes  •prodiutiia  'pendant  loi 
anitres'mois.   ••(  .  •'••/.:::  >\:A,  •/.  .■■I»' «  . ; 

L'iib8f|r?atibniBi  simple  ^ipr^enlifte  par  IkwteliJc/.qaeJe 
sue  de  la  racine  de  garanoe  est  jaune  et  ne  frtendsal  couleur 
r6ugenque  par  le^ contact )db Fair,  donaera'lierNbsiaaadkmie 
a  des  modifioaliensi.daiifiiles  pr6paratioiUB;:loiite{ois'^  ii 
otMrire  aTec  maisoii  quey%ans:^u'on  s'en  soitteadiiaOiBptey 
todtes  les  mauSpiiiUlidos;  aux^eliea  on  jomnol  la  .raiiioe 
dolgaifance^'  oni;  :po«ilr  ibnt '  de .  mtfltiplier  les  points/de 
eoolact  ayec  lair  et  d*op4rer  ainsi.la  coVoratiQnveti  rouge. 
'  :'Les'doiisiRl6f'at]bfa8  qui  pr^^Meni  inontr'edit  awes^  Tiaa}- 
parjtadce'du.riniinoive'que  tious  Tenbn^ 'd'esainimc.  Si  ce 
trhinai)  prisente  quelques  ti^tailsquq  Tod  ^pnisse  con  tester  ^ 
miineidoit  I'attfibuer  qaa  la  difficult^  .de-  la  mati^re,  alu 
lidQTeautfdu  sujet  et  afla  briev^6  dh  temps  quti  i!auteiir  a 
en  i;sa  dibpmntion;  maisrl'edsemble  des  Taits  n'est  pas/moitas 
^'une  haute  xmpcnrtdnce.  pour  la  solution  d6  la  question 
(Bucareiii  obscure  9  du  ddveloppeipeat  desmati^res  cel^ 
srahtes  dians  les  T6g^taux.'En;cotts&iuence^  Votre  aoimv^ir 
Bfoik  vdus  propose  de  d^cbrher  a  sota  aikttor  le  |)rtx  firopos^ 
par  TAcad^mie. '»  >■  • 


'  J 


\  L'Ao^d^mijQ  proi^ose^  pour  l0.conoours  de  IS&Vi'WqMSr 
lions  suivantcs  :  .  ,..  ;  nij    •  - '  ..«    , 
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L'action  lente^  mais  in^yitable  da  temps  ^  les  ratages 
des  guerres  et  des  r^^pololtOHs^  quelquefois  la  n^cessit^ 
m^me ,  et  plus  soqyent  Tint^r^t  ou  le  caprice  des  hommes^ 
aminent  paHbut  la  dcstAictioil  saccessiye  des  plus  ancitens 
et  des  plus  beaux  monumens  d'arcbiteeturey  consacr^s  soit  k 
la  religion,  soit  k  ladmiaistratioa^  soit  a  d'autres  grands 
objets  d'atilit6  publique  ou  privie. 

Dans  c4t  itat  de  chdsifts ,  f  A^mdifiinie  d^iraint  ciennaltre 
et  te  que  les  profibces  de  la  Belgique  ont  perdu  en  mo- 

■  *  "  *  * 

numens  deoette  nature ,  et  ce  qu'elfes  possident  encore , 
proj^ose  la  question  suiyante  : 


t         0         .  ( 


}  .     • 


Quels  sont  le$  principault  monumens  d'archiieciure  qui ,  dans 
la  province  de  Hainaut ,  ont  M^ionsimiiSy  <i  commencer  de  la 
pMode  chr6tienne  et  pendant  le  moyen  Age,  jusqu'au  commence- 
ment dti  ietki^m^i  nkch  y  et  quiy  614  n^ existent  plus  y  ou  existent 
encore  de  nos  jours? 

Si  la  nature  du  monument,  sou  qu'il  n'existe  plus,  soit 
qu'il  existQ  encore,  le  cprnportC;  Fauteur  de  la  r6ponsq  en 
fer£(  ia  descriptfpii  ^iiccipcte.,  et  indiquera  les  grayuresqui 
en  opt  iii  .faite;».  U  d^i^fgnera,  autant  que  possible,  le- 
poque  de  la  construction ,  ayec  I'usage  auquel  le  moap.*^ 
ment  est  destin^,  et  celle  de  la  dimoUt^on  ou  de  1# 
destruction ,  ayec  les  causes  qui  y  auront  donn6  lieu. 

L'Acad^mie  ne  dems(n4e  ni  une  nomenclature  aride,  ni 
une  liste  minutieusement  exacte  de  toutes  les  construc- 
tions anciennes.  G'est  au.  ggut>Mair6  et  au  discernemjent 
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des  concurrens  qu'elle  confie  le  choix  des  monumens  dont 
les  souvenirs  et  les  tjraditiods  mdritent  d'6tre  consery^s  , 
surtout  lorsqu'ils  se  rattachent  a  de  grands  intdrSts  poll- 
tiques  ou  religieux.Elled^sire  que  les  yoies  romaines  fiient 
aussi  leur  attention. 


). 


f     r            • 

III   1    »:u:i-/-:  .' 

'  tti^niin  iQtutnmwi 

1 

•                                                                                  •           •                    -       r         ^ 

JPaiVv  le  ni^n^  iravail  pour  be.deu^  pfwmc^^de.j^^ 


des^  jfiremi^r$  onginerJM9q^'aia.finjiur^^  ^'I- 

sabelle;  en  y  ajoutant  un  chpisi^judicie^af,  mqjs  $ohj(^ ,  des  j^a^r 
sages  les  plus  saillans,  propres.d  caractjriser  resprit  et  je  genre 
des  outrages  depo^sie  pamande,  puhltes  ou  restei  manuscfitsr 

Faire^k  n^me  trataU  ei  pf^rh  m^me  ipoque^  sur  la  ppesie 
fran^ise  en  Belgique. 

.     ..,   cnropiiME  ftUEsnoii 

I  ''jIi  '  '"  "'  ■         t        -v»l  {•  .••■»  "  j...'.»  't 

>»  ••  »•'  »••  -  •>j,,^<i  .  ...  ...  •,!...)  •• 

»•<)   fir,!*'^  ■ '    i   ''      ',,,    " ". " '        '•       ''■ .  '  J    •\\      '    '   .      ;  .       '  •         •■   • : 

.  Indtqner  Vispcique  precise  des  intentions  /  importations  ei  per- 
fecrionnemens  qui  ont  sUccessiv^nieM  cofltrtbu^  aux  progre$  aes 
aHs  tfidusirieh  en  Belgiqtie)  depuis  tes  derniires  annkes  du  dix- 
IthMinie'siecle'jusqu^a  nosjoUrs^ ' avec  Cindicatieh^ \oks pet^tmi/tek 
k^i',  hs premikires >' tn  dnPfaiP ^sdige parmi  fUf^is-*-''^   i   >  J : . '    i 


«  -       « 


'^••/•■ir,        •■•,»,  p  it 


vy  «   1 


' : :  i}msls  'fmrsnt  ks  chdngefnmi  la^artin  par  le  prmee .  Maxifni^!^ 
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lim^JBmri  de  Bainkre  ( en  1684  )  d  Pamoimms  eonsiUuiioH  liS^ 
geoise;  et  quels  fureni  let'HSUHaif  de  jM  changemen9  »ur  fitai 
social  du  pays  deLiSgejusqu'dl'ipoqtie  desa  rSunian  6  la  France? 

'  L' Acad^fhie  (SiSsire  que  cet  expos^  sdit  pr ifo^d^  pai^  f ^rme 
d'introd action,  d'un  tableau  succinct  historique  et  cri-«' 
tique  de  Tancien  gouyei^neiiient^iigeois,  sans  loutefois  que 
Tauteur  soil  tenu  de  remonter  au  deli  du  regne  d' Albert 

'-■  '    .    '•   '■  '  ■•  '.     .'    '  ■■  ■  '  '   "'• 

. .  j^.plusieurs  ipoques  denotrehistoirkAa^digi/yite  de  Ruwaarda 

htk  exercke  par  des  personnaqes  plus  ou  moins  kminens ;  VAcad^ 

tntB  desire  que  Von  caractSrise  les  ctrcohs^nces  o'A  Von  a  eu  re^ 

cours  ace pouvoir  exfradrdinainj  et  que  Von  determine  en  quoS 

a  cansistaii.  ''''' 

> 
f'i''"f  ••  '  •• 

.CLASSE   DES   SCIENCES. 

:.}.••■;/::  ■-!';':'i,:»;;iH;)!»<i>        ';    •■     ::\  --••■''.')  I  •        '  ' 

.         '  '  "t.  *  •  ••.! 

«^  f . . .   .  5  **         ,  - .  ■ ;       .   ♦       '.  , J  ,.■     .      '       •  .  J- . 

-  i.Diorit9)kfjC9nHituii9nigM9itqi^.d^M.  pr^infied'MYi^^h 
A%^iflWfr«A  fOin  fe«,W^t^  i^itWrafos  etlea  fpssiles  que  lea 

«*^'««:W*,^;^'«?ti'^':;.  •-;..;   ,'    ■    •-.•,'!,  . ,-     .:..,.:r:.-      •  >.    . 

'  BEITUlSB  OOBSTIOff. 

•       «  •«  t'»''.  'f 

.1  kit 

'^  yairelefnifMttiivuilpai^'ks  IdeuxpritiHtds  deFhndte  Hin^ 


.' 'iL'iir.iiiirn    .:  i>  'if!,.'  : ,' !  <':'ior'  .••.  ."i.'.)  ?/)'}  'j'l::'-'':  r^'> 

TA0I81EHB   QUESnON. 

Un  mSmoire  sur  V analyse  alg^brique  ^  dant  le  sujet  est  hissS  au 
^^fi9jpite»>  eokeurren9. ;     \-  ^  . 


(  Ha ) 


ixj'.       v^'-  .*!    .•     ; '.a'.'.-'j"    •»,   •• 


/.  f  ^'    tVATAiipi  qviffiopr.*  '  '  ....  ^ 


Determiner  les  modifications  que  subissent  lee  appareifs  san- 
guin$\ef  resjfit§^res  dans  lee  m^amorfkoeOi  dee^hatiraewne 

' '  ..     '  :  'J.    •.'.:;  .1  .  :    «  •":.4  ..  V  •  «  ::'/j  J  jo.-  -t  -;  l^  . 

La  construction  et  Fenlretien  des  cbemins  de  iiriey'si^ 
tu^s  dans  Tint^rieur  des  comraii&es  rurales  j  sout  d'un  in- 
iiT&i  important  pour  Tagriculture. 
.^Ces  cbemins  sont  d'iine  indispensable  n^cessitiS '^tant 
pour  le  transport  des  engrais  que  pour  les  travaux  qui 
9'ei^cutent  dans  les,  champs ^  aux  ^ppques  du  labburage^ 
des  semailles  et  de  la  moisson. 

Us  sont  en  m£me  temps  la  seule  Toie  de  communication 
pour  les  fermiers  et  les  cultiTateurs  ayec  les  Titles  et  Til- 
lages ,  oik  sont  ^tablis  des  marcb^s  bebdomadaires  pour  la 
Tentedes  fourrages,  fraits^  gratiisetautresc^r^ales. 

D^ja  y  dans  plusieurs  m6moires  et  discussions  des 
ag^onomes  ^t  disl  ^riVaiti^  iii^famits  ^  oeite  qiieition  in- 
tifiressante  a  ii€'  trait^e  arec  talent^  et  dilFen» Dsoyisns  <l*a-» 
melioration  ont  ^t^  hidi(pcr6s.  l)ans  plusieiirs  proTinceS,' 
des  gouTerneurs  et  d'autres  fonctionnaite's  8*^n  'sont '  oc^ 
cupes  et  ont  mSme  prescrit  certains  moyens  qui  leur  out  paru 
les  plus  propres  a  atteindre  le  but  propos^;  mais  rAcad^mie 
a  pens£  qu'il  serait  utile  deproToquejr  une  discussion  spi- 
ciale  sur  cette  matiire,  qui  semble  appeler  Tattenj^ip^ 
combin^e  des  deux  pouyoirs  l^gislatif  et  administratis 

L'Acad^mie  demande  done  qu'on  lui  fasse  connaltre  : 


I  tt 


Quels  sont  lesmeilleurs  moyens  a  employer,  sous  le  iMblerafh 


C  f ^  ) 

permanent  tUtimJUka^'^ 


I  *  *      *  -         I 

Quelle  e$t  la  qtmntiU  de  matt^'edlordnt&  de  noe  garanc^ 
comparies  d  ceUes  d' Avignon  et  de  ZHande  ?  Peut-on  obtenir  dee 
garances indigenes la^iSmeituanc^'fue  de^ prances  Strang^res? 
les  meilles  garances  ont-elles  de$  avaniagee  sur  lee  nouvelles  ei 
en  quoi  consistent  cee  avantages?  Donner  un  moyen  certain  ei 
facile  pour  reconnfiitre  la  falsification  e^.  la  quality  des  gafances. 

>  « 
Comme  les  expSrientes  de  De  La  Rive,  et  surtout  les  demi^rss 
recherches  de  Faraday,  o^t  mointri  que,Ja  thSorie  du  dhtdoppB" 
ment  etde.la  distribution  de  V^lectricitS  dans  hs piles  j  telle  qu*eUe 
a.m:imh1m'mr  Feltfl^  d^  4tre  m(4W^,ff»  dumgAe^  otklde- 
Vmpdfi  .^  «if^  i;Q^0mnine,d'une  ^ftnt^fe^posiiweiet  q^ej'an 
c^nstatapardes  exp^rienees  quelks  fOff$^  les  causes  delaprpduo^ 
tipn  de  I'ilf^tricit^  dans  les  pUes  voltatqyss?  quel  est  Uf  mode  dfi 
distribution  dufluide  Slectrique  sur  les  divers  couples  d'une  pilf 
isoUe?  d'oii  ddp^nd  ^influence' du  npmbre^  de  la  grandeur  des 
couples  mitatttques  d^la  pue  sur  les  divert  pKkhomknes  physiques 
eichimiqties'qii'etteprodutt?  quelle  relation  existe  entre  hsph^- 
ndinines  chimiquesl  eisntiheurk  et  ceux  intMsurs-  d*uHe  ^pile  \  en 
dbtivitS,  ou^eHdMuttestermes,  jusquh  qu^point  Vttcttok  cHp- 
inique,  exercSe  sur  h  sine,  par  le  Uquide  conducieur  de  la  piU\ 
i^t-^le  eti  hipport  lavee  ^Wibft  dSeomposftnt^  d^'€0Ufpnt  ge^^ 

vanique  exUrieur ,  d'o^  provient  cette  relation?.  ;    :d 

,     . .         •  •  •       ...       .    I 


HTJlTliXK  QU^XpR. 


*       » 


•  Bd^serleSttid0  'd6 coniipesiiion  le piuiptohahlefet  tamanij^ 
de  $e  f^imerddPUkef  mmpk'  i^her^hgd;ri^pie  de  ».  TMsi^l 
De^uOe'it^mhieUfski^.^mii*^  pimipositi^^^d^Jtkfiff^ 


Hi:em.fornter.ia.k^,Hti'qtteil€S  cla$99$.de.e&nip(mi9.indrA 
ganiques  Us  divers  ithers  doivent-Us  HrS.asnimkt?^ ^  \ 

L'Acad^mie  propose  des  k  jpif^sent ,  pour  le  concours  de 
)838|  les  questions  suiyantes  ;,  -     V    ' 


1         .«l  J        w  ' 


»         #        » 


QueUei  ont  My  jitsqu^ii  la  fin  du  regne  de  Charles^Ouiiit ,  led 
relations  politiques,  commemahs  et  HMraires  des  Belgesavec  les 
peupies  habitant  les  bords  de  la  tner  Baltique. 

•   -'  DBOXfiaB  QBB8TIOH.    •  ''* 

'Les  lettii^s  de  Litmui^rrenfeniieiit  iiiie  iflfi&it^  4e  •d^- 
fftils  precieux  pour -ViSludc  de  !'6tat  politique/  dfet  ftiorars^ 
de  la  citilisation' cr  de  I'histoire  Ktt($raire  du  IV*  sitele 
a][)ris  J.-G.  La  riohe  dqlledtfbn  de  ceh  lettres ,  dont  le  noin- 
bre  s'6Uve  au,deta  d^  2000 ,  perd  cep0ndant  une  graode 
parlie  de  sou  int^r^t  parrincertitud^  qui  plane  encore  sur 
la.  majeiire  parlie  de^  500  persounages  a  ^ui  elles  sonf 
adress£e9f  II  y.  a  pi:esq4ie  uu  siecle  que^  uans  son  excellente 
(Edition  des  lettres  de  Libanius^  J.-Chr*.Wolf  avai^t  promis 
dft.rem^dier  a  cet^  ipQouT^nient  ^  par  la.  composition  d'un 
Index  pr^fopoyrophimsii  mais  il  D^'a  pas  doi^n6  jsuiip^  A 
sa  promesse:  i  i  .  '  ;     .  .  )      ^, 

L'Acad6mie  d^sirerait  done  qu*un  philologue,  yers^ 
dans  rhistoire  et  daqs  la  litt^rature  de  cette  ipoque,  en 
repreaant  la  tAche  abdinddnnie  depuis  la;mort4u  saT%nt 
fSditrar  deflaiAbo^irg^^l'en  8^6ntli^Mnt^  fSardi^TiMskefeheli 
critiques,  de  toi»  to  rietiseigueiii^iis que  <Mi9  lettr^  ejles^ 


( I'is ) 

f^Ame^  #1 1^8  iBonunieiis  de  la  liU6ratui^e  eonlemporaine 
fimrtUi^i  Im'twaLTmr  sur  les  iiombr6ii^;cok*rcspoQclans'da 
m^nie^tnieat^posAt'.uneprdsopographieauM'completei 
qttet pQ^^bU  des^ lel^nAe  Libdnius. La Pro^opographiai 
^^iaU  Thepd9m&.niif^ikx  Viitler  ^UPrbs^pographia  Pla-^ 
tmica  f(3it  .Qmtm.y^n  Prinaterer,  et/auftout  VHittaria 
Qratorum  Qrmcorum  pat  Rubhkeoius^  poiirrlii«iit ,  jus- 
qil '4  M^ ;0ert9iti  p^Uif>  seHir  c!q  sbodeles  k  un.|>areil  tra- 
vail...: ::.'.•• 

■  •     •  •  •  .       .        •  ■     •    •     .  .  , 

•  •v'.».         -'..         •  .. 

BANS   LA   GLAS8E    DES   SCIBNCE8. 


Exposer  Id  thSorie'de  Id  formation  des  odeurs  dans  tesfleuH'. 

t 

L'atiti^uri}6tenniDera  les  organesoAse  formfiiitlesodears 
deis  fleorJsViteiposerala  structure  anatoiiiiqde  et  les  fooc- 
tions  physi&logiqu^  de  ces  drgianes»  II  etammera  le  mode 
d'elxhalatibn  et  spfei^teiii^nt  a  ijudi  oo  doit  attribuer  que 
pfttsietirs  flettrs  son!  odonfifttaiiteB  a  eertaines  heures  de  la 
jouiii^  et  inddores' pendant  d^tolres.  Leto  observatioiis.de- 
mront/autaut-  que  possible^,  ^.I'apporter  a  iles  pjantes'de 
faitaUles  dijff£rente».  (Le  m^mdire  devra  ttreecconipagn6  de 
^lamebeir.) 

GOUMUllXCATIOSrS. 


i ,  • 


ffydrodynamique.  —  M.  Plateau  communique  k  TAca- 
di^mie  ta  note  suiTante  sur  une  experience  qu'il  a  faiterela- 
tiTcment  a  un  cas  particulier  de  T^cpulement  des  fluides  : 

(<  Je  mesuis  demand6  quelle  serait  la  figure  de  la  nappe 
liquide  qui  s'^cbulerait  par  une  fente  itroite,  rectiligne  et 
^erticale,  partant  du  fond  d'un  risertoir  et  s'61eTant jus- 
qu'au-des^us  du  niveau  du  liquide.  . 

Tom.  III.  '  11 
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»  f  ai  soumie  d'abord  le  probl^me  au  calcHl ,  ea  faisant 
abstraction  de  la  resistance de  Fair,  des  actions  capillaires 
exerc^es  par  les  bords  de  la  fente ,  et  des  actions  mutuelles 
des  diffirentes  parties  de  la  nappe.  J'ai  done  suppose  nne 
fente  rectiligne  infiniment  6troite,  Tcrtioale,  de  chaqae 
point  de  laquelle  s'6cbappe  un  filet  exactement  paraboli- 
que  y  avec  la  Titesse  due  a  la  hauteur  da  liquide  au->-des8Us 
de  ce  point.  Partant  de  M  y  j'ai  chercb^  quel  est  le  lieu  des 
intersections  successiyes  de toutes  ces  paraboles,  ou  quelle 
ligne  est  tangente  k  la  fois  k  toutes  ces  courbes ;  cette  ligne 
forme  iyidemment  la  limite  eit^rieure  de  la  nappe  pro- 
duite  par  leur  ensemble.  Or ,  un  calcul  facile  m'a  conduit  k 
ce  risultat  curieux ,  que  cette  ligne  est  une  droite  inclini^e 
a  45*  sur  la  yeriiqale.  Ainsi,  en  supposant  que  chaqiie filet 
trace  sa  ;rpute  saas  6tre  influQ^p^oi  par  les.  autres  filets^ 
qi  par  la  capillarity ,  ni  pi^r  la  r^siatance  de  Tair,  et  que  }b 
r^seryoir  soit  pos^  sur  un.plan  borizDntal ,  la  nappe  liquide 
pr6seutera  la  forme  d'lin  triangle  rectangle  isocele,  doat 
rhypQl.bini^e  s^a  la  ]|9i^e.^]||fSrieure  Ubrede  la  nappei. 

»  Cfurieux  dexonnattre  ji^^qua  quel  poipt,  rexp^rienoe 
s'accorderait  ayec.  ce  jc^suU^t  id^aji  y  j'ai  fait  construire  up 
T^seryoir  d'enyiron  40  centimetres  de  hauteur,  dansT^ae 
des  parois  duquel  etait  perc^e  une  fente  partant  du  fond 
et  s'eieyant  jusqu'a  la  partie  supMeure.  J'ai  fait  trois  essais 
ayec  des  fentes  dont  les  largeurs  dtaient  snccessivement 
d'environ  !>;"»,  Ifl'J^jS  et  2«^™,5.  Je  ne  rapporlerai  avec 
detail  queles  resuUats  dbtenus  dans  ce  dernier  cas  :  on  en 
terra  la  raison  ptus  loin. 

»  t^  En  me  pl'a9ant  de  maniere  que  le  plan  de  la  nappe 
fflt  perpendi.culaire  au  rayon  yisuel/elle  me  parut  efiectiye- 
meht  lermin6e  par  une  ligne  entierem^nt  droite,  sans  la 
moindre  courbure  apparente,  except^  k  une  tris-petite 


i 
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difttaiice  de  la  paroi ;  en  cet  cndroit ,  la  ligne  se  releyait 

rapideikient ,  jasqu'^a  nireaa  du  liquide.  Gette  partie  re^ 

cburb^e  fitatt  toiit  a«  pins  i^  eentim^pe  d'4f  endne,  et  daiis  1 

toat  le  reste  de  la  ligne  y  iLi&tait  impossible,  comme  je  Tai  i 

dit) de distingner  la  moindre  oaiurlHire.Ciette  inflexion  de  > 

la  ligne  pris  des  pairois  est  ^videmmeiit*  due  k  Taction  ca- 

piHaire  des  bcNrds  de  la  fente  :  aassi  ^lait^lle  beancoup 

pins  prcmonc^e  aVec  les  deux  antres  fenles ,  surtout  afec 

la  premiere  9  et  il  n'est  pas  doutenx  qu'eHe  ne.dispardt  com- 

pli&tement  ayec  nne  fente  d'une  largeur  convenable'. 

>>  2®  La  droifte  limite  n'f tail  pas  toute*a-fait  inclin^e  de 
45"*  sur  la  Terticale;  eh  d'a«itve^ 'termed^  la  base  da  triangle 
dtaitnu  pen  moindre  que  sa  bautent ,  efiet  qui  proyenait 
aans  doute  de  la  r6sis(an<;e  de  Pair. 
' .»  &^  Erifin  cette  limite  esU^rieure  de  la  nappe  n^tsdt-pas 
de  «la  m^ine  ^paisseur  que  ie  reste  :  elle^tait  form^e  d'un 
renflemeiit'dont  TSpaissenr  allait  en  croissant  depuis  la 
partie. stt^tfrieure.  » 

•  i    ••  •    .•,'    •  ■  ::    '  .,  •        .'        .  '  ' 

JiMtranamie.'^M,  Qu9At\ti  dotme  lecture  du  passage 

svivant' d'une  lettre  qu'il  i^  re9ue  de  M^  Wartn^dnn  de 

6«niTe ,  felsrtivement  aux  dernieys  ^I^mens  calculus  de  la 

cottitedo  Halley.  i ' 

• .  «>  i/intir^t  bien}na{urel  qu^a  excite  ches  la  pbipart  des 
astrbtiemps  le  retoiir  d0  fa  o^Iiibi^e  ^com^e  djs  Balky;  a 
fait  eDTtrpppendre  i£  quelquei^nns  une  s^rie  de  cfalcub  la- 
borieiis  pour  <£iterminer )  au  moyeti  des  positi^i'V^cem- 
ment  obs^rv^es^  les  nonVeaux  ^l^mens  de  I'^rbitede  cet  bstre, 
en  Tue  d^obtenir  Tinstant  precis  du  passage  a<i  p^rib^lie^  * 
et  d'appricier  jusqu'ii  quel  point  les  donndes  foiirnies 
a  prh^  par  la  th^otie ,'  s'accordent  avec  les  obBecvations 
aetueHes.  » 
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a  l^ainlenailt  que  den  astronomes-gtom^il'os  Ae  divef» 
jpays  et  d'un  mirite  aTOoe  ont  mis  au  jbur  les.r^suUatidQ 
leurs  recherches,  il  m'a'paru  qu'U  y  aurait  quelqii6  inii^ 
r£l  k  en  faire  le  rapprochement. 

«c  Je  commenc^rai  d'abord  par  Vons  donner  icli  la  tradujc- 
tion  d'line  leltr^  que  H.  le  professeur  Sautini  y  direcf cur 
de  Tobservatoireid^  Padoqe,  m'a  fait  Fbonneur  de  m*a<- 
dre»ser  ala  date  du  20  roars  dernier  :  elie  cOntieut  un  rd- 
$um£  de  ses  propres  caleuls  que  les  astronomes  serdnt  bien 
aises  de  canuaitre. 

.    « ; Ici,  dit-il,  a  cause  des  neiges  et  du  mau^ais  tempS| 

la  comite  n'a  iii  visible  que  le  1^'  septembre.,  el  d^s  ee 
jour  jusqu'au  18  novenibre,  nous  ravous  obseririe  ^  moi  ei 
moQ  collegue  le  doctejar  Gonti,  autaht  que  la  mauYaise. 
saison  nous  Ta  permis.  Depuis  cette  ^poque^  perdue  qti'elle 
dtait  dans  les  radons  solaires,  nous  n'aTohs  pu  la  retoir 
que  dans  la  nuit  du  31  d^cemhre  au  1^  janyierj  EUe  £tait 
tris-basse^  eicessivement  faible,  semblable  k  un^  largei  ni^ 
buleuse  du  diametr«  de  8  &  10',  sans  noyau  visible,  ce  qui  a 
rendu  Tobseryation  tris-incertaine;  ensuite  le  temps  n^bu- 
leux ,  le  pen  d'6I6Tation  de  Tastre  sur  Tborizon  et  la  clajdte 
do  la  lune  ont  ii6  cause  que  nous  n'avons  pa  di6terminer 
qu'un  tr^s-petit  nombre  de  positions  jusqu'au  27  janyier.- 
"Dis  lors  des  circonstances  d^favorables  en  out  rendu  Tob- 
seryation  impossible.  J'ai  reconnu  ensuite  que  les  positions 
obtenues  apr^s  le  passage  au  p^rih^lie  ^taient  trop  incer*- 
taines ,  et  j'ai  jug6  conyenable  de  les  abandonner  et  d'at- 
tendre  celles  diitermin6es  au  Gap  de  Bonne-Esp^rance:, 
qui  seront ,  on  pent  Tesp^rer ,  plus  concluantes  qUe  celles 
que  nous  avons  £aites  en  Europe,  le  me  borUeirai  done, 
pour  le  pr6sent,;a  yous  transcrire  les  obseryations  qui  out! 
seryi  de  base  k  la  correction  des  ^16mens ;  ce  sent  les  sui- 
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ftntCB  !  21-22  aoAt  faites  k  Vienne  par  M.  Littrow  fils ; 
septemlnre  1-19-28,  octobre  7*11-13-26-29 ,  navembre 
5-11-17  faites  h  Padoue.  Ayant  pris  pour  base  les  6Umen8 
publics  par  M.  Rosenbergei^  dans  sa  circulaire  da  17  octo- 
bre  y  j'ai  converfi  leslerops  obserr^s  sous  les  mMdiens  do 
Yienne  et  de  Padoue ,  en  jonrs  et  partie  de  jour  compt6s  de- 
puis  le  commencement  de  1835  et  reduits  au  ra^ridien  de 
Berlin.  Gomme  on  faisait  a  Padoue^  chaque  soir,  plusieurs 
observations  successives ,  j'ai  rapport6  dans  le  tableau  ci- 
joint  la  moyenne  arithm^tique  de  chaque  determination 
pour  diminuer  rinfluence  des  erreurs  i^ceidentelles,  en  in- 
diquant ,  dans  une  colonne  spiciale ,  le  nombre  des  obser- 
Tttions  faites.  Je  rem^rqaerai  de  plus  que  les  longitudes 
et  les  latitudes  d^duites  des  observations  et  qui  figurent 
dans  le  tableau,  sont  compt^es  de  T^quinoxe  moyen  du  16 
noyembre  1835,  auquel  se  rapportaient  les  lieux  de  la 
terre ,  que  Ton  a  calculus  toujours  d'apris  les  ^ph£m{ride& 
si  exactes  de  M.  Encke. 
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»  Maintenant  farisant  coacoorir,  par  la  m6th ode  ties 
moiudres  carir^s,  toutes  les  observations  pr<c4dentes  a  la 
correction  d^s  ^l^mens  indi^uis 'de  M.  Rosenberger,  en 
conserVant  la  yaleur  du  gratid  aie  qu'il  a  d^lermin^e  par  la 
discnssion  des  prtc^dentes  apparitions^  et  en  Ta  regardant 
comme  ne  yariant  pas  jpar  Teffet  des  attractions  plan6- 
taires ,  j'ai  obtenu  le  syst^me  suiyant  des  6I6inen8  ellip- 
tiques: 

Pa$9ag9  an  jtirihilie*  t  =  1835  novemh,  16),978745 ,  temps  moy,  d  Berlin . 

on  15),948028 ,  temps  moy,  d  Pttris.^-, 


Longitude dup^rih^lie.     .    .    d)  =  16^ 49' ie",96  A 

Longitude  du  nieud.    •    .     •    a;  =    65    9  62,  36  \ 

i  Incliii^uofi     .  ■ t  =3  162  14  25^  14  ) 


Mouvemeat  direct. 


oubien        »  »;  304  ^  27,  76  J...  ,. 

r  '  9  MoQvcm,  retrogr. 

c^  s     66     9  62,:  36   j  Equinoxe  mojlen  du 
»  =      17  46  34,'  86  J       1®  novemlii-e. 

Angle  de  rexce^trioit^.     .     .    ?  =:  76  19  49J5O6 

Excentricit^ f   s  0,967402334 

Log.  du  demi-grand  axe.  Log.  a.  ::>  1,2649807,3 

'  Log.  de  la  dist.  n^rih^lie.  Log.  q.  =  9,76816V2,1 

I 

»  Vous  yeijrez  f^ilement  ^que  ^ces  >61£^enSf^^  s'%i^corden|  ^ 

tr^s-bien  ayeic  cenx  de  M:  Yalz  ^  de  Ntnies ,  que  yous  in'a- 
:  yez  .traosmis;  mais  ils  different  ,*  a  ^oe  q^'iltmeaeatble;^  uit/. 
..  pen  trop  de  ceux  que  H,  Stratford  a  enyoy6s  h  M.  Arago  ^ 

surtout  en  ce  qui*  se  rajppei^  tj  I|  pbsitioii  du  ]^laji  de  ' 
.  Torbite,  a  m{)ins  qu'il  ne  se  soit  gliss6  qjuelque  erreur  dans 

les  diverses  transmissioils.  ^  *  -        .      -    1 

»  Pour  jdger  de  Tapbroximation  db  mes  6I6men*,  il 

est  conyenable  que  je  vous  uanscriye  itji  le  tableau  des  er- 
'  reurs  qui  restent  dans  les  obseryationis  qui  ont  sern^  de 
]  base.  Les  signes  sont  ^yaluis  de  mani^re  que^  r^unii  al- 
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g^briqueiQeiil  au\  poAitibns  g^ooentriques  caletili&es,  oli 
les  dbUetit'telles  qQ'«Ue$  ont  "M  obserTi&eii^     ' 


•  I  •  1 


•  • 
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V    35,71 

V  20,11 

»  OOoilit^s  C9ti^it.^si.aufl^saiimient  ^^ident  que,  daoaieB 
obseryations  dtt'J0'fQt)Wi»bfe^t:4»'jl;7  BOTem^jrej  ilVesl 
glissi  quelqae^bSgdier  0rrefir,9^t  qn^,  d9ik3  unejiosnvdle 
coriiei^tiDQ  L(qi|e  j^  CQinpte  .entrepreodre  pli»  tard,  qoand 
j'aurai  les  ob^ry^fctoofi  Ifi^it^s  9pi^~le^pd3aage  ail  p6ri- 
bdie  au  Gap.d^.Boiiiiet^  £»p4rjaMe),.  on  detra  abas^ 
donaer.  G^pepdapt  ^n  Jes  regardant  tqutes  conune  Ele- 
ment certaine^i^t  c^iiime  ^galeoooat  probables,  lea, ^rieurs 
en  longitude ;(sti en  latitude,  oaitranTJera  .lac  somifae.'d^ 
carr^s  des  erreurs  ^ga)e  a  ^63.57,9 ;  d'ou  Ton  tire  Terreur  prd- 
bable  in=s^l5';,64.  Ipdiquantpar.Erf^jErf^,  Erf^-,  Erf^,  Ed^, 


1 
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les  lijni&esdans  lesqoeUefi  lee 4l<iiheii8f^,M|.t^T,^',  pe^vtel 
£tre  consid^r^s  coffiioe  6obipris  pal'  rinflnelioe  de  I'erreiit 
probable  m,  d'apres  le  th^orime  de  Gauss ,  j'ai  oblena  les 
valeurs  sttiTantes:  -  *~ 


£  da  =  90  m  V^O.001828797  /:?=  :±  40",06 
e  d  ii^.eB:  60  m  |/0r0004675ai7i  »  db  a&",29 
«  il  t*  =r  60  m  |/0.00010604796  =  ±  9",64 
f  d  T  =  .  1^     |/U.00000004851  =  db  0J,0008444 

EtfinalemeDtf  <l  ^  =r  60  m  .^0.00000225907  =  d=  l^^ 

r^sultat  qui  d^mentre  qu^les  d6ux  plus  importans  £16inens 
sayoir^  le  passage  au  p^rib6lie  el  rexcenlri€iti,(d*oik  de- 
pend aussi  la  distance  p^rihelie),  sont  bien  d6termin£s, 
m^me  s*il  subsiste  dans  les  obseryatibas  une  eireur  telle 
qu'elle  est  pr6sum£e. » 

Gomme  on  yient  de  le  yoir,  les  calculs  de  H.  Santini, 

» 

basis  sur  les  obseryations  faites  a  Padoue ,  et  sur  celles  de 
H.  Littroyy  a  Yienne  ^  donnent  pour  Tipoque  du  passage  au 
piribilie  de  la  comite  en  temps  moyen  compt6  de  midi  a 
ffiris:     ....     .     l«a6,noyembre  le-   16J,048028 

i    M.  Yah  9  professeur  d'astrotiomie  ii  Ntme»/ 
A  Xvimfi ,  d'apr&s  des  oajculs  reposant  sur  'ses 
^opres  obseryations  .f    ...     .     .     .'*.;'.     15^,883      • 

'    M.  Stratford ,  de  Londres ;  qui  a^dalculi 

•ecirdes  observations  faites  en  Angleterre^a  . 

obtehu   •    .    ......    .    .    :  '  .     WMH    • 

.  BL'ie  professeur  Rosienberger,  directc^ur 
de  robseryatdirefde&alldy^n  Priisse,  qui'^       '        '     ' 
fmxdj  ses  calcljis  sur  les  observations  de 
M.Bc8sel,atrouy6     :.......     15J,9464 


(.135) 

'BesoncAiiy  M.  de  TonUcoalaiit  ^  aprts  ayoir  reru  en 
dej^nief  liea.aveo  fabauocMip  de  join  sea  premiers  oalciiU  7  et 
leqi*  avoir  &il  subir  dp  l^^res  correetions  relatites  a-  U 
nnrise  d^e  Jupiter:,^ti'il  orani^r^  fB^infonanf,  d^cifyr^  les 
cdiservit3xmB^moderne6rnie;^MflI.  Saotini,  Bessel  et  Airy', 
camme  legale -a  ^~{^della:iqasse  4)il:B(^i^y'au  lijeu'de^j^^l^ 
qu/iliayafit  piiip6dbiihnclit  JMilopi^e ,  et  aiisai  en  admettant^ 
tommeilefakH;  Encke dans lecalcuid^sr perturbs tiodsde 
lajBom^b  qui  potXp  son  bom  ^  111  masse^de  la  iett^  ^le  k 
3575^0  d^'ceHe  dn  soleil,  trouTe^  iMeorijuemeni ,  les^I^ 
mens  definitifs  de  Torbite  que  Toici  : 


Instant  dn  passage  an  p^rih^lie ,  1836 ,  noTembre  16i,01 

temfis  moyen  &  Paris ,  conoid  de  midS*^  - 
lieu  du pi^rih^Iie sur  Forbite    .    ,    .     .     ».a04»31'4d 
Longitiide  du  njOBud  ascendant «     .     .     •    >^    5^  10  15 
Inclinaison  de  Porbiie  k  r^cliptique.    .•    =    17  44  63 

'  ^TJemi-grand  axe.    .'  .    '.'  .  '  .     .    :    ;    =f*    18,00008 
BscentrioLtd  .     .    .     •     .     .     ^  ,..  .  .^^ra:      0,0672803 

:  ,  Jeyips  .^  ^  rijvolation ,  de.l^eO^i  J836,    =      2m5\,4» 
Sens  da  mouTement  retrograde. 


0t 


I  !   .     '       .  .      ■    •    ,    I     .        *     .  4.  .  .  ,      I  .  ■ 


Ainsi  les  y^leprs  fournies  par  la  th^oriq  ne  different  pins 
de.cellQs  tiroes  de  TobserTation  directe  que  d'une  fraction 
de  jour,  c'est^ardire  seul^ment  de  quelques  heures.  R^- 
suUat  admirable}  si.  ron;Con3id^re. que  la  pirjode  de  cet 
astre  e^t  rde  28000  joufs^  que  dans  sa  m'arche  in6gfile  i| 
8'61oigne  du  soleil  jusqu'a  la  distance  de  1242  million^  de 
lieues ,  qu'il  6chappe.  k  nos  regards  pendaiit  trois  quarts  de 
siicle,  et  qu'il  6prouTe,  de  la  part  des  plaiiites  ,.des  per*: 
turbatipnscompliqu^es  qui  alt^rent  d'une  mani^re  notable 
son  mouveipienjt  a  ohaque  retour. 

On  peut  doncj  aiusi.  que  Ta  dit  M,  de  Ponl^ooulant, 
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negarder  d^sorniais  c^Msitte  cbmpl^e  .et  confirmee  par 
Texpi^rkoce,  la  throne  diimohy^imt  destH^m^tes  troatdli 
pjBitractioades planites  aupris desqhelles  elles  passent jet 
]a  solution  Ae  cette.  quesii(m  si  impiortinte  piar  la  grandeor 
de  rdbjet  qu'elle  cmbrasse^  si  ^pinense  par  les  nooibreuses 
difficult^s  qu'eU&pr&ente*,  et  que&all^y  luirid^iiie  Tegar«- 
dait  coniiiie  iai*des#iis  des  ^^ffotts  de  la  plus  prof6hde 
analyst  devraaux  traraiit  des  grands  g6omfili}esJqiii'ien  oni 
iait  Tdbjet de  teubsm^diiations,  d'occuper Fiine  d^  pas^i 
1^  pMs  l)rillaalctt  de  la.  7%i^t>  du' systbm^,  du  mande. 


LECTURES. 


MJcanique,  —  Les  commissaires  nomm^s  a  la  stance 
pr6c6denle,  pourexamiaer^e  nouveau  sysi^me'  d6  cbemia 
de  fer  mouvant  de  M.  Marchal  ;^  foDt  cbnnaitre  les  r^^ullats 
des  experiences  qullsbnt  faites  a  ce  sujet^et  fleman^ent  a 
pouYoir  ajourner  leur  rapport  d^finitif  ^rinventeuriayant 
exprim^  le  d6sir  de  les  faire  assister  ji  de  noiitTelles 
ipreuves. 

Physique^  —  MM.  Garnier  ^  Pagani  et  Thiry  prisentent 
leur  rapport  sur  le  m^mpire  de  M.  Quetelet  cdiicernant  les 
tariatioDs  diurneset  annuelles  des  temperatures  terrestres 
(Voyezlome  11,  p.  354  et  tome  III,p.'  74  des  BulUUniji 
L^Academie  adoptant  les  conclusions' de  de  rapport,  decide 
que  le  travail  de  M.  Quetelet-  s6ra  ihs6re  dans  le  recileil 
de  ses  memoires.  ..>  .  ,  ij.- 

MM.  Gaucby  61  Grahay  pr6sentent  6galemei^t  u'n'rti'pport 
favorablesiir  le  Memoite  que  M.' Martens  4 1\i  ^  la  stance 
du  8  fevrier  derdier^  concernant  la 'tb^6rie  de  la  pile 
galvanique  et  la  mani^re  dont  elle  opire'  les  dd'composi- 
lions  des  corps.  (Voyez  page  52  de  ce  tolumfe). 


(ISI) 

'.  GJamJtrie.  .-^  L'AcadbSmie  eeicnd  auts^  If  lecture  dii 
rappoi't  suiianiyde  H.  Dandelan^  rapporteur  de  la  oomlnis-i' 
sion  pour  rexamen  du  m^aiaire  de.  M.  Lefrau^ois  sur  led 
tmn^fovmation*  ^teviografkhjuei  des  lignes  du  second 

M  .Lfauteur  de.  ce  niSakaret  paraita^oir  eu  piincipale-^ 
niedt  pour  but  d^  riSuiiir  eitl  ua  ,  fai^eeau  y  les  dmra 
principes  qui  toucbeut  les  prejectibus  stir^ograpbiqules, 
et  qiii  te.trQuient  ip&rs  daus  quelques  applicatioUB  faites 
de  ces  pHla^pies  Ula.  jSoliition;de.  problemes  pairticuliers. 
Sou  trayail  est  diYis6  en  deux  patties. 

)»  Dam  la  premiffcre,  on  troute  exposes  aTec  fl^gance  les 
diT^Sitb^or^mes iondamentaux  de  la  perspectiye  st^r^ogra-^ 
pbique ;  s'll  u'y.a  pas  beaucoup  de  ueuf  dans  c»  th^or^mea,. 
9U  mOiosil  est  juste  de  fatre  la  part  d'doges  miritis  k  la 
nett0t^  des  dfimonatrations  et  a  la  m^thdde  qui  j  pr^ide* 
On  uepeii^  y.ui^connailre  des  dispositioias  remarquables  k 
i:^ussir  dans  c^  genre .6pineux  de  rechlercbes  :  il  est  particu-; 
li^rement  conteoable  de.citer  la  dArnonstratiou  de  ce!^ 
thiovimeyquejes  section*  ooniquee  ont  tmo  infiniti  de 
(^ffclee  dire^ieifirs ,  a  cause  de .  sou  cachet  partioulier 
d^origi'tt^lit^i/Vautemr  a  termini  cette  demonstration  ea- 
dt^^nant  l0a  th^^or^ines  des  n""  17  et  18  qui  en  sont  la  suite : 
Ifi  rapporteur  n'os^iait  assurer  que  ces  tb^orimes  sont  noo-' 
Teaux  oomme  le  pense  Tauteur,  n^anmoins  cela.  peut  ^tre. 

»  Laseconde  partie  contieut  plus  sp^cialement  ce  qui  est 
relatif  k  la  traDsformation  proprement  dite  des  sections 
conique^. QQtte  th^ori^consiste, connneon le  sait, a rame- 
ner  la  d^n^oiistitation  de^^rtaina  tbiorimea,  oula  solution, 
de  cert^ii^  probl^mf^^,  .^.des  operations  analogues. faitea 
sue  dea  ppurbes  d^  1^  n^^lpc^ nature,  mais  plac^es  dans  des 
circonaiancef;  particuli^r^s,  o4»  par  un  i^hoix  jqdicieux,  on 
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iliwiQey  si  je  puis  let  dtfe,  les  difficult^s  originelles  de  la 
question.  Uautear  a  tris-bien  expos£  et  r^dait  en  thdor^me 
la  m^thode  g^nirale  a  suiyre,  et  en  fait  d'int^ressintes 
applications,  en  d&OQontrant  d'abord  des  propriit^s  ca-» 
rieuses  du  cercle^puis  en  prouvant  que  ces  propriJMa 
s'itendeht  sans  restriction  k  toiites  les  sections  coniques.  II 
tennine  cette  partie  par  la  generalisation  d'un  tbeordme 
fort  iligant  et  fort  utile  dii  kUt:  Quetelet. 

>>  Cette  partie  du  memoire)  sans  avoir  la  Inddite  de  la 
premierisi  9  est  neanmoins  d^un  bon  travail  et  io^rite  aassi 
des6Ioges  sousce  rapport. 

'  i>  II est  ^Vegretter que  Tauteur  n'ait  pas  acoompli  la  t&che 
qn'il  paratt  Effitre  proposie ,  en  mentionnant  le  genre  de 
transformation  qui  derive  du;  trace  de  la  perspective  d'line 
courbe  siir  la  sphere,  et  dela  projection  de  ce  trace  dan» 
une  nouvelle  position  de  Toeil ;  il  aurait  trouve  une  riche 
matieire  k  speculations  geometriques  dans  cette  brancbe  si 
etendue  de  la  theorie  des  projections  stereogi^pbiques. 
Ifous  pensons  devoir  lui  consisiUer  ce  travaiL 

»  En  resume,  bien  que ie> memoire  ne  paraisse  pas' 
presenter  les  conditions  requires  pour  figtirer  dans  les 
coil60li6nB  de  i' Academic,  la  commissioti  pense  qu'il  y  a 
lietide  dobneri  Tauteur  un  encouragement  tneritiS ,  en'lui 
decerdcnt  uneineiition  honorable,  et-en  rengagealdf  k  odd^^ 
tinuer!  ses  travaux  et  ses  re^herches.  »  >' 

Physiolo^ie  entomologique.  —  (Note  de  M.  Wesmael).  ..j 

«  Dans  le  courant  de  Tanne'e  derniere,  les  journaux  sci^n* * 
tifiqbes  anhoncetent  la  decouverte  faite  par  M.  le  docteur* 
Behn  de  Berlin,  d'une  circulation  du  fluide  iiutritif  dans' 
lespattesdesGorises.  SelonM.  Bcfhn,deujE  courans  oat  lieu 
sUf  les  deux  bords  de  la  jambe  :  Tun  aii  bord  posterieur,* 
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pouBse  le  liqitfd^  vers  .le  taise ;  Tautfe  an. bond  antMeur  y 
le  nimine  yersla.basedeJa  jamlie/etlet'mouTeiaelis.deoe' 
fluide  soot  sous  la  <^pend^nce  d'un  organe  paiiic«lier 
ayant  rapparence  d'une  membrane  oouf bfe  aa  nmau  de* 
VartiGnlatroQ.Seiboto->tibiale.  Les  pulsations  de  cet  organe 
sont  bedueiofitpiplliB  raindkfs  qtie^cellesda  YaifSieaa  dorsal^ 
eipar  .^tasdqaentiiidip^ndant^de  oalleansi*  Uae  ^omniis* 
sibbfufcnoimd^eidafMr  le  sein  de  Tliistjitut  pour  eiamiaer  la 
dicottTerte  de  M.  B^hn j  M.  de  Kairiville,  rapporteiu*,  d(6clani 
fu-il  peasaitaroir  Tu  les  moutemeiis  d^crits  par  H.  Behift|' 
avte  cetfe  diffi£«ence  n^amnloins ,  que  lea  ^obules  charri^s 
par  le  liqnide  oq  iui  oiit  para  soiirre^  aiicim  ordre  les  uns  4' 
Fiigavd  dee.  ail tvesi  dans  leur  mavche  aseendaikte  et  descen- 
denle,  deflDftetqafje^  sdoa  loi,  le  mouTement  de Torgane 
talvulairend  peutaToird'autre  influence  surceliEudes  glo- 
bules du  flttide  aionrrioiery  que  celle  qu'ont  les  insirumeos 
employes  iialis  les  arte  pour  obtiaiir  un  melange  plus  in- 
timeetiplnsrapade^tredes  Uqiiidpsde  nature  diff^rente;' 
•  iC'^rt? '.jebrpi^Teri'la  fin  deliautoinne -dernier  que' lai 
BOUTelle  dek'd(6cDaTdrte  doiH.  Bebn  parvini -aux  ofeillea' 
deH;  Uam  QafouTwGeMe  d6ooQTente  qui ,  si  elle*  se  fM^- 
fiaitf'^tait'dei^ii  giande  importance  pout*  la  ph^sierlogie' 
ontoaaofogiqiie^  piqua  VifOHpi^nt  la  ciir»o»t^  da.8aTan|jna>^ 
taicaliHtefranJfAis  pit  s^  faAtade:8e procurer  doaOofiaefl,  et) 
de  l^s  soumettre  &  ^in^  etamon^attefalif ,  niait 'ijleut  beaa 
obs^rrer  tears  pattes,  '^o^t i  a«  noiiroeaDpe  simple ,  soir  ail ' 
micrbieope'  fNHiQ]^Bi6^:il  ne  reeooaul^  jamais  la  pniseuee 
d'au^UAi  liquidevd^auoun  'globule  obtesant  ii  une*  force 
impulsiTO ,  et  quant  a  Torgane  pulsateur ,  il  ne  Iui  Tit  pro- 
duire  rien  qui  ressemblat  a  une  pulsation ;  il  Iui  sembia 
seulemept  ^tre  dans^un^tat  d'o$ciUa,tio|i,  ou  dans  une  sorie 
de  fremissement. 
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Dan&^.lf^tai'diineerlitude  ou  setreti'vait  la  soliition  de 
cette  iat^reflsante  queUion ,  j'attendais  atycb  impatieaee  la 
moment  •ofkjfi  pourrais  me  procurer  Jes  Corito8.Il  y  a 
eiivifODsix  semaiises  quejeparrifls  a  en  p£chcr  qael<)ae8ti 
iioes(l)jLes  ayant  imm^diateniehl  examinieBiaii  micro9-> 
qdpe  silnple,  j'ai  tu:  a  difitirentes  reprises  et'  cfur  plmiew^  ia*. 
diTidua  les  phinomihes  rappdrtSs  par  M.  Bebn^  c'esi^a-^ire^' 
des  globules  cbarri^s  par  un  liqiiide'  vers  le  tarse^  au.  odii. 
posti^rieuc  des  jambes  de  derri^re^  et  d'autres  globules 
dirig^s  en-sens  inTerse,  au  cAti  oppose.  J'ai  m  attSMTbr* 
gajie  TalTttkire  sigaaU  pat  M.'  Behu ,  dans  un  £tat  d'agitaf-. 
tH>Q  tr^s-YiTie:  plac6a  la  base  de  la  jambe^  8e9]noa¥eiiiQa8 
se  (0nJt]seAticj.u9qa'il!aiitreboatetsemblent£airetibcerla 
traebe  crurale  et  le  nerf  cciiral;  mai^  jiejn'ai  pas.obsenrd 
que  la  rapidity  de.Ia  marckedeSiglobiiles  fftt.en  rapport 
avec  celle  des  ridQuvemens  de  Torgane  i  Talrulaire. . 

D'autrea  occupations'  iiatit  Teiiues  me  diatrair6  de  ces 
QbifirY^tions.  pendant  qualqiies  jouris^  la  tempirature  «e 
refmdit  consideraUemeiitdans  rinteryaller.ddairabt  ce- 
peisdant  les. y^rifier  fie  fiouTd&u  ayant  d'en  entreienir  TAoa- 
d^inie^,  jeireiournai  chendier  4es  Gflirisi^s;'  mqis  j'eus 
beatuixwp  !de  peine  a  m'en:procitrer  un  petit  hombre ,  bes. 
ittdciclAS  paiaistfdnt  s'Stte  refngifa  dans  la  profendeur  des- 
eaux  Oil  dan^.  la.  yase.pour  se  soustraire  a  la  rigueui^  da 
froid.  J.'emjployai  pour  les  examiner  le  m£nse  microscope  et* 
deay^resdu  m^megrossisiMHnent  que.eeux  dent  jem'^taia. 
seryi  h  premiere  fois^  mais^  a  men  grand  6tonnemcyQt<^  jo. 
ne  yis  plus  la  moindre  trace  d'auoun  odur^nl  dans  lea  ^m-r. 


{l)  la  Corise  tayie  (€.  strigata),  lat ,  li%9i.  Gen  ,  etc.  -,  toi*.  XII, 
pag.  280 


( 1«1 ) 

bes  de  derrii^.  Gependant  I'organe  Talfulaire  se  mouYait 
tottjours  avec  la  mdme  rapidity. 

)» Ainsi^daofl  mes  premieres  obseryatioos^  j'ai  yn  comnie 
MM.  Bebn  et.de  BlaiiiTilie^dansfesdernUreB^j'ai  Tucomine 
H.  L^o  Dufour.  Ge  qui  m'est  am?^  ne  pourrait«il  pas  ser^ 
wit  a  eipUqii^r  la  difference  du  r^sullat  des  ^ebsenrattons 
de  ces  naturalistes?  11  faut  bien  remarquer  que  M.  L£ob 
Ddfour  n'a  eommenci  les  aieiuies  que  vers  le  Biilieu  d^ 
noTembre ;  or,  de  rnSme  aue  chez  tons  les antmauxi sang 
froid  y  la  temperature  du  corps  chez  les  iusectes  doit  Aire 
aounrise  aux  Tariations  de  temperature  du  milieu  ambiant  y 
ne  serait-il  done  pas  possible  que  les  courans  ou  oscillations 
du  fluide  nutritif  chez  les  Goriseis  devinsseut  excessiTeinent 
lents  ou  fussent  m6me  momentanement  suspendus  a  cause 
du  froid  ?  ou  bien ;  lorsqu'un  certain  degri  de  froid  a  forci( 
ces  animaux  aune  inaction  et  a  un  jedne  prolonges,  ne 
pourrait-il  pas  se  faire  que  la  quantite  de  leur  sang  dimi- 
Duit  consid6rablement,  ou  qu'etant  appauTri,  il  ne  charri&t 
plus  de  globules ;  et  que  les  courans  echappassent  d^s  lors 
a  Toeil  deTobserYateur? 

»  Esp^rons  que  la  nouYclle  de  la  decourerte  de  M.  Behn 
aura  ^ireilie  Vattention  des  entomologistes,  et  que  les  ob- 
servations se  maltiplieront  assez  pour  que  nous  sachions 
bientdt  d'une  maniire  certaine  a  quoi  nous  en  tenir  y  ton- 
chant  Texistence  plus  oi|  moin«  interinitteote  de  MUfans 
du  sang  dans  les  pattes  des  Gorises  (1);^ » 


(1)  Tmi  flussi  ezamio^  an  microscope  les  pattes  des  Kaucores  et  des 
ISotooept^ft  f  M  ^n  tens  o«6  ivseoiea  ya»  ooostcl^  l^iist^oce  etl'agita- 
tioA4elfgr€«l»BtAl,v«liliK«^l^base  de^jainbes^;  mais.je»'y  avd^ouveri 
aacnpe  %n^^  4^  conroa*  du  tang  >  ee  qabpiWTNiilipeiit^tie  do  ce  qile  les 
t^gumens  sont  plus  epais  ou  moins  translacides  qae  oh^  les  €orises» 

Tom.  III.  12 
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— Pendant ie  ooiirt  iinUivvttile  qui  n'eil  Mottle 
entre  la  lecture  de  cette  iratiee  ii  FAcadiSmie  et  limpres^ 
BiOD/ j'at danpayeaU .pm'ot eiahiin^.diDS  CSorise^,  fk'cHXie 
foity  j'ai  7U  oonHicfuleflieiU'  lea  coiiraiis:  dterits  ^na  Ueiat 
daaa*  les  jatabea  de  derriire  ^  inais  ehoere-ddivs  le^  ciiisii^s  et 
dans  les  tarses  de  la  m^me  {Miire }  mais  il  m'a-  ^l^inipdsaiM^ 
de'm'aasurer  juaqu'a.  pr6aeDt ,  s'il  y  a'dans-ekocuiie  de  oes 
parties  une  Hwie  de  circulation  partieU« ,  di>  ai  le  liqiiid^ 
passede  Tune  dans  Falitre.         ^    :        .    .  :»  :      ;        j  . 

Description  d*un  nouveau  genre  de  Upidopteresy  par 

M.  Wesmael.  ... 

«Ce8ingulierL6pidopt4re,repr6senlifi^.  l,m*asembT(g 
■pouToir  6tre  plac^  provisoiremcnf  dfans  la  trifeii  dies  Boinby- 
cites;  il  n*a  ni  langne  ni  palpes /visible^  ('l),'et  les  ailes 
sup6rieures,  soii  pyuria  forme,  soil  pouVlA  dflfection  des 
nervures,  ne  manquedt  pas  d'artalogie  avec  cclles'de  cer*- 
taines  es'piice^  d6  Callimorphes'iet  de  Litbosies/mais  0  s'en 
61oigne  considerablement  par  la  forme  lineaire  dea  aile$ 
posl6rieures.  Ge  caract^re  m*a  paru  assez  important  pouir 

atitoriser  la  creation  d*une  nou^elle  coupe  g^dSriqae  sous 

'I  *  .... 

le  nomde: 


.  I 


<  I 


HlftANTOrmUS. 

Aaiemad  fiifbnnew  ,  deniimm  mh      •  Attiennes  fili^Hnek  \  gatitfet  ati 
tie nmpliciintu$  serrtkUB^       -    ^  .  ..^t^Snlcrn«  dhiae- nmig^:^«ittipl< 

de  dents  en  scie. 


r  •  •  ■       ♦ 

(1)  Pour  m'asaiuer  dte  TabMnce  de  «tt  orgaaet  y  j^ti  ettleffii  fMitles 
poU»  q«i  enteoraientla  bonoln,^  il  est  n^aninoiiie  tn^s-poesible  'fff^U 
aieat  <i^  aeoidaiiialleinimt  Mftfti  conime  l6»  paltes  ^  dMii  11  ne  rUHe 
pins  que  lee  luinoli^. 


( ie8) 

Ate  pmtiia  htufiuimmf  Hn$o^       4iU$  potMrienret  Mt-lottf(«Bs , 


UngM  9i  palpi  nulU  ?  .     Lan^ue  9ifaipe9  amU  ?  . 

tiK^monxinis  vuKCuiVByis.  —  Rufetcem,    alii  anticis   ie$taceit, 

harum  nerpU  et  alts  potticis  fuscUi 

Ge  L6pidopt£re  fait  partie  de  la  riche  collection  de 
M.  Robyns,  a  qui  il  a  et6  ced6  comme  Tenant  de  Jaya. 

D^eripiion  d'un  n&av^au  genvB  de  CureulianidM ,  par 

M.  Wesmael. 

aivus  nTOBHTHOinJfi. 

kn^tita^mr^ttm^tBnuea ,lon^u»^  Anf0fm$B  noiico«d^es,  mincM, 
eulfB,  W-arUc^aia }  articuli  1-8  uses  long«es,  de  11  articlei,  les 
obcontcij  scapo  longiiudine  trium  8  premiers  obconiquei ,  celui  de  la 
sequ6niiutfif  UfHbuli  ires  uiHmi  base  atissi  long  que  les  tro it  sultaOB 
fotMti  idatoM  ^longaiam  formanf  ensemble^  let  trots  deniiert  ntldflt 
Uf,  distincisy  formant  une  massoe  alon* 

gde. 

Rosimm  tongisaimum,  cylitidru  Rosire  tr^s-long  ,  cylindrique  , 
eum,  lineate^  ^ratiile ,  ardtatum.  '  lindaire  ,  grdle,arqu6. 

Caput  pmfB  oe^uias  vkfHyattim;^  -  Tite  proleng^e  deniirt  les.yeus . 

.  Protbmras'  supra  depressus ,  hast     •  Prothoras    d^prim^  au  -  dessus, 

suMnuaius,ei  ab  alytris  distans ,    l^gdrement  sinu^  et  ^cart6  des.^ly- 

apice  truncatus  ,  lateribus  in  medio    tres  kla  base,  tronqu^  &  reit'r^mit^, 

tdtundatus,  arrondi  siir  les  c6t^s^  dans  le  iililieil. 

Scuttlhim  trimjfnltfrs,  icusson  triaogulaire. 

Elytra  ampla,  supra  ^spressa,  Rlytres  gran des ,  planes  au-des- 
basi  recta  humeris  rectangulis,  api-  sns,  droites  k  la  base  avec  les  angles 
cem versus aitenuata , annm  occiU-  ^zt^ri^urs  droits,  r^tr^ciet  tert 
iantia,  apite  ^Hgulaiim  Mi^S"  1-eztr^it^,  reeooyrant  le  dernier 
inbsmar$inatat\  segment ,  tres-idgdrement  et  obli- 

quement  ^cbancr^es  cbacnne  au 
botti. 

Segmenta  duo  priora  abdominis  Les  deux  premiers  segmens  de 
HquinHh^smulio  4»giora , 4h  mnum  Pabdomen  beancotip  plus  longs  que 
stbo^ttiM.  i«'  tumuli  ^  pretque  oo«fSind«is  en 

unseuL  >    .• 
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Vitdet  mMs,  httti  (p09ieri$res  /^ii#robiMlet>foHtiMBt tenUs 

prtuerHm)  voids  distanUt ;  antiei  k  la  base  (furtout  lei  4  dernien)^ 

paulo  longu>r$0  ;  femora  elavata;  ceuxdedeTai&tunpeaplaslDngkque 

tibia  apice  muticcB  ;  tarsi  articulo  lesautresjcuitsesenmatsnejambea 

quarto  hiloho  ,  ei  anticorum  articulo  aans  dperons;  quatri^e  article  d« 

primo  dilatalo,  teas  les    tarsea  bilobd,    premier 

article  de  cenz  d«  ^iwcd  dilaid. 

I  •  •  •     •  , 

Dans  ce  genre  de  Curculionides ,  le  premier  article  des 
antennes  ne faisant  pas  un  cwd«  aiFec  les  suiyanj^^  et  i^'^yant 
pas  derriere  lui  de  raintkre  destin^e  a  le  reccvoir^  ce  double 
caractere  marque  syst^matiqueraent  sa  place  dans  la  divi- 
sion (1)  des  Gurculionides  orthocere*  de  M.  Schoenherr, 
quoique,  d'un  autre  c6t^^  il  semblerait  sef  rapprochisr  des 
gonatocere^y  par  la  longueur  dli  m^me  article  des  ati-^ 
tennes.  Parmi  les  douze  subdivisions  ou  tribus  que  con- 
tiennent  les  orthoeere*^  il  n'en  est  pas  un^  seule  oA  I'on 
puisse  placer  les  Mitorhynehus  ;  celle  dont  leplus  grand 
nombre  de  caract^res  lui  conviennent ,  c'est  les  apionides 
dont  ils  different  n^anmoins  con^iderablemeni:  ik  ne  man? 
qnent  pas  non  plus  d'analogie  avec  les  brenikide*  et^.p^rmi 
les  Gonatoceres^  ayecles  cos^dnlde^,  a  causlfed^- la'dilstdnice 
qui  sdpare  les  pieds  a  la  base,  a  cause  de  la  structure  des 
deux  premiers  segmens  du.  ventre  qui  sont  beauco^pplu^ 
grands  que  les  suivans,  et  presque  confoDdus  en  unseal, 
et  eofin  a  cause  de  la  rassemblance  des  cotileurs.  Je  doute 
cepeojlant  beaucoup  que  la  mapiere  de  yivce  des  Milorhyn- 
ehus  soit  la  m£me  que  celle  des  Brentbides  et  des  Cosso- 
nides,  la  forte  courbure  de  leur  long  rostre  paratssant 


^1)  H.  Sehoenherr  appelle  oette  divisioo  Ordo ,  d^ou  il  r^talUmii  que 
Vordro  dea  GoMopt^ea  ^tant  diviMS  en  families^  celle»-ci  a  leor.tonr  ae 
subdiTiaeraient  en  ordres  /// 


(  1«6  ) 
de? oir  4tre  un  obstacle  k  oe  qn'iis  se  tieoneni  fftdleiBent 
souf  les  i6orces  o«  -dans  Tmt&rirar  diss  arbres.  La  settle 
espice  qui  me  soit  connue  est  le : 

■laroinHcavt  mniinnt. 

^alurate  rufuf,  nitidu*  ^  glaher  f  oeulis  et  linea  media  longitudinali 
protharacit  nigxu  ;  rostro  corpore  plus  duplo  longtore  ;  prothorace 
subiiltsnme  punctulato;  elgttris  ttriatis,  ttrtis  basin  versus  obso- 
lete punctatis ,  apice  erenatis;  interstictis plerisque  apice  earinoHs* 
LoDgit.  caai  rostro  10^12  lin. 

•      '  •  ■■/«:.. 

Le  corps,  les  anteooes  et  les  pattes  sent  d'un  fauve 
fonc^.Le  dos da  proilioraxest  parcouru  longitudinalement 
dans  le  milieu  par  une  ligne  noire;  sa  surface  est  tr6s- 
finement  et  vaguement  ponctu^e,  et  elle  est  marquee  de 
chaque  cdt^/iin  peu  plus  pr^s  dti  milieu  qnede  la  base, 
d'ane ''depression  large,  arrondie,  mais  tr6s-superficiellc. 
Les  eijtres  out  chacune  ncuf  stries  ^troites;  les  cinq  pre- 
mieres partent  de  la  base  et  sont  a  peine  distinctement 
ponctu^es,  except^  yers  Teitr^mit^  oik  ellessont  plus  larges, 
jrfliHl  ^rbfotM)^  «t-ct<6nel6es.  La  siiiime  et  la  septiime  n'at- 
teignent  pas  Tangle  humdral  et  ressemblent  d'ailleurs  aux 
pr£c6dentes.  La  buitieme  et  la  neuyi^me,  encore  plus 
courtes ,  sont  situ^es  au  bord  externe  des  ^lytres ,  et  soni 
assez  fortem^nt  ponctu^es  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur. Le  premier,  le  deuxi^me,  le  quatrieme,  le  sixi^me 
etrle  huitiime  intervalles  sont  car^n^s  vers  rextr^mit^. 
Toutes  leS  jambes  sont  yelues  a  Textr^mit^. 

J'ai  etabli  le  genre  MithorinchtM  sur  rinspeciion  de 
trois  individus  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  le  che- 
TaEerB.  Bubns  de  Gbisignies,  qui  en  a  re$u  deux  du  Gap 
de  Bonne-^Esp^rance  et  a  qui  le  troiriime  a  ^l^  donn^  par 
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Mi  ¥tddertiiaeien ,  aaniaid  Temntdii  Bt6flil.  Lesidisoi  pre^f 
nSttrs  88  resteiiiblefit  pftrfaUement  y  -et  c'est  d'aprAft  euk  qim 
j'ai  fait  ma  description.  Le  itfoisiime  sembleflfatr  le  pro^ 
thorax  un  peu  moins  arroadi  sur  les  cdt^s ;  les  deux  d6pre8^ 
81008  sont  moins  distinctes ,  et  il  y  a  des  yestiges  de  deux 
autres  en  ayant  des  premieres ;  toutes  les  stries  sont  aussi  lin 
peu  plus  distinctement  ponctu^es,  mais  ces  diffiirences  sont 
tr6s-lig6res .  et  ne  pourraient  avoir  une  valeur  sp6cifique 
que  si  elies  se  reproduisaient  inyariablement  sur  tons  les 
indiyidus  yenant  de  la  m6me  loc£^litii  :  or ,  c'est  ce  qu^e  je 
n'ai  pu  ydrifier^  n'en  ayant  eu  qu'un  sous  lesyeux.  II  n'est 
pas.  iinp^sible  d'aiUeurs  qii'il  y  ait  eu  err^ur  dptasilfi  ddsi- 
gnatioii  de  la  patrie  d?  Tii^diyidu  prpytowt  ^  Jia^^pqlie^^pn 
de  Vf.  Yandermaelen. 

Dfi4criptian  iun  t^auveau  genre  de  Ndvroptfife^^  /a-" 
mille  de*  Planipennes ,  tribu  de*  HdnUrohiifi  ^  .par 
JH.  Wesmael. 

aBOi  MiXJLGOnKA. 

i 

"metvsiSf  subhwmisphertcU  ,pilofi%9,    nombreux,  subh^mUph^ri^eSi  ve^ 

lus. 
SandibuliB  edenttUm,  apicB  acu-       MandihiUet  sans  dents ,'  sigtiCs  I 

Alffi  ampla,  marg^ne  e^Urigri  .     AHes  grapdef,  n^ii  dil/^t^^»  ^u 

haud  dilatatae,  nervis  pauciSf  ph'    bord  extdrieur,  &  nertares  peu  nom- 

risque  longitudinalibus,  breutei,  la  plupart  longitu'dintles. 

'  Tani  artidulis'  quinqu6 ;  ^ttrto  -  ^      Torses  &  einq  articles  ,   le  qita*^ 

dUatato,subquintuminsert$»  iriime  i  :dilat^  el « ms4»l  •#tH  >1b 

ciaouiime. 

Ge  genre  diffire  tout  a  la  foia  def  H^mirbbes  et  des  Sem^ 
blides  par  la  conformation  de84iil^  qui  ne  soni  pa&ililak^es 
au  cdt6  eoiterae^  c^e8t*^<Hlire-i|i^'n*ofilTentpf&ien..oet  en<- 
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cUoit'  uqe  piviBkMrenb^rorerribagilii^iiiidey'  ffNrtemeot 
mtqa^Atla  faaie^c^l  fok*in«i»f  avtfe'  larrBainaiilei  ime  ^oelkde 
parcbunie  p«r  tm:graBd  nonilirei  dr Mblvtiies  littnsiiersates: 
DIb  plii&j; pat^  les  itavs^s ^  il  jiiffiire .eh  paitfbalier  .de» liimh^ 
rbbesy/ceux^di  aypat  lequatriMe  artidje 'd^'taraes  i§troit 
coflBOie .  ks  aitides  prf&cidjens  9  n^ais*  id'te^  raire  c6l6  il  so 
r^ppfboli^,  pacae^anteones,  deitertamts  •eqptoss  d'Hioii* 
robes  qui  bnt  ces  organes  composes  d^idbs  eourls ,  un 
peu  grenus  et  h^riss^s  de  poils ,  telles  que  ]es  especes 
nominees  variegatus  ,  nervostis  ,  humuli,  etc,  (1).  II  dif- 
f^reen  particuiier  des  Semblides  :  1^  par  les  antennas  qui, 
chezceux-ci,  sont  compos^es  d'articles  cylindriques^  assez 
along^s  et  a  peine  pube^ceos;  2^  par  les  mandibules,  celles 
des  Semblides  6tant  dent^es  au  cdt4  interne;  mais  il  leur 
ressemble  beaucoup  par  la  structure  des  tarscs,  les  Sem- 
blides ayant  aussi  le  quatri6me  article  dilate  et  prolong^ 
sous  le  dernier. 

Je  ift  cobnais  jusqu'a  present  qu'une  seale  espAce  de  ce 
genre: 

•       •        •       "  • 

MALAGOMTZA  LACTEA.  Pallida,  puhe  afbida  hrevissttna  ohtecta, 
alts  lacieis.  Long.  1  lig. 

L§<^cucps  d^  ce  petit  insecte  est  d'un^e  couleur  p4Ie,  dl 
enlist em^nf  recpu'iert  a  un  duyet  bl^jqq  t|*^s-court.  Les 
antennes  et  les  pieds  sont  d'iin  blanc  sale;  les  ailes  sont 
d'un  bla^c  de  lait.  —  Des  enyirons  de  Bruxelles. 


'M     '  ** 


-M> 


.!(!)  Get  eap^aff  et  4'«utr9f  anfilogues ,'  forin^Ot .  pour  mot  Ip  gentci 
JEM^QHys  .caijftcidrUd  par  la  position  et  la  forme  dea  orocbetf  des  tarses 
qui  sont  tr^s-rapproch^s  k  la  base  ,  di^ergeans  ,  simples  et  l^g^rement 
arqbds ;  tandis  que  chezles  HSmirohes  proprement  dits,  ces  crochets  sont 
.  t^^4f^GAri^»^  niuniaiilabasedhine  A>rte  sat]lie  afiguloose  ^t  lortement 
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Oi^mnkktiotu.  -^  Les  deux  seab  indiTMns  que  je  poss^ 
dJisseet  que  j'ai  mift  en  pitoes  poar  les  (tndier,  avaient  fai 
tAle  et  le  thorax  teUement  d^form^s ,  que  peuMtre  il  y  a 
qiielqoe  inexactitude  dans  la  figure  que  j'ai  doqotede  la 
premiirC)  et  que  je  n'ai  rien  os^diredu  prothovax  4oDt  la 
grandeftr  relatiTei^lait  eependant  iniportante  a  determiner  ^ 
pour  decider  si  eel  uiseote  doit  ^treirapproch^  deslttm^ 
robes  ou  des  Semblides.    . 


'■^- '-  ] .:. 


KXPLICiTIOS    DE   lA  PLMIGHS# 

Fig.  1.  ffimaniofiierus  fusoinerpts  d«  grandeur  natureller 
Mithorhynchus  truuneus  groffi  deux  fois. 
Ckturbure  du  rottre  de  grandeur  ntturelle. 
fig.  8.  Maiaeomymu  laci$d, 

a.  Une  aile  .••..-...^•.«\        • 
).  La  l^te.aTec  le  chaperon  longuemeUt  cili^  ^     i      '3 
et  le  labre  dcbatacr^    .     •    •    .    •'  .     •    .    f      gj 

c.  Une  mandibule. «    >      1^ 

.         4^.  Vo'palpe  maxilaure     «•,...«..• 

e,  Une  antenne  {peuPSire  muHU€  au  houi)    . 

f,  Une  patie 

^^    2^  lUnaecte  groati  deux  ibis. 

h,  Bimenf  ioBt  naturellea. 

BoianiqiM,  ^-^  OhMervaHaiu  9Ur  qudque$  ptanfei  du 
Japon;  note  c'emmuniquie par  DIM.  Gh .  Horren  €t  J.  De^ 


eaisne^ 


r 


fiAu  nbmbre  des  planfes  du  Japon  qiii  ont  fleuri  au 
jardin  de  runiTersit^  de  Gand ,  et  que  nous  allons  faire 
cennaltre  dans  cette  notice,  se  treure  un  arbrisseauoffranti 
sous  le  rapport  botanique ,  un  assez  grand  ihtiSrdt.  IMcrit 
d'aboxd  par  Tbunberg  sous  le  nom  A' Osyru Japonica  ^  it 
devlnt  plus  tard  le  type  du  genre  HsiiWivgia,  ^tabli  par. 
Willdenow  dans  son  Species  planiarum,  Mais  ce  botanttte 


T    3 


PL.  6 


Fij.     1. 


Ry.  2. 


O' 


\\ 


N. 


/ 


C  :  \^»»,*i','77 .(«■/      f^jej  f 


A:  Zf'i'-t^U-  I.  r/i. 
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ii'ap|M>rUiat  aacun  caractire  nouyeau  k  ceux  iijk  donnas 
par  Thunberg,  o&  continua  dans  les  ouvrages  giniraux, 
sans  avoiT  eggird  an  changement  propose ,  de  ranger  cette 
plante  avec  \Osyruy  dont  elle  a  en  effet  le  nombre  des 
parties  de  laflenr^mais  comme  on  ya  le  voir,  ayec  une  po- 
sition diff^rente. 

L'unde  nous  ayant  en  Foccasion  d'analyser  la  plante  de 
Thunberg  plus  compl^tement  qu'on  ne  Tayait  fait  encore  ^ 
nous  pourrons  par  la  cbntribuer  a  fournir ,  pour  VHelwin^ 
gia,les  616niens  d'une  discussion  que  nous  nous  proposons 
d'6tehdre  dans  un  autre  recueil  scien^fique.  N'ayant,  pour 
le  motiient,  a  propose!  ^ur  ^es  .affioiti^s  r^elfes  aucune 
opinion  bien  precise ,  nous  nous  contenterons  de  faire 
connaitre  les  traits  d'ors^nisation  qu'on  doit  ajouter  k  la 
description  incomplete  donn^e  dans  la  Flare  du  Japon  et 
les  leaner  qiii  en  sont  le  compf^ment ,  fet  comme  les  carao* 
teres  AetHelwingia  ne  paraisseht  is'accorder  avec  aucun 
desdiffi^E^s  prdres  de  plantes^abli^  jusqu'k  ce  jour,  noiu 
proposons  d'en  former  une  famille  nouyelle  pour  laquelle 
nous  pr^sentons  les  caract6res  suiyans  : 


BUWI5GIACEJB. 


Fhret  dioici.  Perianthiuni  simplex,  8-4  partitum,  laqiniis 
oyatis ,  patentibus ,  in  femineis  deciduis ,  prsefloratione  yalvata. 
Discus  obscur^tri-aut-quadriangulatus,  Flores  hasc  :  Stamina 
S-4  laciniis  perianthii  alterna.  Antherw  filamentis  continuae, 
subrotundae ,  introrsae ,  biloculares  loculis  discretis ,  rima  lon- 
gitudinali  dehiscentibus.  Pollen  Ixve,  Eudimentum  pistilli  sub- 
nullum  9  punctiforme.  Flores  ^eh  :  Ovarium  basi  turbinatum, 
periantbii  adnatum,  disco  epigyno  coronatuih,  8^4' loculare"^ 
loculis  iHiyiilfftis.  Ovula  exanguli  apice  intemi  loculameiito^ 
mm  p^ndttla  ^  anatropa.  Stylus  breyissiraus,  crassus*  SHynuOa 
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Fructu^  (immsiXva^fk)  ex^ucpui  rudii^Qpto  ttyli  ae  disoi'corot^ 
qatu$  ,.,$ul)a{uculatus ,  3-4  coccus ,  coocif  )^pf}fYil^iH[H>l9Pfm^ 
SIS',  chartacfcis  ^  ru)g;osis  ^  .  .monospermis.;  S^n^t^ ,  qppipfres^ii^ 
funiculo  brevi  appensa ,  raphe  excurrienti  a^ajcgini^U^.  Y:*3*ice 
in  extremitate  superior!  affixe.  Embryo  dbumuiQsa^  (?^^,,iiir. 
versus,  . 


Geniis  unicum. 


....  » 

1 1 .  •  1 


HiLWUiau.  Willd* 


Heli^gia.  pioica  S .  PertQnthium  3-4  partitum.  Stamina 
^-i  segmentis  periantbii  altema  —  $  •  Perianthium  superum^ 
(/i^artum^-loculare,  loculis  l-ovulatis,  —  Species  unica.    . 

.  I .  ,j  .;<•-.    .  '  '  '  •      >        ...        ^ 

'    '';        .  ■  ,        ,    '  ■      '  ' '  •       •  ••'••., 

'    .     '  'fi.  JAPoniCA.  Ifob. 


it 


J 

,  ffelwingiaruscifiora,Wi]ld,9fpeo.Tpl. 
Osyris  Japonica,  Thunb.  Fl,  jap.  p.  31.  /con.  pi.  jap.  DeiSM.  Ill}  1. 1.. 

Pers,  syn.  2.  p.  60a. 
Viiv...  .  :\  ^pfwi^i.  Syst ;1.17«ivffor*.ofd.nat.  p.  ltd.  ''^ 

Suffrutex  ramosus,.  glaber^  caule  ramisque  sijib^guJlalij^ 
medulla  suberosa  repletis.  Folia  alterna ,  petiolata ,  stipulacea, 
ovata  V.  ovato-oblonga ,  acuminata,  setaceo-serrata ,  reticu- 
lato-penninervia ,  tenuia,  laete  viridia  (edulia  Tb,).  Stipulas 
angustissimae ,  setaceae  aut  setaceo-fissae ,  deciduae.  /7ore*parvi, 
Alervo  iil^diopaginae  superioris  epiphylli,  solitarii  v,  obscure 
iilnSbeliati  (fasciculati);  masculi  minores  loiigius  pedunculati , 
jfedunciilis  uhifloris  ima  basi  bracteolatis. 

Ohservation,  —  Lies  caract^res  que  nous  yenons  de 
tracer,  indiquent  sufBsamment  les  differences  existant 
entre  YJIelwingia  et  YO*yri*y  sans  qu*il  soit  n^cessaire  de 
nous  y  arr^ter ;  en  effet ,  si,  comme  nous  yenons  de  le  dire^ 
l^f^pafties  dcf  la  fleur  sont  en.nombre  igal  d^pjs  les  deui 
genres ,  leur  position  est  loin  d'^trie  la  oiemei^  le$(:^Uiw|n98>  y 
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toujours  opposies  aux  diyisions  calicinaies  dans  les  Santa- 
lac^es,  sont  au  contraire  alteities  dans  VHelwingia  et  Tor- 
ganisalion  du  fruit  ne  pent  offrir  aucune  analogic. 

L'aspect  des  rameaui  ayec  leurs  jeunes  fetiilles ,  moUes , 
luisantes  et  remplies  de  sues  transparens ,  rappelle  au  pre- 
n^ier  abojrd  ceux  d'uii  hortensia,  mais  la  structure  des 
flifars  et  des  Cruiia  repousse  toute  affinity  ayec  les  Hydran* 
'^cfyoi^,  I|p  paMapt  jpa  ceyae  diyerses  families  telles  que 
(etf iSit()faa'rbiiiete«  i  G^laatriniiei;  etc,^  rv^  lesquelles  XEet- 
trtnjffa.alde9.p<iints  de  nalseiBbliaice^  nous  tidu«  arr^t^ana 
plus  longuement  sur  les  analogies  qu'il  prisente  ayec  les 
Araliac6es  et  les  •faiiiiHes':yoi$ii»8^  qooique  ce  rapproche- 
ment soit  encore  loin  de  satisfaire  compl6tement  Tesprit. 


.'I 


I 

.        .    KUUA1I1J8  BKfLEXA.  Nob. 


£.  ifoliis  oblongis  acuminatis  coriaceis  supra  glaberrimis  sub- 
tus  lepidoto-ferrugiDeis  y  floribus  axillarlbus  1-8  pedicellatis 
reflexis  subcylindraqeis  ferrugineis ,  periajathii  segmentis  sube- 
rectis.  —  Floret  ineunte  octob. 

Observation^  . —  Excepts  dans  YE.  angtutifolia ,  le 
disque  p^rigyne  est  presque  niil  et  fait  a  peine  saillie  d^ns 
lesaut^es^^sp^cest 


I  I 


AWSU  JAVeNIQA.-W.  ' 


A.  Caule  fruticoso ,  foliis  subverticillatis  (^-nis)  breyiter 
petiolatis  ctlneato-oblongis ,  acutis  argute  serratis  glaons, 
racemis  axillaribus  ^implicibus  pedicel  lis  subumbellatis  se- 
cundis ,  calice  5-dentato. 

i  Ax4Mift  lapctnioa  •  B^ « ij|4  Fl.  3Se^.  lad.  p..#(l|0« .,-...  >    < ' 
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ctjiahchub  (Viiioetoxicam]  JAfOHiGim.' Rob. 

C.  Volublle;  foliis  rotundis  breviter  acuminatis  v.  retusis 
ciim .  ihucrone  breyissimo ,  subtus  ramulisqiie  tenuissime'  pii- 
li^li^ ;  cymarum  pedanculis  ramosis  pluiifloris  folio  brevioribus 
puberulis ;  ftofl^ibns  albis  pediceilis  piibeacentibud^  lacinlis^^y^ 
dnii  lanceeleiitis  glabris  V  eoroUae  lobis  ovato-dbkmgis  o]>ta8ts^^ 

<)<irdda  d^loba  lobis  TOtundmis. — Floretineunte  jniiio. 

>.■?-/.-•  '■    »      ■     '  ■  ■  .  }  . ,     . 

-■'•'■''■  G.(yiiiee(boxkfimi)mynAacnB.lf(]|iii  t' 

G.  Yolubile;  foliis  lanceolatis  v.  ovato-lanceolatis  acuminatis 
y.  tantum  mucronulatis  nervis  subtus  ramulisque  tenuissime 
puberulis;  cymis  plurifloris  pedunculatis  fcdio  brevioribus; 
floribus  violaceo-purpureis  longiuscul^  pedicellatis  laciniis  ca« 
l^cinis  ovato-lanceolatis ,  la^^pilosiusculis ;  corollae  iobis  oblon- 
gis.  — '-  Floret  ineunte  junio, 

G.  (Yincetoxicum]  ATEATDK.  Bge. 

...  •    .'   « 

C.  Erectum :  foliis  ovatis  y.  oyato-lanceolatis  cum  acumine 
acuto ,  margiiie  lindulatis,  utrinque  sed  praesertim  subtus  pube 
tenuissima  tomentoso-yelutinis ;  cymis  subsessilibus ;  floribus 
atro-sauguineis 9  pediceilis  laciniisque  tomentoso-yelutinis; 
corollae  Iobis  oblongis  apice  subemarginatis ,  extrorsum  pube- 
rulis. —  Floret  junio. 

Cynanchum  atratam.  Bge.  Enam.  plant.  Chin,  boreal,  p.  45. 

■ARSSEHIA  TOMENTOSA.  Hob. 

r  -  ' 

M .  Gaule  yolubili ,  ramis  breyissime  tomeniosis ;  foliis  siJibl*o- 
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tund^-ciwdatis  acuminatis ,  nervis  subtus  pubcruU^ ,  supra 
glabratis,  petic^is  auperne  sulcatis;  cymis  extra-axillaribut 
{iietiolis  bpevioribiis;  floribua  cerauis  breviter  pedicellatis  ca- 
lydbus  dense  et  brevissime  tomentosis ;  corolla  fauce  barbata. 
nttJ^OFetfjliDio.  ■ 
'-  Cfhse^tpfiiian,  —  Nous  rapportom  cette  pUnte  au  genr^ 
Mar^4enia,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas  d'abord  en.aTOJr 
L^.:c^fa(:t^re8.  Dam  le  petit  noinbre;de'  fleurs  que  no^s 
A?pJi3  pu  Qx^miner,  on  aperfoit  avec  peine  la.courojiae 
gtafniiude  toqiours  ayortifie.  r^uite  k  de.simpleg  lamelle? 
memlnranjeasfs  et  appiiqu^es  contre  les  ^tamineis^  tantdt 
l^g^emeQt  cbamues  et  coioprij^a^ea ,  constamment  44^- 
pourvuesd'appendices.  G^t^pUate)  cuUivie  dans  le  jartilin 
botanique  de  Gand  sous  le  nom  de  Pergularia  Japoniea, 
en  diffiire  k  en  juger  par  la  description  de  Tbunberg^  par  la 
grandeur  des  feuilles  etleur  pubescence,  la  forme  des  divi- 
«ions  calicinales  obtuses  et  non  lanc^oUes. 

BANUNCUtACSJB. 
GLBBATU  rxiBHS.  Nob. 

C.  Foliis  pinnatim  sectis  ,  foliolis  inferioribus  oppositis ,  du- 
perioribus  3-natis  ovato-lanceolatis  acuminatis  longiuscule  pe- 
tiolulatis,  supra  ad  nervos,  subtus  undique  adpresse  puberulis, 
petiolis  pedunculisque  laxe  pilosis ,  floribus  eximiis  solititer- 
minalibus  8-partitis  (interdum  6)  patentibus  obovatp-oblpngis 
acuminatis  subtus  medio  incano-tomentosis ,  filamentis  glabris. 
—  Floret  junio.  .. 

Spec.  «ff«  CI,  cjflindrieae  Sima. 

a.,  f  LAHMULA*  L.  ? 

...  , 

G.  Foliis  pinnatim  sectis  petrolis  cirrhosis,  fbliolis  breritet* 


s      •  • 


petf olulatii  lancilohltls  mucronulatiii  glftbt*ii ,  p«diiiiettK«  adii^ 
laribus  trifloris  lateralibiis  infeme  bracteolatis ,  segment^  ea- 
licinis  oblongis  cfxtrofsum  tomentosis ,  fflam«nti»  glabdtf , 
antheris  long^oribus ,  stigmatibus  cradshisculis. 

Ohservatiof^.  —  Nous  aTons  cru  deyoir  rapporter  cette 
planie  au  CL  Fldmmula  L.^  ddnt  t\\e  notis  a  offert  et  le 
port  et  la  plupart  des  caractires,  cepeitdant  elle  s'en  did*- 
tingue  par  des  feailles  simplement  pinD^es/leiS  foKoles 
liif(6rieiires ,  distantes  des  dtip^rieures ,  les  pMuficutes  ne 
pr6sentaiit  jamds  dans  nos  tobantillons  plus  de  ti^s  fletti^, 
enfin  par  les  strgmates  g^h^ralement  plus  6pai8.  U  Ol. 
Erecid  qui  est  afussi  tri^Woisiii.  s^e  r^ddnnalt  k  jb^s  figli^ii 
prcsque  tbujouraf  cretos^es  all  centre.  '    '1 


.  '  I  ■ .  ■'''...  .'  I 

E.  Perennis;  foliis  infimis  abortivis  squammiformibtis,  per- 
fectis  lanceolatis  integerrimis  obtusis  sessilibus  subtus  pallidio- 
ribus  saepe  roseo-tinctis  membranaceis  glaberrimis ,  supremis 
in  verticillum  5-pbylluin  approximatis  majoribus  lanceolatis ; 
ramis  florigeris  patulis  cploratis  in  pseudo-umCellam  5-radiatam 
congestis  foliis  cuneatis ;  involucris  turbinatis  glandulis.  rubris 
lunatis  bicornibus  ovariis  glabris,  semmibus  (baud  maturis) 
obovato  globosis  Isevibus, 

Spec.  aff.  S.  duleis.  —  Floret  februario,  maEtio. 

• '  ■  ■  •  .  .' ; 

E.   ASENOCHLORA.   Nob 

E.  Perennis;  foliis  lineari-oblbngis ,  sessilibus  supra gl^bris, 
subtus  pilosis ,  integris ,  ciliatis  subundulatis  subcoriaceis , 
supremis  in  verticillum  approximalis  rubro  marginatis;  ramis 
^rigerift  brevibus  rubris  in  pseudo-umbellam  5-radiatam 
congestis ,  foliis  cordatis ,  valde  inaequalibus ,  subtus  splendide 
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tlxhtiU*  jyldnVltili^exterJ^ibtis  subreritfortriibus  intense  viridi- 

imft  oTflirii^glalnm.  '-^  Floret  martio. 

. I  ■••        • 

«     I 

'  OA#;er^aKon.-^Celte  belle  esp&e  drflffire  AeVE.  Corat- 
Ufitiei  ^tec  kquelle  Thnnberg  I'aura  prorbablement  con- 
Idddtie, -^af  ies  fenilles  sesriles  Wgiremenl  coriaces  et 
glebrea  sur  leili'  facesttp^rieure,  {)aTle$  ovaited  ^ntiditment 
dJSpoiiiTQ^  de  polls.  Nous  aTons  tir6  le  nom  sp^cifiqne  dii 
lae^leut  refle  des  glandes  dentivblucre;  ce  caract^ 
(ioiflliittii:  jk  aaiilti^s  especes  claiis  les  premiss  tetap^  de  Ik 
flbrakoa,  comme  Ta  d6ja  remarqu6  M.'Rocper,  est  id 

eltlr^inetnent  prononc^.  • 

•    •  ■*    - 

Zoolagia.  — ^H.  le.dWcteur  cotntnunitpie  la  lettrestii- 
i^cedej  qui  leri  a  M  adress^e  par  M.  Jacqaemin  de  Paris,  et 
qtii  fait  suite  a  celle  qui  a  kik  ins^r6e  dans  le  Bulletin  pr^^ 
cedent,  sur  le  d^yeloppement  des  pieces  osseuses  chez  le 
foetus  di^s  oiseaut. 

«  Lei  cottimnnicationd  ^ue  j'ai  eu  Thb^rneur  de  Toiti 
adrfes'set  il'  y  ^  peu  de  temps ,  avaient  pour  but  le  d6td6p- 
pement  du  systeme  osseux  cbex  Veihbryou  du  poiilet.  Au- 
jourd*bui  je  prends  la  liberty  de  tous  soumeltre  briivemeni 
Ids  rdsultats  prlhcipaui  auiqdeh  ces  m6me$  rechercbes 
tii'ont  conduit  chez  le  jeune  poulet,  depuis  le  tnomeni  de 
sbn  telosion  jusqu'au  terme  de  son  accroissement. 

'  1^  Dujeiine  poulet  au  moment  de  *on)ScloHbn.  Le  a^- 
veloppement  extra-OTulaife  du  siqueletle  s'opdre  pritidpa^ 
lement  dans  les  os  du  cr&ne,  dans  ceuxdu  tronc^  notaih- 
ment  dans  Ics  pieces  osseuses  de  la  ligne  m6diane,  et'da^s 
ceux  du  bassin.  Z*e/mo*c/^  donl  le  d^veloppemfent  ^taW 
pfeu  reniarquable  i  ViXM  foetal ,  commence  apris  rtelosion 
a  montrer  sa  lame  Terticale ;  la  cloison.qui  s^pare  lei^  deux 
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orbitesy  est  encore  membraneuse ;  le  Umporal  est  encore 
8^par6  des  os  qui  se  souderont  plus  lard  avec  lui^  et  1*09^0^ 
let  de  Vouve  est  k  pen  pres  au  terme  de  son  accroissement. 
Toutes  les  autres  pieces  osseuses  de  la  t^te  n'ont  p^s  ^haiig6 
et  sont  encore  au  m^me  6tat  qu'au  dix-neuTi^me  jour  d'ior 
cubation^  comme  nous  I'aTons  dit  dans  la  pr6c6dente  leltce, 
ayec  cette  diff^ence  qu'elles  ont  acquis  un  peu  plus  de 
consistance.  Les  sutures  spot,  enoore  membraoeuaes^celle 
qui  est  commune  au  frontal  et  aux  pari^taux  est  la  moim 
avanc^e.  Les  deux  parties  latirales  du  fronts  luj^qi^me  w 
sont  pas  encore  r6f  nies.  Quant  a  la  colonne  vertdhxt^  9  .lfi$ 
corps,  les  apophyses  et  les  surfaces^articulaires  df^  ¥erf^ 
bres ceryicales  sont  presque  formes;  les  vertehres  lomhai- 
res  et  saories  soi^t  les  moins  d^velopp^ira  de  toutes.  ,EIles 
commencent  a  cette  ^poque  leur  ^volutioirqsseuf %  chac^n^ 
par  un  seul  point  d'ossification  a  peine  yisible.  Les  qs  :d[u 
iassin  sont  a  la  moiti^  de  leur  accroissement  Vtschion 
se  fait  surtout  remarquer  par  son  d6yeloppement  tr^s-pro^ 
lionet.  Les  vertebres  coccigiennes  commencent  aussi  alors 
a  se  charger  de  molecules  terreuses.La  derni^re  de  ces  ver- 
tebres ,  d'une  forme  si  singuli^re  chez  Tadulte ,  se  compose 
chez  le  jeune  poulet  de  plusieurs  yertebres  rudimeutaires. 
Chez  le  canard ,  elles  sont  aU  nombre  de.cinq.  Le  sternum  j 
toujours  tardif  dans  son  d^veloppement,  pr^sente  six  points 
distincts  d'ossificatioo  j  dont  les  deux  pour  son  corps  se 
soudent  de  bonne  heure,  de  mani^re  qu'il  n'en  existe  plus 
que  cinq  pendant  tr6s-long-iemps.  Son  brichet  (crista  ster- 
nalis)  est  encore  enti^rement  membraneux.  La  portion 
ossifiie  des  edtes  est  encore  tres-6cart6e  de  celle  des  apo-» 
physes  sternales.  Les  appendices  posterieurs  des-  edtes 
(hamus)  commencent  leur  ossification  p^r  un  point  parti- 
culier. 


I  • 
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^wqaem^nX  raoliTit^  vitale  qai  dirige  le  d^yeloppement; 
Tex^rcice  des  fqifdetioa^  a  sur  lai  une  grande  influeiioe  ei 
apporte  de  notaUeg  modifiiealioQa  daos  sa  mardie.Ztf#  09 
de^  eaitref9^it^&  j9a#//rfeMrf « '  pretostent  heaucKmp  d'ac- 
croissement  l^ipoiBla  d'ossification  dti  Hermtm  s'iten* 
(Ipnt  rapMem^nt.  Lereste  dUflqiieleUe  est  resM  dana  le 
m&me  ^tat  a  peu  pres  qu'a  Vipoqvud  jpric^dente.  * 

j>  A""  DupouUt  de  fihufJQuvs.Hom^iion  deft  apoph jses 
d0r/W  oarr4\  I#9  l^me  horisfoataJe  du :#ac^um.a'conimenc6 
fiion  <»#$ifioatioo*  l/^s  veriibreiiS:  i^^^cufiennee  se  sbnt  accrues 
TJipidiem^nt*  Le  brichet  s'est ;  soUdifi^  par  la  reunion  de 
deux  .points  d'ossification  pour  le  corps  du  sternum. 
.  .»  Ji^  Pu.p^utei  de  fitaiorze J aurs,  LiRySqueleiie  kbe^n- 
ooup: .augmettt^' de  Yolumeisaos  f]ue:de,nouTeIle8  pMce^ 
osseuses  se  soient  montr^es.  Le  d£p6t  de;la  mata^  coitiite 
sw/l^pieds  etle  bee  a  commence  a  se  tdltirep*  Le^  verii^ 
Jyre$,  9ai£ri0s  et  l&mpaires ,  tardiTes  'jiisque  la  y  se  -sont 
sen^ible^ent  accrues.  Les  c^gpendiees  ster^mux  degctlA 
se  touchent  a^ec  le  sternum.  La  /m^^miiftcfW  coiomenoe 
dans  rttumirus. 'RehiarqiKHim'qTO  le  floblet  ei^  un  tr^s* 
nwHivais  volier.^chez  lequel  Id  pneiimatiotti6^  tieparneut 
jamais  a  un  grand  d^veloppeinent;       <  '  -  :.i. 

^5^  Dnpouleide  dix*JiuftJO^rs.  I^aeeipiidl  pr^sente 
eoie^e  les  eioq  tpi^ces  qtii  le  ccrsiposent  eiicoii^^part§6S 
Tune  de  Fautre.  Les  os  qui  servent  a  la*  inasti<^tiidi]  ont 
aequfi  pre»qi|e.toiite.leur<s;dlMit6,^ais  leurs  sutiilpeb  sont 
^M^ore  tr^si^pparcntbi;  La  ianis  heriaoklkih  et  iriM^u^ 
Idtrje  de-  l'0tinoide  res^  tri&*net^mint  sdp^r^e  des  05  qui 
ViehivjmDnieat.  Le#i*pAoft«tim  est  enco^d  enli^reinent  tn^W 
biraoeux*."" :.".-.  •.•.:.;•:  .->  .    ;'...•.'......    •/..:  •  •» 

>  Led^Ydloppemeiltidn  Ironc  coMinue  i  jie  faire  at«e ietir 
Tom.  hi.  Id 
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tear  pat  rapport  auz  09  de  la  face  et  des  exfr^mitts.  L'ossi- 
ficaiioa  de  rt^Afon  et  du  ptfbH  se  fail  d'atant  en-arridre; 
le siemum'cfm&rve  tonjoub* les cinif  points  d-ossfificatioih 
LafAirehetUeBt forni^e.  La clavieuh eornoMe est priV^e 
de  soiii;cKtr6mit6  steivaie.  L$s  o4i$eleU  <fi#  carpe  presen* 
tent \  a  petoe  qaelques  points  d'ossification^  Les'  surfaee^ 
articttlairto'deli  es  de  T^paule^ont  le8|>reini^re»dd  toot  lis 
squelette  qilsesolidiJBeDU    -'^  •       -  ■   .  ' 

y>  <  6^  Du  poulet  de  ving^einq  jours.  Le  squelette  a^^st 
Oonsid6rablement  accru  en  Tolame.  Les  articulations  ded 
memfares  etdes  yertibres  oeryicales'se  fortifient  beaucoap; 
ceJlesdu  tronc  sont  eh  arri^r^.  Les  sutures  des  6s  de'Ia  face 
tendeot  a  disparaitr^^  Le  reste^^st  dans  le  mSme  6taft. 

'»  7^  Du  poulet  de  quaranie^uaire  joure.  Lejugaly 
forjn6  de  deux  points  d'ossification/  s'est  r6uni  a^ec  Id 
maiiilaire  inferieur. 

»  8^  Dupoulei  desbixante^uairejoun.  La  olois&H 
qui  sipare  les  orbites  est  enicore  en  partie  membraneuse. 
Lee  veriebree  eerviealee  sont  completea.  Gelles  du  coocis 
se  sont  peu  d^velopp^s. 

.»  9^ .  Bu  poiileiii  de  quatre^ingUdeux  Jouire.  Lee  cq^ 
phyeee  fLntiHeuree-  eipoetirie«ree  du  eternum  se  soat 
enfin  r6unies  ayec  son  corps.  ^ 

>>  10®  D4$  poulei  de  quatre-'VmgMreizejoure.  Le  sys- 
time  des  petils  or  eeMomaUiee  ei  des  rotulee  commencenl 
leur  odsifiOatiQQ. 

i>  11®  Du  poulei  descent  trsnte^quatre  joure.  Lee  oe 
de^  lOt  face  seat  tous  sbudes  ensemble  ainsi  que  les  cinq 
pieces  AQVoCQfpifQl.  Les  pieces;  osseuses  de  Tint^rieur  du 
CrpiiM  tellj^  qtie  lea  palatine  foraiis  qbacun  parun  point 
d'ossification ,  Vomoide ,  Yetmoide  formes  au  moins  de  trois 
pointad'ossification^iSonttniQiiiscoiMistaiis  que  lereslede 


( 1'^ ) 

in  t^te.  Led  vertibres  dorsaferoni  bien  acquis  lenr  forme, 
mais  pasf^QCore  toutq  \em  s^lidit^.  IJU^um  est  pm£  d'noe 
^aiijde; portion  do  sa  p^:Ue  postiri^^re.Aucun  doa.os  da 
ba»9ia  n'^t  parvenu  a  soo^^ntier'diveloppenieQt.  Les  cinq 
pi»ilit9  oa^eiix  du  ^emnM  sont  r&unis,  mais  le  hrich^t  est 
encore  is^mbraneux  dans  ^arpartie  post&pieuce»  Lea  o#  des 
$JFtr0fm$i»  out  adquis  leur  j^rqie  et  presque  tputcf ;  leur 
ftOlidile.  Lsk,r0ti^le  est  a^ssi  presqne  complete.  Vosseht 
9€Mmo^de  de  I'ipauh  ae  so.  d^T^Ioppe  p^us  cbez  le  poulet 
oil  le  pen  d'usage  de  Taile  Qe^nteef^ite;^pas  son  existence* 
Les  petits  oi  sesatnotdes  des  phalanges  pr^sentent  chacun 
un  point  d'ossification  particulier.  • 
'  )>  12^  Du  poulet  de  cent  quaranfe  Jours  ,  terme  de 
Taccroissement  du  squelette.  Tons  les  o#  de  Id  tSte  sont 
formes  et  sondes.  La  ctoison  des  orbites  est  acfaey^e.  Les 
comets  de  VetmcXde  se  sont  &il)lement  charges  de  inoI6« 
cules  terreiises.  Chez  un'  grand  nombre  d^oiseanx  la  sepa- 
ration des  orbites  n'est  jamais  par(aite  et  les  cornets  restent 
carlilagineux.  Les  osi  du  bassih  ont  acquis  leur  forme. 
Leur  suture  n'est  pks  encored  tout-b-fdit  acbeV^e.  Les  rudi* 
raeiis  de  \di  derfiHre  vertehre  caudate  s6nt  r^unis  len  une 
seAle  piSciB.  Le  briehet  eV  la  crfete  antdrieure  dii'slermini 
sont  achevdsJ 

On'  Vdit  par  t6ut  ce  qui  pf^cide,  qiie:  1*  led^tcloppe* 
meat  extra-^nrulaire^iu  syst^me  osseux  est  infiniment  plus 
lent  que  son  dyolution  foetale;  2^  que  les  os  plats,  et  no- 
tamment  ceux  du  bassin^  sont  beaucoup  plus  tacdifs  que 
les  OS  longs;  3^  que  'les  piAc6s  qui  serrent  k  la  mastication 
et  celles  des  extrdmitds  se  ddyeloppent  les  premi^rbs  et  le 
plus  promptemeqt;  4^  enfin  que  tout  Taccroissement  du 
squelette  se  fait  de  la  pdriphdrie  yers  la  ligne  mddiane.. 

AussitAt  que  les  os  s'approchentdu. terme  de  leur  iyo- 
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lutiofi',  Taif  qui  s'est  hotM  jus^uici  a  remplir  led  btiit 
poches  pneumatiques  de  la  caTit6  pectoro-abddminale  p^ 
n6tre  dans  leur  int^rieur,  de  sorte  que  la  pneuKnati^^itft. 
augmente  k  mesure  que  les  piiices  osseuses  marchent  yers 
leur  entier  diveldppement  Aussitdt  !e  diveloppemcnt  ter- 
mind/les  os  commenceiit  leitteineiit  a  s'enduireir^  k  Aire 
de  pliis  en  plus  priy^s  de.  liquides ,  plf^nbiH^iie  dont  la 
^arch^  esf'cerfcainement  aussi  r6guliire  qiie  cs^fle  du  d6* 
Tcloppement  dont.  nous  yenoils  de  faire  Ttiidtoire,  et  am 
laqiielle  on  ne  possMe  encore  aucun  document  pricis.    ' 

Phyiiqtie  sociale.  —  (Influence  de  Tage  sur  rali^nation 
rnentale jet  sujr  le  penchant  au  cri^ie^  ixote  cgmmuniqu^e 
par  J$^Quetel«t.) 

.  «  En  m-occupaiitde  rhomme  et  du  d^veloppement  de  ses 
faci^lt^s^  jeme  suis  attache  a. ppsenter  le  peu  de  documens 
que  la  science  possMait  sur  Tage  ou  I'ali^nation  mentale 
se  manifeste  le  plus  fr6quempaent  (1).  Les  <Iocuniens  de 
Paris  ^  de  Gaen  et  de  la  Norwege^  les  seuls  que  je  fusse 
paryenu  a  me.  procurer  ^  s'accprdaient  a  montrer  que  c'est 
^prlout  jers;  Vage  de  30  a  .40  ans  qu^  Ton  trou?e  le  plus 
d'ali^n^s ;  afin  de  rendre  le.uri»  r«^^ultats  comparables  ^  j'ai 
repr^sent6  par  Vunit6  la  totality  des  ali6n^s ,  et  les  nombres 
prQpor^MMpi^els  aux  diff(6rens  &ges  ont  ^i^  les  suiTa^ijis  : 
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fl)  J&trrk0infn»i^1e.^  lit.  ni,chtp<t,  ^S;  - 
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Depuis  la  publication  de  rouYiige  oil  j'ai  coBsigni  ces 
)recberche»,j'ai  obtenu/pat  robligeanteientreiiiisede  Sir 
€h.  H6rgaB;d€s  3£tb}la  fort  iot^rcsfans  sur  la  statistique 
des  hospiqea.dks /iiiii^i]i6s  en  Irlande^  .r^u^illis.  ])!aj* 
M.  "RaJk^Iiffe. 'Fdrmi  bea  .renseignemens  se  tcouye  un 
tableau  de  6,021  aIiines>dont  les  agesont'Sld-rqlev^g  IIit 
lesregistreS'ded.hospites^  J'ai  trouT6,  'd'une  kutre  pa^t^ 
dans  Foliage  de  M.  Poxter  y  Tabled,  bf.  the  .revenue>j 
population,  ete*^  pour  1834^  un  ^at  desalii^n^s  aTbospice 
de  Bethlem,  qui  pr^sente  ;6galemeh^  des  renseignebietts 
sur  les  Sges  des  ali^ii^s  qui  oat  k\&  admis  dans  oef  diablisr 
seinent  et  qui  n'^taiei^t  point  consid^rj^s  comme  incurables. 
D'apr^lB  cet  ^tat  - 


9A1I8  LIS  hSSktn       ON  COaiTAXT : 


AGS  MOTBH  BBS^UilES. 


1830 

201  ali^n^s. 

37  ant. 

1831 

did  . 

98 

1838 

163 

87 

1833 

'   184 

36 

1834 

36  ■■  "  '■ 

Le  jsjijour  moyen  de  ces  ali6ii6s  6tait  de  204  jours.  On 

trouvera  les  &ges  de  977  de  ces  malades  dans  le  tableau 

• .  . .  ,  < 

suivant ,  oik  nous  aTons  aussi  pr^sent6  les  documens  de 
I'Irlande!' 

HOSPICE  DE  BETHLEIff.     HOSPICES  DlRLAIfBE. 


d«2Q.a:30   : 
de  40  iiiso, 

de  60  &'eo 


Auiiris.      ifOMB&iraov.        ALi^is.      h  oj^bije  not  • 


61 
i96i 

20^ 

f      r     ' 

107 


<>•  t'j 


977 


0,06  -  50* 

'»^  l«tt 

0,30  ^  1284 

.0,21  fi39 

0,ll'  609* 

•»,(m-  ^!"  i'-/;  t'3J3 

1,00  '      602i 


0,10 

>  o;8i 

.  ,  .  0,26 
0,19 
0,12 

did* 

1,00 
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))  Qp  peut  voir  que.lcs  nombres  de  Bclhlem  s'accordenl 
bien  fftccceta  de  la  Fiance  et  de  la  NorwAge ,  ct  que  c'cst 
enite  i30:  el  ^40  aos^ua  Ton  a  domjptiS  le  plus  d'aliinea ; 
posar  Ilrlande ,  lebiaiimums'est  ptisentt  un {>cu plus tdt 

»  De  cc  que  Foalrouve  g*n6ralement  plus  d'ali^ulSs  de 
30a>iO'aiii,il:ne  faut  pas  !cancliire:  quel cet  lige  soil  Je 
plusiezpbsi  aux  iuTasions^  de  la  maladie.:Pour  determiner 
,r4ge  critique  ,^1  faut'tetiir  cohapfe  de  la  population  et  dhi 
noipbre  deK)iridi?idas  qlii  cntrent  dans;  chaque  c»it6gorie 
itablie  dans-  nos'itjjjteui  ^pr^n  prenant  des  Inombrdi 
-mbyeos  (umr ilea  pays*que  'nouBlcfnsid^iso&s^  ion  a       '    .  ^ 

.  »    »     -  ,    "        ,       :    .  *  •     ,■ 

•if:!.::       '^a&fenne df»  ^liinii    Dlstributloii  '  Eapport  4e8  alMnA 


des  cinq  tableaux 

dela 

Uk 

« 

pr^c^dens. 

popolation. 

population 

>  ■   I 

•  It                                ■       • 

Avant  20  ans 

0,08 

0,40 

o;80 

de  20  ii  80    . 

0,23 

.    0,17 

i   h^ 

de  30  &  40       .. 

0,26 

0,14 

1,86 

de  40  k  60      1 

0,21           I 

'     0,1 1 

1,91 

de  60  k  60 

0,13 

0,09 

1,44 

au-dessus  de  60  ant 

0,09 

0,09 

1,00 

i;oe  1,06  moy.  1,00 


r 


.'.'*.'•     1 


»  Ainsi,  en  tenant  compte  de  la  p^opulation,  et  8'il;es) 
permis  de  g^neraliser  les  r6sultats  pr^c^dens^  c'^st  enk'f 
4Ctd.50  (Cfngouplutotc'estd,  40  ans  yu^  Vhomme  est  le 
plus  expose  a  Valiinatian  fnentale.  Tax  fait  voir ,  dans 
tHon  E» Sat  de  physique  soeiate,  que  c'est  aussi  yers  cet  age 
que  TAngleteri^^^t  la  Frapce  ont  produit  le  pips  de^cb^fs- 
d'oeuTVf^  dramatrfaes;  seutement,  soils  ce  rapportyrAti'gld^ 
terre  ek/t  encorri  tm  pen  plilts  pricoce  am  la  FrancW;  fa^i-li 
en  cbnclure  qu^  I'esprit  huoiain  6prouYe  des  mal^dip?,qui 
se  di^iseioppent;^  raison  de  sa  force  w  de  V'Cmrcioexju'oa 
en  faii?Cest  encore  un  proi)t(^ine  doritia  solution  int^resse 
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Tivement  la  soci^  ^t  qjm  la  tb^rie  des  p^ohiMilte^ 
imAe  mr  uoesaiae  observation  ^  ptr?l«Adifa  sBna'doate 
&  d^brouiller  un  joor, 

»  n  est  une  autre  question  qui  se  rattache  auxpr&Men- 
tesy  et  gui  offre  peui^tre  iin  intjr£t  plus  direct  pour  la 
soci^t6,  c'estde  saToir  Tinflnence  qu'exerce  Tftge  sur  le  pen- 
chant au  crime.  J'ai  a6ja  montr^  depuis  plusieurs  annies, 
et  les  documens  des  apn6es  suiTantes  n'ont  fait  que  confir- 
mer  qu'en  France  y  non-seulement  les  nombres  de  crimes 
coounis  ji  chaque  dge^conseryent  k  peu  pris  inyariable- 
ment  les  m^mes  rapports, mais  encore  que  ces  rapports, 
bien  que  diffirens ,  conservent  leur  Constance, en 6tablis- 
sant  une  distinction  j^ur  la  dature  des  crimes  ou  pour  le 
sexe  des  coupables. 

»  Les  documens  de  la  Belgique  sont  yenus  prouyer , 
depnis,  que  cette> Constance  s^obserye  aussi  cbez  nous,  et 
que  de  plus  les. rapports, en tre  leps  accus^s.de  cbaque&ge 
sont  a  peu  pris  identiquement  les  iJ^Ames  ppi^r  les  deuk 
pays(l).  De  cette  identity  6^^  r^sultati^  it  fauf  done  ^nolur^ 
ou  qu!elle  se  r^produit  potur  ainsi  dire  miraculi^usement 
chaqueann^e,  ouqu'elle  trpuye  sa  cause  dans  une  presqup 
identity  d'organisation  sociale ,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne  le  crime.  J*ai  fait  remarquer  m^e  que  ces  ph4no- 
m^iies.momxse  jeproduis^nt  fyec  plus  de  coa9tanceqae 
oertiftipapbi6oQm^n(9s  pbf3ique9. 
■  i^  Leii  docnineffiis  de  la'<statistique  crimineHedn  grand 
diicbS  de 'Bade  yiennent  d'etre  publics  (2) ;  ils  yont  nou& 

'    {X}  £^i&ai  smr  Phomme ,  eU, 

(2)  Uehersichi  der  strafreehtspfiegB  j  etc.,  in-4o.  Carltrahe  18M. 
B*  me  cominiMliqttaiit  cet  oufrage  remarquable ,  le  c^Ubre  jurbcoiH 
suite  Hittennaier  a  bien  tottlo  y  joindre  son  jugement  sur  la  nature  il^ 


(184) 

prdlenlier  ^letkl^ebt  de^  rens^igoeiriens  sur  les  siges  de^ 
accuses,  et  loi'^^tt^ori^liei^iretroaTeirott^  tine  presqu'iden- 
tit£  de  nombres ,  cdmme  on  en  pourra  juger  par  le  tableau 


\  )  J  '.    . .'       A  , 


, i  ^  mCEt  Dfc  BimS,  1BS3;         fRANCfe 
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A&'k '^U  ATiGTJSfS.        HOMbWi  DE8  ACCUSES.   (OM^^It  ipaop. .    1820^18)29. 
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18;i^     .;..       M:784.!  :.^,48p^  :^/^  W; 

40' i  60     '  211  ,     0,13  0,14  . 

«6hdo        '        '106  '•'•0,07^    ^     ;.  Q,6d'    . 

. .60^90::.^'      -J   •-:    '■^''"-     ■0,to'-   '■'-"•     (^,03-  ''"^'* 
•.;  ':i,:.ii^fi^'^lm:\)  -.'A:  -a,. .A.  '.[  -r.^Oah':..  :"     :  0^1 :  !.•«:• 


'*♦•*. 


leoQ  ,.    ,    ^,00         *  ,  im 

oiirid'M»jd^ude'mkiiilii'6  si^^tdfma^tevsani^^e  recdttrir  i^ 
d^  g^adds  iK>fiftbriss''i^  FadMl  ni«r  d'une  niameiie  absofue 'fei 
libre  atMlfe  d*^'-  JndiVidiis  od  admetlre'  Icrii'il  est/  sani 
idfltiendei  y  quand  on  coh^idi^e  les  ph(iki'otn(the^  i$o(aabx 
d'ttno  Boiafii^t^  gftiierafle;  &  peti  friia  6otaime''danV^Ici 

•  f  •  •■,•  •  ^  y     I   '    y  *      ' 

Ut  ,t\      f  •    \     •  •        '       •        \         '  ''^'^  ^      ''•      "  'l     •  ''lf''l«' 

•y/  •  ,»  !./f.  ..1  .>l<»<.  t     J      !     I         ..'»!  ...  I\  4i»»/»/» 

tluV'   T    ..  '  I   «)   i    1    'iWVliil    iO'D'ii    ii'j'i    JliI    i   '  Tr   itJ.MiT*   fit  *n\"tU?i 

recherclies  qui hbus occdpeni.  '<»'ie  siiis conVaiAcii^  te^<5cYiViiit-il ,  c(ue  la 
manidre  dont  Tons  eiiTisagei  Ics- thefB/iij  fitpov6bitl$xii*Ve^-  f^it»y  «^l'^ 
•^¥ilepiiV}Pfiqri^Uf^P£i»:f«i^t^fp^^r(^r:Ae:  p^PJ^U-^r  dan^jM  in^8tir|s  (|«  la 
p,i|ture.Tputes  me^  reeh^c4>eii^  i^u^^lp.  ^aiur^.  d^s  (jrtqa^s  parviennent^^us 
milmes  ri^sultats  q(ici  les  Totres ,  ki  les  consequences  que  le  l^gislateur  en 
ptttt  tiTT  ,  sent  da  i>  plus  haute  importauca  ,  c*ast  une  trista  T4rity  que 
-vous  professes  dans  Totre  ourrage  (to!  II,  p.  336),  que  la  soci^U  prepare 
le  crime.  Cette  T^ritd  est  ddmontrde  priiioipalciBe^tpa».l'ai«taiis(ti^ue 

'■  (1)  l^s  tableaux  de.la'ffva^cen'ani  pas  la -nltoetvlsfsiisati^vpoiirM 

4geft.     :;•:..  «.    _  li.,"    ,   .        .  /    •     •         •■•■•'    'J fill 
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pfa^oemtoes/f^ysii^es  oik  les  actions  et  rdaetions  internes 
d'un  8jBstMb^iie:trotiblent  point  la  jmanelie  diicentcedt 
grants?: C^Bliau  npihs  ce ;qtti;riesBbIeiiataUer  de  Lobaein 
i&Aniy  a  iBoins  ^ufon  j^eTejelteawfigliincnt  tout  €e  qu'eU& 
nous  ehseigod  ^  . 'M    ':...,..         .      ,..  :  .  .,.;      ! 

.  lifeiGe  ^ai'mc^  sAnble  denwir  a^OTtte-des^niodifioationa 
dana  rUs  tisnli^i^JAts  diffj^entesannies ^ ite he sont  pas  lei 
effetsdii  libre  ari^iire  in  iantqtiil  Agii  actueO^ikmf,  ma& 
bi^ja.  U^ekahj^emms  jqu0.  repoit  gradtdslUmeht  la  S9eiM\^ 
par  fes  riforn^ea  aoccessiTes  de  sea  iaatitntions ,  ainsK;qiMl 
par  ksfluehiatioika.qu'£pibutent.9e8  ibceera  etsea.biaeiaa^ 
elioct.beureuieiiiciit.cfs  changem^ni  s'opirent  av^cmie 
lenktenr  extcSme.  .SLiritat  social  iposiTait.. warier  d'jane 
BBaniefcl  brasqiie,  si;  les::effets.':du  Itbre  !iii)itre  Tenaieot 
d^raoger  incessammeut  nos  provisions  fondles  sur  la  eon* 
oaissaiice  dmpaiBaO^'ii'fiioi  nous  seniiaoeiit'd&conibiii^r  des 
iniiitsitaif  ni  Mges  on  do.ioi^er:ain6fonnet  hotre  Kgislaliett? 
I^expi^rience  nous  apprendrade  fdlis  ^ea  plus  qu'aveb  unt 
nlAofe\'orgaiusatiQi^.  s^ciale  \  on  pourra  compter  :annuette7 
niei(it>suc  iiHe  mdme  rieproductioii  de  pbOnomenes  fn6raux« 
II peat. stiiaeoir. sans  doute. des  ohangemeas  brua^^uet^  dei| 
n&Tolutious  ,quii.  mbdifieroni  momentaniment  le   caurs 
oiidinaire  dealchoses  am  dont  les  cons4quencea  pourranl 
m£me  lui  faire  subir  des  modifications  durables^  mftir  il 
en  esi'i^f  comme-dcfi  >pe^tes  et'des'  famines,  relativement 
a  la  mortality.  Lea  perturbations  qu'une  ipidOmie  •  pent 
faire  subir  aux  opi^ations  des  sociOtes  d^sijur9^JPIie%»llir!l^ 
Tie ,  ou  les  changemens  de  durOe  de  la  tie  rhoyenne , 
feront^elles  rejeter  les  tables  sur  lesquelles    $ont  bashes 
leurs  speculations?  II  y  a  plu^,  une  r^ToIution  ou  toute 
autre  grande  secousse  sociale ,  peuvent  se  prOv.oii*  jusqu'a 
un  certain  point ,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  m^me  d'une 


\. 


(  186  ) 

peste-OQ  deJa  plilpart  des  auties  fl6a^m  dcvtraeteurs'  do 
i'hiiiiiafniti;i€liaque:pft^8.a  ba  table .de: knorUlUi ^ oemme 
cfaaqo€( pays  d6it  kroir  aaiabfo pour  leftenditaitku  c^ruDe^ 
Lea  nuances  qae  Toh  renconti^e  en  passknt  d'un  peuple.a 
Tautre  9  dependent  de  son  organisation  sociale:.  Ainsi^aprAs 
atoi^  obserrd  y  qbaai  k  rinfliience  de  F)4gesur  lexrime, 
lei  in^liw»r&nlt|iis'ie&. France'^  isn  Belgiqtie  ek  Mo»  le 

chichi  de  Bade^  il  n^en  f^l  pas.odnelare'4"^  "^^  ^ttouVe-* 
r«ABS  nicessaireia^M«nGore  les^  va&v^  reinhats  «n  •  Angle-^ 
teiyei;  nous  pdArraaa-  en  trouTdr  d'autrea^iimtds  ji  >nq 
cwaindriiis  pas  ^i^affirmer  que  ies->  ncMBbres  de  :18S;5  .sq 
r^oduuront  en  ISdO^^copime/ ceux  4e  FranceUk  soiH 
successiirement  repro^  mts' jd'ankKie  eni  annte;  elr  adoMilant 
toujoon  qiieV6tat:  social  n^^prouve  pasde  modifications 
sensibles^  '.!/.-  -..';i  . 

•  ■»  HiPorter /it'  qvi  ¥m  doitvde»  pvbliciatiopstrisjmpbir^ 
ta&tes<8uria  stati^qneVvient  dedobner  po^ir  i«|Nreiiuiiro 
fois  des  tableaux  ditaill^s  y  prdsentaqt  les  4ges  des  acqus^ 
pfih  tuute  TAngleterre,  en  tS^i  {  TaBlM ^heufmfih» 
number  ofeirimindU  offenders  in  the  year  18M  j  etd,);Qrt 
ses  r^suttats^  comxne  notis  aliens  voir,  s^iooerdedt  »t Jc 
ceux  de  France,  de  Belgique  et  du  ducbiifie  Bade/pottr 
reporter  ters  le  meme  agd  le  mcbafimum'in  nooibre  des 
orixninels. '  /    •  .....:..  j    .. 

i  ,  .     ,  AR^^L^P^BEBIf  1934. 


^u<^6#6ii«-4elll  ant 
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91  k  30    < 

30  i.40 

4o  r5i 
laeii  60 

^e}  plus. 


ft604< 

• '  m^ 

;   .    7060 

3146 

'^'••^  '1626* 

'.     686 

803 

•21806 


0,4S. 

.0,29 
0,32 
0,16 
0,07 
0,03 
0,02 

1,00 


0,02 

.0,36 
0,23 

*0,14 
0,06 
0,04 

1,00 


ji 
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n  Ce  qui.  iotrodikiliikiediffiieeBceiremarq  liable  entreles 
UiAes  d^Angleterf^  et  de  France,  c'est  le  grand  noailwe 
des  jeones  accuses  qu'on  trouve  dans  le  premier  pays 
bomparatlvemeht.ah  second.' Gela  tient^'d'une  part^  atfe 
que  lea  .tribnnaux;  anglais  JQgenft'aussi  la  plupart  des 
Climes  qii^  eb  France ,  soot  port^s  au  correctionnel.  Or, 
deVantcesderniersLtribnliiaux,  il  paratt^  prop<»*tionnellet 
nieni  bien  plus  de  jeiines  accuses  que  deyantles  tribtmaot 
criininel8.:D'nne  ai^tre  part,il  est  uaie  classe  de  criininels, 
eh'Aiigleterre,  quidressentlesenfans  comme  des  instru-^ 
mens  pour  le  toI  d  la'filouterie  (1),  Mais  sans  tenir  compte 
deces  detix  causes,  ni  des  autres  nuances  qui  rendent  les 
ra^prochemens  si  diUciles  entre  deul  pays  qui  spnt  sens 
riflflneitce  die  lois  et  dlnstitutions  tr^^iffArentes,  je  erois 
n'aToira  modifier  en  raen  cette  proposition,  par  laqiielh 
je  temfinais',  il  j  a  (du^ienrs  anuses,  des'recherches  snr  H 
pencbant  au  iil^rime,  qiie  TAcad^mie  a*  bien  touIu  insMet 
dans  le  tome  YII  de  ses  M^moires.  «Gf>l9neste  pencbant 
sembleisedlSffelapper  en  r-aisto.de  fintensitdde  la*  force 
pbysiqiuie^^etdes  passiops  de  lli'omme;  il  atteint  son  maai* 
mtMKTers  T&ge  de  25  ans,  ipoqiie  oi6f  le  diyeloppemenl 
physique  est  ji  ped  pris  termini.  Le  ddveloppement  intel* 
lectu^  et  moral  qui  s'opire  aveic  plufiide  lenteiir,  amortil 
ensnikeJe  peiiobiant  aii  qrime,  qui  dimjlnue  encore, ptin 
tard,  par  raffaiblissement  de  la  force  physique  et  des 
paasion^. »     '    .     ..  ;  \ 


^1) Une  cauie <p)i 4(>H ^galempni  influer  auir let y^sattats^  c'aSt  <|^e la 
population  anglaise  €p|Dpte  ,  to9t^« choses  ^galp9f,.plus  d'enfans;c{ue  la 
population  fran^aise  \  il  rdsulte  ep  effet  des  tables,  des  deux  pays  ,  qu^eo 
Angleterre,  poilr  100  enfans  au-d'essous'de  16  ans ,  on  ne  compte  que  150 
bidividul  adiiMea',  tajldi»qu^do  bn  compte  ptuade  200  eq  fraitfce. 
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yCkwHBy* —  M.  MftctensuprSsenttf  )i  Fjicadimie  un  ni6- 
imibte  9ur  hit  coniposi9  ddcolorans  du  ehlo^e^  feisanl  %\k\Xt 
attm^moire  pr^sent^en  jaotier  18^34 ,  et  couronn^  aujmoit 
d(e  mai  de  la  m^me  ann^.  Dans  ce  derniec  miliioire,  il 
avail  public  des  exp6riences  et  pri&sentddes  argilmetts  qui 
lendaaent  k  fairecroire  ({tie  lesd^lorarei  d^cbtqrans  no 
pi)[Q:i^ient  iire  epni8id^r6&  que  comirie  des.ccmibinaisons  fai-^ 
bies^de  cklore  et  il'^oxides  basiques^JBeu  d^  teibpKapris,  le 
traTail  de JH.  -Baiard  ds  Mont{)e;llier  vinil.de  DOiJt:^eaiL niettre 
la  ({nestioh  ea:dotite^  elpar  sk  belle  .dSocravecte  de  L'akide 
kypochldreux  etides  hypQcblarite»d)£cbtorans ,  ilparaisssit 
avoir  parouT^*  :1q  eontrainede  ceque  llautear  »vait.iivane^!^ 
aavoiir^qiie-les  cblerjtures  d^eoloraQS}jdi8taieiiti6tce  consid^^ 
iii8:€aflune:def(;i«l&lange8:jd''h.ypocb}(M'iteaief  idie  eUoriiceiB^ 
etinCoritdoieo  t  a  I'hypotbese  de.  Berttlit^;:  £ti  reprenaht  adn 
p^eniier  travail  et  eiiCQi)Jparantlesprbpri4t4«  deab.ypochlo* 
fiti^  iavecf  Ie9  Qhtorure^id^oWfina^  M.  Kartens  est  arrive 
aidds  r^sultals  qui  9  suiyant  Iyii  ,  ne  pecmettent  pas  de  con-* 
fondre  les  d^ux  C0ni;pos&/^  qui  lendenta  6onfinneif  rao<* 
cienne  mani&e  de'  voir  sur.'l^  compositiqa  desv  chlorure; 
d'oxides.  Dans  rim|)ossibilit4  de  faire  une  analyse  precise 
dJB  ce  travail^  noud  alloos  aenlement  indiqner,  (jL'apvfc; 
l-attteur,  les  print^ipatif  laibf  qii'il  reiiferkne  et  qai  suzif 
i6lablia  eur .  des  exptiHei^ces  co^sign^es  dans*  le  miinoire  en 
qiiesiion«.   '  ...,.  .•./;••: 

«  Les  principaux  fails  que  je  crois  avoir  6lablis  par.mes 
experiences ,  dans  le  M^moire  pr6senl6  k  rAcadimie,  le  7 
mai  1836 ,  sont  les  suivans : 

. :  4'^  Le  bioxide  de  cMore  de  oerlainscbiniiBles  j  doil  fitre 
rang6  parmiles -addies,  sous  le  norti  d'acid^  cMoreua; :  it 
taribe  de's  composes  plus  pu  moins  neutres  ayec  les  pxides 
alcalins  compost  ^  qu'il  eonvient  de  designer  jmuis  le^  nom 
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de  chlarites  ,  el  qui  se'  d^ompqieni  par  presque  lou8  let 
addes  aTec  effef  tetcebce  d'aeide  eblor^ax* 

£^  Les  ehlorites  peutent  l^tre  obtenus  a  T^tat  solide  par 
Evaporation,  sarna  qu'ils  se  d^cpmposent ,  pourru  qu'ils 
soient  arec  exci^^deiiase/oa^  ce  qtti  est  plus  eiact,  qu'ils 
ofirent  one  rigactiott'  aloaliate-^  foaii  lorsqu'ils  sototsatur^l 
d'acide^Ilioretti;a'o point d^Slreineutresau  papibr.de  tdurr 
nesbl',  ife  se  d^co^posent  tors  de  la.  concentnitioa.  oiu  de 
F(£vaporatioii  de  leur  fdlution  en  oUorati^  et  chlorures  ^  le 
maniiir^des  tihlorureftd'oircles,  fiTeo^settediffSrenoequ'iln 
doonent  propOrtionnellement  beaiicoiip  plus:  de  chlorate 
i^^cesderniers.  , 

3°  Les  chlorites  ont  uhe  eption  d^colorante  et  oiidante 
tk<d^nergique  a  rimtar  dos  chloriites  *  d'oxides  oa  des  by<- 
pochlorites  d^cottvertb  ipiir  Balard/Geux  qui  ne  sont  pa0 
satur^  d'acide  Ghlorenx  ne  d^colorent  que  par  Tinter- 
Tention  d^ni  acide;  mais  les  autres  d^colorent  instatttaa^r 
ineot ,  coAiine  le  chlore.libre, .  •  • 

'  4^  Les  cblo^ites ,  lors  midme  qa'ils  sont  mi&Us.de  cblti- 
ttkt^^  miitailliqties,  pr^sentent .  toujours  dos  propri6tiia 
cs^ractj&riirtiqiieflr  qui  les  ^listingaeirt  des  chloriires  dioxides 
^(KOtorabs/ et^enh'e  autres  celle  de  donner  lieil  a  un 
dfigagetnent  d'acide  cbloreux  par  Taddition  dtes-ac^desi  m 
Mm.  de  cbldre  pur  que  donhent  dans  lea  monies  eiroontr 
UHees  les  eblorures  d'oEides.  -  \ 

> 'iS^'Ueis  chic^ites  !sdnt  ai^aif^ue»  aUx  bypo^blerites  de 
Salard,'  sous  le,  rapport  de  leu:r  :.Terttt  dEcolocante  .et 
dtidaitte ;  mais  ils  sont bdaucoop  plbs  stables. .  .  /  o 

'  i-  6^  di'les:  hypochlorites  iii6Ms  de;  chlofur^s.-iniialliqiiep 
ne  d^gagent  que  du  chlore  pari'additioiides  aeidei}y0<Dmin^ 
•Balard  I'd  fdrt  bien'  obselrvE ,  et  s'onf >'«otts  ce  tafpporl ,  com- 
parables  aux  pbloipures  d'oxides  dicolorans ,  il  ne  faut  pali 
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en  iaf^rer  que  leur>  eQn^osilioH  otitmigUCi  spit  la  ni^m^ , 
puisque  Tacide  .kypodilor^iix  loiHOfi^iQe  W .  v^aj^^saat  suf 
un.cblorure  roitalliqu^  nedigage  que  du.cblore.  Onfxeut 
d^ailleurs  assimiler  ce .  pbiinoinene  a  celuj  de  div^ses 
antrDsMacticMis  dbimiques  aaalogueb^  et  eptre  autres^au 
fait  constat^  depuis  long- temps  pai^  H,  Cray-rLii^ss^ 
qu'un  m^Iaoge  d'iedafce  et  d'iodure /de  potassium  laisse 
pp^cnpiter  de  I'iode  par  les  adides  Jes  plus  faibks/et  k 
celuique  nous  pf^seate  un  m^lauge  4e  chlorate  et  de 
ehlerure:de  potaKsium^  qui  sejd^compose  tr^s-facilenaent 
aVec  d6gagemeat  rinmliaiii  d'acide.  cbloreux  et  de  pblpre^ 
sous  rinfluence  d'acides  assez  ^tendus  pour  tie  pas  aToir 
d'actibn  sur  chacun  des  compost  du  melange  pris  8^par6- 
ment.  Toutes  ces  reactions  se  repr^entent  et  s'appMque^t 
tr^s-ais^ment  par  les  formulefi  atomistiques. 

7**  La  distillation  des  cfalorures  de  potasse  et  d^  sou4§  sur* 
fnituris  de  chlore,  produit  de  Tacide  hypocbloreux,  en  l^is- 
sant  pour  residu  un  cblorure  m^tallique  neujtre;  oe  qui  four- 
Bit  un  nouYeou  moyen  d*ob.tenir  cet  acide^ique  Ton  n'aYait 
CPU  se  fon[ner]>u8qu!ici<que  dans  Taction  de  certain  soqiides 
m^talliques  insofaibles  itaaih  cbilore;par  la ^oie  bumid^. . 

iSff  L'oiide  rouge  de  mercure'ne  pc^seute.  taut  d'iTa&r 
lageis  pottr  la  pv^paration  de  Faoide  hypochloireuxv^l^^ 
|iaree  qu'il  pent  donner  naissance  k  un  oKdohrchlprure 
insoluble  9  ce  qui  rend  le  cblordre .  d'axide  de  ^ier^ur^, 
quoique  facile  ^'obteniry^&^^peu  stable  eit  eti.  d^t^rnrine ' 
tiisdihent  la  iransformatioii  efa  acide  bypbchloreux  et  en 
oxido-cblorure  intolable  f  de  sorte  que-ce  €bloriare:d'<tiJde 
pei^t  dotiiier  Keu  a la> prodiietion  de  l-acide  bypocbloreux , 
sans  £tris  sursaturi  de  chlore.      -  ,  » 

9^  Les  chtomres  d^colofans  de  potasse  et  d^  isoHde:^ 
ii^rsq^i'ils  sont  avec  exc&s  de  base^peurent  ^tre  ivaperifes 
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iaas  se  d^compt^ser  et,  mime  efa«ixffi6ft  jiisk]tf*ji  100*,  sans 
perdre  de'  lenrifcgpta  d^oolorante'^  ceijai  est  le  eotitraiiv 
des  hypochlorites  et  mbntre  )>i^h  qae  leur  compositiM* 
dMt  £tre  diff^rentQ.* 

'  lOo  Lai  ppodndtoki  d'*cide  bypochkireux  par  la  distilla-» 
lion  des)  oUlonir^s^  de'  potasve  et  de  soude  sursatur^s  d0 
efalore,'  sms  r6sida:  alealib,  ne  pent  gu^re  se  ooncevoiv 
dans  I'hypotbise  qne^'ces  i^blottires  d^cdorans  consUte-i 
vaient  en  hypochlorates  bi6l<is  de  cblornres  m^talliques , 
fandis  ifp'elle  ne  d^uit  fafc^lempnt  de  la  composition 

primititeinenliaecord^e  aux  ohldrnres  d'oaiides.  » 

I  »  .  < 

V|  .  • 

,  i  .   I        J    ■  V 

Eleptriciti,  — •  M.  Gloesener  ^  prof^sseur  extraordinaire 
aTUniversit^  de  Lii^g^ ,  fait  par^enir  a rAoad^mie  la  suite 
de  sa  notice  sur  le  principe  fondamental  des  ph^nomines 
^lectromagn^tiqueS)  en  m£me  temps  qu'une  demonstration 
g^n^rale  et  d^mentaire  du  parall^logramme  des  forces^ 
Commisi^aires  :  MM.  Martens ,  Pagani  et  Crahay. 

Hutoire  fuitionale.  — ^  H.  le  baron  De  Reiffenberg  lit  la 
notice  sniVante  sur  une  crouad&  on  expedition  f^rojitee 
par  Fun  dee  file  du  eomte  d'Egmani. 

a  Le  noTtid'Egmont  est  nn  des  plus  beaux  de  notre  his- 
toi^e';  les  souTcrains  de  la  Gueldre  Font  porl^,  mais  sonf 
illustration  tientsurtout  de  la  plus  6clatante  yi^time  de  nof 
troubles  du  XYI^  si^Cle.  Levainquenr  de  Gravelines  et  dc^ 
l^*-Quentih  ayant  rendu  le  dernier  soupir  sur  liti  ^chaffand , 
on  Toit  HTec*  indilKrence  ses  titres  et  ses  biens  passer  anx 
Pignatetti  et  de  nos  jours  tomber  en  partieaux  mains  d'rnid 

6om6dTehne.  Geite  race  illustre  ncr  m^ritait  cependant  pas 

•  ■         .  •  •  •  ,         . 

roubli,  mfime  apr^s  rextinctibn  dii  plus  c6!ebre  de  sei^ 
chefs  9  et  Tonpouri^ait  fkcilemeiit  trouyer  dans  sesfastes  des 
trait§  hdnorables;  des  ieinecdotes  dign^s  d'etre  recneillies.  ' 
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»  Le  second  fil^  (111  eomie  d'Egmo&i  s'^pfelaii  Lamoral 

eomme  lui.  Trelile^&ix  ans  apriis  le  ^stqiplice  -de.  Tauteut 

defies  jours,  il  lui  Tint  la  plus  i&lrauge  des  idtos.  Ses  ad 

faires  6taient  irraisemblablenient  d^raug^esel  iia  foi  asael 

chaopelante.  Pour  riiparer  lea  .'iliies  el  ra«8urer  Tautre,  il 

proj^ta  dialler  dans  le  nouveau  monde  ^  a  la.  r^oberohe  d-uii 

pays  dout  il  couterlirait  les  habifeDS  au  ohristitiiisxae  (ses 

propres  paroles  sembleut  iodiquer  je  christiauisme  !r6for- 

Qi6)^  6t  dont  il  se  f^rait  ^ouiiietaia ,  saos  cepeiidiuit<ravic 

rieti  a  q4|i  que  ce  fAt^.qijoi^u^,  diMI^  ses  pertesspiirusseQt 

Ty  autoriser.  Le  prdjet  oQufA^au  raois  de  aepl^iabre.  1604, 

devait  s'ex6cuter  I'ann^e  suivante.  Un  manuscrit  erand  in- 

folio,  de  64  feUilleU  dor^'sUr  tranche  et  relics  en  ciiir, 

•     i  •  •  '•'if' 

cOtltient  tbtrt^s  les  pi&ces  originalesxoncernant  cetle'exp^ 

dition  ou  c'^tte  esp^ce  de  crOisacle.  M.  Errembault  Dii  Mais- 

Ail,  deToiirriayy  a  bien  youlu  m'eu  faire  communication, 

el  je  le  'mets  sous  les  yeiix  de  rAcadi6mie. 

»  Ge  manuscrif  contient  d'abord   les  consid^i'ans  et 

r£iipnc6  du  projet  en.ces  termes  :  . 

))    LaMOAAL  >   GO]||T^^)  D.'^GKO^T  ,    VH^GB^  Dfi  (SrAYBV  B'S 

dbStekWsbn.'eto,,.,..'^  •,;; 

.  )>  .Gertifions  a  tousqu'^l  appartiendra','  qu'ay^nt  ^16 
l9ngrtemps.inutil  par.rabondance  des;  affaires  q^in^jijia 
§aQt;Sunreanes  y  sans  nous  iioureii:  ren^plpyer  ^  ^  ohoo^ 
digae  de  nostre>  qijalit^,  nous  nou^r  ^oinmes  enfin  r^solu^ 
d'ejitrepre|idire.  quelque  flesseing  j  -  par  .  le  labeur  dj^que^ 
nou&.puissigns  niiparer  la.perte  du  temps  perd^, .!l^t  consir^ 
44rant  qu'iln!y.  a  riense^iblable'soubs  le  cLel  qjojo  ;de  fair^ 
r^soaner  la  louj^ngede Dieu  jusques  aui.boutzdej^^ ^rrc; 
et  nayant  hjonte  de  P^irangiUe,  enseigner  partput  pn  J^ 
susrCbirist  crupi£^&,.^^achans  bien>x^e;:qijiel  lpyer:Pieu:f6-3 
compense  ceux  qui  t4chenl,  c|e  ^e  ser.fir  et  figr^er;  nausi| 
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nous  sofomes  enfin  risoluzd'entreprendre  un  iroyage  au  moi* 
de  (en  blane)  prochain  y  Teaaat  ^ers  certaines  parties  noa 
encore  habitues  des  crestiens  et  k  rexaltation  dudict  noni,  y 
mener  une  colonie  pour  y  faabiter  et  peupler  etamener  ces 
pouTres  araes  esgar6es  a  la  coogaoissance  de  Dieu.  Et  pour 
mettre  aussy  une  infinite  de  pouirres  affligez  de  TEurope 
en  repos,  lesquelz  pour  la  cberl^  des  terres  et  des  Tivres 
ne  peuyent  quasy  substenter  leur  pouTre  Tye^  car  la  mesme 
od  le  irajQGicq  abonde  9  c'estla  ou  est  la  plus  grande  charts 
et  n^oessit6  de  toutes  cboses.  Et  aussy  pour  asoufir  ceste  fin 
{faim)d*en  aToir,  qui  fiaict  tant  dechoses  audacieusement 
entreprendre ,  et  donner  contentement  d'esprit  a  d'aulres 
de.  plus  grande  faculty  et  estofi'e ,  qui  pent  estre  par  cban* 
gement  de  terre  pourront  aussy  changer  d'humeur,  mats 
principallement  pour  jouyr  en  ces  deserts  de  la  simplicity 
de  la  vye  ancienne  et  imiter  la  puret6  de  la  primiliye 
iglise^  aTCcq  liberty  de  conscience  a  tons  ceux  qui  tien* 
dront  foy  orthodoxe  et  qui  se  pourra  d^fendre  par  T^cri^ 
ture  sainte,  prians  Dieu  ne  jamais  fayoriser  nos  entreprises, 
si  ainsy  n'est ;  et  non  plus  yoler  et  rayir  a  personne  les  biens 
qui  leurs  (sic)  appartiennent ,  encores  qu'il  n'y  a  personne 
qui  le  peut  faire  plus  l^gitimement  que  nous  qui  ayons 
receu  des  pertes  et  des  dommages  de  tous  costez;  et  d'au- 
tant  que  nous  scayons  qu'il  y  a  trois  causes  principales  qui 
guident  les  actions  humaines^  savoir  rhonneur,  le  plaisir 
et  le  prouffity  nous  ayons  trouy^  a  propos/pourcontenter 
les  ames  bien  n^es,  satisfaire  a  ces  trois  points,  premii- 
rement  asseurer  un  chascun  qu41s  receyront  recompense 
d'honneur  selon  leur  quality  et  m^rite^secondementque 
nous  ayons  choisy  une  des  partyes  la  plus  fieurissante  et 
abondante  en  toutes  choses  appartenantes  a  la  yy^  humaine^^ 
et  la  plus  saine  et  serrene  d'air  qui  se  puisse  d^sirer ,  tierr 
Tow.  III.  14 
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cemefil  qu'en  ce  qui  regarde  le  proiiflll  que  nous  leuM 
ferond  leUfcl  rftpartitioa  de  terre*  qu-ife  diront  eux-mesmcs 
d'cn  avoir  siifflBitoent  selon  l^iir  m^rite  et  quality ,  sans 
compter  ube-iiifitiiW  d<5  marcbandises  et  denr^es  dont  se 
pourrafaire  un  grand  cotnfnerce.  Or  d*autant  que  n6us  nc 
pouvofis  Vatquer  k  touted  cka^s  et  tratclcr  atec  un  ehas- 
cun,  nous  «^mmes' rtsoluz'  de  cbmmeitre  et.dSputer  qud- 
ques-uns  inlehlionez  de  faire  mesme  voyage,  pour  en- 
rouHer' (enro/er),  et  ce  eh  la  ville  de  A.  jusques  an  nombre 
de  mil  ou  douiie  cents  homines,  c*esl-i'-dire,  des  pouvres 
qui  nc  se  pourront  passet  k  leuts  dcsfp^eus  ii'y  faiVe  aiilcuns 
frais,  a' la  tficessJl^  desquek  et  auis  chy)i^6sii6cessdires  pour 
le  voyageil'sera  par  nous  pourveu.  Lei^queli!  nous  ieiatendons 
cstrelaplns  pafrl'gens  demestieret  de'febricqueet  deFor*- 
ite  des  moindrei 'hAbitatfs  de  la  Ville  prihcipale  quie  nous 
faisons  eslat  de  bestir  j  eh  laqueFle  Jlz'auront  m'aisons  au 
premier  rang  des  carrefours  do  ladicte  ville  /  sfeulement 
subjects a.capitaines u*enl>'eux en cfe  quiconcetne'Tordre 
milttaire  pour  la  garde  et  tuition  de  la  ceinture  de  la  ville , 
et  au  resle  subjects  a  magistratscbmme  les  autres  qui  auront 
vingt 'mesures  de  te>r^s;  lesquekfeapilaines  seront  pat 
nous  choisisd'entr'eux,^et  monstrans  leur  naturelle  incli-^ 
nation  e!  affection  par  leur  comportetnent  seront  gratifiez 
ou  demis  tout  iaiiisT  (Jue  bori  hoiis  semblera.  Outrfe  ce  que 
nous  fovdns  d61ib6r^  de  T*^comp6nser  tons  ceulx  qui  vien- 
dront  la  premiire  ahn^e  eii  li  terrt ,  des  cohdRions  cy 
apr^s  plus  ampletneut  d^clar§6s;  A  scavoir  que  qiliconque 
d'cntr'eux  fera  les  frais  dt  cent  diriqiiadt^  florin^  pour  se 
passer  et  son  mesnage' par  dbla ,  etdes'choses  rifoessaires 
doiit')esdicts  commissaires  leur  dontneront  advis^,'^er^  ri- 
compens^  de  soixante  mesures  de  terre,  avec  tittre  de  bour- 
geoisye  el  la  place  pour  bastir  une  maison  en  la  ville  au 
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second  rang  de9  carrefonrs.  Qaieonque  d'etitr'eux  fera  fet 
frflisf  do  trMB  eens  'florkis  pouf  piimge  et  d^s  chos^n^-^ 
cessaires  selon  Tadviis  que  dessus,  sera  T^coiiipen86  de  oont 
m^siiretf  4e  terreV>a^  tiliro'de.  dtbyen  ^*el  pta^'pour 
bastir  aw  maiaoiren  la  villa  an  ihridcfsiire  rangdes  cavf^u.* 
fears;  tet  qQicofiqae  powra  laire  tes  fnaifs  d«  la  ^nM^ 
do  six  c^As^flmofs^  ab  aaieiladt  A  ses^despenslKreb^Boii 
mesbage  sik  AiitfespMrres  mesadgea  f6iit  babft^ries 
ebamps,  fomiis  ded  cbob^s  bfeestairea  sdon  Tiidtis  que 
doiaqs^^  Mra'daux  bens  me^iirei' die  ter^o  ddntilpobrra 
iairepQEtt  ansdicti  meflsiagos','  eba^trd'diM'ttiesureft  del^re 
pmxt'  lf>plHs.  Et  un  tel  boainie  sera  laiet'Uoble  et  se  pourra 
iiitiraier  ^6e«ryter  ol  aura  oultre:  Sji  maisbn  aux  ^hawps, 
pfoce  pour  'ba$tir  uue  maisou:  etf  3a  ville  aui  coibgs  'db 
ftbetoidrang'  dea  ettrr^feui^:  Qiiicbaqbie  pourra  fairo  loa 
ttAi^  de  dofbsei  ceiia  florins- y  omeqanti  sm  desp^  ayecif 
sdtf  %»e9n(igO'doazo  aiiUres  pouyres^  mesoages  pcnir  faabitor 
Idtf^oi^flnips^foirniddes  eboses  nfeeasairekiseieiiradvia  quo  ^ 
doidtts^  auira' quatf 0 jeens  meswres  detorreidbnt  ilpourra 
^ussy  fairo  part  auMlioti  mesojiges^*  obas6un  dhiniesttrea 
A^  t^rir  pour  le  pins ,  el  aw  toLi9«ra  faict  cb^aOier ,  ayaBt 
pUce  poirr  bastiir  une  maisos  ^  bultre  celle  des  cbamps  ^  en 
la  yjlle  aux  coings  du  troisiilBe  rangdes'ca'rrefottri.     ' 

»  Pour  les  aultres  qui  exc^deront  ledict  nombre  de 
mesnages  et  laditte  quality  et  moyens ,  nous  arons  i.  nous 
mesmes  r^serv^  le  traid^  areceux,  car  s'il  y  einaTiit^ui 
on  poarroieatamoner  cinoquknte  bucent  didsnages  aux 
despenses de  lour  coitafiaignio,'nous  leur p^iAetrons bastir 
tilles  ou/bQ«rgade9'4  part^la  oilt'ils  sepourrOnt'gouYf^ner 
par  leur  marital,  en  nous  donna^t  annuelio  recognois- 
saate  commel''iiti^igQeurpropri6taive. '  .  ;    .  •  >• 

:»  Et  pour  ceux»  qui  yieadrbnl  les  4alttie9  aan^a  apr^^ 
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noiis  y  pourvoyeront  tellaneflt  que  diascuB 'aura  <;dnieii«- 
temeDi^  noD  toutes  fois  en  teh  priyil^get  cohhm  cetilx  du 
premier  voyage.     . 

»  Quant  a  ce  qui  regarde  les  lois  el  police ,  nous  e& 
avoBs  desja  couceu  de  tellea  que  nous  asseuroiis  que  chas- 
cun  les  aura  pour  agr^ables.  Toutesfois  atant  qu'eU^ 
soient  arre9t^8)  elles  seront  exarniQ^es  par:Ie»plus  ha* 
biles  et  entendus  d'entr*eux,  poiur  lihi^meqt  dire,  leur 
ad  vis  /priakis  un  chasOun  qui  veut  e^tre  de  lAoe'tupaigime^ 
par  les  entrailles  de  la  misiricorde  de  Dieu^  de  ne  se  point 
adonner  ny  affeotionqer  a  ces  Caux  biens ,  .mldaen  user  mb- 
desteinenty  el  y  vouloit  plus  to9l;  venir  pouif  s'.eitejxifritQrde! 
n'en  avoir  jamais  besoing;  oar  le  pays  estant  ab^f^aljooisfr; 
rira  bien  noz  enfans  et  lea  enfaris  de  not  enfans  >  sai^s  noila 
mettre  en  telle  soUicitude  et  soingpour  lesesJeHrer  eommelai* 
sons  icy.  Supplyans  tout)  princes,  pbientati  et  r^oMicqiioft 
auxoreilles  de  qui  nostre  ditle  inteilUon  powra  parv.?mr«» 
d'avoir  en  favorable  recoratoandalion  et  noiMiprester  foutQ 
favour  et  assistance,  comme  ebose  qm  iudubitablem^at 
leurs  apportera  la  descharge  de  pjusseurs  poovres  subjetz 
{0t)  la  benediction  de  ce  grand  dieu  duquel  dous/imploroojs 
de  bon  coeur  le  secours.  Doani  a....  ce  sixi^me  jour  de 
septembre  mille  six  cena  quatre. 

Lamoral  d'Egmont. 

.  -    • 

Suit  en- latin  r^vangile  selon^atnt  Jean.  ; 

Tel  etait  le  plan  de  ce  Champ  d^Asile.  Le  prince  de 
Gavre,  avant  d'avoir  trouvi  sa  j&aratortVs  et  construit  sa 
petite  Sal&ntBy  se  mettait^  conlme  on  I'a  vu,  k  exercer 
d-avance  Tautorite  supreme,  et  se  souvenaut  sans  djoute 
que  ses  ancStres  ^talent  souverains,  il  rendit  d'abord  pn^> 
|H-<o  mo#i«.8oixant&*troi^  ordonnances  ^  couhdo  Fi^Ciit  pu 
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laire  le  rm  def  Espagnes,  ord^aiMiices  par  lesquelles  il 
idraiait  sanimosi  et>coiil6rait  des  digoitis  et  dea  com- 
maiideineiis  dans  'sea  troupes  futures.  Ces  pateutesl,  toutes 
contenues  dansle  raanuscrit^sont  suiTiea  d'aoceptation  en 
blaa^  coinme  elles  pour  la  plupart.  Gependant  quelques- 
unes  sont  remplies  et  reir^tues  des  signatures  des  int^res- 
-s^  Parnii'Ces'iderBieres,  on  trouye  ayec  surprise  les  noms 
de  quelque^  gefi^kiininnies  respectables  qui  donnaient 
iht.  baisaee  dans*  ]es  reveries  du  comte  d'Egmont.  Nops 
consigaerons  ici  l^urs  noms  a^ec  rindication  des  favours 
qui  leur  6taient  promises. 

1.  Messire. Philippe  de  Louehier^ ,  baron  d€  Solliers. 
•^Le  litre >de  connitable,  le  pouvoir  de  lever  une  com- 
pagnie  de  cinquante  cheyaux  lagers ,  trente-six  lieues  de 
terre  en.  roiideur  il  ^iger  en  pairie ;  de  plus  un  (raitement 
de  400  ^cus  la  premiere  ann^e  ^  de  800  la  seconde  et  de 
1 200  lea  .soivan  tes. 

2.  Meisire  Philippe  de  Mailly ,  eeiyneur  du  Quetnoy. 
-^  Le  titreJe-grawL'mBttre  y  le  pouvoir  de  lever  une  com- 
pagnie  de  cinquante  chcTeaux  lagers ,  yingt-quatre  lieues 
de  terre  en  ronieur  ii  driger  en  pairie  ^  plus  un  traitement 
ide  400t  6clu9  la  premiere. annie,  600  la  seconde  et  800  les 
ailiTantes. 

Les  palentes  de  gran-dmar6chal  ^  de  grand-chambellan, 
etde  gn^d^cuyer  n'ont  pas  6ii  remplies. 

3.  Messire  Cleriadtu  de  Geneve,  baron  de  la  Basche. 
—  Le  titre  de  Grand  ^cbanson  j  permission  de  lever  cin- 
quante chevaux  Ugers,  vingt-quatre  lieues  de  pays  en  ron- 
deur  ^  eriger  en  pairie,  un  traitement  pareil  k  celui  dtt 

grand-mattre*   . 

L'office  de  grand  panetier  ne  fut  pas  donni^. 

.  4.  Meeeire  Franfote  du  Bpequei.  —  Le  titre  de  premier 
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matti^  d^Atel^  penniasioa  de.  lener  .ciiiqaaiile  efaetaui 
16gef s^  2A :  li^ea  ie  .pa5s  en  sondear),  m  itigtt  en  paim:, 
trait^ment  d^^O^ic^ia  la  plremiire  aimie  ^  300  la  secoadey 
400  les  siiiir«Dle»% }' 

>5.  ,l49^uutd^'Mauvills>,  ohevaUer.  *--«Mi6iiie  titre  et 
HK^me^aitotaget...  :       *  :.. 

6..  i4  fietif  Jean.de  Rohniui.  —  Gapiteiae  d'lme  corife- 
pagnie  d«  cept  hoifames  de.  pied  au  r^g^ent  des  gaides^ 
€eiz6  li^ttea  de  tecreeo  rj)Bde«r).  ai^rigev.idi  o6mti&^  trai^^ 
lenient  de  20iQ;4ciia  la  premiere  anui6e^i30O  la  secNMide  eft 
400  les  suiyantes.  »;:  > 

7p  JjiSieietir.Ldurin,d&£ugnieeee*f'^'Ii-    '••■■'■ 

:8.:  Ztf  r#e0icr'J(Min'Je  HoeUyiVy  4bUyer,  eeignentit  X^Am- 
^//.--rildi"-   «:.:    ..       '1/"  .'    "*"!./•  .:"'.'  '.    .,   r 
'    8.  Z^4i^uP:J(M)ejfiU*A.ffiaieipe.Adrien)EfTen^ 
ehena^ierj  seigneur  deSchfpdaet*^(BiC4  r^  Id,     .>  «;        .!) 

1 0.  Ze  ^t^Mr  Adrien  Errembault ,  ehdvmlier,  Mgneitr 
de  SchipddeL  ^r- Id.    ,  ' 

!!.«£<».  W^ti»* •  Dm  Maufiu  >.  itAjerymtarickah  de  Sau^ 

J  i2.  Ii0]emur'rtGeongBe.de)Glerikii^  ^^jUiib:  ooBtpagme 
d^  cioqiiante.  .faemflfceB  de.pi6d^/.h.atfiliettfs.,deiterfan  w 
rondeur,  a  ^riger  en  baronnie,  100  6cu5  la  premitodanDfe^ 
150.1a3ec6n({e.el,2001essui7anfcd&vr.        ■'         •:         /' 

13.  Le  Heur  .L^bn.  HoHdtp  dit  Gognwz  y  eoufor.^^  Id* 

14«  LeMeurCaifleede\Bueleyden*r^^ld, 

•15.'  Lie  nbutf  J^jde.  Latben^  ^^  Id. 
'  10.  >/ea^  Vrul<i\rec'evem*.  .tjUn^rut^de-Mareoifig  en 
£lamireeigi'*-rtld.\.'    .;!'.•  .  .!::-.i  f!»  -    ^*  '^      -.r:'.  • 

L'exp^dition  du  prince  de  Gayre,  sa  souindraiiieU.^  ea 
cour  et  ses  desaeins  philanthropiqued  n'^ulreirt^d'exidletice 
que  daps  le  pays  d'Utopie,  terre  immehise,  ih&iie  et  oil  il 
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est  permis  au  pre^mier  veou  ausai  bien  qu'a  ua-  peljl-fils  des 
duc9  d^  fjueldre  et  dea.rois  de  F^is^e,  ^I'^lem  des  ir6aes  e^ 
de  fonder  des  empires.  » 

— H.  Dumortier  communique  uneleltrequ'il  a  re9uede 
MH.  Linden,  Ghiesbrecht /Punk etJaquet.  Ges  naturalisles 
sont  atriyi^s  a  Rio  Janeiro,  le  20.d6cembre  1835,apr6s  une 
trayers^ede  85  jours.  AussilAt.apr^s  leurarriv^e  auBresil^ 
lis  se  sont  reodus  chez  MUT.  Mary  cbarg^  d'affaires  du  Gou-  ^ 
Ternement  beige  et  Tbibergbien^  consul  9.  qui  sesont  em- 
presses de  leur  donner  tons  les  renseignemens  relatifs  au 
pays  y  et  de  demander  aux  autorit^s  br^siliennes  des  permis 
pour  faciliter  leur  voyage  dans  rint^rieur.  Les  Toyageurs 
disent  qu'ils  se  dispasent  a  partir  immddialemenl  pour  la 
colonie  de  laNouTeHe-rribourgyd'ou  ils  continueront  leur 
voyage  dans  les  provinces  de  Minas  Geraes ,  Goyaz  et  Matto- 
grosso^qui  offrent  le  plus  d'int^r^t  aux  sciences  naturelles. 

Apr^fl  0^8 lectures,  Tacad^mie  ^'est  occup^e  du  renou- 
vellement  des  c9f|imi9sionS|5oit  pour  I'examen  dea  no^ 
i&qii;98  des  xnembrep,  soit  poar.  la  pr/6sentalion .  dep 
candidats  dans  la  classe  des  sciences  et  dans  ceUe-  des  lettr/ef, 

L'Acat^^iuie  a  r^solu  ensuite  de  reprendre  lj|^ublication 
des  extraiU  des  tnantMcriU  de  la  hibliothdque  de  Sout^ 
gogne,  qu'elleafvait  6U  forc6e  desuspendre  faute  4e  fonds. 

Elle  a  ^galement  r^splu.  que  les  m^dailles  d'or,  prdsen- 
t^es  comme  prix  de  ses  concours ,  seraient  d^sormais  de  1^ 
valeur  de  600  francs  au  lieu  de  30  ducats. 

La  sianc^  a  eid.tenninie  par  Ti^leclion  du  vice-directeui;, 
et  H.  lebarpn  de  Stassart,  directeur  sortant,  ayant  vium 
la  grande  maJQr>ite  des  suffrages^^  a  et6;  d48ign£  pomme 
directeur  pour  1837* 


n 
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M.  De  Gerlacfae ,  directeur  pour  1836^  est  ensaite  entri 
en  fonctions  et  afixi  F^poqaedela  prochaioe  stance  aa 
•amedi  4  juin. 

OUTRAGES  PRiSEHT^S. 

Memorias  da  acadetnia  R.  das  sctencias  de  Luhoa, 
Tomo  XI ,  parte  II,  In-fol.  Lisbonne  1835. 

E X trait  du  prods-verbal  de  la  seance  du  2  mars  1836 
de  la  Commission  royale  d'htstoire.  5^  bulletin.  In  8**  br. 

Bulletins  de  la  Spciete  medicals  de  Gand.  Feuilles  4^ 
Set  6. 

Annales  de  la  Sociite  des  sciences  medicales  et  natu- 
relies  de  Bruxelles.  2  broch.  grand  in-8®,  1836. 

Journal  de  la  Societe  de  la  morale  chretienne.  Tome  9, 
n*>3. 

Memoires  de  la  Societe  royale  des  sciences  y  lettres  et 
arUde Nancy,  1»S3'3L  In-8».  Nancy,  1835. 

Observations  sur  la  revision  du  code  pinal  prdsente 
aux  chambres  beiges  ;  suivies  d'un  nouveau  projet.  Par 
J.  J.'  Haus ,  professeur  de  droit  a  TuniTersit^  de  Gand. 
3  vol.  in-8<».  Gand  1835. 

E xposithn  des  produits  de  tindustrie  beige  en  1835. 
Brocb.  in-8*».   . 

La  Trompette  franpaise,  I'^Hyraison.  Broch^  in-8*. 

Demiers  aperpus  d'astronomie,  par  Deinonville.  Lettre 
lithographiie  in-4^ 

Analectes  belyiques  ou  reeueil  de  pieces  inddites  \ 
memoires  y  notices  y  fails  et  anecdotes  ^  concemant  Vhis- 
toire  des  Pays'Bas ,^Kf  M.  Gachard.  1830, 1  vol.  in-8^ 

Notice  sur  le  depot  des  archives  du  royaume  de 
Belgique^  par  M.  Gacbard.  D^cembre  1831 .  In•8^ 
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Collection  et  doeumen*  inidit4  eonoemant  VhUtoiro 
do  la  Belgiquo^ipsitle  mdme.  1833, 1834, 1835.3Y.iii-8*. 

Documeno  politiqueo  et  diplomatiquee  our  la  rSvolu^ 
tiofihelge  de  1790,  par  le  mime.  Avril  1834.  1  vol.  iD-8<*. 

Letire  our  la  collection  deo  manueerite  de  Granvelle, 
eoneervi^  a  Beeanpon ,  par  le  m^me.  Decembre  1834. 
Broch.  iD-8^ 

Memoire  our  lee  hollandietee  et  teure  travauXy  epi'^ 
eialement  depute  la  euppreeeion  de  Toi^re  dee  jeeuiteoy 
en  117 3  J  jueju'd  leur  rdunion  aux  religieux  de  Ton'^ 
jferloo,  eh  11%9\  parle  tn^me:  1836.  Broch.  ill-8^ 

Notice  eur  une  collection  de  180  volutnee  manuecHte 
eonedmttnt  Vhietoire  de  la  BelgiquOy  coneervie  ii  la 
hibliothSque  du  roi,  a  Parte;  par  le  m&me.  Broch.  iD-Sf*; 

Notice'  hietortqtie  eur  lee  anetennee  chambree  dee 
eompteedela  Belgiqtie ,  par  le  m£ine.  1836.  In-fol. 

Rapport  dujury  dipartemental  du  Nord  eur  lee  pro^ 
duite  de  Pindtietrte  admie  au  coneoure  de  Vettpoeition 
ptthliqueeh  1834,  par  H.  Kvfhlinanii.  Broch.  iii-4^. 

Enquete  eurVavant  projet  du  chetnin  defer  de  Parie 
i  Lille.  Broeh.  iB-4^  Lille,  1835. 

MemfAre  eur  Venquite  coneemant  lee  houillee.  Bfooh. 
iii.4«.  Lille  j  1832. 

Memoire  eur  Id  fabrication  du  pain^  par  RohtmiiVii): 
Broch.  id-8^  Lille,  1831. 

:    Notice  eur  lee  trioyene  de  determiner  la  qualiti  et  la 
valeurde  la  jraran<;e,  par  M.  Kuhlmanni  1  feuille  imp. 

Mimoire  eur  lee  principee  colorane  de  la  garance , 
par  KiihlmdiiD.  Broch.  iii-8^ 

JnefrtiCtion  eur  ieefoTMalilee  a  aheerverpourla  mie^ 
tn  activitJ  dee  machinee  a  vapeur ,  par  M.  Kohfltn^tinc 
ln-8*broch.      .... 
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RAPPORT 

A'M.  le  Ministre  de  I'lntMrnr  gur  les  tranauaf  di 
''  VAcad^mie  des  sciences  et  beUes-leHres  de  Bruxelhs 
pendant  ranneelBZ^'lS^G. 

M058IBUa   LS  JHlKISTRB, 

D^ja^le  motpairie  exerce  sa  maj^qnn  inflneiic^,^r  lei 
cObars  beiges!,..  En  preoant  sa  place  parmi  les  autrias  dtats 
d^  TEUFope,  la  Belgique  est  par?eaae  a  se  dewier  4ui 
cachet  distinctif;  elle  le  doit  surtoat  a  crt  esprit  d'associa- 
lion  qui  ne  peut  jeter  de  profondes  racines  que.  dans  les 
pays  odk  )a  loyaut^,  la  bppn^fpij  formt^  pour  aipn  dire  le 
type  du  caract^re  oationaL  Get  esprit  d'a3So<^tioQ  .fait 
paJriai  nous  de  rapides  progr&s.  Notre  industiie.en  a  re(a  la 
plus  heureuse  impulsion,  it^ais  elle  a  piiiB^amnient  Hi 
itoafid^e  afissi  par  les  sciences  quis'appliquenta  vinfier 
pour  elle  toutes  les  richesses  dq  la  npiture^i^il^  Ifttres  titf 
nti  r61e  moin^  flatteur  a  remplir,  iL  est  tOjiUefois,  incontes- 
table que ,  dirig^es  vers  les  Etudes  historiqnes ,  i^lles  peu-r 
yeat  ^alement  .contribuer  k  la  prosp^rit^  commune.  Les 
essais  tenths,  les  efforts  effect u^s  a  cet  ^gard  depuis  quelquc 
temp^.oi^t  prodnit  leurs  fruits :  nos  anciennes.institiitions, 
chaque  jour,  sent  mieui  appr^cii&es ,  les  hauts  faits  jde  nos 
anc^tres  plus  connus,  et.les  grands  bon|n^es  dpnt,^  glo- 
rifie  la  Belgique  commencent  a  detenir ,  enq^elque  sorte^ 
lesobi^ts  d'uQ  G|dte  patriotiqpe.dont  les  r^fult^t^-  ne  pen- 
Tent  manquer  d'etre  favorables  k  la  morale .  publique : 
renthousiasme  qu'excitent  les  belles  actions  fait  ni|itre  If 
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d^ttf  dftles  imiiwt^  H  eVat  aiiiH  qtte  m.ttie,  que  sefonde 
ua  esprit  niitionil  Mas  leqiieliLn'eiiste  point  dSndipen- 
dance  politique, 

L'Ai;iad)i«)ie  y  ftU  milii^u.cte  CQndouiTeniefit  gdn^ml^^flMt 
t^iUte  riogq^t^noe  de  Miiinusioa;  il  me  sQffira,  jeofoisy 
{)[oaf  toui  'i3D  cwt^incFe-)  de:  vuppeler'  Buoeinotraient  a 
i(9Xtp  aou^,mU\ii1ll\»Ofii»%if  ie  Miniftlfe^  iei  traYaox  qtio  d^ 

^  .  l^^s^C^epuUique^  do^t  MML  Qiietelet^Se&eiffenberg 
ejtQiHoby.  oiift  &H:  si  ^ontfeoablement  ks  honneurs,  a^  me 
if|iiilAeHl^il^x^t6|iceEieiUie'de  1ft  ma«iin5»Ia  plii8*bnooan- 
g^Wtiv  Le$  i«i$idaiUet8^{iM  MJI;  Schaf eb^,  Martetis^  Galtotii^ 
P^TJVX  ^t  de  S^^-Gen<ai  a.TaieBt  obtenues  aui  eoiicdUffs  de 
m^A  ^XM.  1836):  lettr.onl  6i^  renuse^.  en  pr^senoe  d?nn 
pubjUc  dont  lea  applaudissemens  lout  pron?^  le  phis  vif 
i^Mw^  pQQFlQ«r.triompbe.Geasolennit&^  lortqu'elks  lie 
90nt,.pa^/trop  prodigii^es  y  ^teiide&t^  projpagent!,  populari^ 
senl^  si  je  puis  iD'exprimer.ai6si,lei(}e(]if  des  sciences  et 
de^Je^res..  II  cwefti  de  itt£ae 'de .ces paiaibles  conftd6ra*> 
tions  europ^ennes  oA  les  sayans  se  donnent  tendez^TOua 
pour  Adu^^r  dida  id£es  et  ae  eonmiiiniqaer  d'ntiles  d6- 
caunertes.  lilAotid^mid  deBa(iieUeaa'£t6.  dignementrepc^ 
aent^e  saia  congnb.  de-Bonn  eAide^  Douai.  Un  semblable 
cpo^^  fa  a!oufair  a  lii&ge  ^  et  la^aiiecis  h'en  eat  pas  dou^ 
letoa;  nouaep  laifooa  pMirganmaies  sdina  qu'y  donne  un 
de  DOS  litterateurs  les  plus  distingu^s. 

Nous  ayons.faijt)  cette  knn(6e ,  d'heureuses  acquisitions : 
MM.  Grahay,  Wesmael  et  Martens  (1)  ont  ^16  nomm6s 
membres  effectifs  de  la  classedes  sciences;-  MM.  Willems 


(1)  ■.  Horteht  en  remplacevtent  dag^n^ral  Hugaenin,  mortiiR^ 
migiie  le  7  novei^bre  1888. 
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et  De  Smety  membres  effeetift  de  la  claiM  d'hbtdire.  Toos 
80  recommandaient  a  nos  suffrages  par  d'estimables^  pair 
d'importantes  productions.  M.  Delmotte,  que  la  itibrt 
tieDt  de  nous  eolever  (1),  MM.  de  LadoucHte,  Roulez, 
Gantraioe,  et  Van  de  Weyer  ont  Hi  mis  au  nombre  die  nos 
correspondans.  Nous  avotns  a  nous  applaudir  de  la  dispbsi^ 
tton  r^gl^mentaire  qui  permet  aux  cortespondaiis  d-assister 
a  nos  stances.  Leur  assiduity  (je  parledes  r^gaieoles)  nous 
aTalu,  notamment  de  la  part  de  HH.  Mdrren  (2),  GabtraSne, 
Dumont ^  Plateau ,  Scbmerling, Roulei  et  Delinotte ,  d'ia- 
ti6ressanies  notices  doot  se  sont  enricbis  nos  bulletifls 
mensuels.  Des  questions  d'une  incontestable  impertanee 
ont  My  par  eux  et  par  des  savans  Grangers  a  rAcad^miey 
trait^es  dans  des  mimoires  qui  furent  soqnns  a  Fexamen  de 
MM.  Van  Mens,  Ketteloot,  Thirj,  d'Omaliuis^  Gamier , 
Quetelet ,  Dandelin,  Pagani ,  Gaucby,  Dmnortier^  SauTeur, 
de  Hetoplinue,  Fobmann,  Lejeune,  Grafaay^  W^esmael^ 
Haptens ,  Gornelissen ,  De  Aeiffenberg ,  Raoux,  Marcb^l 
Pycke,  Dc  Gerlache^  Bekker^  Grandgagnage,  Belpaire*) 
Willems  et  De  Smet. 

'  Ind^pendamnient  de  rapports  qui  parfois  ^igent  d'tEn«> 
ibenseSTecherches /de  rapports  qui  timbignent  silionora- 
blemtnt  de  Faiiiour  desini^ressii  de  leurs  auteurs  pour 
les:  scieiioea  et  les  lettres,  plusieurs  de  ces  acad<^nit^*ens 
nousioniiaitd'uiiles  communications,  aiasi  que  nos  bulle- 
tins Tattestent. 
:  :En  biiive^  M.  Thiry  a  consign^  d'excellentes  Tues  d'^co- 


(1)  A  TAge  de  37  ans ,  le  7  roars  1836. 

(2)  IT.  Horren  a  fait  passer  de  Tanglais  dans  notre  langue,  avec 
^Kganceet  precision,  Ub  Usquuses des primetpes  d'horticuiiure  ds  John 
Undley  Bruxelles,  Dumont,  1835,  toI.  in-18  de  xyhi-^ISO  pages. 
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DOmie.poUliqQe  daos  sod  riyUmenipour  la  ^on^ertqtian 
^dfldas^^  de  la  Betgique. 

.  M.  d'Omaliufl  d'Halioy  qui ,  tout  en  se  pr^parant  d'hono- 
rabies  aouyenirs.  dans  la  carriire  administrative ,  a  su 
i|i<^rit^r  ll^e  reputation  europiende  par  ses  ouvrages  seien* 
0fiques ,  yient  de  publier  la  aeconde  ^ition  de  ses 
BUmefu  de  yeologie. 

.Nos  Bulletins ,  Y AnnMairB  de  JOb$eroatoire^YAn' 
n^aire.  de  r^wdemie,  ks  soii^  qu'a  u^essairemenl 
ej^ig^s  La  publication  du  13^"  ?oIa9ie  de  nos  JH^moires  el  du 
]("  Tolume  des  Mtoioires  couronn^Sy  sent  de  nouTelles 
prenyes  du  ^ele  et  de  Vipfatigable  activity  de  H.  Quetelet^ 
nptre  secretaire  perpetuel. 

M.  Gauc;hy  acbeve  uq  travail  dqnt  le  besoin  se  faiaail 
sentir ;  c'est  un  Tableau,  synaptique  des  mip4raux  et:de9 
roehee  de  la  BeljfiqM,  eaneidMs  sous  Us  rapporis 
mineralogiqu$ ,  gioloqique^  gdograpkique  ei  ieehnolo- 
qique. 

. '  H.  Pbilippe  Vandermi^elen ,  qui  poursuit  avec  Constance 
sa  Taste  entreprise  du  Diefionnaire  geographique'  des 
provinces  de  la  Belgique  ^  a  con^^u  l'id6e  d'Une  Sim$isti^ue 
des  leiires  ,  des  sciences  ei  des  beaux-arts  0n  Belgique. 
Get  ouvrage  ne  sera  pas  sana  influence  sur  ravenir  intel^ 
leotud  de  notre  pays. 

JH.  Buroortier  trouve  le  secret  de  faire  mlircber  de  front 
les  travaux  scientifiques  et  les  discussions  parlementaires 
auxquelles  11  ne  cesse  de  prendre  une  part  si  actiTe.,  II  ne 
£a«it  9  pour  en  £tre  conivaincu ,  quie  jietcfr  les .  yeux  sur  les 
proces-verbaux  de  nos  stances  et  sur  la  colleclioin  des 
memoires  de  TAcadimie ;  le  dernier  volume  doit  k  ndtre 

c^Ubre  botaniate  deux  morceaux  remarquables.et  faits 

pour  ajouter  encore  a  sa  reputations. 
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n.  Corneltsften  n  fait  imprinter ,  en  dehoiia  des  recneils 
acad^miques ,  un  DUeours  sur  Varigine,  hs  progres  et 
le€^ieUHtud€9,d€'VAeaddmiie  royale  de  d^stin,  de 
peintur€  et  d^drehiiee^re  de  Hand ,  depnis  1751  jtu*' 
fu'en  1835 ,  et ,  sond  Ip  titre  de  Quetque^  fleura  Htr  un 
fofnbeaUj  une  ndlioe  biograpbique  sur  Mus^cbe,  jardinier 
en  cbef  de  rUniversit^  de  Gand. 

Notre  savant  confrere  a  r^uni,  pour  i'Academie,  en 
qiiatre  yoluroes  enricbis  de  notes  manuscrites ,  les  dis- 
course les  notices,  led  m^moires,  qu'it  a  publics  dans 
didiSrMtes  circonstances,  ^  qui  pr^sen tent,  su^  divers 
points  de^'bistcire  bfelge^sur  les  beanx-aris  et  'sur  la 
litt6rature  ,  tant  ancienne  que  moderne  ,  (t'ing^oieux 
aper9us«  Tout  me  porte  a  croire  que  cette  collection, 
d'une  piquante  vari^t^,  seraif  bien  re^ne  du  public  si 
H.  Cornelissen  %'e  d^cidait  k  Ten  feirejouir. 

M*  le  baron  Oe  Rejffi6nbferg,  dont  Fabsence  excitef  parmi 
nous  de  vifs  regrets ,  vient  de  rendre  un  nouveau  service 
au  pays  par  son  Mition  'd^VffdHoire  des  dues  de  Bour- 
gogne,  accompagn^e  dc  notes  pleinesT  d*^rtidition  et  de 
go0t.  Le  sucois  qu'obtiennent  ei|  Pranbe  Ml^omme  en 
Belgique^  et  plus  encore  «h  France' qu^en  Belgi que ,  ses 
charmantes  chroniqued  ou  16gendes^  intilnKei^  te  diman- 
che  et  le  lundi,  eugageront  sans  doute'leur  spirit^iel 
aciteur  k  remplir  conipMtement  le  cadre  qu'il  sWt  trac6. 
jK.  Harchal  met  la^det^ii^re mai^  if  sorr  Cat&l&fu^  diss 
ftnanusetiu de  lahMiothi^  4& Bturgognti^,  «i'bienfM 
les  savans  auront  la  joui«$an<^  die  ce  beaiitVtfVttil  biblto-^ 
grapfaique.  /:       .  >  . . 

'K^P^dte  s'occnpe  en  ce  moinient  d^un  ouvrage  'surles 
attribiitions  politiqttes  de  nos  anciens  dtat^  de>  provfeee ', 
ouvrage  d'un  ordre  supirieur,  et  qui  doitjeter  unj^ur 
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lumiBeax  siir  l^hutpire  de'nos'ififstihitiras  politiques.  Le 
comte  de  Neny ;  ratigUk  SbuMr^V  teft  Mit^s  ptibiicistes  qm 
out  parI6^  de  i^^t  ol^jet ,  ii*en  bnv  dotiif^  qae  des  notionfa 
iftcomplA^les  et  siiperficielles. 

M.  de  Gerkcfee  nous  a  communique,  pour  le  procbain 
Tolume  de  nos  m^moires ,  une  Elegante  traduction  de  quel- 
ques  fragmens  d'un  manuscrit  do  Xt mi^tViV,  acquis  par  le 
Gouyerni^meQt. 

M.  Willemb,  coimne  membre  de  la  commission  d'bis- 
t6il*e,  a  publi6^,.en  raccompagnant  d'une  introduction  et 
de  ndt^sint^r^slsatiflei^,  k  chroniqtfe^flamande  de  Yan  Heelu, 
relative  a  la  bataille  deWoeringen  qllr  d6cida  de  la  reunion 
dtt  diicM  de  Limbourg  au  Brabant.  '^  " 
•'  M.  !*'abb(S  Be'Sm^,  plus's6vere  pourlui-m^e  que  n^ 
l*atni^at  4te  ses  dritiqu'^ ,  a  retti  de'nou^eau  son  Histoire 
delaSelfftfUe';  la  4«  Edition  rieiit*dfe  paraitre^. 

r 

Un  autre  ti6m  se  pr^sente' encore  it  ma  plume,  mais  il 
(Ml  saToir  respecter  le  modeste  incognito  que  s'impose 
i'auteur  d'line  prodiiclion  ing^nieuse,  etdontle  succ^s 
devient  un  veritable  triompbe  pour  le  bon  godt.       '    ' 

\No5  relations' aVec  les  principales  soci^tds  saTantes  ac- 
qnl^rent,  de  jour  en  jour,  plus  de  d^TCloppement ,  et  les 
liVr^s  pr6^ent£s^  )'A'Cad6mi^  ont  ^t^  plus  nombreui  cette 
ann^e,  que  Tannfe  pr^cedenfe  :  r6nnm6ration  en  serait 
fastidieuse  ici ,  mais  nous  nous  somines  fait  un  devoir  de 
les  indiquer  jdans  les  bulletins  de  nos  stances.  Parmi  ces 
ouYrages,  I'Acad^mie  a  distingu6  particuli^rement  ceux 
que  lui  ont  fait  parifenir  le  doyen  de  T^cole  de  droit  de 
Paris,  W.  Blondeau ,  membre  de  Tinstitut  et  M.  Doutrepont, 
l)elges',tauB  les  d^x  eifi«4i  «iijFiuii«e'^par  suiterdes  ^v^e- 
mens  politiqties  lie  1B14.  Je  ne  dois  pasf  oiiblier  non  plui 
les  travaux  d'un  autre  beige,  M. Decaisne,  qui  cultive,  a 
Paris,  les  sciences  naturelles  ayec  un  succis  remarquable. 
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L'Acadtmie ,  qui  a'est  occup^e  plus  qu*«Ile  oe  I'avail  fail 
aupara?ant)  de  la  numismatique  et  surtout  de  la  nurai»< 
matique  beige,  forme  un  m^daillier  qui  ne  sera  pas  sans 
utility  pour  ses  Etudes  et  qui  pourrait ,  si  le  Gouyernemeiil 
jugeait  a  propos  de  nous  seconder ,  £tre  a  la  longue  d'un 
int^r^t  g^ndral. 

Kien  ne  contribue  plus  que  les  voyages  aui  progres  des 
sciences  chez  une  nation.  Yous  Favez  senti ,  Monsieur  le 
Minislre;  c'est  sous  yos  auspices  que  qualre  jeunes  beiges  y 
pleins  d'espoir  et  d'avenir  (1)  sont  partis  pour  explorer  In 
Bresil;  nos  Toeux  les  accompagnent  dans  cette  excursion 
qui  prpmet  d'etre  f^conde  en  rdsnltats.  G'est  au  fodd  dii 
Mexique  qu'un  de  nos  laur^ats^M.  Galtott^i,  reipeyra  I09 
encouragemens  que  tous  ayez  pris^  plaisir  a  lui  dteemer 
au  nom  du  Roi ,  protecteur  de  TAcad^mie  (2)«  II  y  a  tput 
lieu  de  croire  qu'a  son  retour,  et  conform^ment  a  la  pro* 
position  que  nous  tous  aTons  faile ,  tous  le  cbargerez  de 
dresser ,  avec  M.  Dumont,  la  carte  g^oLogique  du  royaqpiei 
attendue  si  impatiemment  par  nos  industriels.  Jen*^ten4(ai 
pas  davantage  ce  rapport ;  je  m'arr^te...  ..       » 

, .  II  seraitsuperflu, Monsieur  le  Ministre ,  d'insister  sur  les 
services  rendus  par  TAcad^mie,  lorsque  les  Chambres  Mgis* 
latives,  d'accord  avec  le  Gouyernement,  yiennent  de  prouyer 
d'une  mani^re  ^latante  combienils  sont  appr^ci^s(3). 

BruxeUes,Ie6mail8d6. 

Lb  Barok  de  STASS  ART. 


(1)  MH.  Jean  Linden ,  Auguste  Ghietbrecht, Tran9ois  Goede  etlficolw 
Funck. 

(3)  Vnt  tomme  ^gtle  i  la  Talenr  dt  la  medatlle  en  or,  remtie  h  K.  Ga- 
l^otii p^«,  le  16  d^combre  1836,  {Bulletins^  t.  U,  n«  X2,  pag.  404.) 

[Z)  £n  doublani  sa  dotation  au  budget  deP^tat  pour  18*16. 
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Stance  d/a  4  juin  1836. 

M.  De  Gerlache,  directeur. 

M.  Quetelety  secretaire  perp6tuel. 

GORRESPOVDAKGB. 

U Academic  des  sciences,  etc.,  du  d^partement  de  la 
Sornme  fait  connaitre ,  par  rintenxi6diaire  de  M.  De  la  Mor- 
li^re  son  secretaire  perp^tuel^  qu  elle  yient  de  mettre  ^  la 
disposition  de  TAcad^mie  Royale  de  Bruxelles ,  le  Tolume 
de  ses  m6nioires  pour  Fannie  1835. 

JUL  De  Gerlache  remet  a  rAcad^mie ,  de  la  part  de  la  r^- 
gence  de  la  yille  d'Anvers ,  un  exemplaire  en  bronze  de  la 
m^daille  frapp^e  pour  perp^tuer  le  souyenir  de  Tinaugu- 
ration  du  dliemin  de  fer  a  Anders. 

M.  Tbiry  pr^sente  ^galement  de  la  part  de  M.  Braemt, 
graieur  des  monnaies,  un  exemplaire  de  la  m^daille  frapp^e 
Tom.  m.  15 
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pout  rinauguration  du  chemin  de  fer  deBruxelles  a  Anvers. 

M^me  hommage  est  fait  par  M.  le  baron  De  Stassart ,  de  la 
part  de  M.  Picard ,  d'une  m^daille  en  bronze  a  TeflBgie  de  la 
princesse  Anne  Charlotte  de  Lorraine  j  soeur  du.  prince 
Charles. 

M.  J.  G.  Vloeberghs,  pharmacien  a  Aerschot,  transmet 
a  TAcadimie  quelques  details  sur  la  garance  et  sur  la 
preparation  des  teintures  oil  on  Temploie.  Commissaires 
MM.  Van  Mons  et  Martens. 

M.  L.  Fumiire  de  Mons ,  icrit  a  V Acadimie  pour  lui 
soumetlre  quelques  observations  sur  le  jugement  port6,  a 
Toccasion  du  dernier  concours ,  sur  son  miraoire  relatif 
aux  chemins  vicinaux.  Uauteur  exprime  en  m^me  temps 
le  d^sir  que  VAcaddmie  juge  son  mimoire  digne  d*^tre 
communique  an  Gouvernement,  a  titre  de  renseignement 
pour  le  projet  de  loi  sur  les  chemins  Ticinaux  dont  M.  le 
Ministre  a  parl6  r^cemment  a  la  Chambre  des  Represen  tans. 

M.  Bavier ,  major  retraili,  transmet,  par  rintermidiaire 
de  M.  le  baron  De  Stassart,  une  notice  sur  Temploi de  Fair 
chaud  dans  les  forges.  Cette  notice  est  renyoyie  aux  com- 
missaires nomm^s  a  la  stance  pr^cedente  pour  Texamen 
du  m^moire  de  M.  Huaft  sur  le  m6me  suiet. 

M.  Van  Mons  en  faisant  hommage  a  TAcad^miedu  tome 
s^cbnd  de  son  ouvrage  sur  les  arhres  fruitiers  ^  lui  fait 
parveriir  ulie  notice  cpncernant  le  brouillard  mfect  qui 
rigne  depuis  quelque  temps  |  et  qui  s'e^  manifesto  d'une 
maniire  tr^sHsensible  k  des  intervalles  assez  rapproch^s. 

GOHHVHICATIOIC8. 

«  ■ 

Physique  soeiale.  —  Influence  de  Yige  sur  le  penchant 
an  crime.  { Addition  k  la  note  insSree  dans  le  SuttStin  pre- 
cedent par  M:  Quetelet.) 
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«  Chaque  pays  a  sa  table  de  mortaiil^  y  oomnie  chaque 
»  pays  doit  ayoir  sa  table  pour  le  penchant  au  crime.  Les 
»  nuances  que  Ton  rencontre  en  passant  d'nn  peuple  k 
)»  Taulre ,  dependent  de  son  organisation  sociale.  Ainsi  j 
»  apris  aToir  observe,  quant  k  Tinfluence  de  Tage  sur  le 
»  crime,  les  m£mes  r6sttltats  en  France,  en  Belgique  et 
»  dans  le  grand  duch£  de  Bade ,.  il  n'en  faiit  pas  conclure 
»  que  Boas  tronyerons  n6cessairement  encore  les  monies 
»  r^sultats  en  Angleterre;  nous  pourrons  en  trouyer  d'au- 
»  tres,  mais  je  ne  craindrais  pas  d'affirmer  que  les  nom- 
»  bres  de  1835  se  reproduiront  en  1836,  corame  ceux  de 
)>  France  se  sont  successiyement  reproduits  d'ann^e  en 
»  ann6e ;  en  admettant  toiijours  que  T^lat  social  n'6prouyc 
)>  pas  de  modifications  sensibles.  » 

)>  En  pr^sentant  ces  reflexions  k  TAcad^mie,  il  y  a  un 
mois  enyiron,  j'^tais  loin  de  pr6?oir ,  je  Tayoue,  que  les 
faits  allaient  presqu'imm^diatement  apr6s  confirmer  mes 
assertions  de  la  maniire  la  plus  6clatante.  Je  citais  alpcs 
les  nombres  proportionnels  des  criminels  de  chaque  &ge , 
tels  qu'ils  ayaient  6l6  donnes  par  les  documens  statistiques 
de  r Angleterre  pour  1834 ;  et,  en  faisant  remarquer  qulls 
ne  s*accordaieat  ayec  ceux  de  France ,  de  Belgique  et  du 
grand  duch^  de  Bade  que  pour  reporter  yers  26  ans  I'Age 
oA  Tontrouye  le  plus  de  criminels,  je  ne  eraignaupas 
d^affirmer  que  les  discordances  qui  existaient  sur  d'au- 
tres  points  n'dtaient  pas  acciden(elles ,  mais  le  r6sultat 
de  Torganisation  sociale  en  Angleterre ,  de  maniire  que 
cette  organisation  n'ayant  pas  yari6  en  passant  de  1834 
a  1835 ,  on  deyait  aussi  yoir  se  reproduire  k  pen  pris 
identiquement  dans  cette  derni6re  ann^e,  les  nombres 
obtenus  pendant  ranneepr£c6dente.  Les  documens  destri- 
bunaux  anglais  pour  1836,  que  M«  Porter  a  bien  youlu 
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me  fairc  parvenir,  il  y  a  quelques  jours,  vont  decider  la 
question.  Yoici  les  nombfes  extraits  desdenx  publications  : 


•  .  . 


t 

BAVPOaT  POUR 

GVAQT7E  AGS 

.  Ai;«  S18  CBDIIlf£U. 

t 

1834. 

1835. 

12  ans  et  au'dessons  .    < 

t 

1.78 

1.67 

12  a  16  ant  .    .     .    •    . 

4         . 

0.82 
28.83 
31.40 

0.70 

16  &  21      n 

00.65 

21  &  30     »     ...     . 

*     •  t , 

31.02 

30  k  40     n      .     .     .     .     , 

1    ■ 

14.01 

14.01 

40  &  60    u     .     .... 

»     . 

6.70 

6.60 

50  II  60     B     .    ^     .     .     . 

•     A.     • 

3.06 

3.24 

60  et  au'dessui  .     .     » 

•       •       . 

1.36 

.    1,30 

Age  nou  connu .    .    .     . 

1 

r  ' 

«■ 

2.87 

1.01 

Total 


.    .     .  100.00      100.00 


«  Ces  r^sultats,  qui  different  assez  sensiblement  de  ceux 
de  France,  s'accordent  entre  eux,  comme  Ton  Yoit,  d'une 
mani^re  ^tonnante  9  surtout  si  Ton  consid^re  qu*il  ne  faut 
pas  m^me  recourir  k  ce  que  H.  Poisson  a  nomme  la  loi 
deg  grands  nombres  :  on  n'a  compt^  en  effet,  pendant  les 
deux  ann£es  dont  nous  comparons  les  documens  j  que 
22,451  el  20,731  criminels,  ce  qui  donne,  d'apris  M.  Por- 


ter^ 


.1  criminel  par  610  habitans  en  1834, 
1  »  631  »  1835. 


La  m^me  Constance  s'observe  en  faisant  la  distinction  Aes 
sexes ,  car  sur  1 00  criminels ,  on  a  compt£: 


84  hommes  et  16  femmes  en  1834. 
83  K  17  n  1835. 
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La  inSme  Constance  $'obserTe  encore  dans  les  ant  res  rappro- 
cheDaens'qae  Ton  pent  faire;  ainsi,  en  itablissant  la  dis-- 
tinction  des  crimes  j  on  trouve : 


ES  1834,  n  1835. 

Crimes  coptre  les  personnes.     ......  10.94  9.72 

^            D       les  propri^tds  avec  yiolence  6.50  6.63 

»           »               »              sans  Yiolence    .  73.97  ■  74.66 

Attentats  iJa  propri^id    ......    ^     .  0.7a ;  0.75 

Faux,  etc. .    .     ....     .     .    .     .    ...     .  1.92  1.78 

Crimes  qui  ne  sont  pas  dans   les   categories 

pr^c^dentes 5.96  6.56 

ToUl.   ....  lOO.OO  100.00 


«CeUe  Constance  est  certainement  tout  aussi  grande  que 
cclle  qu'on  pent  obserrer  dans  leinoinbre  amuiel  de* 
naisrsanoes  on  des  d£cds,  et  plus  grande  qae  celle  que  Ton 
peut  remarquer  dans  la  reproduction  de  certains  ph6no-^ 
m^nes  qoe  Von  oonsid^re  oomme  purement  physiques; 
aitisi  en  Aiigleterfe  aussi  vcomme  en  I^rance  et  comme  en 
Belgique^,  on  pourra  dire:  il  e^i  un  budget  qu'an  paie- 
(wec  une  rigulariti  effrcyanU  ^0^4^  cUui  des  pruofu^^ 
deshaynes  etdes  iehafauds.  Jele  r^pite  encore ,  parco' 
que  j'attache  un  grand  prix  a  cette  obsenration,  ce  qui  se 
rattache  4  Tesp^ce  huniaiae^  consid6r6e  en  masse  ^  est  de 
Tordre  des  faits  physiques;  plus  le  nombre  des  individus 
que  VovL  observe  est  grand,. plus ies '.par Eicularitis  indivi- 
duelle3,  soiiphgeiquesy  eoii  rnorales'^  s'effaoint  etlaiftsent 
pr6domineir/aifec  une  Constance  de  reproduction  remar-. 
quable,  las^riedes  ph^nomines  g6n6raUx  en  vertu  desqueU 
la  soci£t6  existe  et  se  conserve.  D^s  lors^  on  doit  concevoir  la 
possibility  d'analyser  d'uhe  mani^re  exp^rimentale  les  dif^ 
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fdi^eates  faoalt^  de  rhomme;  et  o^  qui  noua  manquera 
di^sormaisy  ce  neftoal  pas  les  m^bodes,  analytiques ,  mais 
des  obserifatioDs  faites  avec  ^oin  et  en  asseii  grand  nombre 
pour  que  leurs  r^sultats  pr^sentent  toutes  les  garanties  d^- 
sijrables.  »       . 

furore  bordale.-—- HI.  Quetelet  annonbe  que  H.  Julius, 
qui  ae  trouTe  <^n  ce  moment  ji  Bruielles ,  et  qui  yient  de 
parcourir  une  grande  partie  de  rAm^rique  du  uord ,  a  6i6 
t^moin  de  la  belle  aurdre  bdr^ale  doiit  il  a(  it6  parl6  dans 
lesBulletins^  de  VAcdddmie^  tome  III,  pag.  70  et  72,  et 
que  ee  sayant  a  bien  youlu  lui  communiquer  un  extrait  de 
son  journal,  cbncemant  ce  phtiuom^ne.  D'apres  M.  Julius, 
qui  se  trouTait  alors  dans  les  enyirons  de  Newhayen ,  Tau- 
rore  bar^ales'^st  monlrfe  daiis  son  phis^and  ^lat  b  17 
]iot«iyNre(18d5);  les  joCs  die'lumiire  sl^eodateiitjiisqa'au 
zinitb.;.  UaiguillQ.aibiaiii^e;  d^dinail'ttes^CcHrtemeiit  yera 
l-ou^t,  etk^ubiJusqul^Jj^fiO' de'yaria[tioQ..«n  cinq  mi- 
QBtes  de. temps.  Selon  les  obsecyatioits  A^i  pnofesseura 
QBmsted  et  ^Loomist,  Tauroi^.  bor^ale  ayail-.sa'.plil3  igraade 
iatensit^'au  pd^e  magnitiquel.Iie  IB  n'Oyombro^  quelqiiej 
persoiines  c^urent^^ymf  eAcase  des  .trades  d'Uiu^.aurorc  ho-r 
c^ale  J  mais  M.  JuUu&n'af  riibQ*dftemdffqu&  datemblable. 

'  Eni^mola'ffieji^  (Additrou  ii  -  lai  nole^de  91.1  Wesmael , 
insi£r68 dans  le  bidUtin 'pr6c44ent^)    i     ■    > : i/1  t . ' 

'.  •((ttohsU'  derniSve  §^ai]be^r.Aoadi$Dl^ii^,3'aa[jeiirkoQn«u)r 
depi^se^teiifiia  d^sbription^l'uii'UoiiyeaiL^eti^dde  !(^rop«- 
tiiiM)  le  '%mte  Maiae&inpiii^fhtk  ayaBt 'soia'de^  iaire  obser- 
T^r  t)ti6  j'^ii  afvaits^tabli'lgs  eaiaetkbs  $»  HitspebUon  d^ 
d^ui  iffdiyidus  malcomm^s.  l^ep^is  l^^y  a^^pHs  danft 
le^boi^d^li  Gambr$^lusieur$  inditidus  dd  oette  espice ,  il 
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m'a  m  possible  de  completer  les  c^racl^feaptiiaUiveti^eiot 
assigned.  Ainsi,  k  la  page  166^  apr^s  ces  mots :»    .      . ' 

rextrtotU* 

ajoutez  : 

V^X^omm  masUlarium  et  labia-         Palp$s    maxillaures  .ei  labiaus 

linmartieulus  ultimus  compressus,  terminus  par  un  article  oomprim^ , 

$longat0'8ubovafus ,' apic0  acutus»  subOT^,  along^,  aigu  aa  bout. 

'Protbpfa](  hreviil  ■  '  PraihQrase  court. 

NB:  La  Malacomyzd  Lactea  m  ordinairement  les  an- 
fennefl  de  30  ou'Sl  articles. 

(f^ajf.  pi.  7/fig.  2y  d.  un  patpe  matillaire. 

d\  lin  palpe  labial.  :  ' 


LECTURES. 


Jtsiranomie.  —  (Note  sur  llob^erTatipi;!  de  Viclips^  de 
soleil  dul5  maiy  communiqa^e.parll.  QueteletJ  . 

((Le  temps  a^t^tr^s-fayorable  k  Fobseryation  de  Ti- 
clipsede  soleil  quijient  d-aToir  lieu.  L'air^tailfseulenaept 
un  pen  yapareux ,  ma^s^il  a  permis  de  sai^ir  cepend^at  jtoutes 
les  circonstancef  du{)b^oom^pe«  Le  disque  du  soleil  ^fait 
couyert  de  tacthes  nombreuses  qui  out  toutes  iX6  ^lipstoi 
successiy^ment.  j'aya|s  euVuiteutiop  de  prendre  di^  le 
matin  deamesures  microm&tr^queS|  pqur^^i^r^les  positiom 
relatiyes  de  ces  taches  et  pour  les  obsenrer  ^ux  momei|)|  aji 
elles  seraient  occult^es  et  oili.elles  rep^rattraient  ensoite, 
mais  je  dus^  k  moa  grand  regret^  renoqcerii.ee  dess^in^ 
Mon  dquatqrjbeil  n'ajant  pu  ^tre  plac^  jupqu'k  present,  ji 
cause  de  la  lenteur  des  trayaux  d'ach^ement  de  I'obserya-r 
toire,  je  dus  faire  usage  d'un  telescope  r^flecteur  assez 
m6diocre  y  donn^  h.  Fobseryatoire  sous  le  gouyernement  pr£- 
c^dent.  Le  telescope  ^tait  muni  d'un  micrometre,  mais 
qui  etait  dans  un  £tat  tel ,  qu'il  fallut  renoncer  k  m'en  ser- 
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Ttr.  Je  me  sm\  done  tu  forc£  de  dessiner  lea  laches  da 
soleil^  sans  determination  exacte,  mais  en  conservant  ce- 
pendant  leurs  positions  respectives,  de  telle  maniire  que  les 
astronomes  qui  ont  observe  leurs  occultations  comme 
moi;  pourront  les  reconnaitre  sans  peine  (yoyez  planche 
7,%.1.)(1)  '       - 

»  Le  commencement  et  la  fin  de  r^clipse  ont  6U  tus 
mieui  que  je  ne  m'y  attendais^  et  je  crois  les  nombres  ob- 
serT^s  assez  exacts.  Je  suis'iqpins  content  des  nombres  rela- 
tifs  aux  tacheS;  qui  6taient  gen^ralement  mal  termindes 
et  qui  presentaient  des  bords  anguleux.  Les  estimations  ont 
eu  lieu  par  rapport  aux  taches  memos  et  non  aux  esp^ces 
de  pjnombres  qui  les  entouraient,  du  moins  les  plus  grandes. 

»  Le  chronomitre  qui  a  servi  aux  observations  est  r^gl^ 
ail  temps  moyen,  c'est  le  n^  979  de  Molineux.  Sa  marche 
est  tr^s-satisfaisante  et  elle  a  ^t^  compar^e  arec  soin  j  ayant 
et  apr^s  le  pb^nom^ne,  i  la  marche  de  la  pendule  plac^e 
pris^  de  la  luhelife  m^ridienhe  et  &  celle  d'iin  second  chro- 
lio^itre  de  Molineux.  L'ayance  de  ce  chronomitre  est  assez 
considerable,  parce  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  y  toucher 
depnis  plusieurs  ann^es.  Dans  le  tableau  qui  suit,  j'ai  donn^ 
tes  i^onibres  tels  iqu*ils  ont  et6  t)bserTes ;  et  ,*dans  la  seconde 
dbtonne,  se  trouTehtles  ndmbres  r6duits  en  tenant  compte 
#e  ravanceducBronomitre.  '*'^  i  ^^  '  '  » -     . 

•  ' »  Le  ^ossissement  avec  Wqrfel  fai  observfi  le  cbmnience- 
ment  de  r^dipse  et  ritccultation  de  Ik  tache  a^  6tait  de  60 
fois;  toutes'les  aiitres  obserraHon^  ont  ft^  fitites  a?ec  un 
grossissemedt  deOOfois.i^  '  -■ 

S' >•      '     ".  )     ■    ,  .  '        .   ■  M     il  .'•  J  >     ..  ' '       '■       ■  ."  :    r, .    ..    '        . 

~'  I  .  .  \  •  ..!.<>  •  I    .     rt       '  t  .  > 

f 

(1)  Timage  du  soleil  eat  xtn^ttUt  et  telle,  qu'on  la  vayaii  daos  les 
lunette's  aitrdnomiques. 


T  3. 


m.7. 


Fiji. 


f  '  f 


TcLches  du^  sdleily  jaendarU^  Veci^,sey  dvu  i5  2fcuy  i336. 


A  QueMi'tiDeL 


^Jt&fiiexet* ,  Xvffi^' 
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£clip$9  du  ioleU  etdes  taches  de  cet  mtrey 
le  15  mat  18S6. 

Temps  marqu^  Temps  moyen 

par  le  i  BnixeUes. 
cbronom. 

Commencement  de  I'iclipse  de  soleil,  k.     ,     ,  dMO'  1''  2ihl9'   0",5 

Tache  a.  Le  milieu  est  ik  peu  prd*  ^oUps^.     .  »  41  6  »  17  43.  5 

—  5.  Commence  k  s^^clipiier »  64  9  »  30  15.  5 

—  b.  Est  ^clipsde    .........  54  5  »  30  42.  6 

—  c.  Commence  k  sMclipser 3  17  2  »  53  13.  5 

—  c.  Est  ^clipsde    .     .     .     .     .     .     .  ' .  »  17  5  »  53  30.  6 

—  d,  Le  milieu  est  ^clipsd  ( tr^s-pet.  tac.)  »  18  1  »  54    2.  5 

—  e.  Commence k s'i^clipser (1).     .    «     .  »  21  5.   ,  »  57  46.  5 

—  e,  Estdclips^e .   ' .  »  22  2  i>  58    8.  6 

—  f.Le  milieu  est  ^olips^    ......  23  0  »  58  55.  5 

—  g.  Commence  k  s'dclipser.     ,    .     •    .  »  23  6  - »  50. 45.  5 
— •     g.  Est  dclips^e i»  24  2  3    0  15.  5 

—  h.  Commence  kiMclipser.    ....  i»  25  1  )>    1    4.  5 

—  h.  Est  dclips^e d  26  0  n    1  47.  5 

-^     t*.  Le  milieu  est  ^clips^ »  26  4  •     2  31.  5 

—  A.        —        —' i»  27  5  »    3  38.  5 

—  L        —        —            32  5?  »     8  41.  5 

—  m.        —        —             (tacberonde.}  «  34  4  3»  10  32.  5 
Groupe  n.  Taches  1  et  2  s'^clipsent .     .     .     .  »  40  4  n  16  35.  5 

—  n.  Tache  STs'^ciipse u  41  2  »  17    7.  5 

—r     n.  Taches  4  et  5  s'^clipsent  .     ...»  41  4  »  17  30.  5 

Tache   I.  Commence  k  rep'arattre     .    '.     •     .  4  16  3  »  52  IS.  4 

w.  •  hi  A  reparu   .    .     ....     .     ',    .  »  l6  4  «  52  80.  4 

—  c.  Commence  k  reparaitre »  37  4  4  13  ^4.  4 

—  c,  K  reparu    .    • n  38  0  »  13  54.  4 

^     d,  Le  milieu  reparait »  38  2  n  14  10.  4 

—  0.  Commence  k  reparaitre.    .'    .     .     .  »  41  3  ?  '  »  17  21.  4 

—  h,  Cesse  d'Mre  ^clips^e. P  ^  !^  ?  ^^  ^*  ^ 

—  0.^       —          —        ...    .     •     . .  .  i»  43  0  M  18  55.  4 


(1)  Les  nombres  marques  etaient  21'  59''et21'  2l'';ily  a  evidemment  erreur 
L'un^  minuU  dans  Tun  de  ces  nombres. 
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Temps  marque      ^emp.  moyen 

P"  '*  k  BnixeUes. 

chronom. 

Ttche  t.  Le  milieu  reparait 4  45  39  4  dl  20.  4 

^     _     A.           _          _ i>  40  87  »  as  d4.  4 

Groupen.  Tache  1  reparait ,    2i    .     .     .     .     .  n  62  48  »  28  35.  4 

_     n     -.5-. »53    9  »28  56.  4 

_     „.     —    a    — ji  53  28  »  29  15    4 

_     71.    .    4    _ «  54  43  »  30  30.  4 

^     „.     —    3    — «  55  22  >.  31    9.  4 

Tache   z.  Commence  2i  reparaitre     ....  5  16  38  n  52  25.  4 

• — '     a.  K  reparu  •     .    .     .     .     .     .     .     .  »  17  14  >  53     1.  4 

FindeViclipsede  soldi,    .     ^     ......  24    0  »  59  47.  8 

<(  PendanI  F^clipse  j  le  thermomitre,  expos£  aux  rayons 
du  soleil,  a  sensiblement  baiss^  ;.en  olwerTaQt  sa  marohe,  j'ai 
obteno  les  i^sultats  suiyans  :     - 

INDICATIOS  OV  tHBUM.  GUT. 

Au.ipoment  du  compiencement  de  Tdclipse.    .     .     .    26o.2 

•  ■>    '        .  .  *•  ,      - 

A  3  hcures    .     .     ^ 22o.5 

"... 

3  heures  30  unuiute* 20.4  minimum* 

4  heures.  ..,.,,'.'.', 21.0 

4  heures  30  minutes  .     .     ....     .     .     .     .     .     22.5 

Alafin'de  r^clipsp./ .   '.    \    .     23.0 

Pendant  T^clipse'i  on  obserVait  aussi  le  thermomitre  plac£ 
au  Qood  et  les  aulres  instrumens  ni6t(6orologiques  j  et  Ton  a 
obteiltt  ces  rdsiiltats : 

^      SJLBOH.  TH»B«.  THSMI.  LtBBB.      HYGBOX.   ^TAV  SH  Cllt. 

I  -•     i  »  •         •  .  • 

•■     ••        r  "~" 

A'l  heiire    772.97        19.0  cent.'     15o.2cent.      56.0      Taporeur. 

2  heures  772.68 '      19.7     »  15.8     iT         52.0        serein. 

3  «  i/3_772.00        19.3      n  15.0     i»  51.0  » 

4  heures  771.89        19.1      n  14.7     »  52.5  » 
4      »  i/,  771.75   .     19.0     »           14.8     »          54.0            n 

»  Le  barom^tre  a  I^girement  remont^  dans  la  soiree.  » 
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— Le  secretaire  commaDiqiie  aussi  Texlrail  Miitant  d'ane 
lettrede  H.  Grabay,  relatiTement  k  la  ni6me  ^lipse  obser* 
"fi&k  LouTjeun^  dans  le  college  des  Pr6Diontr6s. 

a  La  marche  de  ma  pendule  a  €t6  soigaeusoment  consta- 
teepar  des  bauteurs  cor respcmdantes  fait es  plusieurs  jours 
ayant  et  apr^s  le  ph6nomene.,  Ma  lunette ,  ayec  oculaire 
astronomique^  avait  un  pouToir  amplifiant  de  38;  elle 
montrait  Timage  da  soleil  parfaitement  nette. — Je  ne  me 
suis  pas  born6  k  la  seule  observation  du  commencement  et 
de  la  fin  de  r^clipse,  comme  tous  le  pensez  facilementj 
mais  j'ai  noti  les  instans  de  rimmersion  et  de  I'^mersion 
de  plusieurs  tacbes.  — -  Je  joins  ici .  un  dessin  qui  repr6- 
sente  ap|>roiimatiyement  la  disposition  des  tacbes  que  j'ai 
employees /fjF.  1.  Je  peuse  a? oir  saisi  avec  exactitude  les 
instans  des  diferses  circonstances ,  au  moins  je  crois  dtre 
sdr  de  ceux  du  commencement  et  de  la  fin  k  une  seconde 
pre^^  et  quant  aa  passage,  par  les  tacbes,^  Ferreur  ne 
pent  pa»  comporter  ta  seconde*  Le  retard  de  ma  pendule 
le  15  k  midi  itait  de  i&*ylOi  et  son  retard  par  24  beures 
itait  de  2'',58. 

.  u  Le  dessin  dii  aoleil  repx^ente  oet  «stre  reuTers^,  c'est-k- 
dire,  tel  que  jeTai  tu  ii  la  lunette.  La  tacbe  a  n'a  paa  €\i 
employee.  La  p^nombre  dont  quelques  tacbes  sent  entbu- 
r^^sest  indiqi^  dans  la  figure,  c  cousiste  dans  un  groupe 
d& tacbes;  c'est  le  bord  sup^cieur  de  la  plus  grande,  qui 
est  plac^e  y&ts  le  baut^  que  j'ai  observe.  6  est  jgalemcnt 
un  groupe ,  c'est  encore  la  plus  grande  plkc^e  ters  le  baut 
que  j'ai  obsery^e.  La  tacbe  h  esj^  iiq^blement  p}us  grande 
que  h)  sa  p^nombveiest  aussi  plus  Jatge  que  ceUe:  de  b.  — 
Les  ifiittes  tacbies  sont  compos^es  6galement  de  plusieurs 
petites  tacbes.  mais  ayec  le.'grossissement  dont  j'ai  fait 
usage,  je  n'ai  pudistinguer  sArement  le  passage  par  cba- 
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cude  d'elles  en  particulier.  Les  nomb^es  rapport^s  corres- 
pondent an  passage  par  le  milieu  da  groupe, 

«  Je  ne  suis  pas  certain  si  les  X^chesi^k^  m^dont  j'ai 
obsery^  Timmersion,  sont  bien  r^ellement  les  tn^mes  que 
cfelles  dont  j'ai  not^  r^mersion. 


Temps  de  la  Temps  moy^A 

.  '  __                                                               pendule.  i'Loavain. 

Gommencement  de  r^clipse .  .    .    2U6'57''  2hl7'37"3 

Tache  h.   Gontaot  aveo  la  p^nombre  .    .    .    2  30  40  3  31  SO  4 
.  ^  .    arec  le  bord  ant^rieiir  de 

la  tache  meme  .     .     ....    d  31    6  d  31  46  4 

Contact  ayec  le  bord  postdrieur 

de  la  tache  .     .    .     ....    8  31  28  2  82    8  4 

Taohe  c.  €oatact  sivee  le-bbrdaitft^rieucde 

;_    la  tache  meme  .    ^     ....    2  54    3  .    2  d4  43  4 

Tache  e.  Contact  ayec  la  plus  grande  dcs  ta- 

cliesdecegroupe,placdeenhaal'.^  )&  ^  35  2*59  15 '4 

Tache  y.  .     .     .r    .    .     .    .     .•  ..  .'   ,    .    t   ^-zi'  af'l:15  4 

—  ft«  Ceataciiateo  la. 'p^oobbee  »../..  .  f.^vWli    m  >  ^.i>  1  47*4 

.  .         -^      «yeclejbgi:^^ai^dri<ei»rd^e?.  .  V  :        •-•('« 

la  tache  m^me.    .     ...     .3    1  46  ^  ^    2  26  4 

Contact  avec  le  bord  post^rieur  ..... 

'-»       *    -delatiichemcmci  .'  i     :    .     .   'i -2^27  >  f  ?     3    8    7  4 

Tach^tt*  .     .     .     ,    ,.     .     ..    K    »  :  .   ..   ;-  :  ?  i?!15:  .  8    3  fi|»  4 

~    k.  .     .     .     .  .,     .     .     .,\     ,     .     .    «    4  20  3    4  00  4 

—  w .     .     .     .     .     .^    .    3  11  16  3  11  56  4 

—  n.  <let2)   simtiltandment.     .     i     ;    3  17  19  8  17  594 

—  «.   (8.)     ,    .     ..   ;     .     ,/.  ..    ...     8  17' 52,  '818824 

—  9».  (4  ct  5)  simultan^ment;  ,.    .     .    3  18  13  8  18  53  4 

:  Contacts  successifs  du  bord  post^- 
rieur  de  la  lune  ayec  le  bord  su- 
p€rienr  de  la  tache  e.  .;./..    ., 

—  A   /  lap^nombEedtaitpaM^e  i.     .    .    4  13  58  4  14  38  5 

la  tache  e\,    .    .    ...    .     .  .  4  17  43  4  18  23  6 

Tache  A.  Centre  de  la  tache.    .....    4  18  23  4  19    3  6 

-^  '        Bord  inf^rieur  de  la  tache   ...    4  18  47  4  19  27  6 

r^                   —            delap^nombre.     .    4  19  36  ^  4  20  16  6 
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Temps  de  la        Temps  Mojeo 
pendule.  ii  LouTain. 

Incertitude  snr  Pidentit^  deces  (  Tache  «'.  4li21'67''  41)22' 37''6 

taches  ayec  celled  indiqudes  /      —    A.  4  20  26  4  27    6  6 

plus  haat  sons  lea  monies  lettres.f      ^-m.  428    6  '428466 

Fin  de  r^clipre 6    0  12  6    0  62  6 

—  Le  secretaire  commuDique  encore  les  resultats  des 
obserTations  de  Tdclipse  que  M.  Forbes  a  fait  parfeoir 
d'Edimbourg  et  qui  out  donn^  les  nombres  suivans  : 

Commencement  de  r^olipse.    .     .     llt32' 10"  temp.  m.  iidimbonrg 
Formation  de  ranneau.  .     .-    2  67  21 

.Fin  de  Panneau  .......214 

Fin  de  Tdclipse  .     .     .     ...     .     .    4  19  20 

* 

Plusieurs  personnes  out  obserT(&  dislincteiQent ,  au  mo* 
nient  de  la  formation  de  Tanneafi,  des  jets  de  lumi^re  qui 
perfaient  entrelespro^nninences  lunaires.  «  J^ai  obsetT^^dit 
M.  Forbes,  atee  mir^flecteur  de  7  pieds,  rimmersion  et 
r^mersion  des  tacbes  solaires  (qtri  6taient  assez  nom- 
breuses) ,  mais  je  n'ai  pu  remarqueir  la  moindre  distorsion 
produite  par  la  refraction  snr  ces  objeis  si  d^licats.  Mon  at- 
tention 6tait  surtout  dirig^e  yers  Teiamen  de  la  lumiirc 
provenant  des  bords  du  soleil ,  au  moment  et  irers  les  ap- 
pToches  de  k  p^riode  annulaire,  afin  de  reconnaitre  si  les 
lignes  noires  dans  le  spectre  6taien t  plus  nombreuses  ou  plus 
fmrtes ,  dans  la  lumiire  qui  a  trayers6  la  plus  grande  6pais- 
fleur  de  ratmospb^re  lunaire,  et  qui  ont  M  regard6es  par 
sir  Dayid  Brewster ,  et  par  d'autres  physiciens  comme  dues 
a  Taction  absorbante  de  cette  atmosphere.  Un  examep  aiten- 
iifm'a  codyaincU' qu'U  pi'ciistait  pas.  d«  diffirenoe  that^- 
rielle^  je  nd  pus  en  efibt  eh  reconnaitre  la  moindre  trace , 
j'en  conclus  done  que  Ja  lumiire  du  soleil  manque  ort- 
fmairem€n4  dans  let  rayons.  2 


(  222  ) 

M.  Forbes  a  pris  aussi  quelques  mesures  photom^triques , 
mais  il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  les  calculer. 

Hydrodynamique,  —  (Addition  k  la  note  sur  I'^coule- 
ment  des  liquides  ins^r^e  dans  le  bulletin  pr^i^dent^  par 
M.  Plateau ,  professeur  k  Tuniyersit^  de  Gand.) 

tt  En  gdndralisant  la  question  par  Tanalyse^  toujours 
dans  rh  jpothise  des  filets  exactement  paraboliques  et  indi- 
pendans  entre  eux^  M.  Le  Francois  est  arriyi  k  des  r^sul- 
tats  qu41  a  bien  touIu  me  communiquer^  et  qui  m'oAt 
paru  int6ressans  :  ils  transforraent  ceite  question  en  un 
probleme  curieux  de  matb^matiques  appliqu^es,  et  la  con- 
firmation exp^rimentale  pent  seryir  dans  un  cours  de  phy- 
sique a  Terifier  la  loi  ^yant  laquelle  la  yitesse  de  r^ooule- 
ment  yarie  ayec  la  distbnee  k  la  surfbce  libra  du  liquide.  Cles 
r^sultats  g6n^raux  peuyents'^noncer  de  la  maoi^resniyante: 

La  fente  £tant  perc(§e  suiyant  la  ligne  de  plus  courte 
deaceute  daaa  une  paroi  plane,  inclin^e  sous  un  angle 
quelconque  ayec  rhorixon  y 

t°  La  ligne  qui  termine  ^Ltirieurement  la  nappe  liquide 
est  toujours  une  droite ; 

2®  Toutes  les  paraboles  que  d^criyent  les  filets  oat  une 
directrice  commune  qui  est  la  ligne  de  niyeau  situ^e  dans 
leur  plan ; 

3^  Leura  sominets  sont  distribu^s  sur  une  droite  passuit 
par  le  jpoint  od  la  fente.cotipe  la  ligne  de  niyeau ; 

i"*  Le  lieu  des  foyers  est  aussi  une  droite  passant  par.le 
mteiepaiftt;, 

6^.  La  droite  qiu  terminer  la  nappe  coupe  en  deux  parties 
^gal6s  l-angle  que  la  ligne  de  niyeau  Cait  ayec  la  droite  des 
foyers; 

6""  Gomme  la  paroi  peut  £tre  cfaai|;6e  d^eto  soccessiye-' 
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mentde  diaqne  c6t{,  il  exister  pour  une  mSme  position de 
la  fente,  deux  droites  qui  seraieiit  chacune  la  limite  d'une 
nappe  jaillissante^et  ces  deux  droites  se  coupent  a  angles 
droits ; 

1°  Les  deux  branches  de  parabole  engendr6es  de  part  et 
d'autre.de  la  paroi  el  €6rre^p<Midantes  au  mfime  point  de  la 
feUte  f  sont  le  prolongeiiient  Fune  de  Tauire ; 

.'8^  Ell  noiBfiitot  a  I  iHCUiiaitfon  de  la  fente  siir  rhoriztm , 
le  lieu  des  foyers  (4^)  se  confondra  ayec  la  diagonale  d'un 
rectangle  qui  aurait  pour  cdl^s  2  sin.  ^a  suivant  la  yerti- 
qaloy«t  €Qt%  Q  +'.#m.  2  a:  suivant  rkorizontale.  On  peut, 
d'apr^  c^a,  <M»^ti;Airo  on  calculet  ailment  la  position 
dela  ligne.Umite  (5^); 

.)^  Kou9  a?ons. essays  rnp^fienoe,  H.  Le  Fran^oiis  et 
moi,  pour  le  cas  d'une  inclinaison  de  45^  Le  liquideint^ 
rieur  6tant  d'abord  plac6  du  c6t6  de  la  paroi  qui  regardait 
le  ciel,  la  limiie  de  la  nappe  s'est  effectiTement  montr^e 
encore  reetiligne^  et  comme  le  reservoir  reposait  sur  le 
bord  d'une  table  y  de  manidre  que  Feau  tombait  librement , 
nous  atons  pu  Toir  cettedroite  se  dessiner  sur  une  longueur 
d'enyiron  un  mitre.  An  dela,  comme  cela  devait  arriyer, 
se  manifest  ait  la  courbure  de  la  dernier  e  parabole.  Le  bour- 
retet  dont  j'ai  pari6  dans  la  note  pr^c6dente^  6tait  ici  beau- 
coup  moins  ^pais^  parce  que  la  ligne  limite  se  rapprochait 
dayantage  de  la  yerticale,  mais  la  direction  de  cette  ligne 
limite  s'^cartait  nn  peuplusde  celle  qu'indique  le  calcul^ 
peut^tre  k  causbde  Taction  capillaire  que  la  diminution 
4e  pression  rendait  phis  sensible.  Nous  ayons  ensuite  plac6 
le  irjsei^yoir  dans  une  position  inyerse,  c'est-a-dire  de  ma- 
niere  quele^liquide  int£rieur  se  trouyat  du  c6t6  de  la  paroi 
qm  regairdait  la  terre,  Dans  ce  cas ,  le  boorrelet  devint  si 
considerable  9  qu'en  retombant  de  part  et  d'antre  sur  la 
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aaj^e,  il  ea  alt^rait.la  r^gularit^,  et  que  la  ligoe  limite 
parut  fortament  ondi|16e;  ctependant,  il  itait  ais^de  Toir 
que  sa  direction  g£n6rale  ^tait  encore  rectiligne  y  et  qu'elle 
occupait  a  peu  pris  la  position  donn^e  par  la  th^orie. » 

EnUmdlagie, — M.  Wesmael  prAsehte  la  suite  de  sa  Mo- 
nographie  des  Braconides  de  Belgiqtie,  dont  la  premiere 
partie  a  6t£  ins^rie  dans  le  tome  IX  des  mJ$nair$s  de  I'Aca- 
cad^mie. 

-—  L'Acad^mie  dteide  ensuite  que  le  m^jnoire  de 
jH.  Morren  sur  YjiphuperHecB  sera  imprim^  dans  ses  mi- 
moires,  conformement  aux  conclusions  da  rapport  sai- 
▼ant  de  ses  commissaires  (MM.  Fohmann  et  Dumortiery 
rapporteur. ) 

«  Ge  sera  toujours  une.ipoque  memorable  dans  les  faBtes 
de  rhistoire  naturejle,  que  celle  ou  Bonnet  et  Lyonoet 
dicouyrirent  simultaniment,  et  a  rin9u  Tun  de  rautre, 
que,  seul  parmi  les  insectes ,  le  puceron  jouit  de  la singu- 
Hire  propriit^  d'engendrer  et  de  se  reproduire  sans  accou- 
plement.  line  autre  dicouverte  non  moins  curieuse  que  fit 
peuapris  notre  calibre  compatriote  Lyonnet,  c'est  Tobser- 
ration  que  les  pucerons  sontyivipares  Vii€  et  oyipares  pen* 
dant  I'hiyer.  ^Depuis  cette  ipoque ,  Thistpire  de  ces  petits 
iosectfs  n  ayait  fait  aucun  progris,  et  son  anatomie  itait  k 
p^ne9onnuey  lorsque  MM.  Leon  Dufour,  Burmeister  et 
Dutcochet  entreprirent  de  la  faire  connaltre.  M.  Morren 
exapiine  a  ^pn  tour  I'anatomie  du  puceron  du  pSch^r;  il  reo- 
tifie  quelques  erreurs  de  ses  deyanciers  et  sign^le  des  faits 
nouveaux  ou  peu  connus  ^  mais  dignes  d'etre  not^  par 
rint^cet  qu'ils  prdsentent. 


1 
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Le  mtaioipe  de  M.  M^neD  est  djvisi  en  dem  fMirtias, 
ihml  la  pvemtire  est  orasaerto  k  dei  eonsid£rafioD8  gini- 
rales  tur  les  pucerons  el  k  geniv  yfphhy  eiwrnr  I'toiigni* 
tion  de  ces  animaux;  cette  partie  contient  en  onira  la 
description  scientifique  de  Yj4phu  persioB,  espice  que 
l^aotenf  r«^rde  cemme  in^dite<  La  deuxMrae  pattie  pr^- 
aente  Tanatomie  de  cet  inaecte  et  eomprend  le  ayit^be 
Kgumentaire,  le  syatime  digestif ,  lesofganesgtoitaux,  le 
syst^me  respiratoire  et  lea  organes  aferdtoires.  11  est  4  re^ 
gretter  que  Taoteur  n'ait  pas  deerlt  le  systtoie  nerreux 
rest^  ineonnii  k  Bnrmeister  et  k  LAon  Dufeor. 

En  traitant  la  strocture  des  aiies ,  I'aoteiir  signale,  Ji  I'tile 
in(6ri^oTe ,  la  pt^ience  d'nn  crochet  qui  la  tiejil  fixte  an 
bord  interne  de  Taile  sup^rieure  y  ainsi  qa'qn  robsenre  dans 
les  16pidopt^res  nocturnes  et  cr^pusculaires.  II  regarde  les 
deux  petites  cernei  de  rabdomen  que  Ton  satt  sernr  k  la 
respiration  et  4  la  a<or6lian  i  cooune  des  espdces  de  ma- 
melles,  en  sorte  que  parmi  lea  insectesy  les  pneerons 
repii6senteraient  les  mainmilires  comme  les  dorfth^sies,  par 
Texislence  d'un  sae  proliUfe,  y  repa^sentent  les  marsu- 
piaux.  La  g^n^ration  du  puceron  est  ee  qui  attire  plus 
sp^cialement  Tattention  de  Tauteur :  suiyant  lui,  il  y  a  dans 
les  gatnes  tttigtees  indiTidualisation  de  la  mati^re  orga- 
nis^e  y  oe  qui  constitue  la  g^niration  ^quiToqne.  G'est  dans 
ces  gatnes  que  les  fttus  se  d^veloppent,  et  Tauteur  d^il 
et  figure  toutes  leurs  transformations. 

Quelle  que  soit  Topinion  que  Ton  se  forme  sur  ces  divers 
sujets ,  le  m^moire  de  H.  Morren  est  d'un  int^i^t  r^el  sous 
le  rapport  d^  Tanatomie  et  de  la  ph  jsielogie  animate ,  o| 
nous-  pensons  que  la  8oci4t6  doit  en  ordonner  Vimpression 
daossfsannales.^ 

Chimie.  —  M.  Tan  Mons  adresse  k  TAcad^mie  des 
Tom.  hi.  16 
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pour  servir  de  renseigneme'tes  daas  U  qaeslMNi  propose 
par  TAcadimie  pour  le  concouri  de  l%il^  relaliyement  a 
(a  campoaitioo  des  Others. 


»  '»•  I 


Gdomdirie.  -^  M.  Quetelet  prSsonte  un  m^moire  manus* 
crit  qui  lili  a  M  wlress^  par  M.-  Adolphe  Ferdinaod  Svao- 
bergde Stockholm^  contiDnafit  tknej^nalyws  dei  folfigones 
0t  dew  pyra.mfW^#jcomnii$8aire99MlI<PagaQi  et  Queteiet. 

-^  Le  iD^me  membre  lit  uoe  tettre  de  M.  Le  Frao9oifi 
sur  les  inte.r8eetioDs  et  les  contacts  daft  co«Mr)ies>  qui  est 
rentoy^e  aux  commissaites  pr^c^demment  charges^  de 
r^iamea  du  miaaoire  de  H^  Le  FranfoU  ailr  lea  projec- 
tions st^r^ographiques. 

i 

Phyiique,  —  M.  Gloesenef  envoie  la  swile  de'  son  m^- 
inoire  sur  le  principe  fondamental  des  phdnomines  ^leo- 
tromagq^tiques,  avec  une  note  relatiYe  a  rinfiuence  des 
aimans  sur  le  corps  humain.  €es  Merits  sont '  renvoyds 
aux  commissaires  d^ja  nomm^s  pour  Texamen  des  pre- 
mires  notices  de  M.  Gloesener. 

•  ■       •  .  .  '  ; 

i 

Histoire,  —  'Observations  sur  la  nature  des  relations  dee  peuples 
'  deVancienne  Belgique,  dits  cli^ns  dans' C^etfr,  4fvec  d'autres 
peuples  leurs  proteeteurs;  par  M.  Ronilez ,  prdesseur  k  Tuni- 
versite  de  Gand.  j 


•  \ 


»  - 

uC^sar^dans  ses  Commentaires  sur  la  gueri^e  de^  Graules, 

sc  sert  a  diTcrses  reprises  du  mot  de  cUenUi  pour  exprimer 

I'id^e  de  dipendanco  d*un  peuple  k  T^gacd  d'un  autre;  ce 

qui  notanmienl  a  lieu  deux  fois  par  rapport  k  des  peuples 

habitant  rancienne  Belgique.  Cet  auteur  est  le  seul,  que 
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je  s^ehe,  qui  ait  employ^,  dans  une  paretite  acception,  le 
trnnede  oliiTMyi{m  du  mte  n'a^jattais  figur6  aaTocabn* 
laire  officiel  des  Komains  pour  la  d^sigtiation  de  relatioBs 
des  nations eatreelles, Si,  chez «ux, ilest quelquefois ques* 
lion  d'une  clieniile  de  cit^s  ou  de  pviyvinces  entiiriesy 
elle  se  borne  ait  patronage  d'un  oil  de  plusieurs  citbyenfr^ 
qui  se  soAt  charges  de  d^fendfe  a  Rome  les  int^rAts-  d^  bes 
locality.  Ueinplbi  nonyeau  de  ce  ;inel  doit  done  faire  Mp* 
poser  un  caraetere  particulier  a  la  chose  qu'il  repr^sente. 
Pour  ra'^clAiffer  surce  .point ,  j'ai  cherch^  dans  nos  meil- 
Ittires  hiBtdires.de  la  Belgique,  quelques - renseignemenf 
sor  la  natu.re  deb  relation8«  eatre  lea  divers-  peoples  "qui 
babitaient  nos  coi^rtes  atant  leur  qonquAte  par  le»  K.4* 
maixis;  mais  j'jai:  vu  a  regret  que  dans'aucun  des  ces 
ouyfagesy  ce  sujet  h'a  obte&u  sue' attention  spimle.  C'est 
U,  ce  semhie,  une  lacune,  qu'il  serait  d&irable  de  ?bir 
disparattre  autant  que  ^possible;  oar  apr^s.  aToir  traG[4  V^ 
tableau  du  gouvesoemait  de  ces  peuples ,  on  en  d'aiitrei 
terniQa.apriis  a^oic  jexpos6  leuc  droit  :public  iAternCy  %\  esf 
nafurel  de  s'OClciiper. de  leur  drdit  pul^lic  «xterne,  ic'est^iHlire 
d'essayer  de  d6finir  quels  ^taient  leurs  rapports  r6cipro- 
ques.  Je  n'ai  pas  Vintentionde  traitor  cette  mati^redana 
toute  son  ^tendue ,  et  avec  tons  les  d^yeloppemena  dont 
elle  me  paratt  susceptible,  le  temps  m'ayant  manqfiii  pour 
le^  recherdbes  n^cessaires  a.cet  effet.  Je  me  bornerai  a 
Texamen  d'une  pdrtie  de  la  question ,  en  tihercfaant  seule- 
raent  a  caract6riser  la  nature  des  relations  des  peup^les 
cliens  avec  leurs  protecteurs ,  et  a  d^couvr^r  1^  moti£  qui  a 
pu  portQfi  Giaar/  a  lea  ii^igner  par  le  terme  de  oUentile. 
Parmi  les  peuples  de  la  Belgique  qui  se  troutaient  sous 
la  d^pendance  d'un  autre  peuple  plus  puissant,  G^sar 
cite  les  Eburons  et  les  Condrusieos,  cli^as  des  Tr^vi- 


cm) 

riem  (1))  ei  lediCeotrooiy  les  Gr^dittii«>  lea  l«6Taqiufo^  1m 
PAetunosiens  el  leti  Goffd«imdD8>  ciitas  dt$  Kert  iem  (2) ;  naii 
dts  rehlieAs  aeinbhbtes  eiittaieat  aussiidiexd'aiitres  pea- 
pies  de  b  Gattle :  ainsi  lea  Rimois  ataieihl  prie  soos  lear  prb^ 
tcetionle8Ciarn«4eft(d)^  et  leafeluena  aiaient  docordd  k  leiir 
anxSAipasieDSy  aiu  Attdi^iyarites ,  etc.  Qaeifuet  liistorieDa 
opt  pria  le  mot  de  UUniet  dana  le  sens  de  tribuiaireg  (A) ; 
maia  4»tte  iDterpritalieii  n'eii  pas  pcoiHiUe,  \k  racririe  di 
G6aar  dans  la  Gaule  Balgiqiie^  lea  Ebnrons  .payaaent  na 
tribttt  aux  Atoaiiqnes  (5),  et  hien  que  trtbyftaim  d»  ce 
peuple,  ila  n'en  itaienC  poortaot  pis  lea  olieaa.  On  ne 
pettt  paa  nen  plna  foir  dana  oea  clieoia  de^aimplat  allidat 
•I  ttioiila  encore  dea  peupfes  anjota  m  aonmb  pilr  b  f (Mroe 
dea  arttea.  L'id^e  que  Ton  pent  tfeu  formjer  panr  U  conipa«- 
laiata  dea  paaaagea  oik  il  eal  quealion  dfMi  /eat  ceatipleze^ 
eUe  offre  lea  caraiBiireB  aumaa  :  ini  y  tPDinre  anprteiatie 
{(ffjyMnttM  (6)  ]  y  man  c'eift  }a  aupMoritd  natiiNpeHe  do. 
jNFateoteiir  et  non  bposToir  oppreaaenr  d'nn  >rainqaeur.  Le 
peuple  client  n'iUit  pbint  n^diiH  k  cette  ewiifitmiy  jla'y 
aottmeitait  de  aon  propre  ffi  (7).  La  bonne  M  /  ou ,  ai4'on 


(a)v,8a,   . 

WVI.4. 
;    (4^  iltwn,  JNtM^  gindtaU  de'ia  B4(siT^,  Introd.  p.  a.  «  L«» 
GoKduiiieata^ti#iM|lr»^tt<afrvt4M 9«rirMtli*  »  P.6.'^:€la»n»  ^ai  mr^ 
▼ien8  on  plutot  lears  snjeU. »  Foy.  le  m^m^ ,  Covrs  d*hiHoif  Bel^iqu0 , 
1. 1 ,  p.  a.  J.  J.  Desmet ,  ffistoire  de  la  Belgique,  Introd.  p.  3,  ^dit.  8. 

(49  Cmtttt,  Ty  07. 

(4)  Gianir,  Yy  m:  Qui  smb  ^omm  imperii  iuHi.  Tt,  ta.  M^uUrw 
impeno  sf  uH  videhani.  ¥11,75.  Q^i  mfi  iii^HoAnmBftl^v^  n^eon- 
sueverttni, 

(7)  CAsar,  Vl,  12  :  SeRemis  in  clienUlam  dicdbanU  Ibid.  Quiae  ad 
99¥mm  amiciUem  agi^yavirani 
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vraly  UMAliM  k  •'«oq[mtter  dk»  tfaevoirs  wMfmtftLWs  wmti* 
Must  JataKde  cetralaAioiM  (1).H  paratt  q«e  Im  pefitsjNNi- 
jSiOBy  ^  se  scntideDt  trop  fdMes  pow  se  dMendre  datt* 
f ^yentaalitdil'iiiie  aflMpie  ditigAecoot  relevr  t  odtrpandan^ 
oa  fetnr  tarritoire  y  aimaieiA  iniaiix  sacrifler  uae  partie  df 
oetie  iad^peudttice  et  s'iniposer  iquclfves  abligatioat  volon^ 
taim,qi»^de8'exp08er&  wiiir  le  joii^*iinYoiiin  ambKeux^ 
lit  se  jontetlaieiit  done  folabtaii^manl  k  I'tettiplre  d'une 
aH  praasante  et  aoimie  de  aeotiiifeiia  iMitteillaM  a  lnult 
iffiwA  (2),  C«il  ainM  que  let  Ebtiiioiri  «t  lin  Gottdtnsicitis 
at  peut-^tre  aussi  lea  P^manrms/les  S^goieoa^  s^Ataitot 
•arris  atdtoor  des  IMfirimf  ^  laMia  qua  let  GMtrons  ^les 
Grudieiis  y  hes  b&roquas  y  let  Fleifm(m^ii8  eft  las  'ISordiiminis 
avaiantlraGlicArcM  rappm  das  Bfertians.  Les  cUms  ttaleat 
tanmrde  fimrttirdes  seeburs  en  kommes  k  la  riqaisitloii  d0 
lavrs  tirotect^ars)(9).  Nous  be  piYom  pas  fl'ils  itaieat  dbli<*- 
§i8«a  avAfa  da  payer  iln  tribal ,  aiaissi  rometi  eiigeait  ud, 
il detait^foa'trismiiodAri:  &6  sen cAti^Ie people domiBaiit 
aocordail  vfle  protaotion  attitace  k  tes  diebs  (4) ;  non-sMM- 
lamdDt  3  inteiposait  sa  ntidiatiaii  pMr  aplanir  les  dlfllcul- 
lis  qui  teat  snrgissaiant  da  debors  (5);  maisil  leur  facilltait 
enoofa  des  alliati^es  atatftSfgauses  (6).  Ainsi  ces  relatione 


(1)  CflM.  Ylj  4.  /iuomm  amMquHus  0rtH  in  fide  ctvt «m.  In  fide  ^qaiTavt 
lei  k  in  tlieniela, 

(a)  B^imcicnfies  inimltitft  empicbirent  plusieurl  peoples  de  se  •oa- 
neitire  k la  dletiii&le  det  tdoens.  Toy.  Ces  YI,  12 

(8)Cte8.V,Sl. 

(4)  yi,  ta.  ff09  UH  dUigenUr  iuehaniur. 

(8)  Cseslur,  VI,  4.  Camutee-uH  deprecatdribus  KemU. 

(a)  €«8BT  VI,5.  {Amhiofig^iK^p^t  Tretiros  venisee  Cermanie  tnami- 
eiiiam.  Cette  cirdonttanee  me  parait  lever  toat  doute  h  regard  da  pro- 
tectorat  des  Tr^Tiriens  sor les  tlbarons,  et  j'ai  ea tort  jadis  de  cherelier  a 
corroborer  ropinion  de  Clu? ier  (German,  anHq,Tiy  16. ),  qui  veitt  que  dans 
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pjrocutaieitl  aw  ws ,  une  pbn  gniiide  somiJibSe  t^tiiiiti^ 
aiix  autresuh  accraMsement  de  cotMid^ratioD  et  uneatti** 
tude  plus  iUiposante  vis*a*yis'.d0&diti6s  riyales;  Qiian4:par 
la  auite  un  peuple  client  se  croyait  assez  fort  pbiir  se 
passer,  de  Tappui  de  ses  protec^ursy  6u  quHl  jugeait  lenr 
protection  insigoifiante,  il  se  djitachait  d'edx  (1),  etiloie 
paralt  pas  que.ceux-ci  regadlissent  oette Emancipation 
comme  iine  rebellion. dont  ils  eusserit  k  tirer  vengeaaoe; 
loin  de  la,  Houaapprenons  que  lea  S^ndnais,  ancienii  qlietts 
desl^Uens,  r^clam^rentet.obtinrentd'euxa  c6  tittle  leurs 
boos  ioffices  aupres  de  Cisar  (2). 

Cette  souTcrainet^  protectrioed'utie. part, rceltedi pen* 
dance  Toldntaite  de  Fautre  ^  ces  deroirs  r£ciproques  t^ons- 
tituent  bien  les  marques  distiBfctiYes  de  la  cUentile^je  oe 
pease  pas  tonti^Cois  que  ce  soit  le  d^sir  d'rasployer  uil 
telrme:caract6ristique  quoiqu'ipsolite ,  qui  aitengag6G68ar 
a  pr£f(6rer  l0  mxnt' de  client. a  d'autres  plus  Vagaes^inais 
iisitj6s  a  Rome  poilr  exprimer  de;^  relations  plus  oli  isoids 
analogue^.  Yoici  CjDmmentje  s^oup^oimeque  la choie s'est 
&it6.  D^nslottte  la  Qaule.en  g^n^ral^  leis  hommes  fisiibles  et 
d^nu^  de  ressources  a^aient  ^outumeideise  meiire  sous  k 
protection  de$  gi^ands  de  la  nati<^.  Ces  hommes  s'a^pelaient 
dans  la  langue  du  pays  amhacti^  mot  que  G6sar  explique 


1         I    » 

nm  *■         1 11     I    ■ .il    I  I    I  I     II     I      I   fc 


ce  passage  de  Q^w ,  IV,  6  :  u  Ebwronumet  G$niruaorum  qui.  sunt  Tre- 
virorwn  clienies  >>  le  moiclientes  se  rapporte  ^ulQiuent.fi  Cot^drusorum, 
Voy.  Mhnoire  sur  Us  campagnes  de  Cisar  dans  la  Sefgi^ue,  Louvain , 
1833,  p.  6,  not.  d.  ^     .      • 

(1)  Je  fonde  cette  assertion  sur  Tanalogrie  de^eiqm  amvait  dairela 
clientele  des  particuliers.  Caesar^  VI,  11  :  suos  ^nim  quisfueopprimi  et 
drcumveniri  non  paHtur,  neque  aliter  si  faciant,  u^f^m  intet;  sno^ 
hahent  auctoritaiem, 

(2)  Toy.  CaBsar,  VI,  4. 
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par  celui  de  elienies  (1),  le  rempla^ant  d^sormais  par  ce 
dernier.  Ges  rapports  de  peuple  k  people  n'^tant^selon  toute 
apparence,  qn'uBe  extension  de  la  clientele  entre  particu- 
liers,  il  n'est  pas  invraisemblable  que  les  indigenes  aient 
transport^  aux  peuples  cliens .  la  denomination  d*am- 
hactip^  et  Thistorien  remain  n'aura  fait  qu'en  adopter  de 
nouTeau  T^quiTalent. » 

M.  le  baron  de  Reiffenberg  communique  une  notice  ni- 
<u;ologique  sur  M.  Delmotte,  correspondant  deTAcad^miei 
qui  sera  ins^r^e  dans  le  p^ochain  Annuaire  de  VAeaJUmie, 
.  La  fin  de  la  SfSance'-a  ikb  employee  k  rdgler  ce  qui'con- 
cerne^^la'  p^blicntion  des  m^moires  qui  doi^ent  parattre 
sous  pen.  L'Acaddmie  a  decide ;  en  m^me' temps  : 

1^  Que  les  correspondans  r^gnicoles  reccTront  d^sor- 
mais  les  m^moires  de  FAcad^mie; 

2^  Que  les  bulletins  ne  seront  donnas  qu'aux  personnes 

q^i  aurpnt  fait  des  communications  a  VAcad^mie.  N^an- 

moins  les  autres  personnes  a  qui  les  bulletins  ^taient  enyoy^s 

antirieur^ment,  cointinueront  a  les  recetoir  jusqu'a  la  fin 

de  Tann^e. 
Cotte  disipQsition  ne  concerne  ni  MM.  les  membres  des 

Chambres  y  ni  les  journaux  qui  re9oivent  habitueltein^!it 

les  bulletins. .      ' 

M.  le  diriecteur^  en  levant  la  stance,  a  fixi  I'^poque  de 

la  procbaine  reunion  au  samedi  2  joillet 


(1)  YI,  15  Comp.  VI 1 13.  Dansle  premier  passage  m  Amhaeios  clientes' 
gictf  V  ,  il  n'y  a  plus  &  doiiter  que  le  second  mot  ne  soii  Tinterprtftation  du 
premier ,  aujourd'bni  qu^il  est  suffisamment  ^tabli  que  la  particule  que  a 
qnelquefois  la  signification  de  la  formule  id  eat.  Toy.  Beier,  Ad  Cic.  de 
Offic.  I,  p.  205,  et  U,  p.  138.  R^mshom,  Gram,  lo^y  §  188.  Roperti, 
Tnd    in  Tacit.  8,  voc. 
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OTIVRAGES   PRiSEVXis. 

•  « 

Sfiptiem0  noiies  sur  ($s  "planiBs  rares  euliivJeg  dans 
tejaridin  ds  Geneva  i  pair  M.  Aug.  Vjr  et  Alp.  de  GaodoIIe, 
broch.  in-4^ 

j4rbres  fruitier^  ou  P&monie  helge  expirimentale  et 
rauormdej  par  M.  J.  B.  Tan  Hons  y  tome  second  ^  Louvain 
1836,in.8«. 

Notice  eur  lee  tomheaux  dee  eomtee  de  Hainauty  par 
R.  Chalen ,  broch.  in-8%  Hons. 

Du  caieeier  gdnJral^  de  eee  avantagee  et  de  la  nieeeeM 
de  ea  eaneervatianj  par  M.  Perrot,  bjr.  in«8^ ,  BriixeUos  1 8M. 

De*  eavemeey  de  hur  priyine  et  de  Hear  mode  de  fer^ 
matienj  par  M.  Thtodore  Yirlet,  bfocb.  petit  in*^^, 

Avesnes  1836. 

.  Froepectue.  —  Htetoiree  dee  fS tee  eivileey  efe.y  par 
Mad.  Clement. 

Eeeai  d'une  deecription  ginirale  ^  la  Kendie^  par 
M.  J.  A.  Gayoleau  et  M.  A.  Ri^i^re,  Paris  1836,  brook,  in-4^ 

Report  on  the  recent  pro  grese  and  preeent  condition 

of  the  mathematical  theories  of  electricity  y  magnetism, 
and  A^a^,  par  le  Roy.  W.  Whewell.  Londres,  1886, 
broch.  in-8®. 

Proceedings  of  the  excise  cemmiitee ,  with  documkns 
rating  thereto  ,}}to€h  in-8°. 

Les  gouttes  d'eauy  poesies  du  baron  L.  A.  .Goppena,  aa«- 
.  tear  des  Algues ,  1  toL  in-l  2 ,  Dunkerque  1 836. 

tltudee  de  littdrature  comparJe,  par  Gobert-Ahin^  1** 
ct  2™*  li^raisons  in-8«,  Gand.  1836. 


£RRATA  pour  lo  BuUetin  pr^tdent. 

Page  185,  lig.  16,  «  tjuoi  nous  servirahnt,  lises  :  a  quoi  nous  ssruimit. 

—  188,  i-   10,  oxide  hypochioreux,  lises  :  aeide  hypoekloreux, 

—  IW,  —   \i,  €ts*appUifU€nt,\itmtets*expfi^€nt, 

—  191,   —     •,  hxpoeldorates,  Us«i :  hypocMoHle$t 


BULLETIN 


L'AGADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 


ET  AELLSff-LETTEES  DB  BaUZBIXEi. 


1836.  -^  No  7 


SAmce  du  fijmlht 
<H.  Qu^telet  ^  aecf itaure  perp^lo^L    y 

GOHaBSPOlTDAirGI. 


•  -.•  I 


M.  le  minifltre  de  rintirieur  adresse  k  racad<Sniie  une 
€xp£ditioa  de  I'arrdt^  royal  suiyant,  par  leqael  il  est  di&cidi 
que  la  carte  g^ologique  du  royaume  sera  exiScut^e  aux 
Irais  du  GouYernement  et  sous  les  auspioes  de  I'aca- 
d^mie. 

Tom.  III.  17 


( t2M  )     ; 


f   .'   T 

r 


i^HfOii^)  lioi  DEs  Belges, 


«      A    *  -"    •    »       I , 


Gonsidif  <|ni,U|^  rutiU^d^^  O^tea  g!$olQ§vy|^Q;^|ant  pour 
ravaocement  des  sciences  que  pour  la  prosp^rit6  de  Tin- 
dustrie^  ne  peut  plus  aujourd'hui  6tre  r6yoqu6e  en  doute; 

Gonsid^rant  qu'il  conyient  que  la  carte  g6ologique  de  la 
Belgique  soit  exicuiie ''^am  4e  plus  bref  d^Iai  possible  ^ 
ayec  les  m^mes  soins  et  dans  le  m6me  esprit  que  les  meil- 
leurs  ouyrages  du  mSme  genre  publics  dans  les  contrees 
yoisines; 

Yu  les  rapports  de  Tacademie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tint^rieur; 

.   -^V'  .    «    ».       .  .  .^  , 
Nous  ayons  arrets  et  arrStons  : 

Article  PRBHiER.-^Une  c#^t^g4*lbgi^«^tt  Mgique 
sera  construite  aux  frAM^ilCi^6|)tt¥dif6«MMQ0^iilb9'te»  aus- 
pices de  Tacadimie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles.  .;  .!/.'.. K'»'i^i3;j;i<>r' 

Art.  2«  —  L'£(u<}e  dee  terrains  et. Lb  tiraci  de  leurs  liiaites 
devc^etre.termme  dans.le  terme  de  frois  ajis.,  a  dsiter  du 
present  arjei^. ' 

Art?  3.— ti^^slfe'iir  A.  H.  Btimoni,  proft^^or  i  I'lrtriy^WS 
de  Li^geet  membre  correspondant  de  Tacad^mie  royate^iibs 


( ^^  ) 

BQiMQM'ftt  faoUm^^kltrte  ife  Brtixdlcfl,  est  obargf  d«  Vtni- 
ctttioii  dt  Id'Oacte  g^idlog^tte  tdb»  provineet  de  XWjnt^dd 
NmAur^  de  Mmnaut  bi  4it  /iii>rmi^»iiry. 

metlt'k  {)etsbutie  qui  sera  charg6e  de  Tex^ctition  ^  ta 
cairW  g^ologiqtifc  fles  proTincfes  de  BtahaM^  9Anceri^ 

!•      I  I  »    j  < .     •    ►  •  I  '     • 

A  AT.  6.  — 21  sera  donnd  connaisssmce,  tous  les  ans  avant 
U  V^  noyembre^  du  degr£  d'ayancement  des  trayaux,  dans 
chacune  des  deux  divisions ,  par  un  rapport  adr^ssi  a  Taca- 
d^mie,  qui  le  transmettra,  ayec  ses  obseryations,  a  notre 
aiim3tre  de  rint6rieur. 

a  A 

'  AiiT.  6«  --^  Ilset^  cDyoj^  k  Tacaddinie  la  colleotioil  de 
touft  left  ^ofaantilions  de  inin6rani,  ^  redi^  eft  de  fossiles 
ftxsoloMs  daas  le  coura  4eft  yraTau<« 


Art.  f.  — 11  est  accoi'dd  une  iddemtiit^  de  douze  francs 
par  journ^e  de  yoyage  ou  de  s^jotirhors  dela  r^ldenceba- 
bituelle  employee   aux   tra^aux  de  la  carte  g6ologique. 

.  Art.  d.  —  Wolte  ministre  de  I'int^rieur  est  cbargtf  de 
r(9x£ciition  4ui  pri&sent  arr£t^. 

Donn^  a  BruxeUes^  l^^l  am  1836, 

(fliGRjQ  LEOFOLD. 

,  ParleRoi: 

•   .  .    r  .  JLe  Ministre  de  I' JntSribury 

•  («*«*)  DETHEtJX. 

"•  '  l^df  eopie  Genforme  : 

. . .    •  ,  •• 

Le  SecrHaire^GSh^rdl  du  Minislhre  de  riniMeur, 

(siGirt)  DUGNIOLLE. 


f 


(  «* ): 

[.  M  Koninck  Acrit'qu'if  Vieikt  de^dhfeaairvit  dennoii'- 
vdamjacldes  4a>rgatii«iu|ss^«uxqMls  il-a  ddniiiftM  wlt^mJf^^* 
cide  sulfo-cholegtirique  et  d'acide  juglaHdifuei  Toua 
dJ}^x  80Dt  suf Cj^pU]^le9  de  former  des  sels  criatalisables.  avec 
UB  grand  nombre  de  bases  .et  surtout.  avecles  alkalis;, 
ils  rougissent  fortement  le  papiejr  bleu  .de  touroesol  et 
sont  facilement  d^composables  par  la  chal^ur.  La  eapa-. 
cM  de  saturation  du  dernier  est  des  plus  faibles;  il  a 
quelque  analogic  ayedracide  maliqu^^  dpntilse  distingue 
cependant  par  plusieurs  propri6t6s  que  ne  possede  point' 
celui-ci. 

<  *  -  •  .  ,  I    ,  r   » 

H.  Van  Mons  fait  parvenir  a  Tacad^miele  cbmpte  rehdti 
de  la  33"^  exposition  de  la  soci^i^  d'agpiculture  et  de 
botanique  de  laville  deLouVain^  il  douse  eamftmetenipti 
quelques  details  sur  eette  exposition,  qiii>a>6t^«i]rtoiil're--! 
-inarqi|able  par  le  grand  nombre  de  rosqs  r^fes  ou  entiire- 
ment  no.uy^les  qui  ont  ^te  expos^es. 

'•  '■■    '  •       '-Jii      ••     '    •      '••     .    ..         .t.  •.    (M>|tii-»    '.   I'n.j].. 

,:  M.  Cornelissen  fait  ^galement  hommage  d'une  notice  sur 
la  LY*'  exposition  des  fleurs  de  la  soci^t^  d'norticulture  de 
Gand,  contenant  les  noms  des  plantes  exjios^es  et  la  de- 
signation de  celles  qui  out  remport6  les  prix.  ^    '  ^' 

L'acad^mie  re9oit ,  de  la  part  de  M.  le  ministre  de  Tint^ 
rieur,  une  copie  d'un  m^moire  qui  lui  a  M  adress6  par 
M.  M6vius  sur  la  culture,  la  dessication  et  la  trituration  de 
la  garance  dans  le  midi  de  la  France.  A  ce  manuscrit  se 
trouye  joint  un^chantilloade  terre  proyenant  dud^parte- 
ment  de  Vaucluse,  renommi  par  la  beauty  de  sa  garance; 
M.  le  ministre  demande  que  Tacad^mie  yeuille  bien  en 
faire  faire  ranalysfe. '  ' 


(237.) 

..  m.  le  baco A  Dq.  Reiffeaberg  ia?ite  les  ineinbret)*4e.l*aea- 
d^mie  k  dsu8l<»r  au  coogi^s  a^ntifique  qui  doit  se  former 
prod»iinrfeiil69t  a  Liege,  et  il  prAsente  en  m^me  t-emps  le 
programme  des  questions  qui  seront  examinees  pendant 
cette  session* 


. , ,  GomnririCATioKS. 


j4stronqmie.  —  M.  Qiietelct  donoe,  d'ai)ri%. sa  cor- 
respondance,  quelqifes.nouyi^aux  details  si|r  r^.clipse  sq* 
laire  du  15  mai  derpier.  jSo'  ADgIetei|re ,  \<b  temps' n'a  pa^ 
^t*  tout-*a-fail  aussi  favorable  a  i'obiervatidn  de  fee  ph6- 
;|iomene  qu'en  Belgilp[ue.  Les  astrotioilies  qui  out  pu  ob* 
server  le  €o»lnenceiinent  et  la  fin  de  r(6cUp^e  annulaire*, 
s'accordent  sur  les  circoostances  reiparquables  qu'elle  a 
pr^sent^es.  Au  moment  de  Tentr^e  du  bord  occidental  de 
la  lune  siir  le  soleil,  on  vit  d'abord  difi^frens  points  briF- 
lani  sur  le  disque  solaire;  ces  points  prirent  plus  en  plus 
d'^tendu^^  en  laissaiit  entre  eux  de  larges  bandes  noiresv 
Ces  bandes  disparurent.subitepiept ,  et  Ton  vit  le  disque  de 
la  lune  aTsnc^  de  6>'  k  8^'  su^  le  disque  soUire.  A  la  fin 
de  r^clipse  annulaiife,  les  m^mes  apparences  se  manifes- 
t^rent,  mais  dans  un  ordre  inverse. 

D'apris  une  lettre  de  H.  Airy,  astronome  royal  d'An- 
gleterre ,  le  commencemeqt  de  T^clipse  n'a  pas  ^t^  obser- 
ve a  Greenwicb,  a  ca^se  des  nuages,  La  fin  a  eu  lieu  k 
8^  12'  6e",17,  temps  astronomique,  on  i  4»?  39'  12",32, 
temps  moyen,  en  prdnant  la  moyenne  des  observations  de 
einq  astronomes. 

Mitiarologie.  —  MM.  Quetelet  et  Grabay  communi- 
qiient  les  risultats  des  o]3servations  h,oraires  qu'ils  ^nt 
faites  an  dernier  solstice  d'dt^,  en  correspondanee  arec  les 
observations  m^t^orologique?  faites  par  sir  Jobp  Herschel, 
au  Gap  de  Bonne-Esp^ranif^e. 


(  238  ) 

Obtrvalien§  mittorologiquei  komins  faileti  tdfmrvotoire  Je 
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(1)  L«  lletk2:,UT«ptii<lJcoiii(«dmeiit  ■»«  fort,  et  ir.lombiit  ( 
ganlta  d'nnaplnle  Ciic  1  d«  ioUrrirln  icEs-uFprocBis.  »D  i\  ■<^22',  EM 
nilli,  li  fDMlM  J'tui  Uunbte  ■  tl<>  de  O^m  iDUIinltiS  1 4ir  4f  mM.  da  8. 
•I do 22 IU  23,  de  0,25 mm.  Le  mflw/wm  dc  Iflmp4r>lur«  •  tle.le  21 ,  >i« 
rt  Ir  22 ,  d<  ^  t9",8i  1*1  minim,-  onl  Hi  d.  +  I2»,0  ci  d,:  +  lli-.a, 
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Observations  koratres  faites  i^toutdih,  nti  (kXfig^'ies  Pre- 
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Phdnomin0  atmosphSrique,  —  H.  Van  Mod»  ^crit  ji 
Tacad^mie  que ,  dans  la  matinee  du  16  juia  deraier^  a  la 
suite  d'une  chaleur  assez  forte , il  se  mani&Bta  ujirefcoi- 
dissement  sabit,  et  il  se  forma  ^  vers  le  ziuith,  un  nuage 
ooir^ui  dispanit,  apr6s  avoir  couservA  (>eiida&^  qnelque^, 
lemps  la  m^nie  place.  Presqu'en  mtune  lei&ps  ^  on  apevf  ut 
iin  nombre  considerable  de  canth^rides;qui  coiiTraietit  lei 
plantes  et  les  arbres.  M.  Van  Mons,  en  faisantipar?enir  a 
Tacad^niie  plusieurs  de  ces.insecfes,  qui  ont  M  rfBCueillis 
par  Ini,  demande  si  le  nuage  obbcur  qui  s'est  manifest^ 
d'abord ,  n'^ail  pas  occasione  par  Tagglom^ration  des  cao- 
tbarideis  qui  ont  €\6  aper^ues  enstiite  en  si  graad  nombre. 


:  t  t     ■    ■  .  •  ( 

I  ■  ■  ! 

LBGTraBS^        <  ' 


TJratologie. — L'acad^mie  entend  la  lecture  du  rapport 
suiyant,  sur  les  m^moires  concemant  les  mon^/rtf^^Wleji 
htmiaines ,  pf^entds  par  M.  le  docCeur  Burggraefe  au]b 
stances  du  7  noyembre  et  du  6  fiyrier  demiers.  Gommis* 
taires ,  MM.  Dumortier ,  Kesteloot  et  Fohmann  \  tappprte.ur. 

•J .  ■  '. 

»  L'aitteur  de  ces  m^moires  se  propose  de  trailer  des 
monstruosit^s  qui  font  partie  de  la  collection  anatomique 
de  Tuniyersite  de  Gand.  Lt  premier  de  ces.  Merits  est  des- 
tine aux  monsf res  ac^phafes ,  et  le  second  aui  rbinenc^- 
pbales.  Us  sont  pr^cid^S;  Ttin  et  raufre,  de  c6nsidei(',ation» 
sufr  les  progr^s  des  etudes,  anato|nique^ieng^ii6ral;  et  de 
'l*6tude  des  monstruosit^s  e|i  particulien  t  .     >  I 

»  G'est  dans  ces  ^considerations  que  JM.  Burggraeye  fail 
iconnaitre  la  mani^re  dont  on  envisage  Forganisation ,  la 
gen^se  et  le  d6yeloppement  des  organes  dans  le  r^gne  ani- 
mal, et  qu'il  en  fait  Tapplication  aux  monstruosites  qui^ 
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ietM  les  opinioiM  ttodernes,  sont^  en  grande  {Mirtie,  on 
arrSftt  du'd^^loppenkent.  Pais/  il  expose  les  i^soltvude set 
reckerches  faiteB  iur'  un  aic^phale  et  Bur  deux  rbinenciS-*^ 
phAlea,  <^  arjoule:  qtmtre  platidies  repriaeatonl  le*  £aiU  lea 
plus  remarqnables  de  ces  caa.  ■■'■ 

»  Les  observations  de  Fauteur  yiennent  k  Tappui  des 
faifs^iibttibr^tti  biliiaftgnisdiins  les  trails  des  moffStTliosUis 
par  l^es  efnaMmisles;  L'ac^pbalie  et  lesrbinenc^hale^quf'il 
a  di^86^68'joffr)iiettt  en  g6nAral  les  ev^aet^res'reeoiioiisii 
ee^'  iiibnsV^.  tibecle  premier ,  en  oUtre  de  Tabsenoe  d« 
to  i^eyil-^'  aVait'Htiasi  absence  du^  cceor,  dn  foie',  do 
paMr^M/de  karate,  de  restoniac,  etc.,  et  manque  ds 
d^veloppement  de  presqne  tdutes  les  parties.  Banslesl  deuk 
rbinenc£pbales  y  Ton  remarquait  ^galement,  avec  lat^tea 
trompejlafifusjonf'des:  iii&ux  btftnispMres  du  eerreau  ^  lerap- 
prm>beiikint'deis  nerfs  optiques,  et  en  quelqne  Sdrteta  to^ 
kiondesy^ux. 

*  )»  M.'Biinrggitiete  eonstatant  de  nouToaux  faits  a  f  appm 
des  theories  snrr  les  monstruosit^s,  son  travail  estdignede 
I'attention  des  anatomistes  et  des  m^decins;  aussi  recom* 
toando«kfe-nous  |»9Hrticuli(!^remeiit  ^  ees  derniers,  H*  lecture 
d^' pi^^ins  m^ttief res  oA  i4s  trottverent,  aveo  le«^.^ita  ob- 
servAs^,  un  r6sum^  des  theories  snr  ce  sujet,  Ennobornant 
pas  sa  tacbe  i^  Tenseignement  de  la  science  et  en  montrant 
de-leuiibieriefiovts  pour*  en  aec^rer  la.marobe^  oe.^pro- 
fesseurtiBdAfite^biena  tous:^fds de  lluniversitdi  laqileUc 
il  ^ppartientv  >     / ' 

'.Genffonn^eDi-aux  conelusions  de  ce  rapport,;  rjaeadi^ 
n»ed6Gide  que  des/remecebaelis  s^ront  ariressfe  a  ULiBuvg^ 
graeve poiir  son  iiiferessante  oommunidation*  .  '  :.  s\\ 

Gi^mitrU.^  -^  L'Academic',  sur  la* 3  proposition  die  ses 
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deux  camimifiaioefi  MM/  Pagani  ^'QMel^t'^;a(ig»ip«9if||t| 
ff^sottt  qiJe  <le»  femefcinieo9:fieraiQii^*«4v^fl4^  a- M.ivi^d^ 

•ob  inteioire  oooUiiaiil  uM  aonlyse  des  pQlyg^n^s  0t;d(a% 
pyramides. 


A    ■    4         '1 


JSnHm^hsU.  — :  MD);  Dumoriier  et  Sa9i}r04?t  aemin^ 
dbnmiiasaiije^:  |¥mr  .rosamail  de  U  ^ecmd^.tpfMrA^  :4b  1^ 

de  la  cpiopagikie,  L'aoad^inie  adopte  oet  iopodfisio^;}  \q 
m^moirede  M.  Wetioael  aera  eo.coiiaiqujeii^e  wq^vw^ 
dans  le  taimi  X  qui  est  sous  pr^Mdv  .| 


Chimie. '-■r  M.  De  JLoninok  ^  .agifeg^  a  ta  feqult^  des 
aeiieiices  d^  riuiiTer^sU^  de  Gsipd ,  s^drep^  ii  TAqad^ie  une 
note  manuscrite  sur  Vanalyse  de  deua  ^nlfiul^  ^*W 
p^ume  ponsidfr4f(biej  do9At  Vun  biliait^f  ^t.Va^ife  ^inaL 
CeDamiS0airesy  MM.  JHeheoiptinDeet  Ys^lMoDs. 

■,idH  My^  d49  m§r4  d' Europe  A/  #Mr  AfAit  d^lsum^tmhi 
it  a0ffMim«ri0j  par  F.  Gantraine4 

«  Qd  saTani  ^  Ir^s-reGomiMindabie  par  m»  eonildiasaiiocii 
ailatoiiiiqueB  et.  conchy ologiques^  traita  oe  .8Q|etv  e'ert 
M.  Deshayes ,  collaboratejir  du  Diciionnaite  .cHaM$iftl$ 
JShi9t(rire  naiurelle^  il  y  donne  a  Tarticlfe  Jlfy«  va:ap6t9U 
du  i^ttdiiie  oerTeux  des  moUnsqoea  de  oe  genne  y«uodaeii« 
la  viritiy  mais  suffisant  pffurlant  a'il  6tait  exact  M'oocw^ 
pant  souTent,  par  pur  exercice^  a  verifier  les  assertions  de 
ces  hommes  que .  nous  regardons  ayec  raison   pour  nos 
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mattres ,  et  ayaot  pn  cette  ann^  ^sposer  des  dem  esp^ces 
de  Myes  qa'on  trouyedaDs  nos  noiers,  j  en  etudiai  Torgani- 
sation ;  et  comixie  mes  observatioas  an^toauquea  modifieut 
C0D8id6rablement  celles  publics  dans  rartiC)e  mentioBiiA 
ci-dessus,  je  yais  les  communiquer  aux  savans  qui  8e 
livrent  a  ce  genre  d'^tude.  Le  travail  i^e  M.  Destayes  esl 
tris-exact  comme  anatomie  d'e&p^^  am  Aulwr  a  eu  awr 
lement  tort  de  le  g^n^raliser  en  le  domHiiit  cotame  ma^ 
tbiiriede  genre;  il  t^t  le  nom  de  resp^ce  qu'il  adiss^Ciie; 
Dies  recherclies  me  firenjt  recopnaitre.  o^o^  travail  comme 
propre  k  la  My  a  truncata.  II  Msrait  a  d^rev  ^quft  let  anair 
tomistes  indiquassent  scruputetiseifiefit  le  nom  techiii^^ 
de  Tespice  qu'ils  ont  soumise  au  scalpisl.  Que  de  9avan9^ 
pour  n'avoir  pas  rempli  cette  fc^r.malU^^  nous  pot  ^isse  de^ 
travanx  a  pen  pr6s  in  utiles ,  pavce  cpn'ib^iont  ib  reAiire!  '  ■ 
»  Les  deux  esp^ces  de  Myes  qui  tirenf  dd^n^  nos  mers  y 
prisentent  un  systeme  nerveux  compost  de  trois  sortesde 
ganglions;  les  c^pbaliques  qui  sooit  puirs^  les  moyeii9  iiOF- 
pairs,  ainsi  que  les  post£rieur»,  c^quis^ra  peat-^lre  on 
caractire  qui  conviendra  aux  dntres  espices ,  par  conse- 
quent un  caract^re  g6n^rique  \  les  modifications  que  ces 
ganglioiM  pr^senteroat ,  deKont  dire  regard^es  cowkme  4m 
earaetires  -spiettques.  Nous  alhrna  en  dosner  nn  ^lableaii 
compart;--  '*  '  '  ''''    '  '''''"'''' 

■     •  •:     .  ..  .  '  •  .••  .     '    •  ; 

Lc«   gU9igli<MU  G;^pliaUqu«s  4Qiii        Lea .  gangUoBft  c^phl^liqu^  sonj: 
tiif;-<»iophagi«iM  et  otti  yne  foriB^    leametDes.  ..  , 

i^i«»gdlaire^  leurs  angles  se  pro* 

longeBi  90  rameaux.  at^eis  grdi^«,  •        .1; 

Vaai^rieur  dopne  le  rameau  qui  «c  .  < 

dittrUwe  aux  paipes  labiaox  ei  au  .     . 

l||ll9cle|JraI^1rera«»pJ^riev^}l'aqgle      , 


If «. 


.1^ 


'•I  ;  J 


i/;l 


):./'»-. 


iM0l^Bedoiiii«lei«metuli^nt«a  ftti  i       ;•.••! 

unities  deuiganglioDS} Tangle po«-  .    .  -^it   { 

t^rieur  enyoie  un  ramean  oa  filet 
trit-gr^Ie  qui  paMe  'tut  la  mem-  '  ' 
Bnmeido  foie,  pUngtt  dant  eei-or*- 
gane  et  correspond  probablement 
aTec  la  branche  ant^rieiire  exteme 
da  ganglion  post^riear  \  son  ex- 
treme t€niiit<tf  vie  m'a  pav  pehnis'dtf 
lo 4«^vfe:phis»loi%«t^vp9,'    «•  '  •'     !         *j:'/  !'»f 

^e  ganglion  «ioyen.  que  je  pyo-     . .  ie  ganglion  m^yQu^  ftf^^  la^jv^o^f 
pose  de  nommer  pSdieux  ^st-tr^s-    forme ,  \f^  radme  taille  ct  les  memes 
petit,  pisiforme.  tl'est  limits  en'  ramifications. 
««atit  et'endMut  par  labsnie  dea  .!:•»'       <| 

flfi^lf a  rd^rf|9t€iirs  anUnevsa  -dtt-  •  >: .  i     /  -  i : ;     ! 

pied,  en  arridre  parrla  masse  ab- 
dominale ,  en  dessous  et  en  ayant 

par  le  pied.  Je  ne  lot  ai  Tu  que  trots  . ;        «  .  •■ 

filets  extr^iiement  gr^les,  deux  iii^ 
f^ricurement  qui  se  dirigeni  irers 

le  pied  et  y  p^nitrent :  le  troisiime  .       . 

est  en  ayant  et  remonte  lelong  du  .1   >  .  -..  ..      •  } 

Wiiscler^tracteardupiidponrcor'  "-'  r-X  -'A 
ntpondi!*  oa    s«   btfurcant.sansr 

dpute .«Tipc  la  branche  post^^ieure  ,  >,{  > 
du  ganglion  c^phaliqiie. 

'  le  giiiglion  post^rieur  est  plac^  Le  g&nglion  post^rieur  occupe  la 

iilr  Itt  •  'ptfrtie  ant^rieure  ei  inid*  m^me  place  et  donn^  naissi^be  4 

>M4<«(Ai  wwMel^twiWTerae  psQsM-  4grw»fi.lei«*  pSeupr^  d'l^^ifrpfr 
rieur  :  il  donne  deux  forts  filets  en  seur,  deux  en  arridre,  deus  en  avanU 
arriire  et  quatre  en  avant,  Les  filets  Ceox  de  derriire  passent  en  diyer- 
post^rieurs  coupent  obliquement  gcant  sur  le  muscle  transverse  pos- 
le  muscle  trantsTerse  au  deli  duquel  t^rieur  et  desoend^nt  ^rs  la  partie 
Us  euYoient  une  branche  en  haut ,  ventrale  du  manteau ;  arrives  k  la 
l^iiis  uire  bn  bas,'  Se t/ontinuenl rers  hauteur  du  milieu  dtr  sij^on  supp- 
le tube  anal,  et  arriy^s  pr^s  de  la  rienr,  ils  entoifent  en' aVftnf'uiid 
cloison  intertubale,  ils  s'enfoncent  branche  qui  est  destin^e  entt^^ 
dans  les  fibres  musculaires  et  dis-  ment  au  manteiln ;  la  branche  prin*^ 
paraissent :  des  filets  ant^rieurs,  les  cipale  se  continue  dans  une  p«*r- 
lat^raux  sont  plus  forts  que  les  ratf-  pendiculaire  h  la  direction  des 
dians;  ils  d^crivent  une  certaine  siphons,  ei'i'kttihidit"sans  {icfuHlifit 
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cle   r^tractenr  pott^rieur    et    ar-  branches  ^  cet  demiert;  en  lace 

r iyent  aux  branchiet  ou  on  let  perd  du  tube  infdrieur,e]le  s'enfonce  plus 

d<l  'i4e  f  1^8  Slett  m^dfhins  toiit  irdt-  profond tf ment  dlin»  la  masse  nias^<t' 

mwRiel^.et  p^e«qiMr.pwaifMc9  enbe!  lair^^  •!  il  deyiept  Mstdijfficilje  de 

ens  1.  on  .ni^peut  guire  les.sonrre-  Ft  siiiTre.  I«es  filets  ant^nemrs  se 

que  ^usqu'k  la  bifurcation  du  mus-  dirigent  vers  les  brancbies  jusqu'ii 

dl^'W^tr'actear    postdrieur    quUIs  la  base  desquelles  on  pent  les  sui- 


•i* 


»  En  r^sam^ ,  le  systime  nerveux  de  la  Mya  arenaria  et 
de  \diMya  truncata ,  pr^sente  des  differences  spfeifiqiie^ 
qiii  consistent  dans  les  quatre  filets  qae  le  ganglion  post^ 
rieur  de  la  premiere  esp^ce  en^oie  en  aTant ,  tandis  qu'ii  la 
i(e£;qn,^e^  il  n  J  ea,.a  que  deux.  Nous  examipQrons  plus 
tftrd  do . quelle  importaoce  pent. Aire  le  sjBtiioie .nerfeiu 
|9onr  i^etondre  la  question ,  si  les  foriloes  d^s  6fi%9  oi^kifttfi^ 
^bnt  peirmanentes  ou  transitoires. 

»  Jusiq^u'a  pr<5s.^iit,  perspnne,  que  jesache,  A'^iraiit.4^r? 
noiytri  que  I'amitau  nerveus  ceryical  6tait  ineomplal^  dens 
i^Midfis'd'otfttobre  prochain,  on poui^  Toir  ddnff  fesrgdeirie^ 
zoologiques  (Id  Vuniyersiti  de  Gand^  les  preparations  que 
je  .>ie»S;dej  l«if minec  et  qui  Je  pi;ouyent  ^r^videocq. .  i,  :„ 
'  )i Hj Desbayes^lit auMidaos rarticlepntoiti^qa^olitrDOTe 
d'^nsf  les  Myes  ui)'6  trbisiiime  paire  de  feuillets  branchiaiit; 
D.ous  aypns  yji  ,  en  effet,  dans  Ja  Mya  truncata  •  mtre  les 
lur anobies.  et .  le  manfteau ,  une  je«peoe  de .  feuiUet ,  inaia  q^i 
d'tr'pad  la  textttre<le8  femliets  branchiaux  et  qui  ne  noMW 
paru  6tre  qu'un  repli  *d6  la  membrane  p£riton6ale.  Ce  pri- 

J;|(pd,^i  f^M.^I^^^^^^QM^  ^^^.9  '^  Mya  arenaria :  il  ne  peu^ 
donO'/pu  £tEe  prk  poiur  oaiactir^i.ni  .de  g^re^  jQi^e.'fti« 
*riH*e;'"    '•■•••- 

>)  iSfous  terminerbus  nos  obseryations  sur  les  Myes^  par 
Texp^itioii.  dji^.^8;8b&n).e  nprveux  de  la  moule  commune 
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d'autant  plus  que  ce  motlusque  £Unt  tr6s-coramuh  sur 
ii09.c6t«»..et  sur  nos  marches ,  cbacua  p^urra  \n  ?&rifiec4 
KoiM  3r)^iodroiH)  ^tnme  point  de  oompflndtOD)  le  iyslina- 
nerreur  ifonn^  par  M.  De  Blainville,  professeur  du  janKii 
des  plabtes/a  Tarticle  Moule ,  dans  sa  Malacologies 
page  144  9  ei  dane  Je  JOi^ionnaire  eUunque  d'hiUoit^ 
naturelle ,  toL  XI ,  page  66. 

,    .     '  ,  F.  Cartraihi. 

r  ■* 

ft6i  •3f«l{Hkler  A6i*t(»l<  e<t  compos!^ '  Ltf  Ayiit&fr  tkefrM^  tut  c6nipdtf# 
4«;  troitapSKM  de  gdigtion*.  Ia  detf*iapiintiiieguigii|MM(|«aii]«d 
pimmifi9-ti)lA  P^  a*idKi«jVK9y.  «st'  runi^  pr^teate  deux  gfMBgiioat  ei 
certainement  plac^e  sous  Todso-  .  iniimen^ent  anU  quails  paraitaent 
phage,  ou  mieiix  sous  le  muscle  r^-  n'en  faire  qu^uo.  La  premiere  ou  !a 
traeterdrtMAriein^chipi^deBpariie  pkitc  p^pbaliqne  eft  plte^  «otit 
ftwOT^ifMrle:  berjd 'peitdrrenr,  reotpptegv  pniciMnifiil  \«lw  M 
dc(  la  r^upip^  de.  la  teopode  pai^e  de  piuscle  r^tractewr  an t^eoran^pi^l 
tentaculea  |abiaux.  ^hnque  gangliQn  parait  coU^.   . 

t«s  ganglions  qui  la  constituent  Ges  ganglions  sont  pyrifbrmeset 
•oni  de  Pittht  MMig«laire  ei  de  ^Uft  grU  bnm  eetAd ;  lit  domielll 
o^leqi;  Wn^k^i  #p»^«  D* fMur-  paissf not  k  irou  filHf,  dkint tm^ao- 
oiiieBt;  ^rieqr,  un  ^tdral  inftenui  eiun 

post^rieur. 

lo  tfn  filet  transversal  iris-i&n  le  filet  lateral  interne  est  trds- 
iftti  leur  itevft  dd  eoidkmiMiir;i  e*in    grille  0t  met  U^  deufit  gttiglle«a  ea 

«W#».   :  -ill  i'};)  l*i  .  »!..  r«ppoH ent^e eux  :  U  palt^ daiit> 

•>,•;,.•'  Idvre  iafi^rieure. 

2o  Plus  en  arridre  un  rameau  ,  Le  filet  antdrieur  un  pen  plus  fort 
pHis  gros,qui  tfe  distribud  ffu  mvscle  se  dirige  yers  la  commissure  dei 
adiuoteuii  aiUdriMV  et  aus  4pp«AK  U«res  o4  i4  douae  Mi  raaiwaux  awa 
dice*  labiaux.  palpes   labiaux,   croise  un  Ari)»la 

faisceau  du  muscle  rdtractenr  et  ya 
▼ers  le  muscle  transyerse  antdrieur 
'   '    '  (itiascle  addaetear  aatdH^tnr}, 
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•  eld  lMiiYi«ifrn^r«iiiii  ir%i|*gfo«  Le  filet  postdrieur,  qai  e»t  fori, 

filet  qui  •^jfMPie:cK'diekof«feVqi4>  croUe  obliquement  le  muscle  rd- 

fliqil^:«l|r'la  oMqibnuve  <ki'  foie,  inusleut  j  alrird  niiMii,  il  re^oit 

>MiWinbs*  MUtpMOMifkr  -te  JM»cl«  le  nHnfean  dVmiateiBMe/dki^aiigliMi 

•lltiwteiii*  aaMrimr ■  do  pie^y •  >siiit  me^s ,  pei^M^  mr  U  Aii»^  j  B^**IP* 

l«»>«IUie*}d^  4Wftdotiiin  aii«detMal  ^uwqvslqaaii  indi^idoi^  loagftjlt 

itr  UHdniihiii>e4  de- Uo/vaiM  eiTf  ti^gMa;  ebdeiBtiMdoy  'peele.;ii— i#i 

le'fMilr  ^v^gMKgHflti'podMmtir.  diiiA^auiiit.nim  roitfieid  de  l!ovif 

III)  ,-iifo'-i-  iu.i  .  r: ;..  L,. :  -   '  <;  ;.',•  ductd  M'  tfnaifi  cdmpldtMiiiit  :kH 

inioi/')  ljr>;j.!  -ij  .):,.  ,:i.:  :%.-j    .  branohe   antdrienre   do    gangtion 

ifai)9^odbde^faire>  ds  igi^ffiedt ,  la  BeeQnd0.iia>ie«b  kai  jgan|;Uoiit 

la  asalai  qui- )p«itdo!ilhle;:.isgaHde  moyeus  ou  p<Sdieux^;llrt:'fariiided« 

••BBMvii  ;pea)>prito:4dpAI«^mIau  deoiL  gd^gJUeilaMvakkat.ai  <ap|VO- 

dinal  iiitialiMal  ^  eat:  glaode  am  dm^  e Us  ^nHte  ipaniaaeali  s^ aH :  C(|r4iq^ 

•OflM  niiiaol«vdtaMileln>4nttfrieiii  qu^un ;  leor   oouleur ,  d'un  jantM 

fhB(>pte#^«ipf4lq«de  ium^dittlekeKt  orange,  let  rend  tr^s-dUtinctt ;  ilt 

sar  lui  au'dessout  du  foie  contra ld>*  sont  places  en  arriire  et  an-dessnt 

^mi •l*ifeil»colW«j i&w^i  «ik  gin-  imMt^ haavi sdtL "mlaelfr. rrAiiMliir 

gliMgt^ialn^ovtdMptfdhi dnia|iar<»  aaidmiirdaf ioi^efilil^^ttMaetilitt* 

|la»'lsUSNi|ea.pa#iin>ii*lp»n!Mian|  fiha^*|[angUomla«*»d[l; 

#)iitta(j<ra«iUtaiii04pte8fnf]lary4*ni  !<>  Un  filet  ant^rienr  efcaiam 

aipatti*  plus  piilfe«ihq«e  lea -dem  dant;  ilest   presque  colld   sur  le 

anwil  ilPptfiWiC'  On-  ■en '  <ralt»  aortig  a^  muscle  r^tracteur    antdrieur  qu'il 

A«A«l'ttii'>tlat  twft^fiw  qdi  ta  peni*  acoompagne  jusqu^a  la  hauteur  de 

Mtfe()9#ijoitadi^>iiU  -gan^kto'  aiaA^  la  branche  po8t6rieure  du  ganglion 

ffcM|rV<^9^9'-^<'V*^-^^^oiis  pa^  c^phalique  a^ec  laquelle  il  s'anas- 

lMsat<«#<^'<rt^eii'anE4dfV»iiiy4UtrefiM  tomose. 

cfHl M^lwddaMtlet-mitMleade Tab-  2°  Un  filet  postdrieur  et  hori- 

>'  iontaI,qui  est  tris-gr^le;  il  croise 
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les  muscles  r^tracteurs  postdrieurs 
^ileurbase  et  embrasse  le  talon  du 
ptadi)  ■.  .  i'-  I. ' .  ...  ii.-i'  i.  .  1 
■ .  l»i,  i(ht .  fiioti .  deaoatidatt^  oik .  |id« 
dieux  trda»oite«e  ^  son.  (i|ri^n0^.U 
descend  yers  la  base  du  pied  en 
:;,(f      :,  ;>     i...  grossissant  considdrablement }  1& il 

distribue  de  nombreux  rameaux  qui 
traversent  en  tous  sens  les  couches 
externes  du,  pied.  Par  le  ¥obime 
qu'^on  lui'vort,  itesi  facile  dfe  devi- 


t'M  ra 


j'«     *■ 


I  •< 
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■er  ifaUl  Jone»tta  |;ffMid  ffAli  4um 
r^onomie  de  €et  anivftl. 
Ia  troisiMe  paire  de  ganglioni  ,  La  tcoititee  paire  4e  ganglioaa 
•ft  tovt-Miii  ell  arriinf ,  an<d«Mo«t  en  fpaagliont  f^tUnvan^  ait  titii^ 
«4«n  pea  pai  dehors  Ji  la  partia  aiil6-  tor  la  pactie  anl^rieiara  da  jaaaala 
rleore  div  nrateleaddneievr  pottf^  trantvbne.  (addiiotiear)  pottdviaav 
rieuT.  Celoi  fl^un  c6t6.e«i  t^par^  de  pr^t  de  Ja  bate  de«  biaaehiea;  eft 
•oelni  de  Uautre  par  ioute  T^pait**  ganglioni.de  ohaqneoAid^  tllewmi 
a^or  <ki  nutol^.  Ut  Ibnnciasieot  X  .  >     qaatre  filett,  dont  ao  aat^rieari  on 

lateral  interne,  on  lateral  externa 

et  an  pott^rieor. 

lo  Un  Ulet  da  eommiMore ,  trans-    .  Le  latdtal  interne  Msei  forty  trans- 

Tersal ,  iris^n.  Tarsal,  est  le  filet  de  oonunisaore.  i. 

ftB  Snatrt^re,  vn  filet  phif  .gros    .•    Le  lattfral*  extefne  ne  conaerre 

fui  •ptfnitre  dans  le  ;nraso|e  Ini-    paslong-teDps  sagtoasencjileed^ 

mtee.-  i'  >-   ,  rige  d'a^ant  en.aniire,  de  dedans 


mi  dehorsi  vers  les  feeiUets  bran* 

ebiaax« 

3* He teorangie exteme et postdn        Le  filet poat^ienr  est astea istti) 

riear^  denafilets  qai  ao  portent  en    il    ereise  dbUqaeinent  :le  mnsele 

arriire ,  prcAiablettient  ant  bords  da    iransYorse  ( addncteor  )  postdrienr; 

mantean.  arriir^  onpeu  an  deU,  il  enToie  on 

.    sameaa  asset  distinoiJirorifioe  so- 
i  pdrienroaana],  seoentinneendea* 

t'i        r  :;  oendaat,  donnanttui  rameantani4l 

.    .      simple  .tantdi  doable  i  rorifieeJA- 
-""i     i   -  i^rienr ;  bientdt  i^i&s,  ilrairiTepffAs 

dn  bord  postdri^nr  4n  mapieaa  at 

se  prolonge  daps  itae  direoMon  p»* 

*  '  '^  .V    rallile  k  oe  dernier;  lors^'Ueift 

) poor    toucher    Pextr^mit^   postd- 

rieare  du  bord  Tentral ,  11  disparatt. 

Snfin  leor  angle  antdriear  et  ex*        Le  filet  antdrienr  est  cehii  <|ni 

teme  re^eit  le  cordon  d'anaslo-    s'anastomose   atec  le  filet  postd- 

nose  da  ganglion  ani^ieur.  .  rieur  du  ganglion  cdphaliqne. 

'<'  Las    ganglions  de   la  troi*iidine 

paire  sont   d'nn    blanc  -  jannAtre 
opaque. 

BUtoire.  (Sur  le  poime  anciendu  Renard).  — M.  Wil- 
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leniB  jhit.part  k  l'i^ctd6nq|ie  qu'^tant  charge  par  le  gouTer- 
nement  depublier  le  poeme  du  Renard  en  langue  flamande,, 
d'apr^s  le  texte  du  maquscrit ,  r^cemment  achet^^  par 
Qrdre  de  M.  Je  ministre  de  rinl^rieur^  a  la  Tenie  de  la 
biblioth^que  da  sir  William  Heber,a  Londres,  les  recher- 
ch€9  qu'il  a  faites  pour  ce  travail  Tout  amen6  a  6ltfblir 
que  la  premiere  partiedu/{&fna«W  de  Vqm  a  h\jk  compos^e 
en  Flandre,  sous  le  r^gne  du  comte  Philippe  d'Alsace^  yers 
Tann^e  IITO,  qa'ensuite  ce  poime  ne  se  pr^sente  pas^ 
comme  on  Ta  cru,  ayec  le  caractere  d'une  composition 
imit^e  des  Frs^ijifais ;  mais  qu'au  contraire,  les  roman^  du 
B^enard^  publics  par MH.  Mion et  ChabaiUe, soni  des  bran- 
ches enties  sur  les  productions  poitiques  de  laFlandre. 

Ges  assertions  y  qui  ont  d^ja  fait  Tobjei  d'une  autre  dis- 
sertation de  M.  Willems  ^  insirie  dans  le  Messager  de* 
arts  et  des  eciencee  y  il  les  appuie  encore  de  la  mani^re 
suiyante : 

«  L'ancien  Reinaert  de  Vosy  veritable  ^pop^e  d'ani- 
maux ,  se  compose  des  3394  premiers  yers  du  manuscrit 
de  Londres  ^formant  ensemble  untout  homogine^li^  par 
une  actioa,principale  et  par  des  Episodes  qui  en  ressortent 
naturellement^  dans  lesquelles  chaque  animal  joue  un, 
r61e  parfaitement  adapts  a  son  caractere  et  a  son  instinct: 
c'est  plus  qu'une  fable.  La  suite  dupo^me,  ou  les  4432 
derniersvers,  est  due  a  un  autre  poAle,  que  je  crois  etre 
Willem  VaaUtenhoye,pretrea  Aerdenburgy  qui  traduisit 
unbestiaire  fran^^is,  y^rs  1250,  an  t^mpignagf:  d^  Jacques 
Van  Mae  riant,  et  qui,  pour  faire  ce  supplement,  s'est 
seryi  des  compositions  fran9aises. 

»  Toute  la  scene  se  passe  en  Flandre ,  a  Texception  d'une 
ayenture  arrlv^e  au  loup  et  an  renard ,  chez  un  curj6  du 
Yermandois  (yers  1514  et  sqq.),  ayenture  dont  les  circon- 
Tok.  Ill,  18 
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stances  sont  racoht£es'i)af  KMnlitt,  datisf  tiri^'  tcfAf^sTsibW 
qu'il  fait  de  ses  p^ch6s  au  blaireau  G#iinbaert.  L'eicursion  ' 
des  deal  animaux  en  Vermandois  est  rapfibrt6e  Cotiiitid 
rtls n*eu5sent  pas  dd  sortJr  de  lent  propre  pays,  et'c)^!* 
s'eiplique  fort  natureHement.  Philippe  ^Als^ce,  par  suite 
de  son  mariagc  a^ec  Isabelle,  h^ritiire  du  Vermabdois, 
Ters  it60,  ayant  r^uui  h  possession  des  deux  oomt^s-, 
jusqu'au  trait£  de  pais  conclu  avec  le  rbi  de  Prance, 
en  1186(l),il  est  6?ident  quelepoime  flamand  a  dA'^tre 
compost  dans  TinterTalle. 

»  Dans  un  autre  passage  du  po^me,  Reinafert  raconte  com- 
ment il  avait  enterr^  les  tr^sors  du  roi  Ermenric  dans  iiii 
endroit  nommi  HutsUrlo^  lieu  desert  et'satiTage,  cfiJt  p^i^ 
une  &me  ne  vient,  dit-il,  pei^dant  six  moik  de  I'antiSe.  Ge 
fieu  6eart6,  avec  la  for6t  contigu@2  f"*  Wdiifiabbate  de 
Trbnchierines  en  1136,  d'apr^d  un  diplAthb  pubifi  pat 
Hir«eus  (2).  II  est  vraisemblable  que  les  religieux  de  )Voh- 
chiennes  y  firent  b&tir,  qiielque  temps  ajir^s  leuir  prisb  de 
l^ossession,  unechapelle  d^di^e  a  Notre-Di^iiie;  car  fl  est 
constant  que  de  nombreux  p^lerinages  se  firent  tdtuef^ 
vrouwen  van  HuUterlo^  pendant  le  Xlll^^et  le  SIV* 
sifecle  fS);  Or,  ne  r4sulte-l-il  pas  de  IS  qtie  Fauteur  dfe 
Reinaert  a  icrit  a  itne  6poquc  64  TafBu^nce  dt!s  pelerlns 
et  autres  personnes  devotes  ne  se  faisait  point  remarqueV 
en  ce  lifeu ,  bie  qui  nous  mine  au  milieu  du  XIP  siicle  ? ' 

»  Une  autre  a  venture  se  passe  ehet  un  cut6  de  tillage', 
repr6senti  comme  jouissantde  son  binifice,  quolque  vivanft 


UMr^-^BOI. 


(2)  Z?^/o«.I,p.  X77. 

'  •  •  •  t 

(3)  Cakhakbt,   hydragen  tot  de    geschiedenis    van  het  strafrecht  in 
yiaenderen ,  bl,  366.  '  .  :  ,. 
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111  e(Mi  de  te«t  Ifimondf^)  e^was  qu9  }e  ppAl^  y  trofTe  k 
JS^d^Qi  <4efkeiidM^<aBl4ir^  Pd  aiai)<|ae  jaoiais  d^japloye^ 
)^  jirmol  de^llfi  «at4r«  oe^ntt ^  1^^  eocl^liagifqiue^^  quand 
J^iQ^c^s^Mi  ^fi  k^  fronder  i^  pr^^nte.  La  pi£ine  aTenture  et 
I|^  jpi^iQ  €111)6  ^Qi^t  reprodaUa  dans  upe  luranche  des  Renards 
^fnffiis^  cj^n^pos^e  dans  la  premiere  moiti^  du  XIIP 
*i^%(i)i  P^^,  ]k  P®  ^'^t  plu$  une  femmie  l^kimei  c'e»i 
une  concubine  qui  yil  aTpip  le  pr^trv : 

Toute  la  tile  le  plaignoit 
Porune  put...,  qui  tenait, 
Qui  mere  e$toit  Martin  d^Orlieni : 
Si  PaToit  git^  de  grant  blent ,  etc. 

»  N'en  fauMI  pas  conelure  encore  que  le  poime  flamand 
a  6li  compost  ant^rieure^nent  a  la  branche  fran9aise ,  dans 
un  temps  que  les  prdtres  oe  perdaient  pas  encore  tout-a-fait 
leurs  b^n^fices  par  le  manage^  c'est-ii-dire ,  avant  la  fin 
aitKn^sfA6te(2)? 

*)>  l^ltisieilrs'autres  alltisions  historiques  dn  Reinaert  ont 
ti'ah  a  l'6t2iblis$6Efi^Ht  de  la  priori  d*Elmare,  qyi  eut  lieu 
en  1144(5),  buse  rappoH^nt  a  des  persontiages  distingn^s 
dece  tetnps,  tels  qiie  Storman,  abb6  de  Saint-Mattin  iToUr- 
nai,  et  Godfroid  d'Angers  ou  de  Yenddme,  qui  yivaient  tous 
deux  au  commencement  du  XII*  sitele  (4). 

»  Enfin  je  ne  puis  me  refuser  a  admettrel'ant^riorit^  du 
Reinaert  flamand,  par  rapport  aux  poimes  fran^ais  de 
ce  nom ,  lorsque  je  considire,  1**  que  les  trouT^res  frangais 


>.  tilt ^— .j»*«i<« 


(1)  Le,  fsman^dtt  Be^ar^f  ^dit.  HioH^  II,  p.  34. 

(2)  ^ AhTWi  J  Lehrbuoh  des  kirchenrechts^  p  307 

(3)  ^AifD^RHS,  FtandriaHtustium,^  \,  p.  353. 

(4)  ^HMawe  liMiraihfdt  Ftat^e,  il ,  p.  177  ,  lit ,  p.  «9» 
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eox-m^mes  nereconnaisaent  avoir  compost  quedes  Atten ^Am 
du  Renard,  et  que  27  branches  et  plas  ne  fofrment  pas 
encore  un  arbre ;  2*  qu'attcon  de  ces  trouT^res  ne  fait  men- 
tion d'un  po^e  franfau  pins  ancien ,  sur  le  in^me  sujel, 
et  3^  qae  la  plus  belle  branche  fran9aise ,  notamment  celle 
qui  commence  le  second  volume  de  r^dition  de  M.  MioHy 
a  €ii  compos6e  sur  un  fragment  du  po6me  flamand.  En 
effet ,  I'auteur  de  cette  branche  declare  Fayoir  puisne  dans 
un  autre  li  vre.  Ge  dit  Testoire ,  dit-il : 

Ce  ditt  rettoire  ea  premiers  vers 
Que  }k  estoit  pastex  ytert 
Et  Taube-etpine  floritoit 
St  que  la  rote  etpanitoit 
St  pris  fa  de  Pasension  ^ 
Que  tire  Noble,  le  lyon, 
Toutes  let  bet  tea  fitt  Tenir 
En  ton  pal^t  por  cort  tenir. 

Yoila  y  pr^cisement  ce  que  dit  le  poime  flamand ,  es pre- 
miers vers*  Le  trouT^re  ne  fait  que  I'imiter  ou;  truduire 
ju^qu'au  vers  11206  du.texte  de  M^on^  et  aIor«  il  cess^ 
d'appeler  en  l^moignage  XhUioire  qu'il  citait  auparayant 
a  cbaque  6yinement  remarquable,  comme  par  e^emple 
V.  10036. 

Quant  r^vienndnt  depasmoiton^ 
-Si  comme  en  etcrit  le  troTon. 

et  plus  loin,  v».  10594  : 

Tybert  giete  avant  let  denz , 
Si  eon  not  troyont  en  Tettoire. 

Enfin,  ce  qui  prouve,  de  la  maniere  la  plus  formelle, 
que  le  trouv^re  a  travaill^  sur  le  teite  flamand,  c'est  qu'a 
Tendroit  m^me  ou  Toriginal  porte  ces  mots  :  «  Reinaeri 
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^ra» :  JHb0rt,  fi  *yt  mi  wiU4c&me» ,  l6  compOBileur 
fraofais  a  tori t,  ▼*.  10493 ; 

Tybert^  fit  le  renart ,  villecome  ! 

•  •  •       <  • 

Ge  mot  wtllecame  J. qui  veut  dire  bienvenuy  assur^ment 
nest  pas  fran^ais.  On  le  cbercherait  yainement  dans  le 
dictionnaire  de  la  laogue  romane.  de  Roquefort.  A  notre 
tour  ^  noqs  lui  disops  le  bienvenu^  puisqu'il  s'est  pro^duit  si 
a  propos  pour  constater  Fexisteiiee  aut^rieure  du  Renard 
flamaod^  comparatiyement  aux  compositions  frangaises  du 
m^inenbiu,  » 

JjiU4rc^Htre^  naiionaU.  r— » HH.  Be  Btetffenberg  et  Wii* 
letns^  vfipfj^orteur,  p«<iseiiteiiit  les  obaerf «iioa«  sQi^antes  siir 
la  noiiod  aiai)U8prite;adress4e  a  l*aead£raie  par  M.  Van 
UtiB9etllf  idjmB  la;  »imoe  du  7  aiai. 

m  La  notice  de  M*  Van  Hasselt  sur  le  m^nestrel  itt* 
mand  Louia  Van  Vaelbeke^  m^rite  d'attirer  Tattention  de 
racad^mie^  puisqu'elle  a  piaur  objet  derelever  one  erieur 
cojKimisef.par  De»:  Roches,  et  consignee  dans  nos  an^ 
ciiens  M^oires ,  tome  1®' pages  51 5-63d. 

i>  L'auteur  de  la  notice  a  tris-bien  prouT^ ,  ce  nous  senir 
bla,  que  ^  par  le^mot  stampien^  le  poite 9  auquel  nous  de- 
mons le  Ken^rd  flainand,  a  dt$iga€  uiie  forme  partieuliir^ 
de produotiona  rim6es^  dotit  Louis  Van  Yaelbeke  iimi  Tid* 
v^^Oteur,  et  que  cette  eapice  de  poAnle  ayait  encore  i^nf 
c^rtaine  Togtie  a  I'^poqae  odi  i'aateHi!  des  Brah^nUch^i 
yeesten  trayaillait  a  la  composition  de  sa  chronique  ( de 
1318  ii  1350  ).  En  effet  les  mots: 

Men  tprac  dair  spr'okmt  €nde  siampiSn,  - 

font  entendre  clairement  qu'Ji  la  cour  du  roi  noble  on  rM-^ 
iaii  des  vers  appel^s  stampien.  Mais  qu'£lait-ce?  c'est  pe 
que  M.  Van  Hasselt  laisse  encore  a  deviner. 
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stampen  ,  frapper  du  pied.  II  n'est  pas  •  ma  o^nnMistac^ 
qu'on  le  trouve  autre  pjirt  que  dans  les  dei^x  passages  citfe 
dans  la  notice;  mais  s'il  m'^tait  permis  de  {'interpreter  au 
inoyen  d'une  conjecture  etymologique ,  Je  cr.oirais  assez 
probable  qu'il  signifiait  aux  XlIP  eiXIV^  si^cles  une  esp^ce 
de  chanson  a  danser  {^dans  lied)^  alors  \tis  en  yogue  et 
donf  le'  thythme  ayait  ^t^  inyent^  par  Louis  Van  Vael- 
l)eke(l).  Grand  nombre  de  danses  anciennes  portaient  le 
horn  d'une  chanson.  On  en  a  imprim^  quelques-unes  dans 
les  psauterltedekeiu^  publi^es  a  Anyerschez  Simon  Cock 
tmfkiiuie  1&40;  eiitr^  autres,  xli0  tt^idt^n  ^iM  dMrnUe- 

dissertatron  de  Mi  V«n  der  8ag«n  ^  inhitie  dam  to  i*edtieil 
Idunna  und  Hermode  ,  dn  profess^Ur  Gtkt^,  tome  It^ 
p«|g.  '27^  pftvay«  aUMi  qu'il  etl  <ta>i  de  tabit»  0ti-  a)le- 
«taifiie*  fin  Fi^ante,  l6i  ikdktdeg  ik'ti^^^i^i  otigfttaii*«ni«»it^^ 
lolon  tovtC' appa? ericd  V  que  d#s  ciian«i^s  k  daii#ei*{dil 
wthe  balhr y  baUfin»^  en  grec  JSd^ecv  ),  de  |n^e  ^e 
les  rotruenges ,  hw  ronde^ ,  it^  rondedUaf,  '%es  (yitratiesl 
#t'  autre^  peiild^  po6«iie«  4  refrain. 

>|[ds>.di¥a4^oii,  ri  tea  ^iumpi^n  iieA^nl  deft  ebtfiisoilS) 
^cotrqiMdi dpne te  ()oAt« S''6H-il sefyi 4tk  mil ipn^Uo]  ai  iiatt 
dni  t^4?'0ii  #anjrP  Je  repondrai  k  o^ttif  obj«4^ioti  q«&  \tk 
fodtc^^rii  m4nestreUfta«iafidsetf^-4[nitine&  t^^ieht  iiMite<» 
vpi^tftvry ,  e'est'-ii-dif  6  fuhtewts ,  tpain  qu%  ^U  lie  t#^  etia-* 


'        '  .  I    I     m 


(1)  Le  po^e  CaaiJblciyii^  d^AndeBurde  ^  apilbUtf  en  lAlS  une  espice  de 
poMoue,flant0ndfi  en  yere  (  Z>«  Au9i«#  i^ait  Rethoryhen)  ,  mais  il  y  traitf 
de  la  chai^9on  d^une  mani^re  trop  gen^rale  et  trop  superficielle ,  pour 
i)iiVn  t>dit8e  s^^claiter  sur  let  ditet^  geiires  de  ebantont 

Le«  Stampien  n^y^MAt  ^aa  ttotfaitfti 


1 1  >  • ' 
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pteluai  "fm  lid  ol^atiter  la  {^part  At  itiatH  compmixiimn , 
de  iatpd ^yi-a4joliwf titit  le^  LabarthiK^,  lei  Yictdr  Ifuga^ 
tout  ^tfir  'diMVt  ^ti'ttfl  eliaiiteiit ,  ae  serveni  du  langa^- 
fkA6C  JhfEibiaiMi  leiti#  Hmes  daiia  t&aw  lea  aeeeos  ^e  la 
Toix  humaine,  a^ec  oti  aans  accompagiiement  d'instriH' 
mmki  Lj&'iB|ai  cMr^  dvait  de  kMir  temps  una .  acception 
moini  ii«itrdiil&^a'di&  no^  jMra,  et  e^e^t  ainsl  qa*on  Hi 
dans  un  yieux  liyre,  cit6  par  Menage^  a  Ta^t.  Cdn^ttf  de 
sM'dHH&tfltfDaira  ^etylMldg^ue  i  L^  dameU^thi  a^dmi 
aipwidi  Ai  i^cbf  eaf^lh  etmmim^k^Wi  df  dA^  jTai^^ 
branles ,  autour  du  bouqtiei. 

H  ifi^i?  <&#  hranl^  eat  tai<t-li<«fait  r^qiiWafe^l  de 
stafnpiSnspreken.yy 

r  i^lsadipfefi  r e^rett^  de  ne  fiaa  poiitoii»  ioM^er  Mfttiiel- 
lankpt  dam^to  birftetiaa }»  BeCice  iot^rFess^nte  d<^  H,  JM^ 
UmM%x(vt\  9tii^)p^hi^^  d^tiia  ^  |!ii!)S8e)i|tiltioah^  tfM^^te 
icrit  p^riodique.  '  ^ 


.hii';^; 


ff:'le'dh^t^i]<r/M  letaiit  la  i6aMe/*  fix6  TlSpoqW  d^ 
k  prechaiM  tifianioH  au  saiitedi  0  aoAh 


»•  ( ■■ 


OUYRAGBS   PR&^1^Wr^8. 

^bhandeh^f^f^  der  k&^iyHehen  akademie  d^i^'^ti^ 
jt^¥$S0kuftBnzUS£rUH.{JfU^d0flij€$hrelS3^.) 

j4bh(md0hmy9n^  der  kMigiicken  akademte  dleft  itii^ 

verhandlungen  der  kdniglickM  Pretuli*  '^kad^^tt^  d^ 
wfyt^9W90hdf4&H  j3U £0rlin  im  MoniBt^JaHuiiAYl»9&,  '/d!am 

Journal  de  VicoUpolyteeknique,  pubK^  par  'to^iaohSreil 
de  cet  ^tablissement.  20« ,  ^tf  i^2« ,  23«  et  24«  cahiers. 
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^tdtmngiires ,  publics  par  la  8oci6t6 1'oyale  des:aiitiifiiairefl 
de  France,  tome  II,  D^uyeUe  $£riey  in-S** ,  Parb^  1886. 

Mimoires  d€  la,0^idU  d'enmlaii^n  da  Cambtuii  2  toI. 
iii-8%  1830— 1831  at  1833,  Cambrai. 
.   Campie  rendu  des  trtivaus  dela^oeiiUfhUdteehni^ 
que ,  par  le  b^r(m  d«  la  Ooi«o6tte ,  stance  du  22  oiai  1836. 
Paris,  brocb.  in-8^ 

Salon  d'My  33*  ei^posilion  publique  de  la  80€iiH£  dV 
griculture,  de  botaD^ue  de^  la  Tille  de  Louyain ,  broch. 
iii-8%1836. 

Salon  d'etJyde  1836.  Rapport  de  la  wtiiii  d'hurticul- 
ture  de  Gand.  ^ 

Meemd*un  prdcU  d'hieioire  unioereelleprapnatique, 
ouexpoei,  d'apree  lee meUUure auteure ,  eteurunplan 
entierement  neuf,  dee  fadie  leeplueuiilee  de  Vhietaire, 
par  A.  J.  Becart.  ; . 

Theophilue,  gedichi  der  XIF^eeuw,  Tbeophilus,  poeme 
da  Xiy®  Allele  ,6iiiyi  da  trois  aptres  pompesitiooapoitiqaes 
de  la  m^me  6poque,i  public  par  M.  Tb.  Blommaert ,  ui-8^ , 
Gaod,  chezDuTiyier,  1836. 

Hietoire  dee  tnaladiee  obeerviee  a  la  grande  drmee 
franpaieey  pendant  lee  eampagnee  de  Mueede^en  1812,  et 
d^Allemagne^  «n  1813,  par  le  cheyalier  J.  R.  L  de  Kerck* 
hoye,dit  deKirckhoff,  1  yol.  in-S**,  Anvers,  1836. 

Revue  beige ,  pubU^e  par  rassoeiatioQ  iiatioaale  pouf 
Tencouragement  et  1^  d^yeloppement  de  Ia.liti6i^alure  en 
Balgiqii^^ ,  2®  ann^e.  —  Hai. 

Dieeeriation  ahrigee  eur  le  nam  antique  et  hiirogtff^. 
phique  de  la  JudJe ,  par  M.  le  cheyalier  De  Parayey ,  brocb.^ 
in-8o.  Paris,  1836. 
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Seance  du  6  a(yAt  1836. 

Le baron  De  Stassart, Tice-directeur,  occupe  le  fauteuil. 
]H.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

.    GOBRESPO?(0AKGE. 

M.  F.-G.  Gray,  secretaire  de  Tacademie  americaine  de 
Boston,  ecrit  que  ce  corps  sayant  reprendrait  ayec  plaisir 
ses  anciennes  relations  scientifiques  ayec  l*acad6mie  de 
Bruielles. 

Le  secretaire  presente  les  proces-verbaux  des  stances  de 
la  societe  royale  de  Londres,  le  tome  V  des  Transactions 
de  Philadelphie,  le  tome  XII  des  Memoires  de  tacadimie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Paris,  les  cahiers  20, 
21,  22,  23  et  24  du  Journal  de  Vicole  Polytechnique  et 
plusieurs  autres  ouyrages  adressis  a  Tacademie  depuis  sa 
derniere  stance. 

Tom.  III.  19 
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M.  Le  docteur  Schmerling,  correspondant  de  I'acad^mie, 
fait  hommage  de  la  quatriime  et  derni^re  livraison  de  son 
important  ouyrage  sur  les  ossemens  fossiles  ddcouverts  dans 
les  cayernes  de  la  proTince  d^  Liege. 

M.  Quetelet  fait  6galement  hommage  d*un  exemplaire 
d'un  Apergu  de  Vdtatactuel  des  sciences  tnathematiques 
chez  les  Beiges,  qu'il  a  composi  pourJa  reunion  g^n6rale 
des  sayans  anglais  a  Dublin  eh  1835,  et  quiparaitra  dans 
le  rapport  de  Tassociation  britannique  pour  Tayancement 
des  sciences. 

M.  F.  Hossart,  pr^tre  a  Lens,  adresse  a  Facad^mie  une 
piece  de  monnaie  pour  £tre  d6posee  dans  sa  collection. 

»  Gette  pi6ce  porte  d'un  c6t£  une  croii  p&l6e,  cantonn^e 
de  quatre  croissans,  autour  et  dans  un  double  cercle  perU  : 
signum  cruets  $  dans  le  cercle  ext^rieur^  Johanna  eomi- 
tiss,  Au  revers,  le  cayalier  arm6  de  r6p6e  ;  mon^fa  valen-- 
cenensis.  Cette  monnaie  de  la  comtesse  Jeanne  de  Uainaut 
(1206 — 1244),  inconnue  jusqu'a  ce  jour,  pr^sente  un  in- 
i^T&i  particulier  en  ce  qu'elle  contredit  d'une  mani^re 
directe  Fopinion  ^mise  dans  le  n°  3  de  la  Revue  de  la  Nu- 
mismatique  frangaise ,  par  M.  Gartier,  sur  Tintroduction 
de  la  monnaie  au  cayalier  dans  le'Hainaiit;  introduction 
qu'il  attribue  au  corate  Jean  n  d'Ayesnes  (t28d) ,  relegant 
ii  Margucfrite  d'Ayesnes  (1345 — 1366)  les  tnonnaies  sem- 
blables  qui  portent  le  nom  de  cette  comtesse,  et  que  M.  Le- 
Ie\Fel  ayait,  sur  les  obseryations  de  M.  Cbalons  de  IHons, 
restitutes  a  Marguerite  de  Constantinople.  Ellc  a  6t6trou- 
y^e,  il  J  a  un  mois,  dans  les  enyironsd*Ath,  en  creusant 
un  foss6.  Get  enfouissement  contenait  une  yinglaine  de 
pieces, s^yoir  : 

2  Jeanne  au  cayalier, 

5  Marguerite, 
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2  D*AIo8t  de  lam^e^ 

6  Petites  monnaies  muettes,  ayec  Taigle,  le  lion,  etc., 

1  Aignel  d'or  de  Louis  IX. 

2  Deniers  parisis  du  m^me  roi.  » 

M.  le  ministre  des  affaires  ^traogires  fait  parvenir  k  I'aca- 
d^mie  les  r6sultats  des  observations  des  marees  a  Ostende, 
pendant  les  mois  de  mai  et  de  join  183G. 

C0HMU5ICATI0irs. 

Astronomie. — H.  Quetelet  ajoute  de  nouveaux  rensei- 
gnemens  a  ceux  qu'il  a  donnas  pr£c6demment  sur  T^clipse 
du  15  mai  dernier  {voy.  les  Bulletins  n^'  6  et  7). 

D*apris  une  lettre  qu'il  a  re9ue  de  M.  le  professeur  Schu- 
macher, directeur  de  Tobservatoire  d'Altona,  ce  sayant  a 
obsert^: 

Le  commencement  de  I'^clip^e  k  t&^  43'  5(K'8  t.  moy.  ft  Altona. 
La  fin  »        »  &  5'    21   23''d        i>  n 

M.  Schumacher  £crit  que,  d'apr^s  les  premiers  calculs 
de  M.  Tastronome  Rumker,  qui 'a  compart  les  r^sultats 
pr6c6dents  a  ceux  de  Bruxelles  ,  la  difference  de  longitude 
entre  cette  derniire  Ville  et  Altona  serait  22'  16",88;  ce 
qui  donnerait  pour 

Longitude  de  Brqxelles  17^29'',?  en  temps  k  Torient  de  Greenwich. 

Le  y^D^rable  dbcteur  Olbers,  que  son  grand  Age  a 
emp^ch^  d'observer  ayec  les  instrumens  toutes  les  circon- 
stances  de  Ticlipse,  6crit  que  M.  Thulesnir  a  Bremerha- 
yen  (Longit.  1<»  2V  42''9  ouest  de  Gottingue,  latitude 
63«32'31"0),atrouy6: 

Commencement,  •  .  2K  37'  27''  t.  moy.  (trop  tard). 
Tin 16  27 


r 
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D'apr^s  une  communication  de  H.  Wiere,  T^clipse, 
observ^e  a  TobserTatoire  du  college  romaiti  ^a  prisenti  k 
Rome ,  les  r^sultats  suivans : 

GommencemeDt 81i  44'  26"  temp»  tid^rfeil. 

lin 9     16  43j6 

Une  lettre  de  M.  le  conseiller  de  Macedo^  secretaire  de 
I'acad^mie  rpyale  de  Lisbonne^  donne  pour  cette  derniire 
ville, 

Commencement  .......  Ih  1'  19"  t.  v.  astr. 

Tin 4    0     3 

La  mSme  lettre  contient  les  observations  qui  suivent, 
faites  a  robservatoire  de  la  marine  k  Lisbonne  ,  temps 
yrai  astronomique  d^duit  des  hauteurs  correspondantes  du 
soleil,  par  M.  Antonio  Diniz  do  Gouto  Yalente,  sous-direc- 
teur  de  Tobservatoire. 
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M.  Wartmann  de  Geneve  a  fait  parienir  ^galemenl  a 
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91.  Qaetelet  qoelques  reBseignemens  8ur  l'6clipse  du  15 
mai  y  dont  les  instans  observes  ont  if]k  6i&  publics  dans 
la  bibiiotMque  uhiver^elle.  Ges  nouyeaux  renseignemens 
conceroent  les  apparences  que  pr^sentait  rimage  du  soleil 
dont  les  ravons  a^aient  traTers6  difT^rentes  onyertures. 

»  J'exposai  aui  rayons  directs  du  soleil  ^  dit  H.  Wart- 
xnann ,  lorsque  les  deux  tiers  enyiron  de  son  disque  furent 
occult^s,  un  ^cran  ou  carton  carr6^  de  six  d^cim^lres  de 
c6t6,  dans  lequel  j'avais  perc6  a  jour^  d'une  mani^re  r6« 
guli^re,  di verses  figures  g^om^triques  de  25  a  30  milli- 
metres d'^tendue,  telles  qu*un  carr^^  un  rectangle,  un 
lozange,  un  trapeze,  un  cercle,  une  couronne  annulaire, 
un  croissant,  etc.  Les  images  lumineuses  qui  se  peignaient 
h  terre,  sur  les  dalles  derobseWatoire,  affectaient  toutes , 
sans  exception,  les  mdmes  formes. et  figures  que  celles 
decouples  dans  le  carton  lorsque  eelui-ci  etait  tenu  a  une 
distance  du  soleil  de  3  a  10  decimetres;  mais,  si  on  Nle* 
Tait  a  la  distance  d'enyiron  3  metres,  le  r6sultat  etait  alors 
bien  difl<6rent  :  toutes  les  images  lumineuses  rey^taient 
la  forme  d'un  croissant  rigulier  tourn^  a  i'opposite  du 
soleil  (comme  on  pouyait  s'y  attendre);  except^,  chose 
bien  singultere  et  que  je  n'entreprendrai  pas  d'expliqiier, 
except^  la  seule  image  proyenant  du  croissant  ddcoupe 
dans  le  carton  qui  se  dessinait  ayec  la  forme  tr^s-nette  d'un 
erousant  a  double  courhure  interieure  (1). 

Les  personnes  pr^sentes  a  Tobseryalion  et  entre  autres 
MM.  De  la  Rive  et  Gautier,  ont  yu  ce  phenomene  qui,  je 


(1)  L'arc  int^rieur  n^^tait  pas  continu,  maia  temblait  formd  de  deux 
arcf  de  cercle  formant  un  point  de  rebroussement  sur  la  fleqhe  de  I'arc 
exterieur ,  i  pen  pr^  comme  la  causiique  qui  te  peint  au  fond  d^un  Tase 
cylindriqne. 
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crois,  ii'ayait  pad  encore  €ik  obser^^t  doat  la  cause  Berait 
int6ressante  a  6iudier. » 

M.  Warttnann  ajoute  qu'il  a  fait  aassi  quelques  ob&er4- 
Tations  sur  la  temp^ratore  pendant  r^lipse.  Ainni ,  aa 
milieu  du  ph^nom^ne ,  a  3^  53  min.  temps  oiyil  j  lea  rayons 
^olaires  qu'il  a  concentres  sur  de  Tamadou  ^  au  moyen  de 
lentiUes  d'un  pouce  ou  deux  de  foyer ,  ^talent  affaibiis  au 
point  dene  pouToirrallumerjtandis  qu'a?ant  el  apres  Y6^ 

clipse^  lis  y  meftaient  le  feu  inst^ntan^ment. 

•  •  •  •  .    .  . . 

Chhnie.  — r  M.  H.  Lambotte  fait  parvenir  a  Tacad^jd^ie 
une  note  sur  la  coloration  des  tablettes  en  bois ,  a  Tusagt 
des  collections  anatomiques.  Dans  ces  collections,  on  se 
sort  sbiiTent,  comme  on  sait/pour  fixer  les  pniparationS) 
de  plaques  en  cire  diversement  color^es,  qui  ont  Tincon- 
T^nient  de  tfoiibler  Fesprrt  de  vin  par  leur  decomposition 
dans  ce  liquide :  pour  ^yiter  cet  incony6nient ,  Tauteur  s'est 
serri  de  plancbettes  en  bois  blanc  (populus  atta),  qu  il 
colore  en  les  imbifaant  de  deux  solutions. successires  qui 
donnent,  par. leur  reaction /un  preciptt6  insoluble  dans 
Fesprit  de  Tin*  Ainsi ,  poUr  obtenir  le  noir ,  on  imbibe  le 
bois  d'une -infusion  de  noixdetjralle  9  et  ensuite  on  le  fait 
plonger  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  fer.  On  obtient 
de  mdme  le  bleu  au  moyen  du  cblorure  de  fer  et  du  prus*- 
siate  de  potasse;  le  jaune  au  moyen  du  cbromate  de  potaase 
et  du  nitrate  ou  de  Tac^tate  de  plomb,  etc. 

LECTURES. 

Mdcanique  analytique,  —  Le  troisi^me  volume  de  la 
correspondance  mathdmatique  et  physique  de  Bruxelles , 
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fait  mentioa  d'une  experience  curieuse  de  M.  Gregory, 
relative  k  T^quilibre  de  certains  corps  suspendqs  i  Tex- 
trimit^  d'un  cordon  dont  Tautre  extrimit6  est  attach^e  a 
Faxe  Tcrtical  d'une  roue  qui  tourne  ayec  une  vitesse  con- 
stante.  L'examen  analytique  de  cette  experience  a  fait  Tob" 
jet  d'un  memoire  de  M.  Pagani,  dont  Facademie  eatend  la 
la  lecture. 

.  «  Le  cas  le  plus  simple  de  cet  6qailibre^  dit  Tauteur', 
est  celui  d'une  barre  homog^ne  tr^s-mince.  J'ai  consider^ 
ce  cas  dans  le  quatri^me  Yolume  du  recueii  cit^  ^  et  j'ei;!  ai 
donne  une  solution  complete  en  ayant  ^gard  k  la  co^Fbure 
du  cordon*  Bans  le  travail  que  je  pr^sente  a^iijourd'hui  a 
racademie,j'ai  repris  la  th^orie  de  cette  etperience  et^*sd 
examine  en  detail  plusieurs  Oas  particuliers  pour  lesquels 
jesuis  parvenu  B  des  formules  entierement  integrees  ejt  qui 
out  des  rapports  remarquables. 

»  Je  citerai  partieuUerement  le  cas  de  rellipsoide^  ce^ 
lui  d'un  corps  cylindrique  quelconque ,  du  prisme  aplati 
.dont  la  base  est  un  trapeze  ^  et  de  Tanneau  ei:igendre  par  h 
revolution  d'une  ellipse. 

»  Les  equationis  generates  du  cordon  dependant  des 
fonctions  elliptiques  et  de  certaines  integrates  definies  ^  j'ai 
donne  les  formules  relatives  4  cette  courbe  d'apres  les  no- 
tations de  Legendre^  et  j'ai  deyeloppe  les  integrates  ^efinies 
en  series  tres-convergeates.  J'ai  trouve  par  exemple  la 
formule  suivante : 

« 

A        ^9  9      ?^   r  1      ?'         it>* 

)>  Le  memoire  est  tennine  par  une  addition  ou  j'ai 
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donn^  les  equations  g^n^rales  de  I'^qoflibre  d'une  chaine 
pesante  et  f erm^e  ^  suspendue  a  Textr^mit^  du  cordon.  Pai 
consid^r^  aiissi  la  nature  de  la  courbe  produite  par  une 
cbatnette  attacb^e  par  ses  deux  bouts  a  un  axe  Terfieal  qiie 
Ton  ferait  tourner  uniform^ment.  >> 

Commissaires  MM.  Gamier ,  Thiry  et  Quelelet. 

j48tr(momie.  —  M.  Quetelet  pr^sente  le  risultat  de  ses 

-  • 

observations  sur  la  determination  de  la  latitude  de  Fob- 
seryatoire  de  Bruxelles,  par  les  passages  de  la  polaire 
obsery^s  au  cercle  mural.  L'auteur  a  fait  pr^e^der  son  mS- 
moire  de  rechercbes  historiques  sur  la  d^terminatioii 
g^ograpbique  de  Bruxelles.  Une  des  determinations  les 
plus  anciennes  est  celle  d'Apien  qui  donne ,  vers  le  com* 
mencement  du  XVP  siecle,  pour  latitude  51<*24';  dans 
redition  de  1 584  des  notes  de  Gemma  Frisius  sur  cct  auteur, 
on  trouve  5l*>4';  Wendelin,  n^  a  Herck  et  qui  donna  des 
Ie9ons  a  Gassendi,  fait  en  1644,  la  longitude  de  Bruxelles 
de  60**  48';  depuis  cette  ^poque,  on  ne  s'occupa  guere 
d'astronomie  en  Belgique;  la  determination  la  plus  mo- 
derne  parait  6tre  celle  qui  r^sulte  de  la  triaugulation  de 
Gassini  de  Thury  et  qui  se  troupe  dans  la  Connaissance  des 
temps;  elle  donne  50*»  50'69".  Jt  Quetelet  a  trouv6,  pour 
Tobservatoire,  50°61' 10",7. 

»  La  marcbe  que  j*ai  suivie,  ditTanteur,  consiste  a  ne 
pas  observer  la  polaire  seulement  a  son  passage  au  miri* 
dien ,  mais  a  prendre  encore  la  hauteur  de  cetle  itoile 
plusieurs  fois  avant  et  apres  cet  instant.  J'obtenais  ainsi, 
aprAs  avoir  fait  les  reductions  n^cessaires  au  meri^ien, 
plusieurs  observations,  dont  les  resultats  devaient  neces- 
sairement  se  contr61er. 

»  Quant  aux  observations  des  passages  inierieurs  qui 
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avaient  lieu  le  soir,  elles  se  fafisaieat  alternatitQiuent  par 
reflexion  sur  le  mercure  et  d'utie  maniere  directe*  Les 
moyennes  de  ces  series  d'obserTations  me  donnaient  les 
extr^mil^s  de  Tare  formant  le  double  de  la  hauleur  de 
F^loile  au-dessus  de  I'horizon  (l)r-Ges  operations  se  faisant 
presque  simultaa^ment ,  niettaient  mes  r^sultals  k  Tabri 
des  pelites  erreurs  qui  pouvaient  survenirdans  le  place- 
ment du  cercle  on  dans  Testimation  des  refractions  en 
operant  a  des  intervalles  eioign6s.  D'une  autre  part,  en 
combinant  les  obserTafions  des  passages  sup^rieurs  ayec 
celles  des  passages  inferieurs,  j'^yitais  les  petiles  er-> 
reurs  des  tables  relativement  a  la  position  de  la  po- 

» 

laire. 

»  Gette  methode  suppose  cependant  que  le  fil  de  ma  lu- 
nette ^  par  rapport  auquel  j'estimais  la  hauteur  de  la  po- 
laire  y  ^tait  parfaitement  droit  et  horizontal  y  car  la  moindre 
d^yiation  devait  n^cessairement  produire  des  hearts  assez 
considerables  dans  des  mesures  aussi  deiicates.  Je  pouTaiS| 
il  est  vrai ,  espacer  6galement  mes  observations  des  deux 
cAtes  du  m^ridien ,  et  alors  les  pelils  hearts  provenant  de 
rhorizontalite  du  fil  s'entredeiruisaient  necessairement  ^ 
si  le  fil  etait  droit;  mais  cette  mani^re  d'observer  aurait 
ii6  assez  p^nible  et  m6me  impralicable  dans  certains  cas, 
lorsque  les  nuages  ne  permettaient  de  Toir  Fetoile  que  par 
interyalles  tr^s-courts ,  je  pr^ferai  done  observer,  sans  trop 
m'ecarter  du  meridien,  avec  le  fil  tel  qu'il  dtait^  sauf  k 
faire  ensuite  les  corrections  nicessaires  pour  Thorizonta- 
lite. 


to 

(1;  H.  Airy  suit  une  marche  a  peu  pris  semblable  pour  les  <toiIe» 
eircompolaircs. 
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»  Yoici  1^'s  rteultats  gi&a^raax  des  observations  des  pas- 
sages inf^rieurs  de  F^toile.  ^     < 


DATE 

POINT  HORIZON. 

LATITUDE 

des 

* 

d'apris 

91    L^OBSS-BYATOIRB 

OSSXIYATIOIIS. 

LBS   OBSBETATIOirS. 

deBraxelks. 

« 

'   15  ftTril. 

l3o  y    86"04 

50o  51'      9"95 

16    — 

w    »      34.93 

31     n      11.97 

.17    - 

»     »     36.05 

»     »      11.53. 

82    - 

»     »     36.30 

»     31      10.68 

1             '               1 

88    - 

31    9      36.77 

»     n      10.42  • 

25    — 

n    n     36.19 

M     M        9.86   ' 

'     '     26-  -    •• 

»     »     84.83 

31        33          11.07' 

r'u^  - 

»     i»     34.96 

»     »       10.23 

* 

■  28  — 

»     »     33.85 

1)     »    ■   11.35 

. .   29 .—  .    .  : 

i> '  V     35.39 

1.     i»       11.46 

30  '  — 

>    »     35J»9 

n     31      10i42 

7   mai. 

u     y>     37.02 

33         33           10.83           . 

10    —      .     . 

^     »•   36.60 

«     31  ,    10.87 

13    —    . 

^     .   n     9     36  30 

31      »       10.86 

14    — 

»     »     36.58 

p      31      11.35 

15    ~ 

»     «      34.16 

i>      w       10.46 

17    — 

»     i»     36.46 

31     33        9:76 

18    — 

0     n     36.48 

»»     »        9.68 

10    — 

»    M     36.35 

• 

31      31        10.40 

20    — 

i>     »     35.00 

13      33        10.45 

21     — 

)»    »     35.96 

n      3>       10.91 

22     — 

»     »      35.22 

33     »      10.44 

24    — 

n     11     35.24 

3>      n         9.79 

26    — 

A     »     35.89 

31     31        9.88 

26     — 

»     »     33.40 

»      »       12.57  (1) 

27    - 

»    )»     34.91 

3>     i>       lOUM) 
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)»  On  peut  voir  pdr  le  tableau  qui  pr^cide.  que ,  pendant 
iout'  le  cours  des. observations,  le  point  du  <^rcle  mural 
corre^pondant  a  la  direction  de  rhorizon  n'a  pas  sensiblo* 
txient  vari^  :  les  deux  valeurs  limites  ont  Hi  13*^  i'  37''02 
et  13»  3'  33^40.  Gette  distance  3''62  dont  la  moiti£  r'81 
forme  a  pen  pr^s  T^cart  de  la  moyenne,  peut  &tte  attribuee 
autant  au  points  qu'ii  rinstrument  m£me ;  d'ailleurs  les 
observations  par  reflexion  sur  le  mercure ,  quand  Tair  est 
Qgit^,  ne  comportent  pastoujours  la  m6m6  precision  que 
celle  qu'on  est  en  droit  d'attendre  des  observations  directes. 
Je  serais  cependant  dispos6  k  croire  qu'entre  le  i30  avril  et 
le  7  mai ,  il  pourrait  y  a^oir  eu  un  petit  mouvement  de 
Faxe,  comme  aussi  entre  les  observations  du  19  au  20,  de 
maniere  qu'on  pourrait  prendre  pour  point  correspondant 
a  rhorizon. 

13o3'35''33  d'apr^3  les  observations  du  15  aa  30  arril. 
13  3  36.10  —  —  7  —  19  mai. 

13  3  35.09  —  —  20  —  27     » 

En  faisant  .servir  les  observations  des  passages  inf6rieurs 
de  la  polaire  a  la  determination  de  la  latitude  et  en  em* 
ployant  a  cet  cffet  les  positions  calcul^es  dans  TAnnuaire 
de  Berlin,  qui  s'accordent  assez  bien  a?ec  celles  de  la  Con- 
nau&ance  de*  temps  et  du  Nautical  almanac ,  on  trouve : 

50o5l'10''84  par  les  10  obserTations  du  15  an  29  avril. 
»     n   10.50      —       10  —  30  —  20  mai. 

»     »   10.64      —         6  —  21  —  27     )> 

ou  bien,  en  prenant  la  moyenne  g^n^rale ,  on  a 

50o51'10''67  pour  latitude  de  PobserTatoire. 
»     »  12. 57  pour  Taleur  maximum  (1). 
•  It     »     9.63  pour  Taleur  minimum. 


(1)  Cette  obserTation  aurait  peut-etre  du  ^tre  rejet^e,  parce  que  le^ 
observations  par  reflexion  ont  ^t^  mauvaises  &  cause  de  VagitatioQ  de  Pair. 
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»  Les  obseryaCions  des  passages  sup^neurs  de  la  polaire 
ont  6l^  moins  nombreuses  que  eelles  des  passages  inf^* 
rieurs ;  cela  tient  d'une  part  a  ce  que  le  ciel  a  Hi  tn  g^ni- 
ral  bten  fnoins  favorable  pour  les  observations  du  matin. 
Plusieurs  fois  Tair  6tait  teliement  vaporcux,  quoiqu'irn'y 
edt  pas  de  nuages ,  qu'il  ^tait  impossible  de  distinguer  la 
polaire;  je  ne  pourrai  m^me  guere  citer  que  trois  ou 
quatire  circonstaDces  dans  lesquelles  Fitoile  se  montrait 
bien  nettement;  aussi  j'ai  dfi  stispendre  pludieurs  fois  les 
^tbsenralions. 

»  Yoici  les  passages  que  j'ai  pu  observer. 

Observations  des  passages  supirieurs  de  la  polaire  an  cercle 

mural. 


BATE 

DES   OBSERTAflORS. 


16  Avril .  . 

17  —  .  . 
26  —  .  . 
26  —  .  . 
as  —  .  . 

13  Mai  .  . 

14  —  .  . 

15  —  .  . 

16  —  .  , 

17  —  .  . 
20  —  .  . 
26  —  .  . 
29  —  .  . 


NOMBRE 

DBS  OBSEETATIORS. 


LATITUDE 

DE   L^OBSEEYATOIRE. 


4 

60o 

51'  7".77 

4 

9.  00 

6 

9.  65 

1 

9.  20 

2 

10  37 

5 

11.  66 

5 

10.  60 

7 

10.  98 

2 

13.  06 

6 

11.  49 

2 

14.  00 

3 

11.  58 

6 

12.  14 

600 

61'  10".88 
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»  Ces  r68altats  ne  sont  pas  tout  k  fait  aussi  satisfaisans 
que  ceux  donnes  par  Fobservation  des  passages  iiif<6- 
rieurs ;  cela  tient  surtout  aux  causes  indiqu^es  pr^c^dem- 
ment. 

»  Le  16parexemple,  les  deux  seules  observations  que 
j'ai  r6us8i  a  faire  dans  les  courts  interyalles  que  des  nuages 
laissaient  entre  eux,  pr^sentent  une  difference  de  7  se* 
condes.  Les  deux  observations  du  20  ont  Hi  aussi  tris-dif- 
ficiles ,  cependant  elles  s'accofdaient  assexbiea.  Ear^sumi 
on  trouye  : 

50o61'  10'' .88  pour  latitude  de  TobserTatoire. 
»     »  14.  00.  pour  Taleur  maximuin, 
>}     »     7.  77  pour  Taleur  minimum. 

»  Cest  un  peu  plus  de  3  secondes  pour  les  plus  grands 
hearts  y  tandis  que  pour  les  passages  inffrieurs ,  nous  n'en 
ayons  pas  trouv6  deux,  quoique  les  observations  fussent 
en  nombre  double.  Du  reste  il  ne  faut  point  perdre  de 
Tue  que  les  erreurs  des  tables  s'ajoulent  ici  a  celles  de  Tin- 
strument  et  du  point6. 

»  Pour  faire  depend  re  la  latitude  des  seules  observa- 
tions, j'ai  d^duit  imm^dialement  la  latitude  des  passages 
sup6rieurs  et  inf6rieurs  de  la  polaire.  Le  r6sultat  des  ob- 
servations de  cbaque  passage  sup^rieur  se  trouve  compard 
a  la  moyenne  des  observations  des  deux  passages  inf^rieurs 
voisins;  et  quand  ces  deux  passages  n'ont  pu  filre  observes , 
j'ai  pris  le  nombre  donn6  par  le  passage  qui  pr6c6dait  ou 
suivait  iram6dialement. 
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Latitude  iiduite  des  passages  supirieurs  ei  tnferieurs 

de  la  polaire. 


DATE-      . 
jHUfi   OBSEBTATIOfVS. 

k_ 

16  ayril     ...... 

17  » 

26      »      ...... 

26      » 

13  mai ........ 

14  »  ...... 

15  i>  

16  » 

17  ,>  .     .     :    .•     .    . 
20  »  ...... 

26  i» 

29     »         ...... 


HAQTBOR  DU  POLE 

ou 

LATITUDE   I»   L*OBStRYATC<lllfil 


60o  61'  0'^46 

»  II  10.46 

II  n  10.11 

V  »  9.03 
»  9  10.13 

V  )>  11.30 
II  i>  10.96 
»  )i  10.66 
n  »  10.83 
»  n  10.76 
9  »  12.00 


n      n 


» 


11.18 


n     11.40 


60o  51'  10"69 


»  Les  r^sults^ts  de  ce  tableau  sent  ind^pendans  des  er- 
reurs  des  tables,  et  I'on  peut  voir  que  les  yaleurs  indiTi- 
duelles  s'accordent  entre  elles  d'une  maniere  satisfaisante. 
La  moyenne  g^n^rale  est  a  peu  pris  identiquement  la  m^me 
que  celle  obtenue  par  robseryation  des  seuls  passages  in- 
f6rieurs,  et  ne  difi<6repas  de  plus  de  0,2  de  la  moyenne  d^- 
duite  de  robserration  des  passages  supirieursjen  r6sum£, 
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on  a: 

50*  6V  WM  poor  latitude  de  TobserTttoire. 
w    i>  Id.  00  poos  Taleiu  masimum, 
v     II    0.  46  pour  Taleor  minimum. 

Je  pease,  dapres  ce  qui  pr6cdde  qu'on  peut  admettre 
pour  Yaleurde  la  latitude  de  robservatoire  de  Bruxellea  : 

60«  61'  I0"7. 

Cbmii|issaires.  MM.  Pagani,  Gamier  et  Thiry. 

MJteoroleffie — M.  Grafaay  pr^ente  nu  m^moire  renfer* 
maitt  le  r^sum^  des  obseryatioiis  ni6|^orologiques*qtt*il  a 
faitesa  Maestricht  depuis  1818,  et  dent  diflKrentes  parties 
out  i^'jk  6i6  publiees  dans  la  Correspondance  nuithdmaT 
tique  et  phygique,  et  dans  les  jdnnales  de  Vohsenatoire 
de Bruxelles*  Ces  observations  concernent  la  temperature, 
la  pression,  r^tat.  hygrometrique  de  Fair,  la  direotion 
des  tents ,  T^tat  du  ciel ,  la  qnantiie  de  pluie  tomb^e,  etc. 

L'auteur  s'est  aussi  occupy  accessoirement  de  la  fameuse 
grotte  de  S^.-Pierre,  pr6s  deMaestricht,  si  c£16bre  par  les 
petrifications  qu'elle  renferme.  Yoici  ses  obseryations , 
an  sujet  de  sa  temperature. 

»  P<)ur  determiner  la  temperature  des  galeries  souterrai* 
nes  delamontagnede  S^-Pierre,  je  choisis  un  endroit  nomme 
la  ehambre  des  heguines ;  C^est  un  i^ul-de-sac  eiqjgne  de 
teule  issue  et  oil  iln'y  a  pas  le  moindre  courant-d'air^  Gea 
courand  d'ailldurs  se  rencontrent  rarem^Kt  dans  le  toiiiet^ 
rain,  a  moins  que  Von  ne  se  trouTO  pres  de  quelqueouTer- 
tare  au  jour.  Les  thermometres  dont  je  me  servis ,  araienl 
unemarehe  bien  determinee,  et  k  chaque  irisite  dans  la  car*'' 
riere ,  les  m^mes  instrumens  furent  employes.  L*un  d'ieux 
fut  expose  a  Fair  de  la  galerie  kt  \f2  metre  ail-dessus  du 
sol,  un  autre  fat  enfonce  en  terre,  de  maniere  que  Textre** 
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mit6  de  la  colonne  de  roercurc  fut  seule  yisible ;  une  fois 
il  fut  plac6  k  un  mitre  de  profondeur  dans  ua  trou  pra- 
tique quatre  jours  d'aTaace  et  tenu  soignausemcDt  bouch6 
jusqu'a  rinstant  oil  le  thermomitre  y  fut  descendu^  apris 
quoi  il  fut  aussit6t  rebouch6  pour  n'6tre  ouvert  qu^au  mo- 
ment od  le  tbermomitre  fut  consult^;  celui-ci  6tait  log£ 
dans  un  ^tui  en  fer  blanc,  de  maniire  k  enyelopper  la  ma- 
jeure partie  de  la  colonne  mercurielle.  Les  inslrumens  pla- 
ces y  je  me  retirai  dans  un  autre  endroit  des  carriires 
pendant  le  temps  a^oessaire  pour  qu'ils  pussent  se  mettre 
en  iquilibre  de  temperature  avec  les  corps  en?ironnanS| 
et  afin  que  ma  presence  et  celle  des  flambeaux  n'exer9as- 
«enf  point  dlnfluence.  Yoici'  les  risultats  obtenus  dans 
trois  Tisites : 

Le  2   mars  1822.  Thermometre  expose  a  Fair  de  la 
galerie  -4-  8*5.  Tfaermometre  enfonce  en  terre  -*-  8*>4. 

.  Le  12  juillet  1822.  Thermometre  expose  a  Tair  de  la 
galerie  h-  8<»9.  Th^rmometre  enfonce  fen  terre  h-  8*»9. 

Le  10  janyiQr  1823.  Thermometre  expose  a  Tair  de  la  ga- 
lerie -*-  8*5.  Thermometre.enfonce  en  terre.  h-  9*0. 

J'ayais  fiie  a  dessein  les  epoques  du  12  juillet  1822  et 
du  10  janTier.1823 ;  la  premiere  apris  plMs  d'un  mois  de 
chaleurs  fortes  et  co&6ecuti?es;la.deuxieme  a  la  suite  de 
trente  jours  dun  froid  soutenu,  pendant  lesquels,  deja 
en  decembre,  le  tber'mometre  etait  desoendu  a-10*;  la 
Teille  de  la  course  il  eiaiit  a-10*7  et  le  jour  m^me  i-8*9. 
Nous  Yoyons  qu'a  ces  deux  epoques  Fair  de  la  galerie  ne 
marque  qu'iia^- difference  0*4.  Le  thermometre  enfonce 
ilans  le  sol  a  varie  entre  ces  deux  epoques  de  0*1  en  sens 
contraire.  La  demi-somme  des  temperatures  obseryees  en 
janyier  et  en  juillet  s'eieye  a  +  8*7.  EUe  ne  doit  guAre 
s^eioigner  de  la  temperature  n^oyenne  de  Tair  du  souterrain. 
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»  Dela  suWait  qae  la  temperature  de  oes  gderies  soater-* 
ratnes  serait  eonstamment  inf^rieim  a  la  temperature 
moyenne  de  Fair  du  dehors  d'en^irou  1^  1;4.  Ne  faut-^il 
pas  Tattribuer  au  refroidissement  cause  par  I'evaporation 
oontiDttelle  qui  a  lieu  sur  les  parois?  L'eau  du  terrain 
euperieur^  filtrant  a  travers  la  masse  poreuse  de  la  pierre, 
se  reduit  en  yapeur  dans  les  galeries  et  maintient  constam- 
ment  Tair  k  un  point  Toisin  de  Thumidite  extreme ,  ainsi 
que  me  I'a  pronye  Thygrometre  a  cheyeu  qui  y  marquait 
98^9.  La  dissipation  de  cette  yapeur  au  dehors ;  par  les 
Qombreuses  ouvertures  par  lesquelles  le  souterrain  est  en 
communication  ayec  Tespace  libre,  determine  une  eyapo* 
ration  non  interrompue  dans  les  galeries.  Bien  que  cette 
evaporation  soil  lente,  comme  elle  est  continuelle^  elle 
ftufBt  peut-etre  pour  rendre  raison  de  la  difierence  de  P2S 
qu'il  y  a  entre  la  temperature  du  souterrain  et  celle  a  la 
surface  du  sol.  Par  U  s'expliquerait  aussi  pourquoi ,  dans 
certains  endroits  de  cette  carriere^  la  temperature  est  nota- 
blement  inierieure  a  celle  d'ailleurs ,  ainsi  que  Van  Swin- 
den  Ta  constate. 

»  En  juillet  1782  ^  il  trouya  que  dans  un  cul-de^sac  de- 
signe  sous  le  uom  de  VEnfer,  le  thermometre  marquait 
47  d;4  degres  de  Farenheit  ou  8''76  centigrades,  tandis  que 
partout.  ailleurs  il  se  soutint  a  48""  F.  ou  8'>89  cent.  Or 
VEnfer  n'est  pas  tres-eioigne  des  issues,  et  de  plus  il  est 
assez  proche  d'un  endroit  appeie  la  Fontaine^Bleue  ^  ou 
Teau  d'une  mare  situee  au-dessus  de  la  montagne,  apres 
ayoir  trayerse  la  roche,  tombe  par  gouties  dans  le  oreux 
d'un  bloc  de  pierre.  La  Veyaporation  plus  abondante  et  une 
plus  facile  dispersion  des  yapeurs,  a  raison  d'une  moindre 
distance  a  ratmospberelibre,  abaissent  sensiblementlatem* 
perature,. comme  je  m'en  suis  assure  egalement.  Cette  cause 
•  Tom.  III.        ^  20 
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^tendprobablement'sbn  influence' jusqu>ii  rendroitinomm^ 
VEnfeTj  et  elle  se'troiiTe^  suiVanttoiKteappareiice^  coni- 
pliquie  par  ^ne  propagatioD  directe  do  la  temperature 
du  debc^rs  tant  par  les  issues  que  par  I'eau  qui  digoutte 
de  la  TO&te.  Van  Swiuden  trouTa^  ea  jnillet  1782  :et  eo 
jnin  1702,  que  la  tenip^raiure  de  Teau  dubassio  de  la 
Foniaine-JBUuB  ^tait^gale  a  celie  de  Fair  de.la  galerie, 
c'est-a-dire de 47<» 3;4 Far.  Qliand  jo fis mayisite ,  le  1 0 jam 
Tier  1823  ,  alofs  que  depuis  un  mois  la- temperature ^arait 
6ii  coostamment  au-desf ous  d^  z^ro ,  je  .^is  ineis  deiix  tber- 
mom^lres  places*  a  VEnfrr,  Yun  ^  1  1/2  m^tre  au^desaus 
du  so),  I'autre enterr6  a  la  prafondeur  de  1&  eentiroilres') 
touslesdeax  k  -i*  7*^26.  ceutigrades ;  pendadt  que  daus  la 
ehambre  deshdguines  ^  le  thermomitreaJ  1/2  mitre^aitV 
dessus  du  sol ,  marquait  +^^5 ,  et  celui  enCoaod  a  un  miibe 
sous  terare  -f*  O^'O.  Ueau  du  bassiadola  fontaine  avait  41oib 
seulement  h-  4<^4,  etrairdaus  les^emvirons  ue  faisait  ii3on-» 
terle  tbermometroqu'a  *-»- 6^3.  .... 

»  Le  7  mai  1 820 ,  je  me  rendis  iJaxarri^d  express^mebi 
pour  prendre  la  temperature  de  I'eau  du  bassin;  je  1»  troH^ 
?ai,  aiiist  que  celle  de  V^iv  ennronndat  a  ^  7'^6  denti- 
grades.  J'aipeus^  pouToitea  condure  que  riuferiorite  dc 
1ft  temperature  que  lUarquait  oetle  eau  sur  cel)e  de.l'air 
le  10  Janvier,  Tenait  de  ce  que  le  Jiquide,  apris  avoir tra^ 
verse  la  roche ,  qe  s'etait  pas  depouilie  eotierement  de  la 
basse  temperatuire  du  defaors.  ••  ^'... 

»  S'rl  est  incontestable  qu'un  vefroidissement  doive  etre 
le  reMiltat  de  Tevaporatioin  qui  a  lieu  dans  les  galeries ,  je 
Qe  vpudrais  pas  assurer ,  que  la  differenee  eotiere  de  lour 
temperature  avec  celle  du  deborsdil  due  uniquement  k 
cette  cause,  et  qu'une  autre  n'y  concourAt  jusqu'ii  un 
certain  point,  savoir:  celle  encore  imparfaitement  eonnue 
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qui  prodttit  ei  qui  raaintient  dans  quelques  grottes  tin 
abajasement  notable  de  iemp^rdture ,  jusqu'a  y  foire  con- 
geler  Teau  et  la  conserver  a  T^tat  de  glace  pendant  I'atin^e 
efitiire(l). 

GommiBsaires  HM.  Gamier,  Fagani ,  Qoetdet  et  Thiry. 

jinatomM  comparee,  —  H.  Le  professeur  Fohmann 
adrei$6e  ji  I'tfcad^nrie  la  note  saiyante,  suvVorganede  la  vue 
dei  animaua  et  de  Vkprnme. 

«  LeiB  GommanicatJons  que  j'ai  Thonnetir  de  transmettre 
k  I'aoadiniie ,  sent  relatives  a  I'organe  d^la  Yue  de  quelques 
reptiles  de  I'ordre  des  sauriens :  elles  out  pour  ohjet  la  pr^ 
aence  du'  p<9cfen  et  de  Tanneau  osseUT  dans  Toeil  de  ces 
anitnaux;  ainsi  qu'nne  esquisse  rapide  des  parties  destinies 
a  prot6gef  cet  organe. 

)»  Depuis  Idiig-tenips  on  connait  datts  Toeil  de  Tyguane , 
le  prototype  du  petiten  dont  Toeil  de  tous  les  oiseaux  est 
pourru.  D'apr^s  mes  recherches^  le  pecten  est  plus  r6- 
patidti  davirTotdre'des  sauriens;  je  VA  trouT^,  en  effet, 
danfl'roeil  dtl  cam^Mon  d'Afrique,  dans  celui  du  monitor 
on  tupinamhie  Hvtiiatw  et  dans  celui  du  gecko  tnarmO" 
raiWf. 

»  L'anileati'  osseilx  de  Toeil  des  oiseaux  avait  aussi  ^t6 
reconilttdans  la  tortuefrancbeetdans  Tyguane.  Tai  trouy£ 
^galenfeot  UD  anneau  formiS  d'un  grand' nomWe  die  pieces 


(1)'  ITiiprds  set  experiences  faites  sar  Pintensit^  magn^tique  au  moit 
^oetdbre  IM^,  K.  Qoettlet  fait  diserrer  que  la  'grotte  de  8«.-PiefTe  ne 
prtfsente  aucune  oirconttance  remarqaable.  Le  aombre  d^oteillationa 
faorizontales  qu'y  faisait  I'aiguiUe  dMnteBsit^  dans  un  temps  donn^  ^tait 
Ji  pen  pr^»exactement  le  m^me  qu^aux  enTirons.  Yoyez  les  Mimoires  de 
i*aceMmie  ^  iomeVl, 
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osseuses  et  occupant  la  partie  ant6rieure  de  la  scl^rotique 
dans  Toeil  de  tous  les  sauriens  oik  j'ai  reconnu  le  peclen  ; 
ainsi  dans  le  caih^l^on ,  le  monitor,  le  gecko. 

»  Les  zootomistes  font  mention  de  la  paupi^re  infi6-* 
rieurede  Tyguane;  sontarse,  disent-ils,  affecteune  forme 
ronde;  mais  ils  ne  se  demandent  pas  ayee  quoi  cette  dispo- 
sition pourrait  ^tre  en  rapport.  D'apr^s  roes  obsenrations, 
la  panpi^re  inf^rieure  de  Fyguane  offre  effectivement  une 
particularity  bien  remarquable,  mais  elle  ne  consiste  pas 
dans  la  forme  mentionn^e  du  tarse  ,  maid  bien  dans  la  pre- 
sence d'une  fossette  lenticulaire ;  fossette  dont  la  capacity 
r^pond  a  la  corn^e  transparente  et  qui  parait  Stre  destin^e  a 
appuyer  Toeil  ,  lorsqu'il  est  en  repos.  J'ai  trou?^  U, 
mime  disposition  dans  le  cam^l^on  et  le  monitor. .  Dd^ 
pouryu  de  paupidres,  legecko-ne  montre  pas  cette  partir 
cularild,  mais  il  offre  une  autre  disposition  qui  la  remplace 
en  quelque  sorte  et  qui  sert  a  prot6ger  son  cail^  comme 
nous  le  Terrons  plus  bas. 

»  Lorsque  j*admets  que  les  paupi^res  infirieures  des 
Sauriens,  pourvues  de  fossettes,  semblent  seryir  k  appuyer 
Toeil  en  repos  ouk  loger  le  segment  antdrieur  de  cet  organe^ 
je  me  base  sur  la  forme  correspondante  de  ces  parties  el 
sur  des  observations  relatiTCs  a  Foeil  du  camdlton. 
^  »  J'ai  eu  Foccasion  d'observer  cet  animal  si  curieux  sons 
tant  de  rapports :  tout  le  monde  connait  les  monyemens  de 
ses  yeux  qui  agissent  inddpendamment  I'uu  de  Tautre  et 
qui  peuvent  6tre  ainsi  dirigds  Tun  en  avant  et  Tautre  en 
arri^re  :  c'est  par  ce  mdcanisme  que  Tanimal  dicouvre  sa 
proie.  Ainsi  averti  de  la  presence  d'un  insecte,  il  le  vise  et 
<)arde  ensuite  sa  langue  sur  lui.  L'oeil  de  Thomme  et  des 
animaux  a  paupi^res  mobiles  ou  a  membrane  clignotante 
bien  ddveloppde  disparait  momentandment  par  le  rappro^ 
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ehement  des  paupiires  qui  ae  trcHiYent  deyant  lui ,  ou  par 
Teipansion  de  la  membrane  clignotante. 

»  Dans  le  cam^l^on  et  dans  la  plapart  des  reptiles ,  les 
paupi^res  ne  sont  que  peu  ou  point  mobiles  ;  aassi  dans 
le  cara^l^on  la  disparition  de  Toeil  n'est  pas  due  aux  mouve- 
mens  des  parties  qui  Tentourent  ^  mais  bien  a  eelui  de  Toeil 
lui*m6me. 

»  L'ceil deoet  animal  disparalt  souyent ; alors  il  s'abaisse 
et  se  cache  derri^re  la  paupi^re  inf^rieure  oik  la  cornfo 
s'engage  n^cessairement  dans  la  fossette  qui  s'y  trouve.  Par 
interraile  Toeil  y  avec  sa  couleur  argentine  ^  reparait  a  la 
fente  palp6brale  et  semble  ainsi -lancer  des  Eclairs. 

))  Le  laps  de  temps  pendant  lequel  Toeil  du  cam^l^on  se 
d^robe  k  Tinfluence  de  la  lumiire  est  beaucoup  plus  consi- 
rable  que  le  temps  pendant  lequel  celui  des  mammif6res 
et  de  rhomme  est  abrit^  au  moyen  des  paupieres  qui  se 
placent  doTant  lui,  tandis  que  Tautre  laps  de  temps ^  celui 
oil  I'oeilde  cet  animal  est  risible  est  plus  court;  il  est  done 
exact  de  dii«  que  le  moment  (momenium)  est  plus  court 
dans lecam^l6on  que  dans  les  animaux  d'ordre  sup^rieur  et 
dans  rhomme.  Ge  qui  concerne  les  moyens  que  la  nature 
emploie  pour  prot^gcr  Vorgane  de  la  Tue  centre  les  in-« 
fluences  du  dehors  ^  est  tr^s-curieux  sous  le  rapport  phy- 
siologique.  Yoici  les  considerations  et  les  inductions  que 
ce  sujet  m'a  inspir^es. 

»  L*oeil  des  animaux  sans  fertibres  est  tout- a- fait 
d6pourru  d'organes  protecteurs  :  effectivement  on  n'y 
trouve  ni  paupiires,  ni  organes  lacrymaux,  et  si  dans 
quelques-uns  on  rencontre  Tiris,  il  y  est  immobile.  On 
objectera  peut-^tre  que  Toeil  de  qnelques  gast^ropodes^ 
peut  £tre  d^rob^  a  TinfluencQ  de  la  lumiire  par  la  r6trac- 
tioji  des  tentacules;  mais  cette  action  a  lieu  par  suite 
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de  I'eicitation  de  I'organe  taotile  et  non  par  celle  de 
Yml 

»  G'est  dans' les  poissons  qu'apparaisaent*  les -premiers 
mdimens  de  paut^i^es,  et  mtaie  des  paupi^es  assezd^ve- 
lopp^ea;  les  voies  lacrymales  n'y  exist^it  pas  encore  et 
Fins  y  est  immobile. 

»  La  ciasse  des  reptiles  offre  la  plupart  des  types  des 
organes  proteiiteurs  de  I'oeil :  les  paupiires  sont  plus  r6- 
paodues^  la  membrane  clignqtante  et  les  organes  lacry- 
mfiiurapparaissent. 

.»(.  Dans  les.  ophidiens  et  les  sauriens  sans  panpi^res^ 
eiiste  une  membrane  >itendae  de? ant  le  globe  de  I'oeil  et 
qui  est  soud^e 'ii  la  peaia  qui  ebtoure  ce  gliabe :  c'est  une 
sorte  de  rideaaiimmobile,  quilaisse,  entre  lui  el  la  corn^e* 
un  orenx  ah  sont  vers^es  les  larmes  q«ii  s'Aooulent  dam)  le 
nex,  par  le  canal  lacrymal :  c'est  ce  qui  constilue  les  ?oies 
lacrymales'si  remarquables  dans  cesanimaux,  et  dont  la 
d^eauterle  est  doe  a  M.  Gloquet ;  si  M.  J.  Holler  n'avait  pas 
pleinement  constats  la  justesse  des  obseryations  de  Tana- 
tlimiste  fran^ais,  je  pourrais  alMguer  mes  experiences  en 
levr.£aTeun;Gette  membrane,  immobile  dans  les  reptiles 
sans  paiupiites  y  devient  au  eontraire  mobile  dans  ceux  qui 
sont  ponrTUsdeces  organes.  II  est  probable  ,a«  mains,  que 
cMe  tunique,  en  se  d^tacbanla  la  partie  eii^ernede  Toeil, 
donne  naissance  au  rideau  mobile  qui  prend  alors  le  nom 
de  membrane  clignotante. 

»  Enfin  dans  quelques  reptiles  une  nouvellc^  forme  d'or- 
gane  protecteur  se  pr^sente :  ic^  la  paupirei^^rieure  offre 
un  creux ,  une  fossette ,  de  la  meme  forme  que  la  partie  an- 
t6rieurede  Tceil  ;c'est  cette  forme  qui  est  si  reconnaissable 
a  V^seil  de  Tyguane ,  d%i  oam^lten  et  du  monitor. 

»  J'arrive  aux  classes  les  plus  ^leT^es  des  vert^br&s.  Dans 
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rhonuue  fit  plusieur4  m^imiaftif^Kes,  la  ndiembraoe  cligatH 
taiite^  si  diselopp^e  dails  Woiseauxyperd  de  sea  iropor- 
portadce  et  Hgiair^,,  €'e«t  daqs  oes  classes  ^  qu'afec 
i'appuritioii  de^  oerfsetdu  ganglion  cilialr^s,  Tiris  deVi^Bt 
uifolale;  c*esl  ici  qi»e  U  .pi^iilla  .dimiQue  oh  apignaeiile 
de  diametre  y  seloo  que  \^  sea^ibiUt^  {ftarMculiere  de  Toeil 
rtebiae  dea  impressions  plus  ou.fnoJQs  .fortes  de  la  luini^e. 
. . »^  Ges oiodifiQafioiiftde  la pupille semUent etred'une telle 
imfQftUiW^  pQu}^  lea  parties  seositives  de  Toeil^  que  la  Da- 
ting l^aa  d^rosipt^d  i  rioflueiice  dela  yolont^ ,  en  les  met-* 
taDt  ^u9 Jia d^^endanqe^du syst^me  des  lierfs  et  du  ganglion 
ciliaires;  tandis  que  les  moutednetis  dea  oi:ganes  protecteurs, 
plac6s  devant  le  globe  de  Toeil ,  subiHent  Tinfluence^  du 
syaliB»ener¥eux  de  la  vie  aaimale.  Quant  k  Taiaa^au  oiseux 
et  an  pecten,  |e  me  bor^e  .a  faire  observer  que  leur  exi^ 
stenceparait  eo'incider  ;c'e$t  au  moinsainn  que  je  Taiob* 
seryf^^daDs  1  ygoane,  le  cameliioA^  le  monitor  et  le  gecko.  » 

Chimie.  —  Sur  V analyse  de  deux  calculs  d'un  volume 
considerable ,  dont  Vun  hiliaire  et'V autre  renal ;  note 
pr6sent6e  a  Vacademie  daus  sa  stance  pr^c^dente,  par 
M.  L.  De  Kouinck,  agf^g^  ^  runiversit^  de  Gand. 

m 
CALCUL   BILIAIRE. 

Le  calcul  dont  j'ai  Tbonneur  de  communiquer  I'analyse 
a  Facad^mie ,  est  remarqnable,  non-seuiement  par  son  to* 
Inme,  taais  fmr  la  maniire  dont  il  tki\€  eirputeA  da  corps 
derinditidU)  qui  Ini  ja  donn^  nai^ssanoe. 

G'esi  M.  le  professeur  Van  Goetsem  ,  a  Fobligeance  du- 
queljesuis  redevable  d'en  avoir  pu  faire  Fanalyse,  qui  en 
a  reeneillilliistpiFe,  et  qui  Fa  communiquee  a  la  sociit^ 
de  mMeciii^  de  tiand ,  a  sa  stance  du  6  juin  dernien  11  pa- 
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ratt  ayoir  pris  naiasance  dans  la  bile  d'un  individu,  q«i  dc-' 
puis  neof  ans  a  porti  un  abc^  dans  rhypocondre  droit, 
occasion^  probablement  par  sa  presence,  puisque  depo]» 
qoe  le  calcul  a  €i6  expols^  par  les  yoies  natorelles ,  il  s'est 
entiirenient  ritabli,  6t  que  la  plaie  qu'il  portait  s'est  tota- 
Icment  cicatris^e.  Je  me  borne  a  la  citation  de  ces  faits^ 
qoe  j'emprunte  au  m^moire  do  sayant  professeur  et  que 
j*ai  cru  deyoir  relater  pour  faire  appr^cier  de  quelle  im- 
portance <lait  dans  ce  cas  Tanalyse,  qui  devait  confirmer 
pleinement  le  diagnost]qne|qui  avait  Hi  port^surlamala- 
die,  quoique  les  difffcrens  symptAmes  ne  dossent  laisser 
presqu'aucun  doute  Ji  cet  £gard. 

n  Yoici  la  description  de  ce  calcul : 

»  II  ayait  une  forme  oyoYde  un  pen  allong^e,  aptatie  yer» 
la  base.  On  remarquait  a  sa  surface  quelques  depressions 
occasion6es  probablement  par  la  resistance  des  parois  qui 
le  retenaient.  On  n'y  trouvait  cependant  point  ces  surfaces 
us^es  et  polies  que  portent  la  plupart  des  calculs  biliaires, 
et  qui  sont  g6n6ralement  le  r^sultat  du  frottement  mufuel 
de  ces  corps  Strangers.  Gette  circonstance  pent  faire  sup- 
poser  qu'il  existait  seul.  Sa  couleur  ^tait  d'un  jaune-oli- 
vatre^  tant  soit  peu  blancbfttre  yers  la  base;  celle  des 
depressions  etait  plus  foncee ;  son  odeur  etait  tris-agreable 
et  se  rapprochait  de  celle  de  Tambre  gris.  II  etait  plus  l^ger 
que  I'eau;  scie  par  le  milieu ,  il  ne  ro'a  pas  paru  aymr  un 
noyau  particulier,  qui  e&i  pu  lui  donner  naissance.  Du 
centre  yers  la  circonference  il  partait  des  rayons  formes  par 
de  petites  lames  cristallines  et  transparentes ,  legirement 
colorees  en  jaune.  Le  noyau  cristallin  etait  enreloppe  dans 
uneecorce  formie  de  la  m^me  substance,  quoique  non  oris*- 
talline  et  plus  compacte ;  son  aspect  etait  plus  blanc.  Gette 
ecorce,  qui  n'ayait  que  1  a  1  1;2  millimetre  d'^paisseur 
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dans  presque  toote  son  ^tendue,  en  atait  2  a  2  1;2  vers  le 
sommet ,  et  y  laissait  subnister  une  petite  cayit6  entre  elle  et 
le  noyau  cristallin.  Gette  cayit^  ^tait  remplie  de  mati^re 
colorante  jaune  de  la  bile.  Le  plus  grand  diamitre  du  cal- 
cul^tait  de  21  1;2  millimetres ;  sa  hauteur  itait  de  43  mil- 
limetres ;  il  pesait  10,36  grammes. 
»  Yoici  sa  composition  : 


Cholefteriae 94.95 

Satiire  colorante  jaune  de  la  bile.     ...  1.41 

Carbonate  de  cbaux 1.00 

Picromel 8.4S 

Hoile  volatile  et  perte OJdl 


100.00 


yi  Gomme  cette  composition  correspond  a  celle  que  la 
plupart  des  chinrristes  ont  trouY^e  pour  les  calculs  biliaires 
extraits  apr^s  la  mort ,  il  n'y  a  aucun  doute  que  celui-ci 
n'ait  eu  la  m^me  origine. 


CAICCL   RtlfAl. 


»  Gomme  I'histoire  et  la  description  de  ce  calcul  a  d^ji 
et6  faite  par  M.  le  professeurBurggraeve,  dans  un  m^moire 
insure  dans  le  Bulletin  de  la  soci6ti  de  m^decinedeGand^ 
ann6e  1835^  pag.  143,  et  qu'il  est  accompagn^  d'une 
planche  repr6sentant  le  calcul,  de  grandeur  naturelle,  je 
me  bornerai  a  en  donner  Tanalyse. 


(  ^2  ) 
»  Je  I'ai  Ironv^  form£  de  : 

Phosphate  ammoniaco-magn^tfien  ....  83.673 

V          de  80ude 7.310 

Ghiorure  de  sodium 3.162 

Hydrochlorate  d^ammoniaque 2.644 

Silica 0.366 

Mati^re  albumineuse 1.120 

))        animale  soluble  dans  Feau    •     .     •  0.636 

Perte 1.099 

lOOJOOO 

»  Je  cfois  que  ce  que  cette  analyse  nous  pr^sente  de  plus 
remarquable ,  est  I'absence  de  la  plus  li^ire  trace  de  cbaux  y 
que  M.  Burggraete  dit  cependant  y  aToir  M  decouyerte.  La 
composition  m6me  du  calcul  ne  Test  pas  moins ,  puisqu*il 
s  en  pr^sente  bien  pen  d'analogues ,  d'un  volume  aussi  con- 
siderable pour  un  calcul  r6nal.  Sa  forme  >^l  enti<&rement 
irr^guliiSre  e^^st  e?idemment  jxioul^e  sur  celle  du  bas&ioet 
Qt  d^si  caU^es  idu  reio. 

»  II  pesait  423  gramme^  et  sa  density  ^ta^t ,  a  17^,5 ,  de 
1,5911.  II  doit  s'etre  form^  lentement,  puisque  quelques 
mamelons  pr^sentent  a  leur  surface  des  aretes  de  cris- 
taux,  dont  a  la  rigueur  on  pourrait  determiner  les  angles  , 
et  qui  m'ont  paru  Stre  des  prismes  rhombo'idaux.  Je  n'6mets 
point  Topinion  qui  donnerait  a  chaque  mamelon  un  noyau 
psiji&c^li&nJe  et ols  piut6t  qu'ii  n'y  en  a  ett  qu'tin  seul ,  qui , 
en  B'^glMuudissaotl  contiouelletlent ,  a  dilate  pen  a  pen  les. 
caTJkl&ldu  veJA  et'«  fini  paries  remplir  toutes.  Cette  bypo^ 
iki%el»s%:CQfnQb»rie  par  Taspect  int^rieurdu  fragment  d'un 
df^  mtaijQlons ,  qui  ra'at^ervi  k  fake  Ilanaly^e  et  qui  m'a  pr^* 
sente  une  cassure  cristalline*  dans  toute.son  etendue. 


• 
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»  Dans  I'hypothise  contraire,  il  faodratt  un  noyau  plusou 
moins  distinct  et  formd  de  diffirentes  ooncbes  y  ce  qui  n'est 
pas.  Le  calcul  se  r^duit  facilement  en  poudre  et  r^pand  une 
odour  iirineuse pendant  la  trituration. 

»  Une  question  se  pvtsente  ici :  quelle  est  la  oouse  du  d^ 
Teloppoment' de  oesdenx  ^normes  c^l^uls?  (II  j  en  avait 
un  dans  chaque  rein.)  La  r^ponse.est  di46k)ile  a  feire^et  nous 
ne  poss^dons  pas  mdmenn  seul  fait  qui  p«ifli6e  nous  en  don- 
aer  Ja  elef .  Elle  T^est  d'autaot  plus  que  V4>n  fait  g^o^rale- 
mest  pen.  usage  de  substances  aluaaentaires  qui  contiennent 
la  ma^^sieen  quantity  suffisante  pour  que  nous  puissions 
en  chercher  la  cause  dans  la  nourrituve.  Aussi  je  ne  me  ha-* 
sarderai  pas  a  chercber  a  en  donner  la  solution.  » 


—  M.  Marchal  lit  la  notice  suivante  sur  la 
ptoitence  du  meurtrier  d'Arnoul  III ,  comte  de  Flandre  j  et 
sur  lea  Apreuyes  judiciaires  : 

«  Baudoin-le-Bon  6tait  comte  de  Flandre  par  heritage 
paternel  et  comte  de  Hainaut  par  son  mariage  avec  Ri-<> 
cbilde,  dont  il  eut  deux  fiU  II  mourut  en  Tann^e  1070 , 
laissant  la  Flandne  a  I'ain^  appel6  Arnoul  III,  et  le  Hainaut 
a  Baudoin  de  Jdrusalem  son  autre  fils.  Gomme  ils  6taient 
mineurs,  Richildaeut  la  tntile  de  ces  deux  princes;  on  dit 
qu'elle  d^plut  auiFlamands ,  surtout  au  peupledelaflai^ 
dre  flaming^nte^  qui  appeMrent  paur  TexpuIserRobert- 
le-^Frisoii,  fr^re  deson  inaH^T^gentret  presque  usurpateur 
de  la  HoUande ,  ennemi  dtela'r^  de  Grodefroi-le-^Bossu,  duo 
de  Lotbartngie,  qu'U:  fit  assassinet  sit  ann^es  plus  tard. 

Le  peuple  de  la  Flandre  wallonne ,  ayant  un  langage 
comnmn  avec  cselui  du  Hainaut,  demeura  fiddle  a  Richilde. 
Le  roi  de  France  Pbilippe  P',  suzerain  de  la  Flandre, 
Tint  a  son  secours ;  maia  le  jeone  comte  Amould  Illp^rit 
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dans  une  bataille  k  Gassel;  Richilde  ne  put  se  mainleair 
dans  le  conit6  de  Hainaut  qn'en  faisant  le  relief  de  ses  £tat» 
patrimoniaux  sur  I'autel  de  S*-Lambert  de  Li^ge* 

Ge  r6cit  est  attests  par  les  plus  anciennes  ehroniques; 
nous  consuUons  entreautres  un  matiuscritde  la  biblioth^- 
que  royale  de  Bourgogne  qui  est  du  premier  tiers  du  XII* 
siicle  et  intitule :  Chroniqtie  depuis  Cisar, 

L'auteur  y  raconte  la  mort  de  Baudouin-le-Bon  : 

«  Apres  li  prist  une  gries  maladie  a  Audenaerde  dont  il 
»  moru  Fan  del  incarnation  nostre  seigneur  mix  et  x ,  maia 
»  anchois  ot  assambles  tous  les  barons  de  Flahdres  et  de 
»  Haynau  eten  leur  presense  douna  Ernnulson  fil  laconte 
»  de  Flandres  et  Bauduin  la  conte  de  Haynau  et  lenr  fist 
»  faire  hommage  chascun  en  sa  partie,  apres  sa  mort  traist 
»  chascuns  au  sien:  la  contesse  Richaus  maintenoit  Flan- 
»  dres  aToec  Ernoul  son  fil.  Aucun  ki  miens  amoient^guerre 
»  que  pais  envoierent  a  Robert  en  Frise  ^  et  ii  manderetit 
»  que  il  Tenist  saisir  la  conte  de  Flandres^  car  ses  freres 
»  estoif  mors.  » 

L'anteur  dit  ensuite  que  Robert  s'adressa  aii  roi  de 
France  pour  Ini  faire  son  bommage  fiodal,  mais  que 
Richilde  implora  de  son  cAii  le  secours  du  roi,  qui  Tint 
avec  une  arm6e.  Le  roi  ne  re^ut  point  rfaommage  de 
Robert'le-Frison . 

L'auteur  ajoute  que ,  pendant  une  bataille  pris  de  Gassel , 
)i  fu  prise  la  contesse  Ricbaus  des  gens  Robiert-le-Frison 
»  et  li  Haynuier  prisent  Robert,  mais  pour  la  grant 
»  amour  que  il  aToient  a  la  contesse  Ricbaut,  il  deliyrerent 
»  Robiert  et  on  leur  rendi  la  contesse.  Quant  Rubers  fu 
»  delitres  il  recommencha  la  bataille  ki  molt  fu  crueuse,^ 
»  car  moult  i  ot  ocis  de  gent  et  enlre  les  autres  Ernous 
»  quens  de  Flandres  li  fih  Ricbaut.  » 
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»  Jacques  de  Guiae  (manuscrit  a**  7416  de  la  biblio* 
tfaiquede  Boorgogne^  iradnit  par  ordre  dePhilippe-le-Bon) 
donne  des  details  sur  cette  mime  bataille,  il  dit :  «  et  en  la 
»  conflut  fa  occis  le  juste  et  droit  hoir  de  Flaudres.  G'est 
»   assayoir  Arnould  et  par  ung  sien  home  liege  appeles 

»   Gerbodonne la  contesse  Richauld  dolente  oultreme- 

»  sure  de  la  mort  de  son  fil  Arnoul,  retourna  avoec  son 
»  fil  Bauduin  en  sa  conte  de  Haynnaut.  »  Tel  est  le  texte 
trancrit  fid^lement. 

x>  II  est  inutile  de  faire  d'autres  citations  d'anciens  ma* 
nuscrits  concernant  la  fin  malheureuse  da  jeune  comte 
ArnouUIII,  les  historiens  anciens  sont  assez  d'accord ;  je 
crois  superflu  de  faire  6galement  des  citations  d'auteurs 
modernes  qui  n'ont  ictii  que  sur  le  t6moignage  des  anciens 
et  surtout  de  Jacques  De  Guyse.  Mais  un  manuscrit  r£cem- 
ment  retrouy^  aux  archives  de  la  conserration  des  hypo- 
tblques  k  S^-Hubert  et  qui  yient  d'etre  dlpos6  en  la  biblio- 
thlque  de  Bourgogne^  par  les  soinsde  M.  De  Gerlache^ 
notre  honorable  confrere  et  premier  president  de  la  cour 
de  cassation ,  raconte  cet  ^y^nement  ayec  ces  yariantes  re- 
marquables.  Geyolume  intitule  :  Inciptt  liber  qui  eanta- 
ioriutn  dicitur,  proyient  de  Tabbaye  de  S*-Hubert  en 
Ardennes;  c'est  une  copie  authentique  du  texte  original 
dat^  de  Tannic  1131 ,  lequel  est  en  ce  moment  entre  les 
mains  d*un  particulier;  il  y  a  d'autres  copies  qui  sont  ^ga- 
lement  connues. 

Voici  ce  passage : 

Erat  non  longe  a  majori  ecclesiafiscusCaviniacus,  depatrimo^ 
nio  Richildis  Montensis  comitisscB  y  qua  viduata  Balduino  juvene 
Fhndrensium  comite,  Flandras  amiseraty  occiso  filio  suo  Ar- 
nulpho  a  patruo  ejus  Roberto  Frisone^  per  manue  cujusdam 
Gerbadonis,  qui  Gerbaldo  non  multo  post  con fusus  conscientia 
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tantw  injnsiiiicB  ei  ieweritaHM^  Bomanop^iit^  et  tmmus  quibus 
daminum  suum  interfecerai  ^  domino  papa  Gregoruf  septimo ,  pro 
poeniteniia  yMsdem  criminis,  detruncandas  obtulit.  Gregoriui 
esecutionem  hujus  detruncafionis  magistro  coquorum  quorum 
publice  commisit»  Educto  Gerbodone  adpcenam  quam  decreverat 
pati ,  prcedictum  ministrum  papa  revocari  prcecepit,  eiqtie 
aecreto  edixity  ut^  si  elevato  ferro,  aliquo  modo  manibus  motis  iitu- 
baret,  continue  eas  incideret^  si  vera  constanter  persisteret^ 
patienticB  persistentis  statim  retento  ictu  parceret.  Gerboldo  ad 
ictum  persistit ,  statitnque  eum  incolumem  deputatus  perctissor 
papcB  reprcesentavit,  Lmiaius  papa  tic  provenisse  poenitenfiam 
Gofhodonis ,  manus  quas  deiruneandas  obtukrai^jafn  non  suas, 
sed  domini  esse  judidavii ,  proHsopitquo  H  « I  per  dommum  ffu- 
youem  Clunienoem  ahbat^m  revertene  rrfertet  ei  onmem  ret 
ordinem  seque  efu$  consiHo  crederei.  IUe4d  abbaUm  ven/kmejns 
eaehoriationibus  credidit  eiposteaeximit$$subeamonachus  elaruii. 
«  Tel  est  le  r^cit  de  la  p^niteDce  du  meurtrier  du  comfce 
Arncnild  III;  le  teste  du  Cantatarium  pour^irit  imni^diate^ 
ment  par  ces  mots  : 

Comiiissa  verOy  gratia  Flandras  reeuperandi  ei  filium  mmm 
occisum  tnndicandi  ,  Philippum  Francorum  regem,  ipsum 
quoque  Godefridum  ducem  et  Albertum  comitem  Namurcen- 
setn  multos^que  alios  Lotharingice  et  Francias  principes  adversus 
Robertutn  conduxit ,  taxato  singulis  pretio  ejusdem  conductionis, 

Le  texte  du  CantatortufniermiTie  ce  passage  en  disant  que 
c'est  ainsi  que  F^glise  de  S^-Hubert  avait  acquis  pllusieurs 
terres  provenant  de  la  comtesse  de  Mons ;  on  lit  ensuite  : 

Richildis  vero  cum  amissis  tot  expensis  nichil  profecisset , 
fugato  etiam  Philippo  Francorum  rege  a  Roberto  Frisone^  ad 
dominum  Theoduinum  Leodiensem  episcopum  se  contulit  ei  ei 
Montense  castrum  cum  omni  honore  illi  subjecio,  sanctcB  Maries , 
sanctoque  Lamberto  eumdem  obtulit.  Qua  coempHo  ecclesias 
episcopii  afflixit  gravissime,  nosiram  quoque  spoliavit  ex  maxima 
parte ^  Intendebai  enim  comiiissa  viribus  episcopi  adversus  Ro- 
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herihun-9t  aHquid  pd$H  moliri^  ted'n&n  ptwvaluit,  vendttum 
knnen  tagirum  cum  auit  oppendiHis  in  frudum  recepit, 

)»  Nau8  conoluons  de  ce  rfeit  compost  vera  .Vann^e  1131^ 
e*e8t^a-dire  a  nneipoquepresqiie  eodtemporaine  : 

1^  Qull  est  doAteux  que  le  jeuoe  Arnoul  III  ait^tetcie 
en  la'bataiUe  Im&e  entre  Robert-le-Frison  et  les  allies  de 
Ridftilde,  iitam^diatemeBt  apr^  la  premiere  bataille  date 
de  Gasfeel  y' mai»  qu'il  fut  peut-Atre  assassin^  par  Grerbaud; 
t  2?  Qliecettesoeoiide  bataillQ  peiit  aybir  en  lieu  quelqae 
temps  aprea  la  premiere  et  aitssi  sous  les  murs  die  Gassei ,  et 
dids  lai^elie  Richildie'et  Robert  furent  pris*  On  Yietit  dir 
Yoir  qu'on  les  £changea  ensuite  .matuellement ;  . . 

-3*^  QiL'iLest  ^galementi  douteui  que  la  conduite  que  Ton 
porftend  axoir  itt  hatutaiiie  tie  ta  pari  deKiohilde^  fut  1^ 
eftme » de  Tii^surreetion  des  Flainanda  pour  I'expuUer 
comfne  Uaasureht.  UeyerUs:  et  les  modemes. 

Je  m'abstiens  d'entrer  dans  d'autres  details  sur  cet  6vfr 
nemeot,  paree  que  jejr^ige  celte  notice-  pour  6alairer  un 
peint;  Uisitorique  et  non  pour.  6crire  une  bistoire.  Je  dis 
qu'il  est  douteux,  parce  que  le  raanuserit  n^lAld^  indiqoi 
ci*->desdtts,  est  contemporain  dies.^T^nemens;  Tauteiir  asi^ire 
en  termes  formels  ^  a  aucuns  ki  mieiis  amoient  guerre  tp&t 
»  pais  enroierent a  Robert)),  at  plus  loin  :  «mais  poor  ]« 
»  grant  aflBOur  que  il  avaientja  la  eontesse  Ricbatut:,  il 
» :  delivrevefit  Robiert. »   .         J 

r-^  Que  parmi  les  allies  de  Ricbilde  il  y  avait.Gode&oL- 
le^SoMu^duc  de  Lothariogie ,  pnnemi  d^elar6  de  Robert  i 
cause  de  ses  nsurpataoiiaen  HoUaiide ,  Albert  III,comte  de 
Mamuret  d-sntires'  princes  laiques  et  eccl^siastiques.  Ge  fait 
n'est  presquepafl^connu; 

.  '5^  Quie'pour  leadttiver  dans8oaiallianbe,RkhiUeleaff 
fit  I'abandon  successif  de  plusieurs  domaiDes ;:  finalemcnt 
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J'hommage  du  ch&teau  de  Mods  k  saint  Lambert  de  Li^jge 
fut  un^  de  ces  donations.  Get  ^vinement  qui  a  soa^ent 
6tonn6  les  historiens  s'expliqne  d'une  maniere  naturelle; 

6**Queletexte  du  Cantatorium  dit :  Moniense  castrutn 
cum  suis  appenditiu  $  }e  doute  quecette  donation  s'^ten- 
dit  sur  tout  le  cornt^  de  Hainaut  comme  Tont  pr^tendu 
plusieurs  historiens  modernes;  j'ai  d'autant  plus  de  motif 
d'endouter,que  I'on  vient  d'apprendre  par  le  Cantatorium 
que  la  comtesse  Richilde  ^^ait  fait  d'autres  donations  de 
domaines  partiels  et  que  la  collection  de  GhapeauTille  et 
d'autres  ouyrages  dout  j'ai  consult^  les  pieces  justifioatiyes 
me  confirment  dans  cette  opinion; 

7^  Que  la  successibilit^  aux  fiefs  en  ligne  directe  est 
prouT^e  se  maintenir  &  la  fin  du  XP  siecle  par  le  refus 
du  roi  de  reconnattre  Robert-le-Frison  et  par  le  secours 
qu'il  am^ne  en  personne  a  la  tutrice  du  jeune  comte  de 
FUndre; 

8<*  Enfin  que  ce  passage  du  Cantatorium  donne  des  ren* 
seignemens  remarquables  sur  les  ^preuves  judiciaircs  qui 
itaient  encore  admises  a  la  fin  du  XI®  siecle. 

Nous  croyons  a  cette  occasion  devoir  faire  connaitre  une 
lettre  qui  paratt  in^dite  du  pape  Innocent  II,  sur  les 
^preuTes  de  ce  genre.  Elle  se  trouTC  au  manuscrit  n°  1725 
de  la  biblioth^que  de  Bourgogne,  dans  une  collection  epis- 
tolaire  de  saint  Bernard.  Cette  piice  peut-^tre  consid^r^e 
comme  un  retro-acte  de  FhistoireBelgique ,  a  cause  de  Fin- 
fluence  que  ce  pire  de  I'^glise  exer^a  dans  nos  proyinces 
par  ses  voyages  ^ses  predications ,  son  Eloquence  et  la  fon* 
dation  de  plusieurs  abbayes  de  son  ordre.  11  d^fendit  avec 
un  succes  complet ,  le  pape  Innocent  II,  consacr6  a  Rome 
et  intronis^  quelques  heures  avant  Anaclet  diont  le  parti 
fut  le  plus  fort ,  et  Texpulsa. 
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Innocent  II  r^fugi^  en  de9a  des  Alpes^  soutenu  puissam- 
mentpar  saint  Bernard,  vint  en  Brabant  en  Tann^e  1 131 ;  il 
fut  re^Q  aTec  magnificence  a  Bruxellespar  le  due  Godefroy- 
le-Barbu;  il  y  consacra  T^glise  de  I'hdpital  de  S^-Jean, 
comme  Tatteste  un  dipI6rne  public  par  Mirseus,  et  ins^r6 
au  Codex  donatiorum  privorum ,  k  Xsl  notice  des  ^glises 
belgiques  et  ailleurs. 

Innocent  II  eut  une  correspondance  ayec  Burchard  ou 
Buccon  f  6v^que  de  Worms,  leguel  itait  aussi  en  relation 
ayec  saint  Bernard  son  protecteur. 

Voici  la  lettre  ecrite  par  le  pape  h  Buccon ,  et  dont  sans 
doutecelui-ciavait  transmisiinecopie  a  saint  Bernard,  puis- 
qu'elle  se  tronye  dans  son  recueil  6pistolaire.  EUe  a  pour 
objet  r^preuyejudiciaire  de  Teau,  quele  papeblftme,  ce 
qui  est  un  temoignage  des  lumiires  de  ce  souyerain 
pontife. 

Innocewtius  epi90opu$y$erp!us  setvorum  Dei^  venerabili  frtUri 
B.  fF'annacienaiepiscapOy  salutetn  et  apo$tolieam  benedietionmn, 
Ckricun  iste  veniens  ad  apostolicani  sedem  i  cauiam  suam  dili- 
genter  exposuit  etfratemitas  tua  id  ipsum  Uteris  nobis  evidenter 
asseruit.  Super  quod  fratemitafi  tua  hoc  modo  respondemus  :  ju- 
dicium aquas  quod  ipse  fecit  non  est  canonicum  et  sancti  patres 
consent  non  esse prcesumendum,  quod  constat  super^itiose  inven- 
turn.  Undo  mandamus  quod  si  non  est  qui  prcefatum  clericum 
convincat,  et  ipsejuramento  propria  manu  voluerit  asserere  qiiod 
ilium  cujus  mors  ilH  objicitur  necpercussit  nee  socii  uteumpercu- 
teret  consilio  et  auxilio  affuit,  si  bene  et  honeste  vixerit,  prabenda 
et  ecciesiasticis  beneficiis  non  privetur,  Sed  quia  idoneos  testes  ad 
pprgationem  sui  habere  non  potest,  a  subdiaconatus  officio  su$- 
pendatur,  ingressu  tamen  Moclesiw  non  careat. 

En  leyant  la  stance ,  M.  le  yic&Kliveoteur  a  reipis  Tipoqaid 
de  la  procbaine  reunion  m  V^  octobre  prochain.        •  ,    • 
Tom.  III.  21 
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Bulletin  de  la  socidtd  de  midecine  de  Gand ,  stance 
du  7  juin ,  2  feuilles  in-8®  br. 

De  la  simulation  et  de  la  dissimulation  des  maladies, 
dans  leur  rapport  avec  le  service  militaire$  par  Fallot , 
in-8«.  Bruxelles  1836. 

Rapporteur  la  statistique  du  ddpartementde  laDrdme 
de  Mi  De  la  Groix,  par  M.  Jullien,  1  f.  io*4^  Pari«  1836« 
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Descriptions  of  the  inferior  maaUlary  bones  ofmas-^ 
todonJ  in  the  cabinet  of  the  american  philosophical  so^ 
ciety ,  etc.  By  Isaac  Hays,M.  D.  iD-4^  Philadelphia  1833. 

Poesies  morales  et  historigues  ;  par  M.  Le  y^^  De  Villiers 
duTerrage,2  vol.  in-8«.  Paris  1836. 

Journal  de  la  sociStS  de  la  morale  chrdtienne^  torn.  9, 
ii»6. 

Recherches  sur  la  cause  de  Vilectriciti  voltatque  par 
M.  le  professeur  Auguste  De  la  Rive  1  vol.  in-4®.  Geneve 
1836.  (Extrait  AesMJmoires  de  la  sociiti  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  de  Geneve). 

jipergu  de  Vetat  actuel  des  sciences  mathdmatiques 
chez  les  Beiges,  par  A.  Quetelet  ( From  the  report  of  the 
British  association  for  the  advancement  of  science  for 
1835),  broch.  iD-8^  Londres,  1836. 


BULLETIN 


DE 


L'ACADEMIE  RO YALE  DES  SCIENCES 


ET  BELLES-LETTRES  DE  BRII3CELLBS. 

1836.  —  N«  9. 


Seance  du  l^r  octobre  1836. 

Le  baron  De  Stassart ,  vice-directeur,  occupe  le  fauteuil. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GORBESPOKBAICGB. 

M.  le  ministre  de  Tint^rieur  fait  parvenir  a  racad6mie, 
de  la  part  de  M.  Gudell,  juge-de-paix  du  canton  de  Hasselt, 
un  m^moire  relatif  a  un  fragment  de  colonne  milliaire  ro» 
maine,  d^couvert  a  Tongres  en  1817  et  rest^  inconnu  jns- 
qu'li  ce  jour.  Le  fragmetit  original  se  trouvant  actuellement 
a  Maestricht ,  M.  Gudell  a  confectionn^  un  fae  simile  de 
ce  monument,  qui  le  repr6sente  dans  sa  forme  et  grandeur 
naturelles,  avec  un  caique  exact  des  inscriptions  qu'il  porte. 
Gommissaires  HM.  Bekker,  De  Aeiffenberg  et  Grahay. 

L'acad^mie  royale  de  Berlin  fait  parvenir  k  I'acadfoiie 
ToH.  III.  22 
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le  programme  de  son  concours  pour  la  classe  des  sciences. 
Les  deux  questions  proposdes  sont  les  suiyantes : 

Pour  le  31  mars  1838;  <(Faire  connailre  une  mithode 
propre  a  la  determination  des  racines  imaginaircs  des  Equa- 
tions nnm^riques,  et  qui  r^unisse  k  Tayantage  d'une  appli- 
cation facile  J  celui  d'indiquer  jusqu*a  quel  point  il  faut 
porter  le  calcul ,  pour  obtenir  avec  un  degrE  d'approxima- 
tion  determine  les  deux  parties  de  chaque  racine.  » 

Pour  le  31  mars  1839 :  ((La  determination  de  Forbite  de 
la  com^te  de  Biela ,  telle  qu'elle  r6sulte  de  la  comparaison 
des  observations  de  1805,  1826  et  1832^  accompagn^e 
d'une  ephemEride  exacte,  pour  Tapparition  de  1839,  qui 
puisse  faciliter  d'un  cAtE  les  rccherches  des  astronomes , 
et  qui  permette  de  Tautre  cAtE  de  juger  de  Texactitude 
des  Siemens  ou  des  hypotheses  employees  pour  fixer  exac- 
tement  le  retour  au  perihelie. » 

M.  Yloeberghs,  pharmacien  a  Aerschot,  adresse  de 
nouveaux  renseignemens  sur  la  teinture  au  moyen  de  la 
garance.  Sa  lettre  est  renvoyee  aux  commissaires  deja 
design^s. 


GOMMViriGATIOKS. 


MBI.  Quetelet  et  Grahay  communiquent  les  r^suitats  des 
observations  horaires  quails  ont  faites  au  dernier  equiaoxe, 
en  correspondance  auec  les  ob$erTatiojis  meteof^ologiques 
fjutes  par  sir  John  Herschel ,  au  cap  de  Bonne-Esperance. 
M*  Quetelet  annonce  en  m^me  temps  qu'il  a  aussi  re^u 
de  M.  Gautier ,  directeur  de  TobserTatoire  de  Geneve,  les 
observations  horaires  faites  dans  celte  villo  par  M.-S.  Huller, 
le  21  mars  et  1^  21  juin  dernier ;  ainsi  que  les  observations 
boifAires  faites!  k  JHa^stricht  par  MM.  Riemsdyk  et  Kyke. 
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Ohsertations  nUteorologiques  horaire$  faiies  d  Vohservatoire  de 
Bruxelks,  en  correspandance  avec  ies  observations  de  sir 
J.  Herschel,  au  Cap  de  Bonne-Esp^rance  (18S6). 
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Ohiervations  ftUUorologiques  faites  a  Louvairiy  au  college  des 
Pr^mofitris  par  J,  G,  Crahayy  professeur  de  physique  a 
VuniversitS  catholique  (18S6). 
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Phy^iologie  vegetate.  —  M.  Morren ,  correspoDdant  de 
racad^mie,  adresse  la  notice  suiTanle: 

EffeU  de  Viclip^e  du  ^oleil  dul6  mat  1836  » *ur  la  res- 
piration vegitale  et  le  9ommeil  de^  planter. 

«  L'occultation  du  soleil  par  la  lune,  au  milieu  du  jour, 
alors  que  les  fonctions  yitales  des  plantes  auxquelles  la 
Inmiere  preside  plus  qu'aucun  autre  agent,  s'ex6outent 
ayec  le  summum  de  leur  6aergie,  doit  permettre  sans 
doute  anx  astronomes  de  determiner  a^ec  quelque  preci- 
sion la  quantite  de  lami6re  que  re^oit  un  lieu  donn^  de  la 
terre.  La  Iumiere,d6croissant  successivement  avec  une  r^- 
gularite  plus  grande  que  sous  aucune  autre  circonstance, 
s'ajBaiblit  de  plus  au  moment  oil ,  les  autres  jonrs ,  elle  est 
la  plus  forte,  c'est-i-dire ,  aux  heures  ou  la  T^getation  est 
la  plus  active*  L'6clipse  de  soleil  pent  done  senrir  au  phy- 
siologiste  pour  rechercher  si ,  les  fonctions  vitales  s'ex^cu- 
tant  ayec  force,  au  milieu  du  jour ,  s'arr^tent  ou  diminuent 
d'intensite  proportionnellement  airec  raffaiblissement  de 
lalumi^re.  Je  ne  sache  pas  que  de  telles  observations  aient 
M  faites ,  et  j'ai  cru  qu'il  fallait  principalement  les  diri- 
ger  sur  deux  points,  la  respiration  et  le  sommeil  des  plantes. 
Le  15  mai ,  ayant  6t6,  k  Li^ge,  favoris6  d'un  ciel  sans 
nuage  aux  heures  de  r^clipse ,  j'ai  pu  facilement  obser- 
ver les  eflFets  que  j'avais  en  vue.  Le  vent  du  nord  ^tant  ce 
jour-lii  assez  fort ,  j*ai  fait  mes  observations  dans  la  serrc 
chaude  du  jardin  botanique  de  TuniTersite. 

»  Le  1 1  mai  j'avais  prepare  mes  appareils  pour  la  respi- 
ration vegitale. 

»  Un  vase  renfermant  de  I'eau  ordiilaire  et  une  branche 
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de  peuplier-lremble  fut  renvers^  sur  un  baquet  rempli 
d'eau. 

»  Une  cloche  ^galement  remplie  d'eau  ordinaire ,  dans 
laquelle  j'avais  fait  dissoudre  son  demi-Tolume  de  gaz 
acide  carbonique,  fut  renyersie  sur  un  baquet  aprSs  y 
aToir  renferm6  une  sommit^  du  delphinium  eofuolida , 
pouryue  de  plusieurs  feuilles. 

»  Un  troisi^me  yase  renfermant  de  Teau  ordinaire  et  une 
branche  de  peuplier  fut  plac6,  ^tant  renyers^^  sur  un  ba- 
quet rei^pli  d'eau  et  dans  lequel  plongeait  une  autre  cloche 
ou  j'ayais  introduit  du  ga^  acide  carbonique.  Ueau  du  ba- 
quet fut  recouyerte  d'une  couche  d'huile  pour  emp^cher 
le  contact  de  Fair  ext^rieur. 

»  Enfin  9  un  quatri^me  yase  contenant  de  Teau  d'un  bas- 
sin  du  jardin  ,  remplie  de  propagules  yerts  du  zyynema 
quininufn  >  fut  renyers6  sur  un  baquet  rempli  de  mercure. 

»  Les  effets  de  la  respiration  y^g^tale  s'6taient  manifes- 
tos d6ja  le  11  yk  deux  heures  de  laprOs-midi  ^  et  ayaient 
continue  a  se  montrer  les  jours  suiyans  ayec  une  grande 
rOgularitO^  de  sorte  que  le  15  mes  appareils  fonction- 
naient  ayec  prOcisioq. 

»  Pendant  Teclipse^  les  bulles  d'oxig^ne  deyinrent  de 
plus  rares  en  plus  rares.  A  3  heures ,  elles  cesserent  de  se 
dOgager  tout-a-fait.  Quelques-unes  yenaient  se  montrer 
encore  a  la  surface  des  feuilles  du  tremble,  mais  on  yoyait 
la  quantity  d'oxigene^  quise  dOgageait  de  cette  plante,  di- 
minuer  beaucoup^  et  a  3  heures  et  demie  on  n'aperceyait 
plus  aucune  buUe  monter  dans  les  yases,  ou  se  former 
sur  les  surfaces  y6g0tales. 'Les  feuilles  de  I'arbre,  celles  de 
la  plante  herbacie  et  les  y^sicules  separOes  de  ralgue>  ne 
respiraient  plus. 

»  La  quantity  de  lumiire  qui  iclairait  alors  le  lieu  d'ob- 
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seryation  6tail  done  insuiBsante  pour  la  respiration  yigi- 
tale  9  et  il  est  iyident  que  T^clipse  <lu  15  mai  a  suspenuu 
cette  fonction  chez  les  plantes ,  bien  que  le  soleil  enyoyat 
eitcore  directement  quelques  rayons. 

»  II  n'en  a  pas  ii6  de  m^me  pour  le  sommeil  des  plantes. 
L'influence  a  eii  mains  sensible,  bien  qu'a  priori  on  edt 
pu  penser  tout  autrement. 

»  Quand  la  lumiere  diminua  et  que  les  otnbres  des  corps 
ne  pr^sentaient  gu^re  plus  de  p^nombre  prononc^e^  je 
remarquai  que  la  lumiere  blafarde  qui  r^goait  alors^  agit 
sur  le  cassia  ^ulfurea  ,  le  tamarindus  indica  >  Y acacia 
^pecio^a  ,  la  sensitive  (mimosa  sensitiva  ) ,  le  mimosa  pur 
dica  et  le  mimosa  arborea.  Ges  plantes  ^prouvirent  toutes 
un  demi-sommeil  y  une  somnolence  comparable  a  V6tat  ou 
les  met  un  fort  orage  d'6t6  suryenant  brusquement  au 
milieu  d'un  beau  jour.  Quand  T^clipse  se  dissipa  y  le  som- 
meil disparut  pen  a  peu,  et  Ton  suiyait  a  la  fois  T^pa- 
nouissement  des  feuilles  et  le  retour  de  la  lumiere. 

»  Ges  experiences  font  connaitre  un  r^sultat  auquel  on 
ne  s'attendait  pas ,  c'est  que  le  sommeil  des  plantes  de- 
mande ,  pour  se  produire ,  une  plus  grande  ablation  de 
lumiere  que  la  respiration  T6g6tale  pour  cesser  de  se  mani- 
fester.  De  plus ,  il  est  probable  que  cette  derniire  fonction 
est  ind^pendante  du  sommeil  des  feuilles ,  puisque  la  mo- 
dification des  agens  exterieurs  qui  arr^te  r^manation  de 
Toiigine  completement,  ne  provoque  pas  le  complet  rap- 
prochement des  limbes  des  feuilles  ou  leur  sommeil. 

»  On  se  trouTC  si  rarement  dans  Toccasion  de  faire  des 
experiences  de  ce  genre,  qu'il  deyenait  utile  de  saisir  celle 
du  15  mai  dernier,  ou  toutes  les  circonstances  les  ont  fa- 
yoris^es. » 

Quelques  membres  expriment  le  regret  que  M.  Mprren 
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n'ait  pas  Hj^ti  sea  eip6rience8  en  se  servant  d'une  obscu*- 
ril6  artificielle  au  m£me  degr6  que  eelle  de  T^clipse^afin 
de  constater  sans  r^pliqoe  si  une  obscurity  aussi  incom- 
plete et  aussi  passagireque  celle  de  T^clipse,  pouyait  dimi- 
nuer  aussi  rapidement  la  decomposition  de  Tacide  carbo- 
nique  par  les  parties  vertes  des  ireg^taux.  Quant  au  peu 
d'influence  exerc^e  par  Fedipse  sur  lesommeil  des  plantes , 
on  pouTait  s*y  attendre,  d'apris  les  experiences  de  M.  Decan- 
dolle ,  qui  a  constate  que  les  heures  de  sommeil  et  de  yeille 
des  plantes  ne  se  changeaient  pas  instantanement,  mais 
seulement  au  bout  d'un  temps  plus  ou  naoins  long^  par  Tin- 
fluenced'une  lumiire  ou  d'une  obscurite  artificielles,  dont 
Teffet  se  fait  sentir  a  des  epoques  differentes  de  celles  de  la 
lumiere  ou  de  Tobsourite  diurnes. 

Anatoniie  et  physhlogie  vigitales,  —  M.  Morren  a  fait 
parvenir  encore  k  Tacademie  des-  recherches  sur  la  cata- 
lepsie  du  dracocephalum  virginianum ,  qui  parattront 
dans  le  prochain  bulletin. 

LECTURES. 

Tempirature  rfe*  hauU-foumeaux.  —  MM.  Martens , 
Caucby  et  De  Hemptinne  pr^sentent  leur  rapport  sur  les 
recherches  de  M.  Huart  de  Charleroy  ,concernantla  supe- 
riority de  Temploi  de  I'air  chaud  sur  celui  de  Tair  froid, 
dans  Talimentation  deshauts-fourn^aux;  ainsi  que  sur  la 
notede  M.  le  major  Bavier,  relative  au  m^meobjet. 

«  En  lisant  la  notice  de  M.  Huart  sur  les  causes  d'une 
temperature  plus  eievee  dans  les  hauts-fourneaux  marchant 
a  air  chaud ^  que  dans  ceux  marchant  a  air  froid ,  il  nous  a 
sembie  que  I'auteur  n'avait  pas  envisage  la  question  sous  son 
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T^ritable  point  de  rae.  On  sait  que,  pour  qii'nn  corps  brAle 
dans  Fair,  deux  conditions  sont  gdn^ralement   requises: 
1®  prfeence'd'une  suffisante  quantity  d'oxigine  et  2®  616va. 
lion  de  temperature  pour  que  la  combinaison  du  combus- 
tible airec  I'oxig^ne  puisse  s'op^rer.  D'oA  r^sulte  que  Ton 
pent  actiyer  la  combustion  de  deux  manieres  diflR6rentes , 
soit  en  fournissant  plus  d'oxig^ne  au  combustible  en  un 
temps  donn6 ,  soit  en  portant  ou  maintenant  sa  temperature 
a  un  degri  assez  6\eyi  pour  que  la  combustion  ne  soit  jamais 
interrompue  ou  incomplete.  Cette  derniere  circonstance 
influe  plus  qu'on  ne  le  pense  g^neralement  sur  Tactiyite 
de  la  combustion ,  et  fait  que ,  lorsque  plusieurs  combusti- 
bles sont  r^unis  et  s'^chauffent  mutueliement  en  brMant , 
leur  combustion  est  bcaucoup  plus  active  et  plus  parfaite 
que  lorsqu'ils  brulent  isoiement.  De  la  d^coule  naturelle- 
ment  la  consequence  que  si ,  pour  activer  la  combustion 
d'un  feu  quelconqne ,  on  y  fait  arrirer  un  courant  d'air, 
celui-ci  TactiTcra  bien  mieux  lorsqu'il  est  chaud  que  lors- 
qu'il  est  froid,puisque,dan$  ce  dernier  cas,  il  abaisse  neces- 
sairement  la  temperature  du  combustible  au  moment  oA  il 
Tient  en  contact  arec  lui.  II  est  done  evident  que  la  tempe- 
rature d'un  baut-fourneau  alimente  par  de  Tair  chaud ,  doit 
etre  plus  eievee  que  celle  d'un  fourneau  alimente  par  de 
I'air  froid ,  abstraction  faite  meme  de  Texcedant  de  calo- 
rique  que  Tair  chaud  apporte  avec  lui.  Mais  cominent  se 
fait-il  qu*il-  y  ait  economic  de  combustible  ?  Nul  doute 
qu'unem^me  quantitede  combustible  ne  produisetoujours 
dans  sa  combustion ,  lorsqu'elle  est  parfaite,  la  m^me  quan- 
titedechaleur,  quelle  que  soitdu  resle  Tactivite  de  cette 
combustion ;  mais  la  m^me  quantite  de  chaleur  se  trouvant 
produite  dans  un  temps  plus  court  lorsque  la  combustion 
est  rapide  que  lorsqu'elle  est  lente ,  il  est  clair  que  la  deper- 
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dition  de  la  chaleur  par  le  contact  des  corps  froids  en^iron- 
nans,  devra  ^tremoins  sensible  dans  une  combustion  active 
ou  rapide,  que  dans  une  combustion  lente  et  faible^  de  sorte 
que  de  ce  chef  il  y  a  dija  ^conomie  de  combustible  dans  le 
cas  d'une  combustion  actiy^e  par  de  Fair  chaud.  D'un  autre 
c6t£  on  sait  que  la  production  de  la  fonte  exige  une  tempe- 
rature tr^s-^lev^e ,  et  par  consequent  il  doit  s*en  produire 
proporlionnellement  beaucoup  plus  dans  un  fourneau  ou 
la  combustion  est  Ir^s-active  et  rapide  ^  que  dans  un  four- 
neau oil  la  mSme  quantity  de  chaleur  n'est  d^Teloppee  que 
dans  un  temps  beaucoup  plus  long.  Mais  on  sait  que  ce  n'est 
pas  1^  encore  que  se  trouve  le  plus  grand  avantage  de  Tem- 
ploi  de  Tair  chaud  pour  la  reduction  et  la  fusion  du  fer  dans 
les  hauts-fourueaux.  Get  avantage  existe  surtout  dans  la 
substitution  qu'il  a  permis  de  faire  de  la  houille  au  coke , 
et  c'est  ici  que  se  trouTO  la  graiide  cause  de  r^conomie  de 
combustible.  II  est  constant, en  eflfet,  que  la  combustion 
parfaite  d'un  kilogramme  de  houille  produit  beaucoup  plus 
de  chaleur  que  celle  d'un  kilogramme  de  coke,  parce  que 
rhydrogine  contenuabondamment  dans  la  houille,  produit 
apoids  egal,  trois  fois  plus  de  chaleur  en  brdlant  que  le 
carbone ,  d'apr^s  les  experiences  de  Lavoisier  et  Laplace , 
confirmees  par  celles  de  Davy.  D'ou  il  suit  que  si  on  parvient 
a  brAler  compietement  la  houille  grasse,  on  doit ,  avec  une 
quantite  beaucoup  moindre  de  combustible,  produire  la 
m^me  chaleur  que  lorsqu'on  opere  avec  le  coke. 

Or,  il  est  permis  de  croire,  et  toutes  les  experiences 
tendent  a  faire  admettre  ce  resuUat ,  qu'en  activant  forte- 
menl  la  combustion  de  la  houille ,  on  parvient  a  brdler 
presque  compietement,  et  sans  perte  notable,  tout  I'hydro- 
gene  qui  s*y  trouve,  ce  qui  donne  lieu  a  une  grande  eco- 
nomie  de  combustible  dans  Temploi  de  ce  mode  de  chauf- 


(  303  ) 

fage.  Ainsi  ^  en  employaot  Fair  chaud  pour  alimenter  la 
combustion  dans  les  hauts-fourneaux^  et  en  substituant  la 
houille  au  coke ,  on  a  d'un  cAt6  plus  de  chaleur  produite 
par  la  m^me  quantity  de  combustible ,  de  Tautre  c6i6  moins 
de  d^perdition  par  le  contact  des  corps  environnans ,  tu 
la  rapidity  die  la  combustion  et  enfin  une  fusion  plus  rapide 
du  fercarbur^  r6duit;  ce  qui  fait  que  la  m^me  quantity 
de  combustible  dans  un  cas  doit  produire  beaucoup  plus 
d'effet  utile  que  dans  Tautre.  On  nous  fera  observer  peut- 
£tre  que ,  puisqne  la  grande^conomie  du  combustible  dans 
Temploi  de  Tairchaud^proTient,  suivant  nous,  de  la  sub- 
stitution de  la  houille  au  coke,  on  pourrait  faire  la  m^e 
substitution  avec  le  m6me  ayantage  dans  le  travail  des  four- 
neaux  a  courant  d'air  froid ;  mais  remarquezbien  que,  pour 
qu'on  puisse  relirer  de  la  combustion  de  la  houille  toute 
la  chaleur  qu'elle  est  susceptible  de  produire  ,  il  faut  que 
son  hydrogine  soit  brfil6  et  qu'il  ne  s'^cbappe  pas  en  partie 
sous  forme  de  gaz  hydrog^ne  carbur6  ou  de  vapeur  hoi- 
leuse  sans  avoir  contribu^  a  la  combustion.  Ce  dernier  cas 
arrive  constamment  toutes  les  fois  que  la  combustion  de 
la  houille  n'est  pas  extr^mement  active,  de  m^me  que  cela 
a  lieu  dans  la  combustion  de  nos  lampes.  On  sait ,  en  effet, 
que,  dans  nos  meilleures  lampes  d'Argand,  dans  celles  m6me 
qui,  surmont^es  d'un  tuyau  de  chemin^e,  ne  r^pandent  en 
brAlant  aucune  odeur  ou  fum^e  visibles ,  il  se  di^gage  en- 
core beaucoup  d'hydrog^he  carbon^  qui  ^chappe  k  la  com- 
bustion, et  qu'on  ne  parvient  k  utiliser  le  plus  de  combus- 
tible qu'en  pr6servant  autant  que  possible  la  flamme  centre 
tout  refroidissement.  De  la  la  grande  chaleur  produite  par 
les  lampes  d'Argand  a  deux  m^ches  circulaires  concentri- 
ques,  dans  lesquelles  la  flamme  interieure  s'alonge  beau- 
coup plus  et  briile  avec  bien  plus  de  vivacity  que  si  elle 
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dtait  isolde.  Oo  con^oit  done  que ,  dans  un  haut-foarneau 
aliment^  par  de  Tair  froid ,  la  combustion  de  la  houille 
pourrait  ^tre  moins  ayantageuse  que  celle  du  coke,  parce 
que  les  mati^res  hujleuses  de  la  houille  passeraient  en 
grande  parlie  en  distillation  sans  aToir  6t6  briU^es,  et 
aussi  parce  que  la  combustion  de  ces  mati^res  ne  se  fai- 
saht  point  assez  rapidement ,  les  morceaux  de  houille  ont 
le  temps  de  se  ramollir  et  de  s'agglutiner  ,  d*ou  un  obsta- 
cle au  passage  du  courant  d'air  et  par  suite  une  diminution 
dans  TactiTitd  de  la  combustion.  G'est  done  la  substitution 
de  la  houille  au  coke  qui  rend  Temploi  de  Tair  chaud 
dans  ces  fourneaux  si  avanlageuxy  et  c'est  ce  qui  r6sulte 
aussi  directentent  d*un  tableau  ins6r£  dans  la  note  de 
M.  Huart ,  ou  Ton  voit  que  la  combustion  de  deux  kilogr. 
de  houille  actifde  par  un  courant  d'air  chauff6  k  322^,  a 
riduit  presqu'autant  deminerai  que  celle  de  sept  kilog.  de 
coke,  lors  de  Temploi  de  Tair  froid.  Cette  difference  de  rd- 
sultats  est  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  detrait  exister 
d'apris  les  calculs  de  M.  Huart ,  et  il  est  surtout  impossible 
de  croire  ayec  Fauleur  de  la  notice  qu'elle  puisse  6tre  at- 
tribute a  Tabsence  dans  le  haut-fourneau  de  I'acide  carbo- 
nique  et  de  Tazot,  produit  et  rdsidu  de  la  combustion  au 
foyer  extdrieur  seryant  a  chauffer  Tair  d'aliraentation,  ab- 
sence d'ou  ne  peut,  selon  nous,  r^suUer  aucunayantage, 
puisque,  si  ces  gaz  emporlent  moins  de  chalenr  du  foyer 
exlerieur  qu'ils  n'en  auraient  emportd  du  foyer  intdrieur , 
le  coke  dont  ils  y  emporlent  la  chaleur  aurait  produit  aussi 
par  sa  combustion  dans  le  foyer  intdrieur.beaUcoup  plus  de 
chaleur  utile  qu*au  dehors  ou  la  deperdition  du  calorique 
par  le  contact  des  corps  enyironnans  est  bien  plus  consi- 
derable. 

))  Cette  dernicre  obseryalion  nous  parait  suffisanle  pour 
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faire  rejeter  Tid^e  que  «  I'absence  dans  le  fourneau  de  I'a- 
cide  carbonique  et  de  Fazot,  produit  et  r^sidu  de  la  com- 
bustion au  foyer  ejit^rieur  sertant  a  ^chauffer  I'appareil... 
est  la  seule  cause  de  tous  les  avantages  obtenus  par  ce  pro- 
c^d6  (  celui  de  Tair  chaud )  »;  mais,  dans  eel  autre  passage 
dt  la  nptice  de  M.  Huart,  « lair  chaud  appliqu^  imm^dia- 
teiuent^donne,  enlre  autres  precieux  avantages,  celui  de 
s6  combiner ,  a  Tinstant  de  son  introduction  ^  saos  refroidir 
le  creuset^  comme  le  fail  I'air  froid^avant  d'avoir  acquis 
la  temperature  de  la  combustion  »,  nous  croyons  Toir  le 
gerfne  de  la  thtiorie  que  M.  Bertbier  a  propos^e  (j4nn.  de^ 
mifU4  y  3"^*  serie  ,  torn.  VI ,  pag.  467 ,  et  Ann.  de  ehimie^ 
torn.  LIXy  pag.  264 /et  que  MM.  Buff  et  Pfart  ont  con- 
firmee par  leurs  eip^riences  ( Jinn,  de^  mines  ^  3™^  s^rie^ 
torn.  VIU,  pag.  89 ).  Nous  concluons  done  a  ce  que  Taca- 
d6mie  r^mercie  MM.  Huart  et  Hochereau  de  leurs  obli«* 
geantes  communications  sur  une  question  aussi  int^res- 
sanfe. 

»  M.  le  major  Bayier  qui  a  bien  touIu  eny6yer  a  Tacade-* 
mie  une  traduction,  accompagn6e  de  notes ,  d'un  article  de 
journal  allemand  sur  Tapplication  de  Tair  chaud  aux  foyers 
de  mar^chal,  a  droit  aussi,  ce  nous  semble,  a  des  remer- 
cimens. » 

Gonform6ment  aux  conclusions  de  ce  rapport ,  des  re- 
mercimens  seront  adress^s  a  MM.  Huart,  Hochereau  et 
Bayier,  pour  leurs  int^ressantes  communications. 

Micanique  analytique,  —  M.  Pagani  fait  partde  ses  re- 
cberches  sur  la  forme  du  corps  dou^  de  la  plus  grande 
attraction. 

«  M.  Gauss  cite  dans  son  ouyrage  sur  la  Thiorie  de  V ac- 
tion oapillaire,  le  rapport  connu  entre  la  plus  ^i^ande 
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attraction  possible  et  Fattraction  d'une  sphere  de  indme 
masse;  mais  cet  illustre  savant ,  dit  M.  Pagani ,  n'indique 
pas  Fauteur  qui  aurait  fait  connaltre  ce  rapport  le  pre* 
mier ,  ni  comment  on  pourrait  le  verifier.  .G'est  pour  me 
rendre  compte  a  moi-mSme  de  la  y^rite  du  fait  cit£  par 
M.  Gauss  y  que  j'ai  entrepris  les  calculs  qui  font  Tobjet  de 
cette  note.  Je  me  suis  occupy  en  m^me  temps  de  comparer 
les  attractions  exerc^es  par  la  sphere ,  Tellipsoide  et  le 
corps  dou6  de  la  plus  grande  attraction,  et  de  presenter 
r^quation  de  la  surface  de  ce  corps  sous  la  forme  la  plus 
simple. 

1.  On  sait  que  Tattraction  exercie  par  une  sph^e  homo- 
g^ne  sur  un  point  materiel  situ^  a  la  surface ,  est  propor- 
tionnelle  a  |  yrr,  en  d^signant  le  rayon  de  la  sphere  par  r , 
et  le  rapport  de  la  circonf6rence  au  diam^tre  du  cercle 
par  jr. 

2.  La  masse  restant  la  mdme ,  si  Ton  substitue  k  la 
sphere  un  ellipso'ide  de  r^yolution  aplati,  Tattraction  sur 
un  point  materiel  plac£  au  p61e  de  rellipsoide,  sera  pro- 
portionnelle  k  la  quantity 

^       wQ/1        -  *  A  —  ang.  tang.  A 

comme  il  r^sulte  de  la  premiere  formule  de  la  page  12  du 
tome  second  de  IsiMSeanigue  edU^te.  A  d^signele  quotient 
de  Teicentricit^  diyis^e  par  le  demi  grand  axe  de  Tellipse 
g^n^ratrice. 

3.  En  comparant  ces  deux  expressions,  on  Toit  que, 
pour  des  valours  tris-petites  de  A,  Tattraction  exerciSe  par 
rellipso'ide  est  plus  grande  que  Tattraction  exerc^e  par  la 
sphere.  Mais  pour  desvaleursdeAde  plus  en  plus  grandes, 
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la  derni^re  expression  conTerge  vers  z^ro;  par  consequent 
il  doit  exister  une  valeur  de  a  telle  que  TellipsoTde  dont  la 
masse  est  constante,  exerce  la  plus  grande  attraction  pos- 
sible sur  nn  point  materiel.  II  suffit  pour  cela  de  rendre 
maximum  la  quantity 

En  y  appliquant  les  regies  connues,  on  troure 


-  * 

3      / 


X  —  ang.  tang.  A 


4.  On  Toit  d'abord  que  Aso  est  une  racine  de  cette  Equa- 
tion ;  mais  il  est  aisE  de  s'assurer  que  cette  valenr  corres- 
pond an  minimum,  de  u.  On  reconnait  ensuitequela  der- 
niire  Equation  donne  a  >  0,6  et  <  0,7.  C'est  done  entre 
ces  deux  limites  qu'est  comprise  TexcentricitE  de  Tellip- 
so'ide  douE  de  la  plus  grande  attraction. 

5.  DEsignons  par  A'  la  yaleur  de  A  donnEe  par  la  der- 
niere  Equation;  la  quantity 

(1  -4-^^)^ 

exprimera  le  rapport  entre  Tattraction  masfimum  de  Tel- 
lipso'ide  et  Fattraction  de  la  sphEre  de  meme  masse.  En 
substituant  les  Taleurs  extremes  de  A  a  la  place  de  A' ,  on  a 
pour  les  limites  de  ce  rapport 

1,023  et  1,027. 
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Nous  verrons  plus  loin  que  le  second  nombre  peut  m6me 
6trer£duital,026. 

6.  Gherchons  maintenant  quelle  doit  dtre  la  figure 
g^neratrice  du  solide  doat  la  masse  est  eoostante  et  dont 
I'attraction  sur  un  point  mat6riel  placi  k  Tun  des  pAles  de 
la  surface,  est  la  plus  grande  possible.  En  rapportant  tons 
les  points  de  la  courbe  a  deux  axes  rectangulaires  J7,y ,  le 

point  attir6  6tant  a  I'origine ,  et  en  d^signant  Vattraction 
du  solide  par  Y ,  on  aura 


3pf 

(1).  .  .  .      V  =  2t       /    (   1 ~  )  d^. 


La  liiuite  x'  de  Fint^grale  doit  Stre  d^termin^e  de  ma- 
ni^re  a  satisfaire  a  la  condition 


(2) 


•         •  •         • 


NousaTons  suppos^^pour  plusde  simplicity,  que  la  den- 
sity du  solide  est  ^gale  a  Tunit^ ,  et  que  la  masse  donn^e  est 
^quiyalente  a  celle  d'une  sphere  de  m^me  mati^re  ayant 
pour  rayon  r. 

7.  Cela  pos6 ,  T^quation  du  maximum^  qui  doit  d6finir 
la  courbe  g^n^ratrice ,  sera 


K       I     [1 JL ^kyAdxi:::zO^ 

J      \  yx'^y'  J 


o 
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en  d^Qotaot  par  h  une  constante  arbitraire.|Pour  d^^el^p- 
per  oette  Equation*,  obserTOHs'que  Ton  a  g^niralemenl 

O  o 

• 

Mais  k  la  limite  x^=o  on j3L^ar=o$ par  consequent  la  quan- 
tity qui  est  d^liTr^e  du  signe  y  donnera ,  en  rempla^ant  U 
par  sa  ^aleur  et  mettant  of'  ^y  au  lieu  de  x ,  y,  T^quation 
particuli^re 


/^' 
sf 


(3) 1 ■  -♦-  ky'^  mx  0. 

En  substituant  pour  U  sa  \aleur  et  en  faisant  les  reduc- 
tions conyenables ,  la  quantity  soun^ise  au  signe  f^  donnera 
r^quation  g^n^rale 


ou  bien  y  en  r^duisant  ^ 

W y'-*-^'=  V^y  • 

Gette  equation  fera  connaitre  la  courbe  generatrice  de  la 
surface  du  solide  cherche,  apr^s  que  Ton  aura  determine  la 
constante  A. 

8.  Si  Ton  fail  x==af'y  y=y'  dans  Tequation  (4),  et  si  Ton 
combine  la  nouyelle  equation  avec  Tequation  (3),  on  trouve 


*'=="  \/S '  j^ ="• 


ToH.  III.  23 
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Substituant  dans  T^quation  (2)  ia  ?aleur  de  jf*  donn^e 
par  r^quation  (4)y  et  oelle  de  a'  que  Ion  viral  de  trouyer/ 
on  aura  y  apris  les  reductions , 


3 

V25. 


Posons,  pour  abr^ger^ 


a  =  rl/25  , 


et  r^quation  (4)  deviendra 


3 


y*  -t-  a?^  e=;  fjV  QX*  * 


La  courbe  donn^e  par  cette  Equation  est  sym6trique  par 
rapport  aux  axes  des  coordonn^es ;  mais  le  solide  dou6  de  la 
plus  grande  attraction  est  produit  par  la  revolution  du  qua- 
drant des  »^\.y  positifs. 

9.  L'^quation  pr^cedente  prend  une  forme  tr^s-simple 
lorsqu'on  rapporte  les  divers  points  de  la  courbe  aux  coor- 
donnees  polaires.  En  effet  ^  soit : 

y  =  ^  sin.  <f  ^  X  =  ^  cof .  tf  \ 
on  aura,  en  faisant  les  substitutions  et  en  reduisant. 


/o  as:  rt  a|/cos.  9». 

II  sera  tris-facile  de  construire  autant  de  points  que  Ton 
Toudra  de  la  cOurbe  representee  par  cette  Equation,  en  fai- 
sant usage  des.  tables  trigonometriques.  On  pent  meme 
trouver  tons  ces  points  par  une  construction  geomeirique 
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assez  simple.  Pourlepronver ,  ilsnflSt  de  mettre  la  derni&ro 
Equation  sous  cette  forme 


^=  it  V^a'  —  2a'  sin.'  i  f  ; 

ce  qui  dimontre  que  le  rayon  yecteur  p  est  ^gal  a  Tordonn^e 
d'uQ  cercle  dont  le  rayon  est  a  et  dont  Tabscisse  a  pour 
iraleur 

ttK  !2.  sinus,  i  9>. 

10.  II  nous  reste  k  calculer  la  yaleur  de  la  plus  grande 
attraction  qu*une  masse  donnie  de  matiire  homogine  est 
capable  d'exercer  sur  un  point  materiel. 


3 


Substituons  a  cet  effet  Va'a;  au  lieu  de  Vy^  -^  x*  dans 
r£quation(l),  et  int^gronsen  observant  que  Ton  a 

nous  obtiendrons 


V  = 


i/'25 


En  comparant  cette  yaleur  a  celle  qui  est  relative  k  la 
sphere ,  on  voit  que  le  rapport  entre  la  plus  grande  attrac- 
tion possible  et  Tattraction  exerc^e  par  une  sphere  de  m£me 
masse  sur  un  point  materiel  situi  k  sa  surface ,  est  4gal  a 


3 

TIT"  <  ^ '  ^^^• 
1^25 


Giologie.  —  M.  Gauchy  donne  lecture  de  la  note  sui- 
tante,  sur  une  roche  felspathique  du  Grand-Manil,  pris 
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de  Gi^inbloux ;  qui  lui  a  Hi  eoiiiniuniqu6e  par  H.  Henri 
Lambotte,  de  Namur,  candidal  en  m^ecine. 

«  Gette  roche  se  montre  au  sud  du  tillage  de  Grand- 
MauilySur  lesbords  de  TOrnoz,  dans  la  carri6re  dite  ear- 
riere  aux pave9,  Elle  y  est  accompagn6e  de  phtanite  et  de 
qiiarz  grenu.  Les  figures  ci-jointes  donnent  une  id£e  de  la 
disposition  de  ces  roches. 

»  Vers  le  milieu  de  la  carri^re  on  yoit  une  roche\^ 
d'unblanc  jaunalre,  d'une  texture  compacte  ou  pen  gre- 
nue,  qu*on  prendrait  au  premier  abord  pour  du  quan. 
grenu  ou  du  gris  blanc ;  elle  raie  le  yerre  et  est  ray^e  par 
le  quarz;  soumise  a  raction  du  chalumean,  sans  addition, 
elle  fond  en  6mail  blanc;  ayec  addition  de  nitrate  de  co- 
balt, elle  prend  une  teinte  bleu-d'azur  tr6s-intense ,  et 
identiquea  celle  obtenue  arec  le  fclspath  (1)  ou  la  pierre- 
ponce.  Cetle  circonstance  ne  permet  pas  de  douter  de  la 
nature  alumincuse  dc  celte  roche. 

»  Elle  est  presque  yerticale,  sa  direction  est  k  pen  pres 
du  SO.  au  NE;  sa  puissance  est  Tariable,  plus  grande 
yers  le  haut  de  la  carriere,  d'enyiron  0™,8  vers  le  fond. 
Elle  est  engag^e  entre  deux  masses  d'une  autre  roche  £^B' 
d'un  blanc  jaunalre  dans  le  yoisinage  de  la  premiere ,  et 
qui  passe  au  jaune-verdalre  et  au  gris-verdalre  en  s'eloi- 
gnant  d'elle;  sa  duret6  est  moins  grande,  elle  raie  faible- 
ment  le  yerre  et  se  laisse  facilement  rayer  par  Tacier.  Elle 
pr^sente  sur  un  fond  blanc-jaunatre ,  des  taches  rouge&- 
tres,  verdatres,  noir4tres;  on  yoit  des  taches  tout-a-fait 
blanches  prisde  la  roche  A  ^  tandis  que  les  taches  fonc^es 
augmentent  et  font  paraitre  ainsi  la  roche  plus  sombie 
quand  on  Texamine  plus  loin;  sa  cassure  est  cireuse,  son 


(1)  £inpl(^yd  a  l^  fabrication  de  la  porcelaine  d^Andennes. 


Buiittin  de  I  '.inideitue , 


Tome  IIJ  .tSM 
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telat  mat,  sa  pesaoteur  assez  grandc.  Soumise  a  Tactioii 
du  chalameauy  elle  blanchit  et  se  cotnporte  du  rcste 
comme  la  premiere;  sa  puissance  est  plus  considerable; 
elle  occupe  tout  le  fond  de  la  carriire  d'un  c6t6  B%  de 
Fautre  B  elle  forme  une  masse  de  2'^,5  a  d™,0. 

»  Apris  cette  roche  yient  une  banae  G  d'une  substance 
d'un  blanc-jaunlitre,  se  dinsant  en  feuillets,  onctueuse, 
^criVante,  pointill^e  de  petites  taches  d'bydtate  de  fer;  au 
chalumeau  elle  se  comporte  comme  les  deux  roches  pr^c£- 
denles.  La  puissance  de  cette  bande  est  d'enyirOn  0"^,1. 

»  A  cette  bande  succide  un  banc  de  phtanite  noirlitre  D; 
il  a  une  teiture  plus  ou  moins  schistoide  et  pr6sente  un 
grand  nombre  de  petites  fissures  remplies  par  utit  sub- 
stance blanchiitre ;  sar  le  trajet  de  ces  petites  fissures  se 
trouyent  des  points  de  la  m6me  substance;  mais  leuirli- 
nuite  ne  m'a  pas  permis  de  les  essayer  au  cbalumeau.  La 
puissance  de  ce  banc  est  a  pen  prAs  de  0"*,3  a  0°*,4; 

»  On  trouye  en  contact  avec  ce  banc  de  phtanite  D  une 
petite  bande  G'  form^e  de  la  m6me  substance  que  la  bande 
G ;  elle  a  0"*,06  d'^paisseur  environ. 

»  Vient  ensuite  une  roche  B"  de  la  m6me  nature  que  la 
roche  B  et  B' ,  et  qui  est ,  comme  elle ,  suivie  d'une  petite 
bande  G'%  identique  a  la  bande  G. 

»  Enfin  /on  trouve  du  phtanite  D',  semblable  a  la  roche  D, 
et  ensuite  du  quarx  grenuF,  d'une  couleur  gris-bleu4lro 
ayec  des  raies  d'un  gris  plus  fonc6. 

>>  Les  terres  qui  recouyrent  les  roches  empSchent  de 
poursuiyre  la  coupe  plus  loin. 

»  Toutes  ces  roches  (  si  Ton  en  excepte  le  phtanite  et  le 
quarz  grenu),  bien  que  pr6sentant  des  diflKrences  tr^s- 
grandes  sous  le  rapport  des  caractieres  ext^rieurs ,  doiyent 
^tre  regardies  comme  tris-yoislncs  pour  la  composition 
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cbimique,  puisqu'elles  se  comportent  de  la  mdme  maniere 
au  cbalumeau;  leur  nature  felspathique  ou  alumineuse 
est  d£montr£e  par  la  teinte  bleue  qu'elles  prennent  lors- 
qa*on  les  soumet  ao  chalumeau  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

»  On  pent  done  les  considdrer  comme  formant  nn  dyke 
dans  le  terrain  ardoisier. 

»  Les  differences  que  Ton  remarque  dans  les  diverses  par- 
ties de  la  roche ,  proyiennent  apparemment  des  modifica- 
tions qu'elles  ont  ^prouydes  dans  leur  refroidissement ,  et 
par  le  contact  des  rocbes  enyironnantes. 

))  On  pourrait  croire  que  la  masse  pateuse  qui  est  yenue  en 
contact  ayec  le  pbtanite  a  pris  une  texture  feuillet^e,  etc.^ 
comme  on  le  yoit  dans  les  bandes  G ,  G%  C.  La  partie  cen- 
trale  se  serait  refroidie  moins  subitement  et  aurait  pris  une 
teiture  plus  compacte ,  plus  dure ,  comme  on  le  yoit  dans 
la  masse  A;  la  portion  de  la  rocbe  qui  se  trou\^e  entre  ces 
deux  parties  se  serait  refroidie  plus  yite  que  la  masse  cen- 
trale  et  moins  rapidement  que  celle  de  la  p^riph6rie  et  au- 
rait pris  une  texture  et  une  duret6  intermediaires. 

))  Si  la  masse  du  dyke  eut  iih  moins  grande  ,  le  centre  A 
aurait  pu  ne  pas  exister ,  et  alors  les  parties  B  et  B'  se  se- 
raient  toucb^es  et  formeraient  un  bloc  unique  ,  comme  on 
le  yoit  en  B". 

»  Un  fail  qui  me  paratt  prouyer  que  c'est  le  contact  des 
rocbes  yoisines  qui  a  donn^  lieu  aux  petites  bandes  G ,  G% 
G" ,  c'est  que  dans  la  roche  A  j*ai  trouy6  des  blocs  D"  du 
ineme  pbtanite  que  Ton  trouye  en  D  el  D' ,  et  qu'ils  6laient 
entour6s  d*une  matiere  onclueuse ,  6criyante ,  etc.,  comme 
celle  qui  forme  les  bandes  G ,  G' ,  G".  En  outre ,  la  presence 
de  ces  blocs  de  pbtanite  noiratre  dans  la  rocbe  A ,  ne  sem- 
blerait-t-elle  pas  appuyer  I'opiniou  que  cette  roche  se- 
rait un  dyke,  puisqu'en  effet,  MM.  Ellie  de  Beaumont  et 


(  315  ) 

Dufr6noy  disent  qu'on  a  obsenF6  cette  circonstance  dans 
une  masse  de  mSme  origine ,  Ic  dyk^  de  Trockloy  1  {Voyage 
mitallurgiqtie  en  Angleterre. )  » 

Apr&s  celte  lecture,  ffl.  Cauchy  ajoute  queles  observa- 
tions et  les  expiSriences  consignees  dans  la  notice  de  M.  Lam- 
botte  lui  paraissent  bien  propres  a  confirmer  Topinion  des 
g6ologues  qui  ont  rapport^  aux  terrains  de  soul^fement  la 
roche  de  Grand-*Hanil ,  opinion  qu'il  a  ^galeroent  adoptee 
en  visitant  j  apris  eux ,  la  carri^re  ou  Ton  exploite  cette 
roche. 

Archeologie.  —  Sur  une  peinture  persane  mentionn^e 
par  Tb6mistius,  note  lue  par  M.  Roulez,  correspondant  de 
Tacad^mie. 

«  Les  savans  qui  ont  £crit  sur  Thistoire  de  Fart  antique 
ne  disent  mot  de  la  peinture  chez  les  Perses  (1)  :  leur  si- 
lence profient  non-seulement  de  la  perte  des  monumens, 
mais  encore  de  Tabsence  de  renseignemens  qui  nous  en 
aient  transmis  le  souvenir.  On  a  n^glig^  jusqu'a  present  une 
courte  notice  sur  une  peinture  persane  qui  existe  dans  un 
auteur  trop  connu  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  s'6tonner 
qu'elle  soit  demeur^e  inaper^ue,  d'autant  plus  que  le  pas- 


(1)  Voy,  Winkelmann ,  Iliatoire  de  Part. ,  IW.  Ill  ,  ch.  3. ,  k.  Od. 
Huller,  Handbuch  der  ArchoBologie  der  kunst.  Anhang,  n^  III.  Hirt, 
Gesckickte  der  bUdenden  kuttste  hei  den  Alien,  Abschnitt  I  ,  no  II. 
Bottiger,  dan*  un  ouTrage  special  sur  la  peinture  chez  le*  aoiciena 
{Ideen  zur  ArchoBologie  der  Malerei,  pag.  11)  et  k  Tendroit  ou  il  a  & 
traiter  de  la  peinture  chez  les  Perses ,  aprds  aToir  parld  des  bas-reliefs 
de  Persdpolis ,  ainsi  que  de  ceux  de  IVakschi-Rustan  appartenant  k  I'^po- 
que  de  la  dynastie  des  Sassanides^  continue  ainsi  :  «  Aber  von  eigenU 
liohen  Gemdlden  aus  dieser  alien  Zeii  kann  nichi  die  Rede  seyn,  Dass 
man  aber  fruh  schon  dem  buniesien  Farbenreiz  dori  huldigie  ,  beweisen 
die  siebenfach-gefdrbien  zinnen  der  sieben  Bingmanem  der  Burg  von 
Ecbaiana  bei  Uerodoi.  1 ,  08.  » 
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sage  qui  la  renfenne,  se  trouTe  cit6  Ami  tin  autre  but  par 
deux  savans  trds-yers^s  dans  Titude  de  Tarcbdologie  (1). 
Tb^mistius,  I'auteur  dont  je  veux  parler^  fait meotion  daus 
Yun  de  ses  discours  (2)  d'une  peinture  repr^sentant  no  roi 
de  Perse ,  qu'il  avait  vue  lui-m^me  autrefois.  «(G'6tait^  dit-* 
il ,  no  beau  jeuoe  homme  assis  sur  le  trdne  royal ,  la  t6te 
couTerte  d'une  tiare  om6e  d'hyacinthes  et  d'^niiraudes^ 
avec  un  large  collier  orn6  de  mSnie  et  ret^tu  d'un  manteau 
de  pourpre  brod^  en  or.  »  II  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il 
s'agisse  jci  du  tableau  d'un  artiste  grec  sur  un  sujet  persan, 
fel  qu'nn  de  ceux  qui  sont  d6crits  par  Philo8trate(3).  Th6- 
mistius  a  soin  de  dire  que  c'6tait  une  production  de  Tart 
persan  ( Vsfxjaaj  ypaff])»  Ge  passage  de  Vorateur  souleye  trois 
questions  principales ,  sa^^oir  :  Quelle  ^tait  la  nature  de 
cette  peinture  y  c'est-i-dire  6lait-ce  une  peinture.  sur  bois 


(1)  Jaeobsius  ad  PhilosiraH  Imagg.  I,  22,  pag.  342.  Hongez,  K^- 
moire  I^sar  Ie»  co»tuines  de»  Perses,  pag.  78  {MSmoires  de  PinsHtut, 
lUtiraiure  et  beaux -arts  ^  torn.  IV  ). 

(2)  Orat.  XXVI,  pag.  306.  c  (pag.  269  ,ed.  Dindorf ). 

(3)  Imagg.,  11,  31,  pag.  100,  ed,  Jacobs:  Kal avrdq o  fix(Ti}£ijq ir) 
Xpu(roo  ^povov  (Trtxrdq  oiov  ra^<;.  I'ai  rapports  lea  paroles  do  Philostrate 
parce  qu^elles  fournissent  matidre  k  quelques  observation*  que  je  ne 
crois  pas  d^placdes  ici.  Le  sophiste  grec  dit  k  cet  cndroit  que  le  grand 
roi  est  revMcucomme  le  paon  de  couleurs  brillantes.  La  comparaison  des 
Perses  Atec  les  paons  semble  avoir  4i6  assez  usit^e  dans  Tantiquite :  elle  a 
son  origine,  je  pense,  dans  un  passage  d'Aristopbane  (Acbarnens,  vs.  63), 
Ota  le  podte  comique  traite  de  paons  les  envoy ^s  du  roi  de  Perse.  L'au- 
tetir  d'nne  scolie  sur  ce  v6rs ,  entre  autres  explications  quMl  rapporte  du 
motif  de  cette  qualification ,  avance  que  les  envoy^s  persans  furent  aiiksi 
appel^s  parce  qu'ilt  portaient  des  plumes  de  paon  k  leurs  tiares.  C'est  ^nr 
Pautorit^  de  ce  scoliaste  que  Vongez,  dans  son  m^moire  pr^cit^,  pag.  S6, 
nous  apprend  que  les  rois  de  la  dynastie  des  Acb^m<Fnides  omaient  leurs 
tiares  des  plumes  de  cet  oiseau.  Hais  pour  que  Passertion  du  savant 
antiquAire  pdit  devenir  admissible,  il  faudrait  que  le  renseignement  qdi 
lui  sert  debase  fut  h  Pabri de  tout  doute.  Or  j'ai  des  reisons de  oroire  que 
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oo  snir  mur?  Emaite,  quel  rot  ded  Perses  repr^senlail- 
elle?  Eitfin  que  nous  appfeud-elle  do  la  peititure  ohez  cc 
peuple?  J^eiaminerai  successivement  ces  troits  points^  sans 
esp^rer  louiefois  de  pouvoir  donner  pour  solution  auUrc 
chose  que  des  conjectures. 

Le  texte  de  Themistius  ne  nous  fournit  pas  dindice  bien 
certain  pour  ddcouTrir  s'il  a  voulu  parler  d*un  tableau  ou 
d'une  peinture  murale;  car  quoique  ie  mot  de  yf^c/xfr^^  dont 
il  se  sert,  designe  ordinairement  une  peiuture  sur  mur ,  on 
Temploie  cependant  quelquefois  dans  Ie  sens  de  itCva^^t 
table  mobile  y  et  en  g^n^ral  pour  exprimer  toute  esp^cc 
de  peinture  (1).  La  difficult^  serait  beaucoup  diminu^e  si 
Tfaemistins  nous  apprenait  au  moins  oA  il  a  yu  cette  pein- 
ture,  si  c'est  en  Perse  meme  ou  bien  ii  Constantinople, 
dans  quelquo  ville  de  rAsie-Mineure.  Comme  rien  n'em- 


ce  rdcit  est  une  ineptie  de  scoliaste ,  qui  ne  m^rite  aucune  foi.  D^abord  il 
est  constant  que  les  auteurs  post^rieurs  k  Aristophane,  en  faisant  la 
comparaison ,  ont  eu  ^gard  uniquement  k  la  -rari^t^  et  &  T^clat  des  cou- 
leurs  du  costume  persan ;  c'est  ce  qui  rdsulte  den  paroles  priScit^es  de 
Pliilostrate,  et  plus  clairement  encore  d'un  passage  d^Elien  (  Hist. 
Animal,  V,  21)  ou  il  dit  du  paon:  ^citcvvc;  fi}jsToyag  rd  Ttji;  yrrtpuxreco,; 
ToXvfjLopfOV  uT£p  TVjV  Tcjv  M^Jbv  ia^iJTOi  xa}  ra  ITe/Jcwv  ToiKiX/uaT/x  Tijv 
t'xuTov  arok^v  iinJsocvvfj£vo(;,  De  plus  le  mdme  scoliasto  d'Aristophane 
rapporte  aussi  que  le  podte  avait  touIu  faire  allusion  aux  habillemens 

des  Perses ,  et  la  circonstance  qu'il  place  cette  explication  la  premiere 
prou\e  que  c'^tait  celle  qui  ^tait  le  plus  g^n^ralement  accrddit^e. 
Enfin  nn  motif  beaucoup  plus  concluant  encore  et  qui ,  s'il  n'ayait 
pas  dchapp^  \  Inattention  de  Mongez ,  lui  aurait  fait  suspecter  la  puret^ 
de  la  source  ou  il  puisait ,  c'est  que  sur  les  monumens  qui  sont  par- 
venus jusqu'^  nous ,  tant  m^dailles  que  sculptures,  on  n'aper^oit  pas, 
que  je  sache,  la  moindre  trace  de  plumes  de  paon  k  la  tiare  des  rois 
persans. 

(1)   foy,  Letronne,  lettres  d'un  antiquaire  a  un  artiste  sur  Pemploi 
de  la  peinture  historique  muralc,  ctc.^  chez  les  Grecs  et  les  Komains^ 
^ris,  1836,  pag  81  ,  et  158  suiv. 
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p^cbe  de  sopposer  qu'il  ait  nsixt  la  Perse  pendant  la  paix 
entre  ce  pays  et  Rome;  qui  fut  rompue  a  la  fin  du  r^gne 
de  Constantin-Ie-6rand ,  on  bien  qu*il  y  ait  p6n6tr6  a  la 
suite  des  armies  romaines  durant  la  guerre  do  Constance 
contre  Sapor II,  et  qu'ainsi  il  ait  pu  voir  la  peinture  dont 
il  parle  dans  le  pays  m^me ,  il  semble  que ,  s'il  faut  adopter 
un  avis  quelconque  y  la  prudence  commande  de  se  tenir  au 
sens  le  plus  usiti  du  mot  ypaxffi/i ,  el  par  consequent  de  se  de- 
clarer pour  une  peinture  murale.  Peut-6tre  cette  peinture 
decorait-elle  la  paroi  d'un  mur  de  quelque  palais  royal. 
On  sait  que  les  salles  de  ces  palais  ^laient  orn^es  de  sculp- 
tures repr^sentant  des  sujets  analogues  a  leur  destination. 
On  a  fait  la  remarque  que  cet  usage  existait  encore  au- 
jourd'hui  avec  la  difference  que  la  peinture  avait  remplace 
la  sculpture  (1).  Mais  cet  emploi  dela  peinture  serait-il 
moderne  et  n'aurait-il  pas  deja  exists  aneiennement ,  si- 
multanement  avec  la  sculpture?  G'est  la  une  bypothese 
qui  est  suggeree,  si  non  autoris6e  par  I'interpretation  que 
nous  Tenons  de  donner  a  Texpression  de  Themistius  (2). 
De  ce  que  cet  auteur  ne  cite  que  la  pcrsonne  du  roi,  il  ne 
faudrait  pas  s'empresser  de  conclure  que  la  peinture  ne 
contenait  pas  d'autres  figures,  car  la  mention  d'une  seule 
suffisait  k  son  but,  et  il  a  pu  choisir  celle-1^  pref6rable- 
ment ,  parce  qu'elle  se  distinguaif  et  s'isolait  en  quelque 
sorte  des  autres  non-seulement  par  la  ricbesse  du  costume^ 


(1)  Voir,  ffeeren,  Ideen  ueher  die  politik,  den  verkehr  und  den  handel 
der  vomehmsten  v6lker  der  alten  welt,  Th.  I^  Ahtb.  I,  pag.  232y^er 
Ausg.  4. 

(2)  Un  paasage  des  Septan te ,  dont  j^empninte  la  citation  k  H.  Letronne 
(ouTrage  citd  pag.  '434  ) ,  prouve  que  Pusage  de  peindre  de»  figures  sur 
les  parois  des  Edifices  ^tait  encien  en  Orient.  Yoici  ce  passage  qui  est 
tir^  d^Eiechiel,  XXIII,  14  ;  ii^y  ay<^Xi;  iK^p^f^/^yovq  iirl  rov  To/%oy. 


(319) 

maia  probablement  aus8i ,  comme  cela  avait  lieu  dans  la 
sculpture  (1),  par  des  proportions  beaucoup  plus  grandes. 
Du  reste,  on  peut  ^galement  admettre  qu'il  s'agit  d'un 
simple  portrait  ou  le  monarque  ^tait  repr^sentd  sur  son 
trdne  tel  que  nous  le  Toyons  sur  un  grand  nombre  des  mi^ 
dailies  des  Arsacides :  et  cette  supposition  doTiendrait  m£me 
la  seule  raisonnable,  pour  le  cas  qu'on  Touliit  rejeter  Tid^e 
d'une  peinture  niurale. 

»  U  serait  important  de  connaitre  quel  est  le  roi  persan 
figure  sur  la  peinture  ^  parce  que  cette  connaissance  nous 
fournirait  celle  de  T^poque  a  laquelle  la  peinture  remonte. 
Mais  loin  de  nous  donner  le  mot  del'^nigme^  Tbemistius, 
a  en  juger  d'apr^s  la  maniire  dont  il  s'exprime  (2)^  6tait  lui- 
m^me  dans  Tignorance  a  cet  6gard.  II  ne  nous  reste  done 
qu'a  cbercber  si ,  dans  les  details  du  costume^  tel  qu*il  le 
d^crit ,  nous  ne  trouyerons  pas  quelques  indices  capables 
de  guider  notre  opinion.  Ge  roi^  dit  I'orateur,  avait  un 
manteau  de  pourpre;  c'est  pr^cis^ment  la  couleur  qu'Eu- 
napedonne  a  celui  des  Sassanides  (3).  Mais  tel  a  pu  6tre  aussi 
le  manteau  des  Arsacides  et  des  Acb^m^nides^  quoique 
suivant  quelques  ^uteurs  (4)  la  tunique  de  ces  derniers  fut 
de  pourpre  mi-partie  de  blanc  ^  et  que  ce  rouge  m616  de 
blanc  se  remarquat  encore  aux  bandelettes  qui  formaient 
leur  tiare  (5).  Les  pierreries ,  comme  ornement  de  la  tiare 
royale,  paraissent  ayoir  6t6  port^es  aussi  bien  par  les  Ach£- 


(1)  Toj^.  Heeren,  outrage  oitd^pag.  235. 

(2)  lew  Tlepaixoi/  rtvog  (ix(ri}Jonf. 

(3)  Eunap.  Vit.  OEdcsii.  pag.5,  ed   1506. 

(4)  Xdnophon  Cyrop. ,  YII^  3,  7.  Quint-Corce ,  III,  3,  18.  On  com- 
prendra  par  ce  qui  suit  pourquoije  nMnvoque  pas  ici  I'aatorit^  de  Cha- 
riton ,  qui  donne  le  simple  habit  de  pourpre  k  Artaxercit. 

(5)  Quiut-Curce  1.  c. 
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m^nides  (1 )  que  par  les  rois  des  dynasties  suiyantes :  il  est  sin- 
gulier  poartant  et  digne  de  remarque  qu*on  ne  les  voie  pas 
figur^es  sur  leurs  m^dailles  comme  sur  celles  des  Arsacides 
et  des  Sassanides.  Th^mistius  est  le  seul  auteur  qui,  panni 
ces  pierreries;  sp^cifie  les  hyacin  thes ;  tnais  un  autre  6criTain 
qui  yivait  probablement  dans  la  seconde  moitie  du  Y**  si^cle 
rapporte,  dans  son  roman  de  Choreas  et  de  Gallirhoe  qu'Ar- 
taxerc^s  portait  une  tiare  de  eouleur  d'hyacinthe  (ycoitv^tvo' 
fi(X(ffi){2).  Dans  ce  passage^  il  s'agit  a  la  y6rilt6  d'un  prince  de  la 
dynastie  des  Ach^m^nides ,  niais  comme  il  est  presumable 
que  Chariton  lui  aura  pr^te  le  costume  des  rois  de  son 
temps  y  Ton  pourrait  croire  que  la  eouleur  d'hyacinthe  a 
M  une  des  marques  distinctiyes  de  la  tiare  des  Sassanides. 
Quant  au  collier  dont  parle  encore  Themistius ,  il  ne  sau- 
rait  rien  nous  apprendre  ,  puisqu'il  ^tait  commun  aux 
princes  des  trois  dynasties ,  et  que  nous  ignorons  les  ma- 
ni^res  diff^rentes  dont  il  a  pu  Stre  orn6.  £n  resum6, 1'exa- 
men  du  costume  ne  nous  a  fourni  aucun  iudice  qui  denote 
un  Arsacide,  et  les  pr6somptions  qui  en  r^sultent  en  fayeur 
des  Sassanides  sont  aussi  l^g^res  que  celles  contre  les  Ach^- 
m^nides. 

»  Comme  le  roi  persan  de  la  peinture  y  6tait  represent ^  k  la 
fleur  de  I'^ge.  j'ai  youlu  essayer  si^  au  moyen  des  m6dailles  , 
je  n'arriyerais  pas  k  quelque  conjecture  fondle  sur  Tanalo- 
gie  :  cette  tentatiye  est  aussi  demeur6e  sans  r6suUat  satis- 
faisant.  Le  personnage  de  la  peinture  ne  cadre  ayec  aucune 
figure  des  m^dailles  des  Ach^minides.  Les  m^dailles  des 
Arsacides  au  contraire  offrent  plusieurs  tfites  jeunes  et  im- 


(1 )    Voy.  Honget ,  m^m.  cittf ,  pag.  85. 
{2)  Chariton,  YI,  4. 


(  321  ) 

berbes  (1)  entre  lesquelles  il  deyient  impossible  de  faire  un 
choix,  ei  quelquefois  le  m6me  prince  est  repr^sent^  dans 
des  liges  diff^rens  (2).  S'il  ^tait  prouT^  que  Tbemistius  a  yu 
le  portrait  d'un  prince  de  la  dynastie  des  Sassanides,  alors 
il  faudrait,  je  pense,  y  reconnaitre  Schapour-D'HouIactaf 
ou  Sapor  II  (3) ,  qui  fut  d^ja  reconnu  comme  roi  lorsqu'il 
6tait  encore  dans  le  sein  de  sa  mere,  et  qui  occupait  le  trAne 
des  Perses  au  temps  de  Tbemistius. 

»  II  nous  reste  maintenant  a  consid^rer  la  peinture  pour 
elle-mAme,  saps  aucun  ^g£ird  au  sujet  qu'elle  representee 
On  croit  que  les  anciens  Perses  n^gligeant  les  regies  du 
dessin  et  du  coloris,  ne  Tiserent  qu'a  la  yari6t6  et  a  r6clat 
des  couleurs ,  qui ,  pour  ia  plupart  du  temps,  juraient  en- 
semble; c'est  la  au  moins  Tidie  que  Von  s'est  form^e  de 
leur  peinture,  d'apris  I'^tat  actuel  de  cet  art  chex  ce  peu- 
ple  (4).  La  notice  de  Tbemistius  ne  dous  apprend  rien  con- 
cernant  le  premier  point,  qui,  du  reste,  n'a  plus  gu^re 
besoin  de  confirmation  en  presence  de  Tirrigularite  qu'of- 
frent  les  dessins  de  leurs  bas-reliefs ;  mais  il  certifie  la 
recherche  qu'ils  meltaient  dans  Temploi  des  couleurs  6cla- 
tantes.  En  cffet ,  il  est  yraisemblable  que  c*est  a  cause  de  la 
richesse  et  de  T^clat  des  couleurs  que  Torateur  a  pris  cette 
peinture  pour  terme  de  comparaison.  Apr6s  ayoir  ayanc^ 
que  nous  ne  deyons  pas  de  Testime  k  celui  qui ,  d^pouryu 
des  qualit^s  de  Tesprit ,  ne  possede  que  des  biens  ext6rieurs 
quelque considerables  qu'ils  soient,  il  ajoute,  pour  rehaus- 


(1)  Arsace,  XXII;  Mionnet,  torn.  Y  ,  pag.  667  ,  qo  66.  Araace ,  XXV ; 
ibid,  pag.  668,  n«>  70  et  71 ;  Are.  XV  j  ibid,  pag.  656,  no  33. 

(2)  Arsace,  XII ',  Hionnet,  torn.  V,  pag.  654,  no  24  et  S6;  Arsace^ 
VII ;  Visconti ,  Iconographie  grecque ,  torn.  Ill ,  pag.  68  suiv. 

(8)  Mionnet ,  ibid ,  pag.  695. 

(4)   Voy,  Bottiger,  ouvr.  cii^,  pag.  Id. 
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ser  Tid^e  de  cea  vains  dehors : «  Cet  homme  habit&t-il  un  pa- 
lais  plus  sbmptueux  que  celui  du  roi  de  Sparte,  et  eAt-il 
une  mise  plus  riche  qu*un  roi  de  Perse.  )>  La  magnificence 
des  ornemens  royaux  de  Perse  itait  assez  connue  dans  Van- 
tiquit6  pour  qu'il  ciit  suffi  de  les  ciler  aux  babitaus  de 
Nicom^die  ^  a  qui  le  discours  est  adress^ ;  si  done  il  prend 
Texemple  de  cette  peinture ,  c'est  qu'a  ses  yeux  la  variety  et 
racial  des  couleurs  donnaient  a  ces  ornemens  un  air  de 
richesse  qui  surpassait  la  r^alite  (1).  » 

Uacad^mie,  apres  ayoir  entendu  les  rapports  de  ses  com- 
missaires  y  ordonne  successivement  Timpression  dans  ses 
recueils  des  memoires  suiyans  : 

M<§moire  sur  T^quilibre  d'.un  corps  solide  suspendu  a  un 
cordon  flexible,  par  M.  Pagani ; 

Sur.la  latitude  de  FobserTatoire  de  Bruxelles,  d^termin^e 
par  des  obseryalions  faites  au  cercle  mural  y  par  A.  Quetelet; 

M^moire  sur  la  m^t^orologie,  par  M.  Grahay ; 

M^moire  sur  les  composes  d^colorans  du  chlore,  par 
M.  Martens. 

L'acadimie  a  re^u,  en  outre,  les  memoires  manuscrits 
suiyans  : 

Recueil  de  quelques  d^veloppemens  pen  connus  en  ana- 
lyse combinatoire ,  par  M,  A.  Meyer.  Gommissaires,  MM.  Pa- 
gani et  Gamier ; 

Notice  sur  une  nouyelle  esp^ce  A*epilohium  Toisine 
de  Vepilohium  augu^tissimum  et  ro^marinifolium ,  par 
M.  D.  Westendorp.  Commissaire,  M,  Wesmael. 


(1)  Cette  phrase  qui  suit  imm^diatement  donne  de  la  TraUembrance 
kmon  opinion :  o/Lua^;  ycAV  raurtjg  riq  Tijq^iKOvoi;  clMv  rotxiXkf/  raXuTfA/- 
CTSpov  ktX,  Sur  le  verbe  xotxiX>£iv^  qui  signifie  peindre  avec  uneTaridt<$ 
de  couleur* ,  et  qui  convient  par  consequent  it  la  peinture  des  barbares , 
voir  j|fa  cob t  dans  son  commentaire  sur  Philostrate,  pag.  467. 
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Le  secretaire  pr^sente  k  racad^mie  le  supplemenl  au 
tome  IX  des  m^moires  couronnes ,  qui  ^ient  de  parditre, 
et  qui  reoferme  le  m^moire  de  M.  L.-J.  Dehaut  sur  la  vie 
ei  la  doctrine  dfAmmonius  Saccas,  auquel  a  et^  d^cern^e 
la  m^daille  d  or  en  1830. 

Le  secretaire  annooce  ensuite  que  M.  Hayez^  imprimeur 
de  Vacademie,  vient  de  donner  une  seconde  Edition  du 
torn.  P'  des  Bulleims  dejf  seances ,  anoees  1832, 33  et  34. 

En  levant  la  stance,  M.  le  Yice-directeur  a  fii^  T^poque 
de  la  prochaine  reunion  au  samedi  j  5  noTembre. 

OUYAAGES   PBESBITT^S. 

Mimoires  de  la  societi  dee  antiquairee  de  Normandie , 
ann^e  1835,  tome  IX,  in-8®,  aycc  un  atUs  compose  de  25 
pi.  Paris,  1835. 

Documene  statietiquee  recueillis  et  publics  par  le  mi" 
nietre  de  Vintirieur  du  royaume  de  Belgique.  Troisiime 
publication  officielle ,  in-4^ ,  Bruxelles,  1836. 

Extrait  dee  proces-verhaux  des  siances  tenues  par  la 
Commission  royale  d*Histoire  les  ietlS  aout,  et  les  27 
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5Yol.in-4<»,  Paris,  1835. 
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in-8'>,  Paris,  1836.  De  la  part  de  M.  le  marquis  De  Portia 
d'Urban ,  correspondant  de  Vacademie. 
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VIII,in-4*> ,  Rotterdam ,  1836. 
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Manuel  d^antiquiiis  greoquM,  par  Verdeyen.  Tome  II, 
in-S^^LouTainyldae. 

Sur  le  genre  ekeval,  par  laidore  Geoffroy^Saint-Hilaire. 
Broch.  in-4*». 

Lute  dee  donefaite  a  la  bibliotheq^u  du  mtAeJum  d^hte- 
ioire  naiurelle  de  Parte.  Broch.  in-4''. 

Nauvellee  annalee  du  mueeum  dhietoire  naturelle. 
Tome IV,  livraisons  2 ,  «3  et  4, io-4%  Paris,  1836. 

Ricerche  eperimentali  et^gP  inneeti,  eulla  colorazione 
dei  vegetabili  et  eulla  foeforeecenza  del  legno  infracidito; 
ragguaglio  del  profeeeore  G.  Florie  al  eig.  cav.  Matteo 
Bonafoue.  Yigey^no  J  1836,  broch.  in-8*». 

Deecription  d'une  magnanerie  ealubrepfatVl.  D'Arcet. 
OfFert  par  M.  Bonafous.  Broch.  in-4^ 
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lippinee ,  par  M.  Bonafous.  Broch.  in-8^ 
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Seance  du  S  novembre. 

M.  DeGerlache,  direcleur. 

M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GOHHBSPOlTDAirGB. 

L'acad6mie  re9oit  diff6rens  renseignemens  sur  Taurore 
bor^ale  du  18  octebre  dernier.  M.  le  professeur  Van  Mons 
qui  a  ddji  fait  connaitre  par  la  Yoie  des  journaux  ses  ob- 
servations sur  ce  ph^nomene,  en  a  pu  suivre,  a  Louyain, 
les  principales  circonstances.  M.  Belpaire  rendcompte,  de 
son  c6te,  des  observations  qu'il  a  faites  a  Anvers,  et  qui 
s'accordeht  fort  bien  ayec  celles  que  M.  Quetelet  a  faites 
a  Bruxelles.  Ce  dernier  membrc  exprime  le  regret  de  oe 
que  r^tat  de  d^Iabrement  de  la  palissade  qui  entoure  Tob- 
servatoire  ne  lui  ait  pas  encore  permis  d'^tablir  dans  ie 
jardin  un  cabinet  magn^tique  qui  aurait  pu  I'aider  a  re- 
Tom.  hi.  24 
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connaltre  jusqu'a  quel  point  le  ph^nomine  obsert^  a  exerc^ 
d'lnflaence  sur  Faiguille  aknantie. 

«  L'aurore  bor^ale ,  dit-il ,  itait  k  peu  pr^s  dans  son  plus 
grand  6clat,  lorsque  je  Taper^us  vers  huit  heures  et  demie 
du  soir;  sa  lumi^re  iclairait  aiors  tout  Tespace  du  ciel, 
compris  entre  la  constellation  du  Goeher  k  Torient  et 
celle  d'Hercule  k  Toccident ,  et  bordait  d'une  lueur  rou- 
geAtre  tr^s-intense,  a  peu  pris  tout  Tborizon  septentrional, 
en  s'ileTant  k  une  hauteur  assez  considerable.  Les  jets  lu- 
mineux  qui  ia  trarersaient ,  sur  trois  points  principaux^ 
s'^tendaient  m^me  par  interyalles  jusque  pr^s  du  zenith. 
Vers  8  beures  40',  ceux  qui  partaient  du  c6ti  du  ciel  ren- 
contre par  le  miridien  magn^tique ,  ayaient  une  intensity 
tr^s-grande ,  et  se  dirigeaient  vers  la  region  comprise  entre 
la  t^te  du  Dragon  et  la  constellation  de  la  Lyre.  Peu  a  peu 
les  masses  rouge&tres  les  plus  k  I'orient  s'afiPaiblirent ,  tandis 
que  le  ph^nom^ne  semblait  gagner  et  s'^tendre  darantage 
Ters  Toccident.  A  8  heures  50%  les  jets  ^taient  dirig^s  yers 
la  tdte  du  Dragon  ayec  une  graude  force ;  et ,  apres  un  ra- 
lentissement^ilsreprirentquelqu'actiyite  yers  neuf  heures. 
Le  phinomene  alors  diminua  sensiblement  d'intensit^;  et, 
yers  10  heures ,  il  ne  restait  plus  qu'un  arc  d'une  lumi^re 
plus  claire ,  partant  du  NNO.  et  fortement  incline  a  Tho- 
rizon  yers  Test,  a  peu  pr^s  dans  le  sens  de  la  queue  de  la 
Grande  Ourse.  Du  reste,  cet  arc  n'^prouya  pas  de  mouye- 
ment  de  translation,  comme  ces  masses  flottantes  d'une 
lumi^re  claire  et  bleu&tre  qui  accompagnent  quelquefois 
d'une  maniire  si  caracteristique  les  aurores  bor6ales ,  et 
Ton  n'entendit  aucun  bruit  qui  piit  £tre  attribu6  a  Tappa- 
rition  du  pb^nomine. 

»  La  journ^e  ayait  Hi  belle  et  la  temperature ,  depuis 
plusieurs  jours,  assez  iley6e  pour  la  saison :  a  midi,  le  ther- 
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tnom^lre  centigrade  indiquait  l?",!;  et,  au  moment  de 
I'surore  borate,  12°,2.  Le  barom^tre  6tait  tr6s-haut,  il 
marquait  a  I'observatoire ,  766''^-,05  et  rbygromitre  de 
Satusure  90°.  Le  ciet  4tait  sereia;  et  le  vent,  pendant  U 
jonrD^e,  a*ait  HA  au  sud.  a 

M.  C.'J.  De  Koene  adresse  k  Tacad^mie  un  m^moire  ma- 
iiDscrit,  contenant  ses  obseTvalions  sur  tes  combiDaisons 
que  formeot  la  codeine  et  la  morphine  ayec  I'acide  chlo- 
hydrique ,  qui  est  reaT0j6  a  une  commission  dont  M.  Har- 
tens  est  rapporteur.  M.  De  Koene  ^crit  en  m^me  temps  qu'il 
croit  deroir  insister  sur  ce  fait,  ^uonc^  dans  un  m^moire 
dont  il  a  Hi  rendu  compte  dans  une  dea  stances  prdc^ 
dentes  de  I'acad^mie,  qu'il  r^arde  la  narcotine  comme 
existant  dans  I'opium  k  I'^lat  de  combinaison  arec  divera 
acides  et  avec  des  substances  faisant  fonction  d'acides. 

Plnsieurs  personues  ayant  demands  commnnication  de 
la  monnaie  au  Cavalier,  provenant  de  I'atelier  monjtaire 
de  Valenciennes  du  r^gne  de  Jeanne  (voir  BulUUn  n"  8, 
torn.  Ill;  pag.  258),  Tacad^mieTa  faitgrarer  sur  bois;  en- 
?oici  I'iprcuve : 


Cette  monnaie  p^se  trois  grammes ;  elle  est  d'argent  au 
titre  de  celles  semblables  de  la  comtesse  Hargaerite , 
peaant  2,4  grammes,  et  de  Jean  d'Avesnes  pesant  2,1 
grammes. 
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GOMHUmGATIONS. 

Asironomie.  —  M.  Quetelet  annonce  qu'il  Yient  de  ter- 
miner les  op6ratioDs  astronomiqoes  relatives  au  trac6  de 
la  m^ridienne  de  T^glise  de  S^^  Gudule  (1);  et  que  sous 
peu  y  uae  semblable  meridienne  sera  trac6e  dans  la  belle 
catb^drale  d'Anyers,  pour  seryir  a  r^gler  les  borloges  pa« 
bliques ,  ainsi  que  les  heures  des  departs  sur  le  chemin  de 
fer  entre  Bruxelles  et  Anvers,  conform^ment  a  Tarr^ti^ 
royal  du  22  f6yrier  dernier.  Gomme  I'^glise  de  S^**.  Gudule 
est  assez  bien  orientie^  la  meridienne  trayerse  la  nef  ^  en  se 
dirigeant  de  Fun  yers  Tauire  portail.  Uouyerture  circulaire 
par  oA  passent  les  rayons  du  soleil  a  de  trois  a  quatre  cen- 
timetres de  largpur ;  elie  a  iik  plaoie  a  10  mitres  et  demi 
enyiron  au-dessus  du  sol^  et  de  maniere  que  Vimage  du  so- 
leil ira  se  peindre  a  terre,  yers  le  solstice  d'hiyer^  a  Tautre 
extrimiie  de  r^glise  dont  la  largeur  est  de  plus  de  40  mi-* 
tres. 

Vers  le  solstice  d'^te ,  Timage  du  soleil  parcourt  enyiron 
cinq  centimetres  par  minute ,  tandis  que  pendant  le  m^me 
temps  elle  en  parcourra  plus  de  16  au  solstice  d'hiyer; 
ce  qui  fait  enyiron  trois  millimetres  par  seconde.  L'image 
du  soleil  a  sur  le  sol  une  marcbe  assez  rapide  pour  que  son 
deplacement  deyienne  tres-sensible  a  Toeil.  Le  mouyement 
en  dedinaison  n'est  pas  moins  remarquable;  Timage  de 
Tastre  parcourt  en  efiPet,  dans  Tespace  de  six  mois,  pres 
des  six  septiemes  de  Teglise  prise  dans  sa  plus  grande  lar- 


(1)  Les  filets  de  cuivre  destines  a  fixer  la  position  de  la  meridienne 
ne  sent  pas  encore  en  place 
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geur  et  en  allant  de  Tun  a  Fautre  portail.  G'est  surtout 
vers  les  Equinoxes  que  ce  mouyement  sera  sensible :  comme 
le  changement  en  d^clinaison  du  soleil  est  alors  de  pres  de 
24'  d'un  midi  au  midi  suhant,  Timage  du  soleil  pendant  le 
mdnie  temps  se  rapprochera  ou  s'^loignera  de  Tun  ou  de 
Tautre  portail,  selon  qu!on  sera  a  T^quinoxe  de  printemps 
ou  d'automne,  de  la  yaleur  de  plus  de  188  millimetres. 

H.  Quetelet  fait  observer  qu'une  plus  grande  precision 
pour  la  mesure  du  temps  dans  les  usages  ciTils  serait  inu- 
tile ;  en  effet,  ayec  un  peu  d'alte&tion,  on  peut  assez,  bieti 
distinguer  deux  secoqdes  en  temps  sur  la  m^ridienne;  or 
la  yille  ayant  plus  de  2200  metres  de  largeur  de  Test  a 
Touest  y  rbeure  doit  yarier  y  en  raison  de  notre  latitude,  de 
plus  de  cent  secondes  de  degr6 ou  de  pr^s  de  7"  en  temps, 
de  Tune  i  Fautre  extr^mit^  de  Bruxelles. 

Giedisie. — -M.  Quetelet  communique  ensuite  des  enr 
jseignemens  qu'il  yient  d'obtenir  du  d£p6t  de  la  guerre  en 
France,  par  Tentremise  de  notre  ministire,  sur  la  position 
g^graphique  de  Bruxelles.  Gette  position  donn^e  par  la 
Connaissanee  de^  temps ,  ne  se  rapporte  pas  a  rh6tel  de 
yille ,  comme  on  Fa  pens^  g^n^ralement ,  mais  a  la  tour 
de  S^^  Gttdule.  EUe  r6sulte  des  operations  trigonomi- 
triques  que  Gassini  de  Thury  ex^cuta  dans  les  ann^es  1746 , 
1747 ,  1748,  pour  seryir  de  bases  aux  cartes  militaires  des 
pays  conquis  par  Louis  XV.  La  longitude  de  la  tour  de 
S^^  Gudule  serait  de  2'>,r23''  a  Fest  de  Paris,  et  la  latitude 
de  50^,50'56'';  ce  qui  donne  enyiron  14",5  de  latitude 
de  moins  a  cette  tour  qu'a  Fobseryatoire  de  Bruxelles ,  d'a- 
pris  la  determination  astronomique  de  ce  dernier  etablis* 
sement :  cette  difiP6rence  s'accorde  en  efiPet  fort  bien  ayec 
les  distances  mesuries  entre  les  parall^les  des  deux  lieux 
indiqu^s. 


\ 


(  330  ) 

LBGTVEIS. 

Geologie.  —  H.  A.  H.  Damont^  professeur  a  runiyersit^ 
de  Li^ge  et  membre  correspondant  de  racad^mie,  pr^sente 
le  rapport  sjuivant  sur  I'^tat  des  travaux  de  la  carte  g6o- 
logique  de  la  Belgique  qa'il  a  m  charg£  de  dresser ,  par 
arrdti  royal,  sous  les  auspices  de  la  compagnie. 

«  Le  terrain  ardoisier  ^tant  celui  de  notre  pays  que 
Ton  connatt  le  iqoins  y  et  ce  terrain  ayant  depuis  peu  fix6 
particiili^rement  Tattentioiv  des  g^ologistes  en  France  et 
surtout  en  Angleterre,  j'ai  cru  devoir  de  mon  0616,  en 
aborder  I'^tude  et  chercher  a  d^brouiiler  Tapparente  con- 
fusion qu'il  pr^sente.  En  consequence,  je  me  suis  d*abord 
attache  a  circonscrire  les  limites  du  massif  que  je  youlais 
etudier ;  mais  ne  pouTant  avoir  6gard  aux  delimitations 
politiques,  j'ai  cru-  necessaire  d'etendre  un  peu  mes  ope- 
rations sur  les  territoires  francais  et  prussien ,  afih  de 
figiirer  dans  la  carte  tout  le  massif  schisteux  compris  entre 
le  calcaire  anthraxifere  de  la  Belgique,  celui  de  I'Eifel  et 
les  terrains  secondaires. 

n  ^J'ai  done  suivi  et  trace  sur  la  carte,  avec  le  plus  grand 
soin ,  la  limite  meridionale  du  calcaire  inferieur  depuis 
Eupen  jusqu'^  Rocquigny,  et  d'un  autre  c6te  la  limite 
entre  le  terrain  schisteux  et  les  terrains  secondaires  depuis 
ce  dernier  point  jusqu'au  nord  d'Attert ,  sur  la  chaussee  de 
Bastogne  a  Arlon. 

»  Le  temps  ne  m'ayant  pas  permis,  cette  annee,  de  pour* 
suiyre  cette  limite  vers  Test,  ce  travail  est  remis  a  Tannee 
prochaine. 

»  J'ai  fait  ensuite  un  assez  grand  nombre  de  coupes  qui 
m'ont  mis  en  possession  de  faits  d'apris  lesquels  je  de* 
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.  meure  conyaincu  que  le  terrain  de  TArdenne  peat  Atre 
d^chiffr^  par  une  methode  analogue  a  Celie  que  j'ai  em- 
ployee pour  le  terrain  anihraxiKre,  et  qui  ma  d6ja  mis 
a  mSme  de  determiner  un  ordre  d'anciennet6. 

»  L'eiude  particuliere  du  massif  ardoisier  m'y  a  fait 
reconnaltre  trois  systemes  bien  distincts. 

»  Le  systime  inf<6rieur  eJst  repr^sentd  par  du  schiste 
aimantifere,  du  schiste  ottreiitique^  etdu  schiste  a  grains 
rouges  manganisifires. 

»  Le  schiste  aimanlifire  est  une  ardoise  d'un  gris  pftle 
contenant  de  petits  aitnans  octa^dres  y  et  dont  le  type  se  Yoit 
aui  carri^res  de  DcTille  et  de  M ontherm^ ,  k  4  lieues  au 
nord  de  Mezi^res.  Ge  schiste  forme  ^  au  milieu  du  massif 
ardoisier,  une  bande  qui  est  probablement  une  selle  allim- 
igie^  se  dirigeant  du  S-0  au  N-E  en  passant  par  Recogne, 
'Hdntherme ,  Biiyre ,  et  qui  semble  se  terminer  au  N-E  de 
Our. 

»  Au  sud  de  ce  massif  ancien,  s'en  trouye  un  second, 
egalement  caract6ris6  par  la  presence  des  aimans ;  i)  s'ob- 
serve  a  Palizeul  et  se  termine ,  au  N-E,  entre  cet  endroit  et 
lachausseede  Binant  a  Neufch&teau;  mais  ii  est  accompa- 
gne,  vers  le  sud,  d'un  massif  de  schiste  ottr^litique  que  Ton 
retrouTO,  dans  son  prolongement  N-E,  au  nord  du  moulin 
de  Serpont ,  le  long  de  la  nouTelle  chauss^e  de  S^-Hubert  k 
Bouillon,  ou  il  est  caracteris6  par  de  tri&s-grandes  paillettes. 

»  Une  troisi^me  bande  ancienne  est  formie  par  le  massif 
ottreiitique  k  petites  paillettes,  qui  se  dirige  des  ardoi- 
si^res  de  la  G^ripont  vers  Bertrix.  Gelui  qui  s'obserTe  a  une 
demi-lieue  au  sud  de  Bastogne,  le  longde  lacfaaussie,  ne 
semble  se  rattacher  a  aucune  de  ses  iles. 

»  Enfin ,  on  rencontre  ce  mdme  schiste  ottr61itique  ii 
Begne,  k  Golanhan^  k  Lierneux;  k  Salm-GhsitQau  et  k  Recht ; 
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mais  dans  ces  derni^res  localit^s,  il  est  accompagnd,  on 
plutAt  ciroonscrit  par  du  schiste  k  grains  rouges ,  qui 
semble  £tre  le  dernier  membre  du  systime  infSrieur. 

»  On  Yoit  que  le  scbiste  ottr^liiique  qui  n'ayait  encore 
6t£  signal^  jusqu'ii  present  que  dans  ia  contr^e  de  Vieil- 
Salm  J  se  retrouTe  dans  beaucoup  d'aut];es  localitis. 

)>  Un  &it  assez  remarquable  dans  la  position  des  roehes 
dont  nous  Tenons  de  parler,  est  leur  apparition  snccessiTe, 
en  allant  >de  Touest  Ters  Test:  Les  schistes  aimantiftres 
T^gnenttlepuis  Keoognejusqu'aPalizeuI;  lesscbistes  ottr6' 
litiques  comhiencent  vers  le  m^ridien  de  Palizeul  y  et  se 
retrouTent  jusqu'a  Recht  (entre  Vieil-Salm  et  Malmedy); 
enfin,  le  scbiste  k  grains  rouges  ne  s*observe  qu'entre 
liemeui  et  Recht.  II  jest  probable  que  Fordre  dans  lequel 
nous  aTons  cit£  ces  rocbes,  est  leur  ordre  d'anciennet6.  La 
determination  ult^rieure  de  leur  limite  jettera  peut  dtre 
quelque  jour  sur  ce  sujet. 

»  Jnsqu'ii  present  on  n'a  trouY^  aucun  fossile  dans  te 
aystAikie  inCirieur  ardoisier. 

»  D'apr^s  ce  qu'on  vient  de  voir,  le  syst^d  inl6rieur 
forme  plusieurs  iles  allongies  du  S-0  au  H-E. 

»  G'est  autour  de  ces  ties  que  se  trouve  le  «yst£me 
moyen^  dont  les  pridcipaux  caract^res  sont  d'etre  situ6 
<entre  le  systdme  inf(6rieur  et  le  syst^me  sup^rieur^  et  de 
renfermer  du  scbiste  ardoise  fin^  sans  aimant^  ottr^lit^, 
ou  grains  rouges. 

»  Jusqu'a  present  on  y  a  rencontr6  peu  de  foasiles,  ear 
comme  nous  le  verrons ,  les  ortbocires  et  autres  fossiles^e 
■artelange,  les  trilobiteade  Spa,  etc.,  appartiennent  au 
syst^me  sup6rieur,  et  les  fossiles  de  Wilz  etde  Hozingen 
sont  dans  le  terrain  antbraxifire. 

»  Le  svsteme  moyen  forme,  au  milieu  de  FArdenne, 
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deux  larges  bandes,  dont  la  premiere ,  qui  s'itend  depuis 
Hirson  jusqu'au  del^  d' AUerborn ,  comprend  les  ardoitii^res 
du  Cul-de»-Sart8,  de.Fumay  ^  de  Herbeumont,  etc.  La  seconde 
commence  entre  La  Roche  et  Les  Tallies,  et  se  dirige  au 
N-£  entre  Montjoie  et  BuUingen. 

)»  Le  systime  sup^rieur  a  pour  caractere  d'etre  situ^ 
entre  T^tage  moyen  et  le  systime  quarzo-schisteux  inf6- 
rieur  d|i  terrain  anthraxifire,  auquel  il  passe  par  degr^s  si 
peu  sensibles  qu'on  ne  peut  determiner  la  limite  entre  les 
deux  terrains  qued'unemaniireapproximatiye.  Ge  syst^me 
.est  compost  de  roches  plus  quarzeuses  que  schisteuses.  La 
roche  qui  doit  ser^ir  de  type  est  un  psammite  on  schiste 
quarzif^re  et  paillette,  a  surface  luisante  etondul^,  dont 
on  a  un  exemple  dans  les  carrieres  de  Gheyron. 

»  G'est  dans  ce  systdme  que  Ton  troupe  les  quarz  grenns 
qui  sont  si  bien  d^velopp^s  dans  le  plateau  situe  au  oord  de 
rAmbl^ye,  de  la  Warge  et  de  la  Ro§r. 

»  Cest  aussi  dans  ce  syst^me  que  les  traces  de  Tie  com- 
mencent  a  prendre  un  pen  d'extension ,  et  que  Ton  Toit 
parattreles  premiers  indices  de  calcaire  qui,du  reste,  est 
ass^  bien  d^yeloppe  entre  la  Heuse  et  la  S^ihoy ,  car  noufr 
pouYons  le  citer  dans  une  yingtaine  de  localit^s  depuis 
Honey  fth  de  M^zi^res,  jusqu'a  Bouillon.  Ge  calcaire  qui 
•contient  beaucoup  de  crinoides,  est  principalement  re- 
marquable  par  une  texture  scbistoSde  qui  lui  donne  souvent 
assezde  ressemblance  ayec  certains  schistes -quarzeux  qui, 
Tenyironnent.  II  ne  forme  jamais  de  puissans  massifs 
<;omme  le  calcaire  anthraxif^re^  il  est  ordinairement  en 
bancs  d'un  m^tre  enyiron  d'^paisseur;  quelquefois  la  diyi- 
sion  a  lieu  obliquement  aux  faceft  des  bancs  (Bouillon) , 
comme  cela  a  lieu  dans  beaucoup  de  roches  schisteuses  du 
terrain  ardoisier 
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»  Lea  fossiles  du  syst6me  sup^rieur  s'obserTent  dans  un 
grand  nombre  de  localit^s,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
Hartelange  pour  ses  orthoc^res ,  ses  encrines  et  ses  poly^ 
piers,  Hondrepuits  pour  ses  trilobites,  ses  strophomenes,etc. 

»  G'est  dans  le  systime  sup^rieur,  pr^s  du  systeme  moyen, 
que  se  trouve  la  roche  que  I'on  d^signe  sous  le  nom  de 
Pierre  de*  Sarrctsin4.  Cette  roebe  est  compos^e  de  grains 
de  quarz  et  de  grains  de  feldspath  pass^s'a  T^tat  d&  kaolin. 
Elle  renferme  ,  dans  plusieurs  localit^s ,  des  grains  de  horn- 
blende et  quelquefois  des  grains  d'orthose. 

»  Elle  pr^sente  une  stratification  bien  prononc6e ;  cer- 
tains bancs  deviennent  schisteux  dans  leur  partie  supi- 
rieure  ou  infirieure  et  passent  mdme  au  schiste. 

»  Nous  Tayons  suivie  vers  Touest,  depuis  Fepin  sur  la 
Heuse  jusqu'a  Mondrepuits  ^a  la  limite  du  terrain  ardoisier. 
Vers  Test,  on  la  retrouye  jusqu'a  Hargnies;  mais  au  delii 
de  ce  village,  elle  disparait  pour  ne  se  montrer  qu'en  des 
points  isol^s  qui  ne  sont  pas  toujours  dans  la  mime  position 
g^ognostique  :  comme  au  sud  de  S^-Hubert  et  a  Fouest  de 
cette  yille,  le  long  de  la  rivi6re^de  FHomme,  ou  elle  est 
remarquable  par  les  beaux  grains  d'orthose  laminaire 
qu'elle  contient. 

»  La  bande  de  poudingue  qui  passe  par  Les  Tallies,  Salm- 
Gfa&teau  et  Recht ,  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  poudingue 
de  Fepin;  seulement  on  n'y  rencontre  ni  kaolin,  ni  feld- 
spath, mais  une  matiere  talqueuse  qui  lie  les  grains  en- 
tre  eux. 

»  Nous  ne  pouvons  quitter  le  terrain  ardoisier  sans  faire 
mention  d'une  d^couTerte  que  nous  venous  de  faire. 

»  Onse  rappelleque  H.  Cauchy,  dans  une  notice  qu'il 
d^posa  a  Facadimie  le  10  octobre  1835,  annon9a  qu'on 
avait  trouv£  dans  des  murs  pris  de  Bastogne,  des  morceaux 
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de  ttapp  ou  de  basalte  renfermanl  des  grenats ,  mais  qu'il 
ne  put  en  d^couTrir  le  gisement. 

»  J'ai  non-seulement  dicouTcrt  aupris  de  Bastogne  plu- 
sieurs  gisemens  de  celte  roche  int^ressante ,  mais  j'ai  ren- 
contri  dans  Tune  d'elles ,  an  milieu  des  pelils  grenats  donl 
elle  est  criblee  ,  des  fossiles  tres-reconnaissables.  Cette 
dicouyerte  ^tant  de  nature  a  m^riter  Tattention  des  geolo- 
gistes  par  les  consequences  th^oriques  que  Ton  en  pent 
tirer,  je  me  propose  d'en  entretenir  Tacadimie  dans  une 
notice  que  j'aurai  Thonneur  de  lui  presenter.  Nous  ferons 
en  mSme  temps  mention  de  la  d^couverte  d'un  nouveau  glte 
de  wayelHte  dans  les  mines  de  manganese  d'Arbre-Fontaine, 
dont  les  6chantillons  peuyent  riyaliser  en  beauti  avec  ceux 
d'Angleterre. 

»  Reyenons  aux  travaux  de  la  carte  g^ologique. 

»  De  nouyelles  observations  sur  le  terrain  anlhraxiftre 
m'ont  conduit  a  diviser  le  systeme  quarzo-schisteux  inf6- 
rieur  en  trois  Stages ,  g^ni^ralement  caract6ris6s  de  la  ma- 
ni6re  suiyante: 

»  L'6tage  supirieur est  compos6  de  schistes  grisfttres  tris- 
fossilif^res ,  renfermant  souvent  des  noyaux  ou  des  bancs 
de  calcaire  aussi  tr^s  fossilifires.  Les  roches  schisteuses 
sont  rarement  remplac6es  par  des  roches  quarzeuses  qui, 
Ais  lors ,  sont  aussi  caracl6ris6es  par  des  fossiles.  Ce  sys- 
teme est  tri^-distinct,  par  Fabondance  et  la  yari^t^  de 
coquilles  et  de  polypiers  qu'il  contient ,  de  toutes  les  autres 
parties  du  terrain  anthraxifire. 

»  L'^tage  moyen  a  pour  caractere  de  renfermer  des 
psammites  et  des  schistes  rouges.  Cet  6tage  ne  renferme 
que  tr6s-rarement  des  debris  organiques. 

»  L'^tage  inf6rieur  est  compost  de  roches  quarzeuses 
gris&tres  ou  jaun&tres  et  quelquefois  de  roches  schisteuses 
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de  la  m^me  couleur,  principalement  k  la  parlie  inC^rieure; 
mais  De  contenant  ni  calcaire ,  ni  fossiles ,  au  moins  les 
(bssiles  y  sont  extrimement  rares ,  ce  qui  le  distiogue  par* 
faitement  de  T^tage  sup6rieur.  Ges  trois  Stages  s'obser^ent 
tr^s-bien  au  sud  du  calcaire  inf6rieur  de  la  Belgique. 

»  L'^tude  du  terrain  sehisteux  de  TArdenne  m'a  ^ga- 
lement  fait  recounattre  que ,  dans  sa  partie  meridionale  , 
il  ^tait  loin  d'etre  entiirement  compost  de  terrain  ardoi- 
sier,  mais  qu'il  renfermait.un  bassin  anthraxifere  tr^s- 
consid^rable  dont  les  roches  avaient  M  jusqu*a  present' 
confondues  ayec  celles  du  terrain  ardoisier. 

D  Ge  bassin  anthraxiftre  a  son^origine  entre  Wilz  ^t  la 
.chausa6e  de  Bastogne  a  Arlon. 

»  A  Wilz ,  il  a  pvis  de  3  lieues  de  largeur  y  il  est  compost 
d'une  bande  de  schiste  de  T^tage  sup^rieur  qui  s'itend 
depuis  Wilz  jusqu'aur  nord  de  Nertringen ,  des  deux  c6tes 
de  oetie  bande  se  trouvent  deux  massifs  de  psammite^Tun 
s'^tendant  au  nord  j  usque  vers  Oerenbach ,  Tautre  au  mi4i 
jusqu'a  Goesdorf.  Entre  ces  deux  Stages  on  trouve  quelques 
traces  de  Vitagp  moyen  y  Tune  sur  la  colline  au  sud  de  Wilz, 
Tautre  entre  Nertringen  et  Derenbach. 

»  Le  scbiste  gris  sup^rieur  se  dirige  de  Wilz  yers  Hosia- 
gen  et  renferme,  comme  dans  le  nord,  des  noyaux  de  cal- 
caire et  des  fossiles ,  particuli^rement  des  ortboceres. 

»  Ge  bassin  s'ilargit  vers  le  N-E  et  yient  enyelopper  tout 
le  calcaire  de  TEifel. 

»  Dans  deux  grandes  coupes  que  nous  yeaons  de  fatre, 
depuis  le  calcaire  du.  bassin  de  la  Belgique  jusqu'a  celui 
du  basain  de  TEifel,  nous  ayons  retrouyi,  dans  un  ordre 
sym^trique ,  la  r^pdtition  des  mdmes  rocbes  ayec  une  ad<^ 
mirable  exactitude. 

»  Au  surplus,  nous  pouyons  annoncer  qu'il  n'y  a  point 
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de  terrain  ardoisier  entre  les  4  ou  5  bandes  que  forme  le 
caleaire  de  TEifel;  tout  le  terrain  scbisteux  qui  les  s^pare 
appartient  a  notre  syst^me  quano-»chisteux  inf6rieur  dont 
on  Toit  ordinairement  deux^tages  :  T^tage  sohisteux  fossi* 
lifere ,  et  Ntage  moyen  avec  8a  couleur  rouge  aussi  bien  ca<- 
ract^ris^  qu'en  Belgique. 

»  II  r6sulte  de  ces  observations  que  le  calcaire  de  Ge-<- 
rolstein  n'est  pas  plus  ancien  que  celui  de  la  Belgique ,  et 
qull  se  rapporte  au  calcaire  infirieur. 

»  Afin  de  faire  mieux  comprendre  ce  que  nous  Tenons 
d'exposer ,  nous  joignons  a  ce  rapport  un  petit  planfiguratif 
du  terrain  scbisteux  del' Ardenne ,  et  une  coupe  des  terrains 
primordiaux  de  HerTC  a  Gerolstein. 

»  Ces  observations  suflisent  pour  faire  concevoir  I'im- 
portance  des  rechercbes  auxquelles  nous  nous  sommes  livr^s. 
L'ann^e  procbame,  nous  poursuivrons  nos  travaux  sur  le 
terrain  ardoisier  et  nous  cbercberons  a  determiner,  le  plus 
exactement  possible  ,  les  limites  des  systimes  dont  nous 
venous  de  donner  une  id^e. 

»  Nous  nous  proposons  en  outre  de  donner  une  descrip- 
tion complete  des  terrains  qui  feront  successivement  le 
sujet  de  nos  Etudes.  » 

Entamologie.  —  Notice  sur  un  Icbneumon  gynandro- 
morpbe  ,  par  M.  Wesmael ,  membre  de  racademie. 

«  Parmi  les  innombrables  espices  d'ichneumons ,  il  en 
est  une  bien  connue  des  entomologistes ,  Y Ichneumon 
Extensoriu^  de  Linn^ ,  qu'on  trouve  fr^quemment  pen- 
dant rete  sur  les  fleurs  en  ombelle^etmeme  pendant  Fbiver 
sous  la  mousse  qui  couvre  le  tronc  des  arbres  dans  les  bois. 
On  ne  connaissait  que  la  femelle  de  cette  esp^ce ,  lorsque 
M.  Gravenborst  d^crivit  le  male  en  1829,  dans  son  Ichneu- 
monologie  d' Europe^  En  1831 ,  vers  la  fin  de  Tbiver,  je 
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fl(6couyri3  y  entre  les  fissures  de  T^corce  d'an  ch^ne ,  pr^^ 
de  Charleroy  ^  un  de  ces  pretend  as  m&les^  qui,  au  moment 
ou  je  le  saisis,  me  piqua  fortement.  En  Texaminant  tandis 
qu'il  ^tait  encore  en  vie,  je  vis  distinctement  et  a  diyerses 
reprises  9  Tinsecte  darder  sa  tari^re,  et  je  m'assurai  d'ail- 
leurs ,  en  comptant  les  anneaux  de  I'abdomen ,  que  celai-ci 
ayait  tous  les  caractires  eit^rieurs  de  cette  portion  du 
corps  chez  les  femelles.  Depuis  lors,  je  pris  encore  deux 
individus  parfaitement  semblables  au  premier,  et  dont  je 
vis  tout  aussi  bien  la  tari^re ,  de'sorte  qu41  he  me  reste  pas 
le  moindre  doute  k  regard  de  leur  sexe  (1). 

Mais  quel  est  done  le  male  de  V Ichneumon  Exten^ariui? 
Je  pense  que  c'^st  une  autre  esp^ce  extr^mement  commune 
9M%%\yV Ichneumon Luctatorius^).  Gen'est  pas  ici  lelieu 
d*entrer  dans  le  detail  des  raisons  qui  m'ont  port6  k  itablir 
ce  rapprochement ;  j'ajouterai  seulement  que  d^ja  depuis 
assez  long-temps  cette  opinion  existait  chez  moi,  lorsque 


(1)  Cette  espdce  se  trotlvant  ainsi  ne  pas  avoir  de  nom ,  je  Pai  ddsi- 
gii6e  sous  celui  de  Ichneumon  Gravenhorstii, 

(2)  Je  D^entendt  pas  dire  que  le  mAIe  de  VIchneumon  Estenaorius  a 
tonjours  les  coaleurs  de  VIchneumon  Luctatorius ,  roais  seulement  que 
celui-ci  est  an  moins  Tune  des  -vari^t^s  les  plus  r^pandnes  de  ce  mdle.  II 
n^y  aurait  rien  d^^tonnant  d^aillenrs  2i  ce  que  le  mAIe  TariAt  comme  la 
femelle,  car  dans  mon opinion,  VIchneumon  Confusorius,  par  ezemple, 
n^est  qu'une  Tari6td  deVIchneumon  Est€nsor%us,jBTi6i4  qui,  par  la  ecu- 
leur  des  jambes ,  et  quelquefois  la  teinte  fauYe-jaunAtre  dn  milieu  de 
Pabdomen  ,  a  beaucoup  d''analogie  avec  VIchneumon  Luctatorius, 

On  m^objectera  peut-etre  que  M.  Gravenhorst  a  d<Scrit  une  femelle  de 
VIchneumon  Luctatoriva  semblable  au  mAIe ,  aux  differences  sexuelles 
pris.  Je  r^pondraique  PexcessiTC  raret^  de  cette  femelle  suffit  pour  faire 
80up9onner,oubien  qu^elle  appartient  2i  une  autre  espdce;  ou  bien  que 
c^est  tout  bonnement  une  variety  de  VIchneumen  Confusorius  privee 
accidentellement  des  taches  piles  des  demlers  anneaux  de  TAbdomen. 
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1^  hasard  m'a  offert  Vindmda  dont  je  yais  parler ,  et  dont 
les  siDguliers  caractires  me  semblent  de  nature  a  chaDger 
tnes  conjectures  en  certitude. 

Get  individu  offire  le  monstrueux  assemblage  suivant: 
le^  antennes ,  la  tSie,  le  thorax ,  les  ailes  et  les  pieds 
sont  conformis  et  coloris  comme  chez  /'iCHNEUHOif  exteh- 
soEius  temelle;  tandis  que  les  couleurs  de  V abdomen^  sa 
forme ,  le  nombre  de  ses  anneaux  ,  et  les  parties  ginitales 
extemes  sont  identiquetnent  les  mimes  que  chez  Tigh- 
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Cettemonstruosit6,  d6ja  digne  d'inter^t  en  tant  qu'elle 
tranche  une  question  fort  delicate  d'entomologie  descrip- 
tive ,  n'est  pas  moins  importante  si  nous  Fenvisageons  sous 
d'autres  points  de  Tue. 

On  a  propose  pour  les  monstruosit^s  diyerses  classifica- 
tions. Je  ne  parlerai  ici  que  de  celle  qui  a  ii€  presentee 
r6cemment  par  M.  le  docleur  Asmuss,  dans  son  traits  sur 
les  monstruosit^s  des  col^opt^res.  L'auteur  partage  les 
monstres  en  cinq  classes  :  1®  monstres  par  structure  hdii- 
rogine  ;  2®  monstres  par  defaut;  3®  monstres  par  exces  ; 
4®  monstres  gynandromorphes;  5^  monstres  j^ar  coloration 
hetirogene, 

Les  monstres  gynandromorphes'  sont  ceux  dont  les  di- 
yerses parties  du  corps  sont  form^es  d'apr^s  le  type  de  deux 
sexes  difF^rens.  M.  Asmuss  n'ayant  eu  occasion  d'obseryer 
qu*un  seul  cas  de  gynandroraorphisme  chez  les  col^opt^res , 
n'^tablit  pas  de  subdivision  dans  cette  classe  de  raoustres. 
Mais  Ochsenheimer  qui,  dans  son  Histoire  des  lepidop- 
tires  d Europe  ,  a  decrit  un  assez  grand  nombre  de  cas  de 
cette  monstruosit^  9  la  diyise  en  complete  et  incomplete. 
Elle  est  complete ,  lorsque  chacune  des  moiti^s  latdrales  du 
corps  pr^sente  d'un  bout  a  Tautre  les  atfributs  d'un  sexe 
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different ;  elle  est  incomplete ,  lorsque  les  caract^res  de  Tun 
des  sexes  sont  pr^dominans ,  et  qac  ceux  de  I'autre  sexe  ne 
se  montrent  que  dans  quelques  parties  isol6es.  Mon  ichneu- 
mon appartient  done  a  cette  derniere  division ;  et  comme 
ce  sont  les  organes  g^niteux  qui  constituent  le  caractere 
essentiel  d'un  sexe,  c'est  un  male  dont  la  t6te,  le  thorax  et 
tons  ieurs  appendices  ont  revStu  des  formes  femelles. 

On  sait  depuis  long-temps  que,  chez  les  insectes  a  m^ 
tamorphoses  completes ,  on  trouve  d^ja  chez  la  larye  des 
rudimens  d'organes  sexuels ;  mais  a  cette  ^poque  de  la  yie 
ce  sont  les  organes  de  la  nutrition  qui  pr^dominent ,  et 
rinfluence  des  organes  sexuels  sur  les  formes  ext^rieures  est 
nuUe  9  ou  se  borne  tout  au  plus  a  occasioner  une  diffe- 
rence de  taille ,  les  larves  males  ^tant ,  chez  beaucoup  d'es- 
pices,  un  peif  plus  petites  que  les  larves  femelles.  Dans  le 
cas  d'hermaphroditisme  complet  (dans  le  sens  d'Ochsen- 
heimer),  on  con9oit  facilement  comment  les  choses  se  pas- 
sent,  en  admettant  que,  d6ja  chez  la  larve,  les  organes 
ginitaux  itaient  males  d'un  c6t6  et  femelles  de  Tautre ,  et 
que  pendant  les  diyerses  phases  du  diveloppement  de 
Tanimal ,  ils  ont  continu<&  a  exercer ,  chacun  k  leur  ma- 
niire,  leur  influence  sur  une  des  moitids  du  corps,  de 
maniire  a  determiner  en  definitive,  la  formation  d'un  demi- 
male  et  d'une  demi-femelle  accolis  longitudinalement  Tun 
a  Tautre.  Mais  dans  Thypotbese  d'hermaphroditisme  in- 
complet,  et  en  particulier  dans  le  cas  demon  ichneumon, 
il  est  plus  difficile  de  se  rendre  compte  des  causes  de  la 
monstruosite.     . 

En  effet ,  quoique  les  parties  externes  des  organes  gini- 
tcux  soient  exclusiyement  males ,  on  ne  pent  pas  raisonna- 
blement  supposer  qu'il  en  est  de  meme  des  parties  internes ; 
car  alors  comment  expliquer  Texistence  de  formes  pure- 
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ment  femelles  dans  les  deux  portions  ant^rieures  du  corps? 
On  ne  pent  pas  non  plus  supposer  que  les  parties  internes 
des  organes  g^niteux  soient  entierement  femelles,  puisqu'il 
y  aurait  au  moins  autant  de  difficult^  a  se  rendre  compte 
du  d^Teloppement  de  Tabdomen  ayec  des  formes  males>  II 
n'est  pas  plus  probable  qu'il  y  a  d'un  c6t£  un  testicule  et  de 
Tautre  un  o^aire  parall^lement  disposes;  car  on  nesaurait 
a  quoi  attribuer  Tinfluence  de  Tun  en  arri6re ,  et  celle  d^ 
Tautre  en  avant ;  peut-6tre  s'approcherait-on  davantage  de 
la  Terit^ ,  en  supposant  que  le  teslicule'et  FoTaire  ont  subi 
accidentellement  un  d^placement  qui  les  a  amenes  vers  la 
ligne  m6diane  ^  le  premier  au-dessous  du  second ,  et  qu*ils 
ont  influ6  sur  le  d^veloppement  de  Tanimal ,  en  raison  de 
leur  position  respective;  ou  bien  encore  n'y  aurait-il  pas  un 
testicule  de  chaque  cAt^  et  au-dessus  de  chacun ,  un  ovaire. 
Ge  qui  pourrait  donner  plus  de  poids  a  celte  ^derniere 
supposition,  c'est  le  cas  cit£  par  M.  Burmeister,  d'un 
papillon  (Melitcea  Dydimus)  male ,  qui  offrait  ^du  c6t£ 
gauche  quelques  traces  de  caract^res  femelles ,  et  dont  la 
dissection  d^montra ,  outre  I'existence  des  testicules ,  celle 
d'un  ovaire  plac6  &  gauche  et  sans  connexion  avec  aucun 
organe.  C'est  done  cet  ovaire  de  gauche  qui  avait  amen^ 
quelques  modifications  dans  les  caract^res  ext^rieurs  de 
gauche  chez  le  papillon.  Chez  mon  Ichneumon,  les  modi- 
fications du  type  femelle  ayant  affect^  les  regions  thora- 
cique  et  c6phalique  en  totality  et  par  cela  m^me  avec  une 
^gale  ^nergie  et  une  sym^trie  parfaite  des  deux  c6l6s,  on 
pent  conclure,  en  s'appuyant  sur  Texemple  pr^c^dent, 
qu'elles  sont  dues  a  la  presence  d'un  ovaire  surnum^raire 
de  chaque  c6t^. 
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j4naiamie  ei  physiologie  vigitahs.  —  H.  Horren  ^  corr- 
rcspomlant^  pr^sehte  a  1  academie  ses  Recherche*  eur  la 
caialepeie  du  Dbagogbpha-luh  YiRGiiciAiriJH. 

Le  Dracoeephaltifn  virgintanum  a  €i€  nomm€  caialep- 
tique  a  cause  d'une  particularity  tris-singaliere  qu'il  pr6- 
sente.  Dutour  pretend  que  c'est  la  seule  plante  chexlaquelle 
on  puisse  robserver.  M.  Decandolle  dit  que  le  Dracocephd- 
lum  tnoldavieum  Toffre  ^galement.  Je  n'ai  pas  6i€  a  ni6nie 
d'^tudier  cette  derni^re  esp^ee ,  mais  le  jardin  botaoiqiic 
de  Tuniversit^  de  Li6ge  que  je  dirige ,  m'ayaot  fourhi  Toc- 
casion  d'eiaminer  la  premiere  de  ces  especes,  je  me  stiis  at- 
tacbi  a  d^couvrir  la  cause  d'un  pb£nom6ne  qui  riellement 
paratt ,  an  premier  abord ,  contraire  aux  lois  les  plus  gini- 
rales  de  la  physidlogie  T^g^tale.  La  suite  de  oet  ecrit  tl^moii- 
trerapourtant  que^loio  d'etre une  exception,  la  propri£t6 
du  Dracoc^phale  i^'est  que  la  confirmation  de  ce  qu'on  a 
observe  chez  toutes  les  plantes. 

L'inflorescence  du  Dracocephdlum  virginiantan  eaten 
^pi  tri&s-serr£.  Les  fleurs ,  oppos^es  en  croix ,  se  Irouvent  doi- 
gn^es  les  unes  des  autres  d'un  pen  moins  que  les  trois  quarts 
de  la  longueur  de  cbaque  calice;  elles  naissent  sur  le  c6t^ 
aplati  d'une  tigecarr^e.Repr6sentons(yi^.  ])par  o  le  centre 
de  cette  tige  dont  la  coupe  est  reproduite  a  la  figure  cit6e.  Les 
calices  1  et  2  seront  ceux  des  deux  premieres  fleurs  en  re- 
gard de  Tobseryateur ;  les  calices  3  et  4  ceux  des  deux  fleurs 
imm^diatement  plac6es  au-dessous  de  la  paire  1  et  2.  Ges 
organes  sent  figures  ici  daus  leur  position  naturelle.  Le 
ph6nom6ne  de  catalepsie  consiste  en  ce  que^  si  on  d^tourne 
la  fleur  1  de  la  direction  du  rayon  oB  dn  cercle  ABoft  ct 
qu'on  la  recule  jusqu'en  A  dans  la  direction  du  rayon  oA  , 
cette  fleur  conserve  la  posilion  qu'on  lui  donne  et  recouTrc 
presqu*en(i6reraent  la  fleur  4.  Si  Ton  raracnc  la  fleur  1  du 
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rayoD  oA  dans  la  direction  <luqael  ellei  se  trouve,  Tors  c  dans 
la  direction  du  raydn  oo^  ed  passant  par  B^  la  iSeiir  se 
maintient  en  e  dans  le  sens  du  rayon  oo  ei  recouvre  pres- 
que  tout-a-fait  la  jBieur  3.  On  pent  done  lui  faire  parcourir 
un  demi-cercle  du  G6t6  de  la  tige  oA  elle  se  trouve^  et 
elle  garde  chaciine  des  positions  qu'on  lui  donne. 

La  fleur  2  qui  lui  est  oppos^e,  est  situ6e  naturellement 
^ans  le  sens  du  rayon  ob.  Elle  pent  de  m^me  6tre  ramen^e 
dabs  les  rayons  oA  et  oC,  conserver  ces  positions  et  cha- 
Cutie  des  inierm^diaires  d^termin^es  par  les  rayons  qu'on 
pent  m'ener  du  centre  o  a  la  demi-circonf6rence  abc.  On 
Toit  done  que  deux  fleurs  oppos6es  peuvent  parcourir  un 
cercle  entier  autour  deTaie  de  la  tige  et  semaintenir  fixes 
et  immobiles ,  dans  les  rayons  de  ce  cercle  ]  deux  cercles  sent 
parcourus  par  quatre  fleurs  et  ainsi  de  suite. 

On  comprend  maintenant  ce  qu*on  a  nomrn^  la  cata" 
lepsiechei  cette  plante ,  c^est  la  faculty  qu'ont  ses  fleurs  de 
se  maintenir  dans  la  position  qu*on  leUr  donne,  sans  que 
r61asticit6  les  ramine  au  point  initial  de  leur  mouTement , 
eomme  cela  a  lieu  chez  tons  les  autres  \6g6taux.  Cette  fa- 
culf6  a,  en  efi'et,  d^s  rapports  avec  la  catalepsie  et  frappe 
singuli^rement  Tatlention  de  celui  qui  Tobserye  pour  la 
premiere  fois.  Elle  fait  du  Dracoe^phale  de  Yirginie,  qui 
ofTre  des  tiges  droites,  61anc^es  et  couTertes  de  loiigs  6pis 
de  fleurs  ^  unevdritable  girouette  qui  montre  par  la  direc- 
tion des  corolI6s,  celle  du  Tent  et  de  ses  nombreuses  varia- 
tions. 

Les  fleurs  conservenl  la  direction  qu*on  leur  imprime 
dans  le  sens  horizontal ,  mais  si  on  les  fait  mouvoir  dans  un 
plan  vertical  ^  elles  retournent  par  une  61asticit^  tres-pro- 
nonc^e  au  point  de  depart,  en  se  mouvant  debas  en  bant , 
si  on  les  a  deprim^es ,  de  haut  en  bas ,  si  on  les  a  soulev^es. 
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EUes  oscillent  memo  pour  reprendre  leur  point  initial  avec 
une  rapidity  tres-grande  et  qui  d^montre  que  leur  p6dicelle 
est,  au  moias  dans  ce  sens,  pourTU  d'une  ^lasticiti  tr6s- 
forte. 

Si  on  d^tourne  les  fleurs  obliquameut  a  45''  d'^l^va* 
tion ,  a  droite  ou  a  gauche  jusqu'au-dessus  du  rayon  qui  fait 
un  angle  droit  avec  celui  de  leur  direction  primitive ,  la 
raSme  ^laslicit^  que  precede  la  torsion  du  pedicelle,  se 
manifesto  et  ram^ne  en  oscillant  et  subitement  les  fleurs 
dans  leur  premiere  situation.  Quand  on  amine  les  fleurs 
obliquement  en  bas,  vers  le  rayon  qui  faitun  angle  droit  avec 
celui  de  la  direction  premiere  et  qu'on  les  lache  subitement, 
elles  se  reinvent  et  semblent  sauter  dans  la  gouttiere  que 
leur  forme  chaque  braclie.  Si  done  on  vent  voir  Teffet  cata- 
leptique ,  il  faut  ditourner  doucement  la  fleur  de  sa  direc- 
tion naturelle  et  lui  endonner  une  autre,  seulementdans 
le  plan  horizontal  qui  passe  par  le  point  de  leur  insertion. 

Ges  details  nous  amincront  a  dicouvrir  la  veritable  cause 
de  la  catalepsie. 

II  en  est  de  m^me  de  ceux-ci  :  quand  la  coroUe  est 
tombie  et  que  la  fructification  commence,  les  calicos, 
d'horizontaux  qu'ils  6taient  a  pen  pres  pendant  Facte  de  la 
ficondation,  deviennent  obliques  et  se  dirigent  vers  le  haut. 
Les  bracties  les  suivent  dans  les  changemens  de  position, 
et  cela  deviant  tris-nicessaire  a  remarquer.  Quand  cette 
position  est  prise ,  on  a  beau  d6tourner  les  calicos  de  leur 
direction,  il  n'y  a  plus  la  moindre  trace  de  catalepsie,  et 
ces  orgaues  sont  comme  paftout  ailleurs  parfaitement  61as- 
tiques.  Ainsi ,  quand  les  parties  sont  dispos^es  comme  elles 
le  sont  dans  la  fig.  9 ,  il  n'y  a  plus  d'indice  de  catalepsie. 

De  m^me,  la  catalepsie  ne  se  manifesto  pas  pendant  la 
prifloraison.  Quand  la  corolle  est  encore  blanche ,  quand 
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elle  se  montre  commie  un  mamelon  qui  \ient  poindre  entre 
les  dents  du  calice  (b,  fig,  3),  quand  m^me  elle  en  sort  et 
qu*elle  commence  a  se  colorer  en  rose ,  il  n'y  a  dans  le  p£- 
dicelle  qu'une  ^Iasticit6  fort  ordinaire,  et  une  rigidity  qu'on 
trouye  dans  toutes  les  jeunes  parties  des  T^g^taux.  Alors 
aussi ,  les  bract^es  sent  relev^es  et  accol^es  de  bas  en  haut 
sur  la  face  inf^rieure  des  calices.  Quand  la  corollc  de- 
Tient  [exsortile ,  quand  elle  Ta  s'ouvrir  et  que  la  fleur  est 
deyenue  horizontale,  comme  la  poinle  de  la  bract^e  s'est 
inclin^e  en  bas  (e,  fig.  3),  la  catalepsie  commence  a  se 
montrer.  Enfin  elle  est  &  son  tnaximum  d'effet  lorsque  la 
fleur  est  horizon  tale,  que  la  corolle  a  son  limbe  ouvert ,  sa 
gorge  bien  bossue ,  le  pistil  exsortile  et  les  anthires  d^- 
hiscentes  [d  ,  fig.  3). 

D'apris  cela,  il  est  clair  que  ta  catalepsie  est  un  ph£- 
nom^ne  qui  accompagne  Tacle  de  la  f6condation.  II  fayo- 
rise  la  projection  du  pollen  surle  stigmate  par  les  secousses 
que  le  yent  fait  ^prouyer  a  la  fleur  en  rejetant  subitement 
a  droite  ou  a  gauche  une  corolle  qui  ^prouvera  un  choc 
d'autant  plus  assur6  que  toutes  les  fleurs ,  d6j&  tr^s-serr6es 
entre  elles  sur  quatre  rang^es  rapproch^es ,  seront  toutes 
amen^es  et  fii6es  du  m6me  c6t4.  Le  ph^nom^ne  de  la  cata- 
lepsie est  pour  moi  un  de  ces  nombreux  effets  physiologi- 
ques  qui  se  manifestent  a  T^poque  de  la  ficondalion  chez 
les  plantes  ayec  tant  de  yari6t6.  Je  dirai  plus  loin ,  si ,  dans 
le  cas  particulier  qui  m*occupe ,  il  faut  Tattribuer  a  une 
disposition  anatomique ,  a  quelque  jeu  d'organes  ou  enfin 
k  une  connexion  particuliire  d'un  appareil  appropri6. 

H.  Decandolle  est  le  seul  auteur  qui ,  &  ma  connaissance 
du  moins ,  a  tent6  d'assigner  une  cause  au  ph6nom^ne  si 
rare  que  prdsente  le  Dracoc^phale.  «11  parait  tenir^dit-il, 
au  tris-faible  degr£  de  T^lasticit^  dont  le  p^dicelle  est 
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dou^  '.  »  Le  doute  exprimi  ici  par  ce  grand  pbysiologiale 
est  tr^s-philofiophique,  et  tout  observateur  qui  n'aurail 
pas  f  par  une  disisection  soignee  et  des  experiei[ices  nom- 
breuses  et  d^cisives,  chercb6  a  6clairer  son  opinion  sar  ce 
sujet,  devrait  y  en  effet ,  attribuer  la  catalepsie  du  Dracoc^- 
phale  a  la  cause  que  lui  assigne  le  botaniste  de  Gen^^e. 
Mes  recherches  conduiront  a  un  tout  autre  r^sultat* 
.  J'ai  da  naturellement  examiner  le  sujet  sous  quati^e 
points  dc  Yue  diff6rens.  Est-ce  un  effet  de  Tanatomie  des 
organes  ?  cst-ce  la  suite  des  fonctions  qu'exercent  les  par- 
ties a  r6tat  ?i?ant?  est-ce  la  physiologic  exp^rimentale 
qui  doit  faire  diJcoumr  la  cause  du  ph^nomene?  enfin, 
n*est-il  pas  le  r<Ssultat  d'une  disposition  m^canique  dans 
Tappareil  de  Tinflorescence  et  de  la  fleur  ? 

Je  Tais  examiner  le  Dracocephalum  virginianum  sous 
chacun  de  ces  points  de  yue. 

§  1.  jinatomie  du  Dracocephalum  virginianum*  — 
Des  botanistes  ont  distingu^  la  ruptilitSde  Vilasticiti  pro- 
p.irement  dite.  Gettc  derni&re  se  r^p^erait  a  chaque  fois 
que  I'organe  se  trouyerait  d<Srang6  de  sa  place ;  la  premiere 
n'aurait  lieu  qu'une  fois^  comme  dans  la  dehiscence  des 
capsules  de  Timpatiente,  des  coques  des  euphorbes,  d,eB 
fruits. du  Momordica  elaUrium,  parce  qu'elle  est  le  r4- 
sultat  du  d^bandement  de  parties  dont  Tordre  est  d^rang^. 
G'est  an  d6faut  de  la  premiere  de  ces  propri^t^s  qu'on  at*- 
tribue  g^n^ralement ,  a  Texemple  de  M.  Decandolle,  la 
ca,talepsie  du  Dracoc6phale. 

L'<Slasticit6  <Stant  une  propri^tii  du  tissu  y^g^tal,  il  fal- 
lait  necessairement  examiner  ce  tissil  anatomiquement.  Or, 
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la  inline  plante  pr^se&tant  un  organe  Ir^s-^ksltque,  la  tige, 
et  tin  autre  organe  qui  pastte  poiir  non  ^lastique,  le  p6di- 
celle  et  celui-ci  n'^tant  qu'uoe  produclioa ,  qu'un  allon- 
gement  de  celui-la ,  il^tait  rationnel  de  rechercher  la  struc- 
ture int6rieure  de  ces  deux  parties  y  et  de  les  oottiparer  entre 
elles. 

Je  dis  que  la  tige  est  t^j)s-6Iaslique ;  en  €ffet ,  si  on  la 
ddtourne  de  sa  place ,  n'lmporte  en  quel  sens,  elle  y  rcTient 
en  oscillant  avec  une  grande  vitesse.  Les  coupes  transyer- 
sale  et  longitudioaie  me  firei^t  Voir  (fig.  4  et  5)  : 

1^  Au  centre,  la  moelie  compos^e  de  cellules  k  parois 
6pais8es,  di»pos^es  au  milieu  en  m^renchyane  l&che.  Ge 
m^renchyme  se  d^cbire  ais^ment  et  n'occupe  qu'une  petite 
portion  de  la  nioelle.  La  plus  grande  partie  de  celle-ci 
est  form^e  an  dehors  d'un  parencfayme  a  cellules  prisma- 
tiques  a  pen  pt^  aussi  larges  que  hantes  (prismenchyOle). 
Lamodle  eBtt^rrfe  avec  les  angles  arrondis  correspendans 
au  quatre  ^eAtds  aplatis  de  la  tige  (fig.  4  et  5) ; 

,2^  Vers  les  qu^tre  angles  de  la  tige  se  roontrent  de  gros 
paquets,  {ormant  codcke ,  de  traohdes  tris-pelites,  d^rou- 
rabies ,  k  spireb  simples.  On  aper^oit  parmi  elles  des  tais- 
seaui  fponctfi^s  (e,  fig.  4  et  5 ) ; 

3°  En  dehors  des  trach6es ,  se  montre  une  couche  eon- 
tiii«e^  mais  plus  dt&?ekpp^e  vers  les  an^es  de.ia  tige,  de 
vaisseaux  seveux  ou  de  fibres  ItgnetMes.  Longs,  6troits, 
ib  cotinent  les  tracb^s ,  et  leur  couche  s'^paissit  a?ec  civile 
de  oes  organes  respiratoires  { d,  fig.  5  et  6 ) ; 

4®  Une  petite  couche  de  iulfu  t^elluluire  s^pare  le  sys- 
l^me  central  du  sysleoie  cortiiDal ,  dans  lequel  On  reconaait 
ea  dedans  et  avec  beaueoiipde  dilfficolt6,  des  iMfUs^aux 
latexifkres  continus  et  presque  satis  Ituvsune  anaatoinose ; 

5^  Une  couche  cellulaire  tr^s -*  ^paisse ,  formal?  d'un 
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T^ritable  parenchyme  au  dehors  y  Ters  T^piderme  et  pas- 
sant au  prosenchyme  en  dedans.  Les  cellules  sont  color^es 
en  yert  par  de^la  chromule  en  sph6rioIes  tres-petites.  II  y 
a  peu  de  miaU  intercellulaires ,  et  quand  ils  existent ,  ils 
sont  tr6s-exigus  [b ,  fig,  4  et  5  ) ; 

6^  Vipiderme  probablement  recouyert  d'une  cuticule, 
forme  d'une  seule  couche  de  cellules  sans  chromule,  pres- 
que  cubiques  et  dont  quelques-unes  se  prolongent  en  poils; 

7^  Les  poils  de  deux  espices ,  les  uns  coniques ,  formes 
de  peu  de  cellules  dont  la  derni^re  ou  la  terminale  s'a- 
mincit  au  bout;  les  autres  cylindriques ,  mono-  ou  bic6- 
phales,  constitu^s  par  des  cellules  cylindriques  dont  la  der- 
ni^re  est  renfl^e  fortement  en  tdle,  en  clou,  en  oyoide ,  ien 
sphiroKde  ou  en  dilatation  didyme.  Gette  derni6re  cellule  es^ 
color6e  en  vert  par  de  la  chromule  globulinaire. 

Gette  structure  permet  de  reconnaitre  facilement  qu'une 
tige  de  cette  nature  doit  6tre  en  effet  tr6s-61astique.  Gha- 
que  iil^ment  organique  qui  entre  dans  sa  composition  jouit 
A^]ik  en  son  particulier  de  cette  propri6t6,  et  tous  les  616- 
mens  organiques  ferment  par  leup  reunion  autant  de  cy- 
lindres  remplis  de  liquide  ou  d'air,  enelaT^s  dans  une 
membrane  61astique  et  donnant  au  syst^me  entier  une  ri- 
gidite  suffisante. 

Gomparons  maintenant  la  structure  du  p6dicelle  k  celle 
de  la  tige. 

Le  p^dicelle  est  tr6s-court.  G'est  a  peine  s'il  atteint  deux 
millimetres.  II  est  en  outre  d6prim6,  de  sorte  que  sa  coupe 
transyersale  montre  un  diametre  horizontal  plus  grand 
que  le  yertical.  Ghaque  syst^me  parlicipe  de  cette  forme, 
de  mani^re  que  les  couches  int^rieures  pr6sentent  dans 
leur  coupe  autant  d'ellipses. 

1^  La  moelle  (e,  fig.  6 ;  1 ,  fig,  8 )  est  moins  d'(Svelopp6e 
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que  dans  la  tige ,  mais  elle  semble  remplac^e  par  la  m^dulle 
externe  ou  la  couche  cellulaire  de  Ticorce  qui  a  pris' beau- 
coup  d'extension,  comme  dans  la  racine.  Ici,  la  moelle  est 
moins  m^renchymateuse ;  les  cellules  soot  prismatiques  ou 
cubiques,  arrang^es  en  yrai  parenchyme  (prismenchyme); 

2®  Vdtui  mddullaire  est  tr6s-d6Yelopp6  (rf,  fig,  ^^fig*  7, 
ghhf  fig.  8);  les  trach^es  sont  nombreuses,  petites,  d^roiira- 
bles,  k  spires  simples,  continues.  Vers  le  dehors  de  la 
couche  9  il  J  SL  des  Taisseaux  ponctu^s  (  hh  fig.  8 ). 

3®  Les  vaUseaux  sdveux  ou  les  fibres  ligneus€9  (fy 
fig^S)  sont  longs,  transparens  et  ferment  une  couche  moins 
^paisse  que  celle  ou  se  trouvent  les  trach^es ; 

4®  Une  large  midulle  externe  ou  enveloppe  herbaede, 
Tcrte  9  form6e  d'un  parenchyme  (prismenchyme)  a  cellules 
prismatiques  dont  la  derni6re  rang^e  ou  I'interne  n'offre 
point  de  chromule  (e^  fig.  8),  tandis  que  les  cellules  des 
rang^es  plus  ext^rieures  pr^sentent  toutes  une  chromule 
tris-abondante ,  globulinaire  et  yerte.  Les  miats  intercelr 
lulaires  sont  tris-petits  et  rares; 

5^  Vipiderme  a  des  cellules  prismatiques  ou  cuboi'des; 
il  parois  tr£s-6paises.  Sans  doute,  une  cutieule  la  recouyre, 
mais  elle  s'obserye  difficilement.  Des  poils  semblables  k 
ceux  de  la  tige  recouyrent  la  surface  externe  du  p^dicelle 
{e,  d,a,  b,fig.  8). 

D'apr^s  cette  anatomic  compar^e,  il  est  ^yident  que,  ni 
dans  la  constitution  des  parties  61ementaires ,  ni  dans  la 
juxta-position  des  systimes  organiques ,  ni  dans  la  structure 
de  chacun  d'eux,  on  ne  trouye  de  quoi  refuser  T^lasticit^ 
au  p^dicelle ,  quand  la  tige  qui  le  fournit  offre  cette  pro- 
pri6t6  d^Tclopp^e  au  point  ou  elle  Test  chez  tons  les  y6g6- 
taux.  Si  on  admettait  que  le  p6dicelle  n'est  pas  ^iastique, 
il  faudrait,  d'apr^s  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  T^lasticit^ 
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qui  entraine  de  bas  en  baut  ou  de  haut  en  bas  les  flcurs  , 
quand  on  les  derange  dans  le  sens  vertical,  il  faudrait,  dis- 
je  >  adBieitre  aussi  que  c'est  la  oik  le  tissu  cellulaire  corti- 
cal a  le  plus  d'eitension ,  que  T^Iasticit^  est  nulle ,  car  les 
figures  6  et  7  inontrent  ^Tidenunent  que  c'e&t  dans  le  sens 
transversal  que  ce  tissu  est  le  plus  d^veloppd.  Or,  je  ferai 
voir  'dans  an  meqient  que  le  p^dicelle  «st  ilastique  dans 
tous  les  sens ,  absolument  comme  la  ti|ge. 

II  n'y  a,  it  proprement  parler,  aucune  difference  £ssen- 
tielled'organisation  entse  la  lige  et  le  p&licelle.  Les  cdlules, 
les  vaisseaux  respiratoires  et  circulaioires ,  les  fibres  «oni 
de  part  et  d'aulre  forfn^s  sur  un  m^me  plan.  Dans  la  partie 
que  Too  croyait  non  ^lastique^  il  n'y  a  pas  un  organe  de 
sioins  que  dams  la  partie  elastique ,  pas  un  organe  de  plus, 
pas  nne  cocisiestion  de  chang^e.^  £n  un  mot ,  de  part  et 
d'autre,  c'est  la  ra^me  structure.  On  ne  voit  done  pas  pour- 
quoi,  dans  ses^l^ens  conrtitutifs,  le  p^icelle  serai  t  moins 
^stique  que  la  tige.  J'ajouterai  que  desepip6ciences  varices 
prouYent  qu'ii  Test  autant  que  cette  derniire.  L'anatomie 
est  done  4*aocerd  avec  rappr^ciatipn  des  fonctions. 

§  2.  La  eatalepsie  du  pedicelle  tieni-eUe  d  qml^ue 
eandiiion  piffsM^gigue?,  Pour  r^pondre.  a  cette  question, 
en  tacbant  de  la  r^udre  par  les  seules  lumieres  du  raison- 
nement  bas6  sur  T^tude  de  la  structure  des  parties,  ilfaut 
simplement  se  demander  si  un  cylindre  a  parois  extensibles 
et  naturellement  ^lastiques,  rempli  d'air  on  d'eau  est  ou 
non. Elastique,  et  si  un  systime  compost  de  plusieurs  oy- 
Ikidres  semblables  qui  s'emboUent  mutuellement  doit  con- 
server  cette  ^lasticit^.  Une  vessie  remplie  d'air  est  dastique, 
une  cavity  serablable  remplie  d'eau  Test  encore  quoiqu'a 
un  degr6  moindre.  Or,  une  tige  et  un  pedicelle,  comme 
ceux  que  j'ai  d^rit?,  ne  pr^sentent  pas  d.'autres  conditions 
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physiques.  Ainsi  y  la  moelI«,  s^ohe  dans  ceUe  plante,  forme 
uncylindrea  parois  ^lastiques  rempli  d'air;  I'^tui  trach^n 
est  encore  un  cylindre  rempli  de  gaz;  la  couehe.de  vais- 
seaux  36?eux  est  yn  cylindre  que  remplit  un  liquide,  de 
m&me  que  oelle  form^e  par  le  tissu  cellulaire  de  F decree. 
Dans  cettc  derni^re  j  jl  s'ajoule  au  liquide  un  d^p6t  de 
mati^re  solide ,  la  chromule  qui  donne  aux  parties  de  la 
rigidity  et  partaot  une  condition  de  T^lasticit^.  A  tout 
prendre ;  ce  sont  done  des  cylindres  remplis  d'air  ou  de 
gaz^  contc^nus  dans  des  cylindres  remplis  d'eau  ou  de  latex  et 
de  corpusGules  solid^s ,  le  :tout  enclave  dans  une  memfoc^ne 
(r6piderme)^lastique.  Or,  un  tel  assemblage  doit  par  sa 
composition  m^me  oiSrir  toute  I'^lasticit^  convenable,  ab- 
solument  comme  les  fruits  de  Velateriufn  on  de  la  balsamine 
qui,  pour  avoir  des  .cayit6s  remplies  d'air,  closes  de  toute 
part  par  des  tissus  piin^tr^s  de  aucs ,  n'en  sont  pas  moins 
tr^s-^lastiques. 

Ainsi,  la  s^rie  des  fonctions  qui  s'ex^cutent  dans  la  tige 
ou  le  p^dicelle ,  fayorise  et  produit  m^me  infailliblement 
r^lasticit^  de  ces  parties.  Or,  dans  le  Dracoc^pbale.,  les 
organes  sont  disposes  comme  dans  les  autres  plantea  et  jrien 
n'autorise  ii  leur  refuser  une  propri6t^  que  Ton  a  retrou?^e 
dans  tout  le  r^goe  v^g^tal, 

Gependaut,  on  conceit  que  si  rexp6rience  yeudit  k  pro- 
noncer  directement,  les  preuves  a  posteriori  domieraient 
aux  argumens  a  priori  un  degr^  de  certitude  et  de  y^rit^ 
que  sans  cela ,  en  bonne  philosophic  naturelle ,  on,  pourrait 
leur  contester.  Or,  je  vais  relater  quelques  experiences 
qui  prouTeront  que  robserration  directe  confirme  les  di- 
ductions  anatomiques  et  pfaysiologiques. 

$  3.  EAfpMeHees  sur  Vdlastieite  du  pJdieeUe  dans  le 
Dracocephalum  virginianum.  —  J'ai  d^ja  dit  qu'en  d^- 
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tourbant  en  haut  ou  en  bas  les  fleurs  de  cette  planle,  elles 
re^iennent  a  a  point  initial  subitement  on  en  oscillant.  Ge 
n'est  que  lorsqu'on  les  meut  dans  le  plan  horizontal  qui 
passe  par leur insertion,  qu'ellesparaissent  frapp^es  decata- 
lepsie,  et  qu'elles  refusent  de  revenir  dans  leur  position 
prinditive.  D'apris  ces  experiences,  il  faudrait  admettre  que 
le  p6dicelle  est  ^lastique  de  bas  en  haut  et  vice  versa , 
ou  sur  ses  flancs  de  dessus  et  de  dessous ,  et  qu'il  est  d6- 
pourvu  d'^lasticitd  a  droite  ou  a  gauche ,  ou  sur  ses  flancs 
lat^raux.  Pourtant,  la  structure  anatomique  ne  nous  a 
montr^  aucune  difference  d'organisation  dans  le  diametre 
transyersal  et  le  diametre  yertical ,  sinon  un  peu  plus  de 
tissu  cellulaire  dans  le  premier  de  ces  diametres,  surplus 
qui ,  du  reste ,  est  trop  l^ger  pour  permettre  de  faire  soup- 
Conner  une  si  grande  difference  de  propriety. 

L'anatomie  des  parties  me  fit  done  penser  que  le  pedicelle 
de^ait  dtre  aussi  eiaslique  transyersalement  que  de  bas  en 
haut  ou  de  haut  en  bas.  L'experience  confirma  parfaitement 
mes  provisions  fondles  sur  Tintuition  oculaire  de  Torganisa- 
tion.  En  effct ,  je  d6tachai  une  fleur  avec  son  p6dicellele  plus 
proprement  possible,  en  laissant  un  petit  talon  au  pOdi- 
celle  proyenant  du  tissu  caulinaire ;  j'enleyai  par  une  se- 
conde  section  la  bract6e.  J'attachai  alors  par  une  fine 
aiguille  la  fleur  sur  le  montant  de  ma  fen^tre,  en  faisant 
traverser  par  Taiguille  le  petit  talon  caulinaire  reste  adhe- 
rent au  pedicelle,  la  fleur  etait  done  attachee  a  une  planche 
comme  elle  Test  naturellement  a  la  tige.  Je  detournai  alors 
la  corolle  a  droite ,  elle  revint  subitement  a  gauche,  je  la 
detournai  a  gauche ,  elle  revinf  a  droite ;  ramenee  en  bas, 
elleremonta;  soulevee  ,  elle  s*abaissa.  Partout,  dans  toutes 
les  directions,  Teiasticite  se  montra  avec force;  la  fleur  ne 
reprenait  sa  position  qu'en  se  mouyant  sur  son  pedicelle 
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dout  le  bout  inf6rieur  dtait  fixe  comme  il  Test  sur  la  tige. 
Getle  experience  que  je  r6p6tai  souyent  avec  ]e  m^me  sue- 
ces,  me  mit  de  suite  sur«la  voie  de  la  y^ritable  cause  de  la 
catalepsie  du  Dracoc^phale  que  des  ce  moment  je  puis 
appeler  preienduej  car  elle  n'est  qu'illusoire  et  appa- 
rente. 

En  effet  ^  puisque  le  p^dicelle  est  ^lastique  quand  il  est 
isol6,  pourquoi  ser ait-il  cataleptique  quand  il  est  adherent 
a  la  tige?  Je.pris  done  une  tige ,  j'enleyai  ayec  des  ciseaux 
bien  ac^ris  la  bract^e  jusqu'a  sa  base ,  je  d6tournai  alors  la 
fleur  a  droite  y  elle  sauta  a  gauche ;  rameniie  a  gauche , 
elle  se  rejeta  a  droite ;  en  un  mot ,  r^lasticit^  avait  reparu , 
et  la  catalepsie  ne  laissait  plus  de  trace.  Cetle  curieuse 
experience  qui  ne  laissa  pas  de  m'6tonner  par  son  r^sultat 
precis  et  nettement  prononc6^  r^ussit  chaque  fois;  elle 
aurait  paru  prouyer  a  des  obseryateurs  qui  n'auraient  pas 
pouss6  plus  loin  les  rechercfaes,  que  la  catalepsie  d6pendait 
des  fonclions  des  bract^es ;  mais  nous  yerrons  plus  loin  qu'il 
n'y  a  pas  de  catalepsie  a  proprement  parler. 

Une  nouyelie  experience  me  mit  encore  plus  a  meme  de 
saisir  la  yraie  cause  du  phenomene  du  Dracocephale.  J'en- 
leyai ayec  des  ciseaux  fins  la  moilie  gauche  d'une  bractee, 
en  coupant  celle-ci  longitudinalement  le  long  de  sa  ner- 
yure  m^diane ;  j'eus  soin  de  couper  la  moitie  gauche  de  la 
bractee  jusqu  a  sa  base ;  j'amenai  a  gauche  la  fleur ;  apr^s 
cette  ablation,  subitement  elle  reprit  par  Telasticite  du 
pedicelle  sa  position  primitiye,  c'est-a-dire  une  direction 
perpcndiculaire  a  la  face  aplalie  du  c6t6  de  la  tige  ou 
elle s'inserait.  Je  la  ddtournai  ensuite  a  droite,  elle  ne  re- 
yint  pas  a  sa  position.  Yoila  done  une  fleur  elastique  du 
cote  gauche  ,  cataleptique  du  coti  droit. 

Je  fis  encore  la  contre-6preuye  de  cette  experience ;  j'en- 


(354) 

levai  fo  moiti£  droile  fi'one  braotee ,  la  fleur  ful  encore 
cataleplique  k  gaache ,  6laslique  a  droile. 

Ges  experiences  furaat  r^p^t^es  iMmbre  de  fois  ^  et  too- 
jours  aTec  le  m^ine  shocks.  Elles  deraient  naturellement 
me  convaiocre  que  le  phihomene  d^pendail  de  la  bracts. 

Une  derniire  experience  me  montra  que  tout  Teffefc 
provenait  de  la  base  de  la  bract^e ,  car  lorsque  j'enle? ais 
cet  ofgane  sur  la  moitie  de  sa  longueur  ou  mdme  lorsque 
je  ne  laissais  de  sa  base  qu'une  etendue  qui  d^passait  un 
peu  la  longueur  du  p6dicelle ,  1^  catalepsie  n'^tait  pas  de* 
truite.  Pour  obtenir  une  elasticity  pai:faite ,  il  fallait  enle- 
yer  la  bractee  jusqu'a  son  insertion. 

Des  faits  de  cette  nature  ne  peutent  laisser  a  Tesprit 
aucun  doute.  Cost  la  bractee  qui  joue  le  rdle  principal 
dans  le  singulier  phenomene  du  Dracocephale.  Mais  il  faiil 
se  demander  maintenant  si  la  bractee  produit  la  catalepsie 
en  6tant  Teiasticite  au  pedicelle,  ousi  elle  agit  par  un 
raoyen  mecanique.  II  sera  facile  de  s'edairer  a  cet  egard. 

§  4.  La  pretendue  catalepsie  esi-elle  le  risultat  d*une 
disposition  tneeanique  dans  lUnfiorescence  et  les  parties 
de  lafteurduDraeociphah?  La  reponse  a  ce I te -question 
est  positive.  II  suffit  ^  quand  on  a  ete  cianduit  par  les  expe- 
riences preciteeSy  d'cxaminer  attentivement  lesr  dispositions 
des  organes  de  rinflorescence.  Les  figures  2,  3^  9  et  10 
rendront  Tappreciation  des  faits  tres-claire.  On  voit  d  a- 
bord  que  la  bractee  est  excessivement  rapproehee  de  la 
fleur^  au  point  qu'elle  courre  le  calice  en  dessous  (a»  fig,  3). 
Gette  bractee  est  un  peu  en  gouttiere  par  la  depression, 
angnlaire  de  sa  neryure  mediane,  et  c'est  dans  le  creux  de 
cette  gootti^re  que  le  calice  repose  ordinal rement.  Les 
deux  bords  de  la  bractee  sent  sensiblement  releves;  de  plus 
ils  sent  fort  aigus.  Enfin  ^  remarquons  que  la  bractee  pen- 
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dant  la  floraison  est,  qnoique  oblique,  sensiblement  plus 
borizontale  que  pendaot  la  fructification  (a,b,c,  fig.  10, 
repriseutent  la  coupe  de  la  gonttiire  et  de  ses  bords). 

EludioDS  maintenant  le  p^dicelle.  Situ^  k  TaiAelle  in6me 
de  la  bracl6e,  il  est  en  quelquesorte  entour^  en  bas  par  la 
gouttiire  dont  nous  parlous.  D^prim^,  tris-court,  sa  lon- 
gueur d6passe  un  taut  soit  peu  la  demi-  largeur  de  la  brao- 
t^e,  prise  a  sabase,  et  c'est  dans  cette  particularity  bien 
simple  que  git  tout  le  noend  de  la  question.  Gomme  le  pi- 
dicelle  est  a  un  cbereu  pris  aussi  long  que  la  moiti^  de  la 
largeur  de  la  bracl6e,  il  est  juste  que  la  saillie  du.calice, 
la  ou  cet  organe  commence  a  se  former  par  la  divergence 
des  fibres  du  p6doncule ,  d6passe  les  bords  lat^raux  de  la 
bract6e,  quand  la  fleur  est  amende  a  droite  ou  a  gauche. 

Voila  la  disposition  des  parties;  leur  jeu  devient  main- 
tenant  tr6s-ais^  a  concevoir.  Le  p^dicelle  est  moins  rigide 
que  la  bract^e  qui,  proportionnellement,  renferme  plus  de 
fibres  et  moins  de  tissu  cellulaire  que  le  premier  organe; 
par  consequent  il  est  moins  resistant.  Or,  qu'on  pousse  la 
fleur  a  gauche ,  on  ne  touche  pas  alors  a  la  bract^e  qui  ne 
d6passe  pas  le  bord  sup^rieur  du  calice ,  mais  on  fait  avan- 
cer  la  saillie  iuf6rieure  de  cet  organe  au-dcssus  du  bord 
gauobe  de  la  bract^e.  Le  calice  glissant  par  un  mouvement 
d'un  quart  de  r6volution  sur  le  plan  de  la  bract^e,  pr6- 
sente  bient6t  sa  saillie  au  dela  de  ce  bord  qui  le  retient ; 
c*est  le  crochet  d'une  porte  a  loquet.  A  droite,  le  mSme 
mecani&me  s'op^re.  Gomme  les  bords  de  la  bract6e  yont  en 
serapprochant  vers  le  sommet  de  Torgane,  la  fleur  pourra, 
dans  toutes  les  directions  horizontales  qui  suivent  les  rayons 
d'un  demi*cercle,  presenter  la  saillie  de  son  calice  au-des- 
sus  du  bord ,  et  par  consequent  rester  fiiee  par  elle. 

Quand  on  fait  raouvoir  douccment  une  fleur  el  qu'on 
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suit  de  pris  le  m^canisme ,  la  simple  inspection  suffit  pour 
convaincrc  que  c'est  effeclivement  ainsi  que  les  choses  se 
passent.  Lorsque  les  fleurs  ont  fructiii^;  que  les  calices  o'of- 
frent  plus  de  corolles,  et  que  ces  organes  sont  reley£s 
contre  la  tige ,  la  catalepsie  ne  se  montre  plus ,  parce  que  le 
p^dicelle ,  par  le  travail  de  la  maturation  des  fruits  re^oit 
plus  de  raatiire  solide,  devient  plus  rigide  et  par  cela 
m£me  capable  de  vaincre  la  resistance  du  bord  de  la  brac- 
t^e:  oelle-ci,  par  sa  position  presque  verticale,  ne  pent 
plus  retenir  le  calice  qui  glisse  entre  elle  et  la  tige.  Aussi, 
a  cette  ^poque,  T^lasticit^  du  p^dicelle  se  montre  en  toute 
Evidence. 

G'est  done  un  effet  m^canique  qui  produit  la  catalepsie 
du.Dracoc^phale.  Je  le  compare  a  r^ehappement  d'une 
pendule  od  un  levier  k  crochet  arr^te  la  roue  et  regie  le 
mouyement  de  celle-ci  en  arrStant  ses  dents.  Le  levier  est 
la  bract^e^  la  roue  est  le  p^dicelle.  La  disposition  des 
cboses  est  exactemcnt  la  m^me. 

La  catalepsie  du  Dracocephalum  virginianutli  ue  tienl 
done  pas  au  faible  degr^  de  T^lasticiledont  le  p^dicelle  se- 
rait  dou6;  elle  n  est  qu'apparente,  illusoire,  et  le  ph^no- 
mene  qu'ona  nomm6  cato/^p^iVchez  cette  plante,  provient 
de  ce  que  la  bractee  qui  porte  la  ileur  a  son  aiselle,  retient 
le  calice  par  la  saillie  que  fait  celui-ci  au-dessus  de  son 
bord ,  dans  quelque  position  qu'on  meltc  la  fleur  horizon- 
talement. 

Get  effet  est  de  nature  a  faire  reconnattre  une  fonction 
de  plus  aux  bractdes,  organes  dont  toute  Timportance 
physiologique  n'a  pas  ^t^  suffisamment  appr^ci^e. 


AJlebn/^  I'Aeadenue. 


Tome^m.  tass. 


DracofejihahiHi    vn-gmimiuni  ^511(1 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Fig,  1.  Diagramiiieexpliquaiitleph^nom^nec«taleptiquedui?rB60c«pi^ 
lum  virginiauum,  C'etii  une  coupe  verticale  de  laportioi|fleiir- 
rie  de  la  tige ;  let  calicet  tont  teaU  repreteat^s. 

1.  Calice  oppose  au 

2.  Calice  par  paire. 

3.  Calice  opposd  au. 

4.  Calice  par  paire. 

0,  Centre  de  la  tige  et  des  cercles  que  d<ScriTent  lea  fleurs. 
ABC.  Demi  -circonf^rence  d^crite  par  le  calice  1. 

abo.  Demi-circonfdrence  decrite  par  le  calice  9, 
BC6.  Demi-conference  d<Scrite  par  le  calice  3. 
BAd.  Demi-circonf^rence  d^crite  par  le  calice  4. 
oB,  ob,  oc ,  ok.  Rayons  dans  la  direction  desquels  les  fleurs 

1 ,  d,  3,  4,  Yiennent  se  placer  respectivement  quand  les 
bract^s  de  chacune  d^entre  elles  sont  enleytfes ,  et  quand 
reiasticitd  des  pddicelles  peut  lihrement  s'ezercer. 

Fig.  2,  Vleur  siSparee  avec  sa  bractde. 

a.  P^dicelle. 
Fig^  3.  Partie  de  P^pi  avec  les  fleurs  k  des  Sges  diffdSrens. 

aaa.  P^dicelles  ofirant  des  degr^s  de  catalepsie  bien  diS(Srens. 
b.  ¥leur  jeune  pas  encore  cataleptique. 
0.  Fleur  qui  va  s^ouvrir ,  k  peine  cataleptique. 
d.  Fleur  bien  ou^erte  et  duement  cataleptique. 
0.  Fleur  dont  la  corolle  et  les  ^tamines  sont  tombtfes  et  qui 
n^est  plus  cataleptique. 
Fig.  4.  Coupe  horizontale  de  la  tige  dans  sa  portion  florif^re ,  vue  au 
microscope  et  grossie  de  14  fois  le  diamitre. 
a.  Poils  et  ^piderme.  —  b,  Enveloppe  herbacde  —  c.  Vais- 
seaux  latexif^res.  —  d,  Yaisseaux  fibreux.  —  $,  Tracbtfes 
et  Yaisseaux  ponctuds.  —  /*.  Hoelle. 
Fig.  5.  Coupe  longitudinale  de  la  mdme  partie  j  meme  grossissement. 

Les  m^mes  lettres  indiquent  les  mSmes  objets. 
Fig,  6.  Coupe  borizontale  du  p^dicelle ,  grossie  de  14  fois  le  diamdtre. 
a.  Poils  et  <Spiderme.  —  b   finveloppe  herbac^e.  —  c.  Yais- 
seaux latexif^res  et  s^Teux.  —  d,  Trach^es.  —  e,  Moelle. 
Fig.  7.  H^me  partie  Idgdrement  aplatie  entre  deux  verres  pour  faircYoir 
le  cylindre  formd  par  les  tracbdes  et  les  Yaisseaux  ponctuds. 

Tom.  in.  26 
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Fig.  8.  Coupe  Terticalc  d«$  la  raoitid  d'nn  p^dicelle  consid^rablemenl 
grotflie. 
a.  Poilsmono-bic^phales.— d.  Poihconiques  —  c.  Epiderme. 

—  d»  Enveloppe  herbacee  chromulifere.  —  e.  Gouche  de 

t 

cellnlet  acfaromet.    -  f.  Vaisteaux  cdveux.  —  g.  Trach^es. 

—  hh,  Vaisteaux  ponctn^s.  — «.  Moelle 

Fig,  9.  Galices  de  fleurs  fan^es  ou  la  catalepsie  ue  se  montre  plus. 
Fig,  10.  Coupe  de  la  fleur  k  la  base  de  la  bract^e. 
ach.  Coupe  de  la  bract^e. 

e.  P^dioelle. 

d.  Fleur. 

Botanique. — II  est  donn^  lecture  de  la  partde  6.  D.  Wes- 
tendorp ,  m^decin  de  la  2®  batterie  d'artillerie  de  campagne , 
de  la  notice  6ui?ante ,  sur  une  nou^elle  espece  d'Epilobe 
Toisine  de  YEpilobium  angtistusimum  et  Rosmarintfo-- 
Hum,  que  Tacad^mie  a  r^solu  d'imprimer  daas  le  bulletin 
de  la  stance. 

«  En  1830,  le  jardin  botanique  de  Louyain  re9ut  dn 
jardin  botanique  de  S^-P6tersbourg  et  de  la  part  du  D^.  Fist- 
cber  une  belle  collection  de  semences,  la)  plupart  de  la 
Russie  m6ridionale.  Dans  le  nombre  se  trouvait  une  6pilobe 
sansnom  specifique  et  ayec  Tindication  de  N.  Sp. 

»  Cette  plante  y  fut  cultiy^e  par  M.  Donkelaer  dont  tout 
le  monde  connait  la  sagacity  en  culture.  J'eus  Toccasion 
de  Tobseryer,  de  suiyre  en  quelque  sorte  son  d^yeloppe- 
Hient  et  toutes  les  recherches  faites  me  prouy^rent  que 
jusqu'a  ce  jour  elle  n'est  ni  r^pandue  ailleurs,  ni  d^crite. 
Tai  done  cru  contribuer  a  la  faire  bien  connaitre  en  tra- 
9ant  rexpos6  fiddle  de  ses  caract^res,  et  en  lui  appliquant 
une  denomination  specifique  prise  du  principal  d'entre  eux» 

»  Notre  plante  a  la  tige  droite^  tres-rameuse ,  k  rameaux 
diffus  et  soyeux,  garnis  de  feuilles  alternes,  lanceol^es ,  acu- 
min^es^  soyeux-blanch&tres.  Ses  fleurs,  dispos^es  en  6pi 
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tilche  soiit  espac^es ,  solitaires  sur  leur  p^doncule  et  A*ntk 
rose  pale.  Stigmate  quadrifide  ua  pen  d^fl^chi ;  silique  de 
la  longueur  du  p6donoule. 

»  La  description  que  nous  venons  de  donaer  indique 
assez que  Tespece  dout  il  est  question, appartient  au  groupe 
gen^rique  d^sign6  par DecandoIIe, dans  son  prodrome ,  sous 
le  nom  de  ChamcRnerian,  cons^quemmest  a  la  m£ine  s6rie 
oA  se  place  VEpUobium  angiMtu^imutn,  Gu&t. 

»  Gette  derni^reesp^ce^  confonduepar  tons  les  auteurs 
avec  VEpUobium  Rosfnarintfoliufn.  Haenk.  (nonPursch), 
jusqu'a  la  publication  de  la  flore  de  Reicbenbach  y  en  est 
effectivement  tris^iffi^rente  ainsi  que  me  I'ont  prouY6  uoie 
longue  suite  d'observations  dont  la  publication  devint  iau** 
tile  par  celle  de  la  Flora  excursoria.  Qu'il  nous  soit  cepen- 
dant  permis  de  dire  que  Reicbenbach  n'a  pas  iui  tout  le 
parti  possible  des  differences  qui  s^parent  ces  deux  plantes. 

»  L'une  en  effet,  YEpilohium  angtistissimumy  bien 
figur^e  par  Curt. ;j&o/.  may.  pi.  76, a  unetigeascendante  dif- 
fuse, tris-rameuse,  rougei4tr.e,  ainsi  que  ses  rameaux;  ses 
feuilles  lanc^ol6es  lin^aires ,  obtuses  ,  tris-glabres ,  mar* 
qu6es  de  serratures  glanduleuses ;  des  fleurs  espacees ,  soli- 
taires sur  leur  p6donpule  et  couleur  de  chair ,  un  stigmate 
quadrifide  d^fl^chi;  une  silique  deux  fois  plus  longue  que 
le  p6doncule.  EUe  fleurit  long-temps  ayant  la  suivante,  et 
croit  spontan^meal;  ea  Baviere,  en  Irlande  et  enScosse. 

»  L'autre,  VEpUobium  rosmarinifolium  HAEiriKy  planie 
de  la  Bohejsie  et  da  Tyrol,  a  aucontraire  une  tige  dressi^^ 
diffuse,  tr^s-rameuse ,  a  rameay]^  pubescens;  des  feuille/i 
lajQc£ol6es  a  cum^u^es,  preisqu'enti^es ,  l^g^reme^iit  pu-^ 
besoeutes ;  un  ^pi  plus  long,  a  fleurs  plus  serr6es  et  d'u||^ 
couleur  rose ;  le  stigmate  est  identique ,  mais  la  silique  a 
qualre  fois  la  longueur  du  p^doncule. 
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»  De  la  comparaison  des  caracteres  de  VEpilohium  An-- 
gustissimum  et  Rosmarinifoliufn  a^ec  ceux  du  nouvel 
6pilobe  pr^cit^y  r^sulte  ^yidemmeDt  que  celui-ci  doit  dtre 
regards  sinon  comme  compl6tement  interm6diaire  entr'eux^ 
au  moins  comme  Toisin  de  Tun  et  de  Tautre.  Si  Ton  con- 
sid^re  ensuite  par  qnels  caracteres  il  s'eti  61oigDe,  on  ne 
pent  61^yer  de  doutes  au  sujet  de  son  existence  sp^cifique. 
Je  propose  done  de  le  designer  par  le  qualificatif  Canescens 
qui  point  conyenablement  son  habitus. 

»  En  r^capitulant  les  traits  caract^ristiques  des  trois 
esp^ces  pr^mentionn^esf  nous  pensons  que  leurs  affinitis 
mutuelles  et  leurs  caracteres  diagnostiques  se  trouventbien 
exprimes  par  les  phrases  suivanles  : 

1^  Epilobiuh  canbscers  Nob  :  FoliU  laneeolatis ,  acuminatis,  inte^ 
gerrimis  s  ramisque  sericeo  canescentibus;  siliqud  pedonculi  Ion- 
gitudtne. 

2^  Epilobium  angustissimum  Guat  :  Foliis  lanceolato-Uneartbus  , 
offtusis,  glanduloso-serratit ;  ramisque  glaberrimis ,  siliqud  pe- 
donculo  duplo  iongiori, 

3®  Epilobiitm  aosMARiRiFOLiuM  Haenkb  :  Foliis  lanceolatis,  cuiumhia- 
tisy  subintegerrimis ,  ramisque  puberulis  ;  siliqud  pedunculo 
quadruple  longiori. 

»  Nous  ferons  remarquer  quant  a  Y Epilobium  angut- 
tissimum  Curt,  y  que  cette  espbce  fournit  une  Tari6t6  k 
feuilles  encore  plus  ^troites  et  a  tiges  d^biles  qui  a  M  de- 
signee sous  le  nom  A' Epilobium  Dodoncei  par  AUioni , 
sous  celui  d! Epilobium  lobelii  par  Yillars,  sous  celui  A*E^ 
pilobium  Halleri  par  Retz,  et  dans  ces  derniers  temps 
sous  celui  A' Epilobium  angustis^imufn  |3  Alpinum  par 
Sering. 


i 
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»  Relatiyement  a  YEpilobium  rosmarinifoliumJikEWK..^ 
nous  ajouterons  que  c'est  une  esp^ce  totalement  distincte 
de  son  homoDyme  YEpilohium  rosmarinifoliufn  Pursgh. 
Gette  derniire  eo  effet  est  une  plante  de  TAni^rique  sep- 
tentrionale,  d^couyerte  en  1810  aux  euTirons  de  Pbiladel- 
pbie,  puis  par  Bigelon,  qui  Vappelle  Epilohium  lineare, 
quelques  ann^es  plus  tard ,  a  cent  lieues  sud-ouest  de  cette 
cit6  y  sur  le  territoire  de  Boston.  Nuttal  lui  a  donn6  le  nom 
A' Epilohium  squammatum,  >y 

Botanique,  *—  H.  Bumortier  communique  la  note  sui-* 
Tante : 

Description  de  deux  nouvelles  especes  de  geskbria. 

1.  Gbsnbria  hagrorhiza. 

G,  eaulihus  adpresse  pilosis;  foliis  ovcUo-cordatis  denticulatis , 
infeme  candicaniihus ,  sutnmis  cordato-orhiculatis ;  florihus 
secundis;  pedunculis  adpresse  pilosis ,  corolld  dimidio  hre^ 
viorihus;  nectariis  post  deflorationem  exsertis, 

Gette  espice  est  remarquable  par  la  grosseur  de  son  tu- 
bercule  qui  acquiert  quelquefois  un  diam^tre  6norme. 
Elle  se  rapprocbe  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  du  G.  huU- 
hoia^  et  par  ses  feuilles  du  G,  Houttei.  Ses  tiges  sont  cou- 
Tertes  de  poils  blancblitres,  apprim^s  et  nuilement  ^tal^s. 
Les  feuilles  sont  oppos6es ,  p^tiol^es ,  ovales ,  cordiformes  ^ 
rugueuses  ,  velutineuses ,  fortement  nerrur^es  et  blancba- 
tres  par  dessous ,  finement  denticul6es  sur  les  bords ;  les 
inf^rieures  sont  ovales-oblongues ,  cord^es  k  la  base ,  les 
sup^rieures  sessiles,  cord^es-orbiculaires  et  k  peine  allon- 
gies  au  sommet.  Les  fleurs  sont  ^carlates ;  elles  ferment  une 
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panicufe  dirig^e  d'an  seol  c6t^ ,  et  sont  de  la  grandeor  de 
celles  du  G.  hutho$a  ;  letirs  p^doncules  sont  horizcmtaiix , 
deux  fois  plus  courts  que  la  corolla  et  converts ,  ainsi  qne 
les  calicos,  de  polls  apprimts.  Le  calico  se  dWise  en  cinq 
segmens  lin^aires  et  presses  centre  la  base  du  tube  de  la 
corolle.  La  obroUe ,  de  plds  d'nn  pouce  de  longueur ,  est 
f ubuleuse  ,  un  pen  dilat£e  vers  Textrfoiit^ ,  resserrie  au*- 
dessons  de  sa  base ,  laquelle  est  globnleuse.  Toute  sa  sur- 
face externe  est  couverte  de  petits  poils  blancbitres 
velout^s ,  non  glanduleux ,  qui  donnent  aux  bords  de  la 
fleur  un  l^ger  reflet  blancfaAtre.  Apris  la  chute  de  la 
corolle,  les  deux  nectaires  font  saillie  entre  les  deuxdivi** 
sions  sup^rieures  du  calico,  ce  qui  donne  k  ToTaire  la 
figure  d'une  t£te  d'oiseau ,  dont  les  nectaires  forment  les 
yeux. 

Gette  belle  plante  faabite  le  Br^sil  oil  elle  a  6t6  trouvte 
par  M.  Van  Houtte ,  dans  la  province  de  Rio.  jElle  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Parthon  de  Von,  k  An  vers ,  et 
se  trouve  aussi  au  jardin  botanique  de  Bruxelles.  Elle  diffire 
du  G.  hulhota  par  la  grosseur  de  son  bulbe,  par  ses  feuilles 
cord6es  k  la  base  et  non  scabres,  par  ses  poils  presses 
centre  la  tige  et  par  son  inflorescence. 

2.  Gbsheria  Hoim^Bi. 

G,  eaulihus  patentim  pilotis ;  foliis  lute  cotdaiis,  deniatis, 
Mwmnit  orMeuluto-e&rdati$  se$siUbu* ;  fldribus  pmniculatii , 
piidun^ulu  adscendentibus,  patentim  pilosis ,  corollam  aftiaw- 
tibus* 

Cette  superbe  plante  d^di^e  a  M.  Van  Houtte ,  directeur 
du  jardin  botanique  de  Bruxelles,  qui  Ta  rapport^e  du 
Br^sil,  sera  Tun  des  plus  beaux  ornemens  de  nos  serres. 


J 
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Ses  tiges  y  hautes  de  {dasieurs  pieds ,  sont  couverles  d'un 
duyet  de  poils  £tal6s.  Les  feuilles  sont  largement  cord6es , 
Teloat^es,  rugueuses,  fortement  nervur^es,  plus  p41es, 
mais  non  blanch&tres  en  dessous ,  denizes  sur  leurs  bords, 
les  lobes  de  la  base  se  recouyrant  Tun  Tautre;  elles  sont 
p^tiolies,  a  I  exception  des  terminales  qui  sont  sessiles^  et 
les  petioles  sont  pourpr^s ;  les  inf^rieures  sont  tr^s-obtuses 
et  presque  uniformes  ;  les  terminales ,  au  contraire ,  sont 
presque  orbiculaires.  Les  fleurs  sont  d'un  ^carlate  brillant 
et  forment  une  panicule  l&che  et  ^tag^,  d'un  superbe 
aspect  Les  p^doncules  communs  sont  di?ariqu^  el  hori- 
zontaux ;  les  p^doncules  propres ,  au  contraire  ^  sont  re- 
dresses, et  laissent  pendre  la  fleur  avec  grace*,  ils  sont  au 
moins  aussi  longs  que  la  corolle.  Les  pedoncules ,  le  calice 
et  la  corolle,  sont  couverts  de  poils  glanduleux  et  ^tal^s. 
Les  divisions  du  calice  sont  lanc^ol^es ,  press^es  centre  la 
base  de  la  corolle  et  toujours  plus  longues  que  les  nectaires. 
La  corolle  a  environ  deux  pduces  de  longueur.  Elle  est 
tubttleuse ,  16girement  renfl^e  au  milieu ,  resserr^e  au- 
dessus  de  sa  base  qui  est  globuleuse ;  la  gorge  n'est  pas 
sensiblement  renfl6e.  Le  style  est  un  tiers  plus  court  que 
les  6tamines ,  mais  il  s'allonge  sensiblement  apres  la  f6coa- 
dation.  Apris  la  chute  de  la  corolle,  le  calice  recouvre 
totalement  les  nectaires. 

Elle  crott  au  Br^sil ,  dans  la  province  des  Mines ,  aux 
environs  de  Sabaca,  oik  elle  a  ^te  trouv^e  par  M.  Van 
Houtte.  Elle  est  voisine  du  G.  faueialis,  mais  en  di£Piire 
par  ses  feuilles  p6tiol6es  et  nullement  ovales,  les  6up6- 
rieures  non  aigues,  par  ses  pedoncules  non  contourn6s 
et  par  sa  corolle  non  renfi^e  a  la  gorge.  Elle  fait ,  comme 
la  precedente,  partie  de  la  collection  de  M.  Parthon  de  Ton 
a  Anvers ,  et  se  trouve  aussi  au  jardin  botanique  de 
Bruxelles.  * 


\ 
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Zoologie..  —  M.  Dumortier  commuaique  ud  mimoire 
8ur  le  Delphinorhynque  micropiere  6chou£  k  OsteDde, 
animal  a  peine  connu  et  dont  ii  n'exifite  jusqu'ici  qu'an 
seul  crcine  qui  est  d6pos^  au  museum  d'bistoire  oaiUFelle 
de  Paris.  II  donne  la  description  et  le  dessin  de  Tanimal 
en  entier,  ainsi  que  de  son  squelette  et  de  diyerses  parties 
internes. 

Analyse, — H.  Quetelet  pr^sente  de  la  part  de  M.  Plana ,  di- 
recteur  de  Fobservatoire  de  Turin  et  correspondant  de  Taca- 
dimie,  uu  m^moire  sur  plusieurs  int^grales  d^finies.  Dans 
la  premiere  partie  de  ce  iki6moire ,  rauteor  s'occupede  ces 
integrates  : 
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et  se  propose  de  faire  voir,  par  un  procid^  nouTeau 
et  remarquable  par  sa  simplicity ,  que  les  formules  g^- 
B^rales  qui  donnent  les  int^grales  d^finies  en  fonction 
des  exposans  entiers  2n  et  2m,  sont  une  consequence  di- 
recte  de  la  formule  qui  se  rapporte  au  cas  primitif  du  d^- 
nominateur  binome  oi]i  n=\  ,  m=a. 

La  seconde  partie  du  memoire  se  rapporte  a  trois  autres 
integrates  definies. 

Ge  traTail  est  renroye  a  la  commission  des  sciences,  char- 
gee  des  impressions  des  memoires. 

Phyiique,  —  Sur  un  nouveau  moyen  de  determiner 
la  vitesee  et  lee  partieularitee  d'un  mouvement  piriodir 
que  tree*rapidey  tel  que  celui  dune  corde  sonare  en  vi^ 
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hratiim ,  etc. ;  par  M.  Plateau ,  correspondatit  de  TAca- 
d6mie. 

«  Le  but  que  je  me  suis  propose  dans  cette  notice ,  est 
simplement  de  donner  nne  id^e  de  raon  appareil  et  des  r^ 
sultats  auiquels  il  permet  d'arriver;  mon  intention  est  de 
d6TeIopper  ensuite  ce  sujet  dans  un  m^moire  special. 

»  Soit  un  disque  noir,  en  m^tal  ou  en  carton,  perc6  vers 
sa  circonf^rence  d'une  s^rie  de  fentes  ^troites  dirig^es  sui- 
Tant  les  rayons ,  et  ^galement  espac^es.  On  sait  que  lors- 
qu'un  appareil  semblable  tourne  rapidement  autour  de  son 
centre  9  comme  uneroue ,  Tespace  occupi  par  la  s^rie  des 
fentes  pr^sente  Taspect  d'une  gaze  transparente  k  travers 
laquelle  on  peut  voir  les  objets  distinctement.  Soit  done 
notre  disque  adapts  a  un  mouTcment  d'horlogerie,  dispose 
de  telle  maniire  que  Ton  puisse  en  faire  yarier  la  Titesse 
a  Yolont^;  et  enfin,  tandis  que  le  disque  tourne,  regar- 
dons,  au  travers,  un  objet  anim£  d'un  mouTcment  p^- 
riodique  rapide :  une  corde  en  vibration,  par  exemple. 

»  Mous  pourrons  supposer  d'abord  la  vitesse  du  disque 
telle,  que  chacune  des  fentes  passe  deyant  Toeil  a  Tinstant 
pr6cis  oil  la  corde  se  retrouTC  a  une  m^me  extr6mit6  de  sa 
vibration.  S'il  en  est  ainsi ,  Tceil  ne  pouvant  voir  la  corde 
que  dans  des  positions  identiques  (en  admettant  toute- 
fois ,  pour  fixer  les  id^es ,  que  les  vibrations  conservent  la 
rndme  amplitude) ,  et  les  fentes  se  suivant  avec  assez  de  ra- 
pidity pour  que  les  impressions  successives  re9ues  par  la 
ratine  se  lient  entr'elles,  ildevra  n^cessairement  en  r^sul- 
ter  Tapparence  d'une  corde  parfaitement  immobile.  Main- 
tenant,  comme  les  conditions  dans  lesquelles  j'ai  suppose 
rinstrument  permettent  de  faire  varier  ^  voIont6  la  vitesse 
du  disque ,  il  est  clair  que  Ton  pourra  toujours  obtenir 
re£Pet  ci-dessus ;  et  comme  d'ailleurs  les  m^mes  raisonne- 
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mens  s'appliquent  k  un  mouvement  p^riodique  quelconque 
dont  la  yitesse  est  suffisamment  grande  ,  il  s'ensuit  que 
rinstrnment  en  qnestion  donne  d'abord  le  curieux  r^sultat 
iefaire  paraitre  cempleiement  hnpiobile  un  ohjet  animi 
d*un  mouvement  tri^-rapide.  On  pourra  ainsi,  dans  un 
grand  nombre  de  cas ,  juger  de  la  forme  r^elle  des  objets 
que  leur  Titesse  emp^che  de  distinguer. 

»  J'ai  A<t\k  expose  ailleurs  (l)lesid6es  qui  pr^Ment;mai8 
il  6tait  n^cessaire  de  les  reproduire  ici  pour  TintelUgence 
du  reste  de  cette  notice. 

»  Avant  d'aller  plus  loin  ^  je  dois  remarquer  que  pour 
obtenir  rimmobilit6  apparente  de  Tobjet,  la  Titesse  du 
disque  ne  doit  pas  n6cessairement  ^tre  telle  qn'une  fente 
passe  deyant  Toeil  chaquefoU  que  I'objet  se  retrouve  dans 
la  mime  position ;  le  pb^nomine  se  pN>duirait  encore  ^n- 
demment ,  si  un  nombre  entier  quelconque  de  semblables 
retours  de  Fobjet  a^ait  lieu  pendant  Tintervalle  des  pas- 
sages de  deux  fentes  saccessiyes :  car  pendant  cet  intervalle 
Tobjet  6tant  soustrait  a  la  vue,  les  modifications  qu'il  pent 
^prouTcr  ne  contribuent  en  rien  a  TefFet  observe.  II  lisalie 
de  \k  qu41  existe,  a  la  y6ni6y  une  vitesse  limite,  sa^foir 
oelle  poiir  laquelle  le  nombre  des  Rentes  quipassent  dans 
un  temps  donn6  est  ^gal  a  celui  des  retours  de  Fobjet ; 
mais  que  d'un  autre  c6t£,  les  sous^multiples  de  cette  vi- 
tesse limite  par  la  suite  des  nombres  entiers,  dosneront 
encore  le  mime  risultat,  du  moins  tant  que  la  rapidity 
sera  suffisante  pour  que  Timpression  paraisse  continue*  II 
sera  done  toujours  tris-facile,  en  faisant  varier  graduelle- 


(1)  Supplement   au   TraiU  de  la  lumUre  de  sir  J.-F  -W.  Herschel  ^ 
tradait  par  HH.  VerhuUt  et  Quetelet,  torn.  II,  page  481  et  suiv. 
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ment  la  vitesse  dn  disque,  d'atteindre  Tun  on  Taufre 
terme  de  la  s6rie  de  celles  qui  prodnisent  rimmobiliti 
apparente. 

»  Ge  qui  precede  6taDt  admis,  ftapposoos  maintenant 
que  la  vitesse  du  disque  ne  repr^sente  plus  exactement 
Fun  des  termes  de  la  s6rie  dont  il  yieiit  d'etre  question ; 
mais  qu'elle  n'en  difl%re  cependant  que  d'une  tris-petite 
quantity.  Alors ,  si  la  corde ,  par  exemple ,  est  a  Vextr^rait^ 
de  sa  yibration  quand  la  premiere  fente  passe  devant  Toeil, 
elle  n'occupera  plus  tout-^-fait  cetle  mdnie  position  lors 
du  passage  de  la  fente  suivante ,  et  elle  en  paraitra  de  plus 
en  plus  61oign6e  lors  des  passages  successifs  des  autres 
fentes.  La  corde  cessera  done  alors  de  paraltre  immobile ; 
mais  le  mouvement  dont  elle  semblera  anim^e  sera  tr^s- 
lent  comparatirement  k  son  mouvement  r^el :  on  pourra 
m6me  le  rendre  aussi  lent  qti'on  le  Toudra,  en  rapprochant 
eonyenablement  la  vitesse  du  disque  de  celle  qui  produit 
rimmobilit6  apparente.  Ainsi  nous  arrivons  k  cet  autre 
r^sultat  singulier ,  que  Ton  pent  ^^  Taide  de  notre  instru- 
ment, transformer,  en  apparence,  un mouvement tris^ 
rapide  en  un  fnouvement  de  la  mime  nature  atMti  lent 
qu*on  le  ddsire,  II  sera  facile  alors  d'6tudier  toutes  les  cir- 
constances  du  mouvement  que  sa  rapidity  emp^chait  d'a- 
nalyser  par  robservation  directe.  G'est  ainsi,  par  exemple, 
qii'en  obligeant,  par  les  moyens  connus,  une  corde  a  se 
diviser  spontan6ment  en  un  certain  nombre  de  parties  vi- 
brant isol6ment ,  j'ai  pu  diminuer  a  mon  gr6  la  vitesse  ap- 
parente du  mouvement,  et  Toir  la  corde  passer  avec  lenteur 
plusieurs  fois  de  suite ,  d'une  forme  ondul^e  k  la  forme 
ondul^e  oppos^e. 

»  II  ne  reste  plus,  a  present,  qu'a  pouvoir  determiner 
la  vitesse  rdelle  de  Tobjet :  par  exemple ,  le  nombre  alv 
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solu  de  yibrations  qu'une  corde  actuellement  en  mouve- 
ment  ^  ex6cute  par  seconde.  Rien  ne  serail  plus  facile  si 
nous  pouyions  atteindre  ayee  certitude  la  Titesse  limite  du 
disque ,  dont  j'ai  parle  plus  baut ;  car  alors  tous  les  retours 
de  Tobjet  a  la  mdme  position  correspondant  a  tous  les  pas- 
sages de  fentes,  il  suffirait  ^yidemment  de  connatlre  le 
nombre  des  fentes  perches  dens  Ic  disque,  et  la  yitessede 
rotation  de  oelui-ci,  pour  en  d^duirele  nombre  de  retours 
de  Fobjet ,  qui  ont  lieu  dans  un  temps  donn£.  Malheureu- 
sement,  k  part  quelques  cas  particuliers,  lorsqu'on  obtient 
rimmobilitA  apparente ,  il  est  impossible  de  sayoir  quel 
terme  on  a  atteint  dans  la  s^rie  des  yitesses  qui  produisent 
le  m^me  effet.  On  paryielnt  cependant  au  r^sultat  propose, 
par  le  moyen  de  deux  obseryations.  L'instrnment  6tant 
d*abord  mis  en  mouyement  ayec  une  yitesse  arbitraire,  on 
fait  yarier  ayec  precaution  cette  yitesse  jusqu'a  ce  que 
Tobjet  obsery^  paraisse  immobile;  et  Ton  note  alor&  le 
nombre  de  r^yolutions  qu'ex^cute  le  disque  dans  Tunit^  de 
temps,  ^instrument  est  muni  pour  cela  d'un  compteur. 
Gela  fait ,  on  ralentit  graduellemeat  la  yitesse ,  jusqu'a  ce 
que  Tobjet  paraisse  de  nouyeau  immobile  y  et  Ton  note  en- 
core le  nombre  de  revolutions  correspondant  a  Tunite  de 
temps.  Si  Ton  repr^sente  par  n  et  n'  ces  nombres  de  r6yo- 
lutions  dans  la  premiere  et  dans  la  seconde  obseryation, 
par  ^le  nombre  des  fentes  perches  dans  le  disque,  et  par  j? 
le  temps  qui  s'^coule  entre  deux  retours  cons^cutifs  de 
Tobjet  k  la  m6me  position ,  on  arriye  par  des  considerations 
tris-simples  a  la  formule  suiyante  : 
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L'emploi  de  cette  forraule  suppose  seulement  qu'en  passant 
de  la  premiere  des  deux  observations  ci-dessus  a  la  seconde, 
on  a  pas86  aussi  d'un  terme  de  la  s^rie  des  vitesses  corres- 
pondantes  a  rimmobilit^  apparente ,  au  terme  immddiate- 
ment  suWant.  Or,  il  eat  toujours  tris-ais^  de  diminuer  la 
Titesse  de  rinstriiment  par  degr^s  assez  lents ,  pour  que 
Ton  soit  certain  ae  n'ayoir  pas  n6glig^  un  terme  interm^- 
diaire. 

»  Ainsi,  en  r^sum^,  dtant  donn6  un  objet  auim6  d'un 
mouyement  p^riodique  trop  rapide  pour  que  Tceil  re9oiYe 
de  cet  objet  une  impression  distincte,  Tappareil  quej'ai 
indiqu6  pe^mettra  :  1^  de  determiner  la  forme  de  Tobjet , 
en  r^duisant  celui-ci  a  une  apparente  immobility  ^  2®  d'ob- 
seryer  toutes  les  particularit^s  du  mouvement ,  en  ralen- 
tissant  en  apparence  ce  mSme  mouvement  autant  qu'on  le 
desire ;  3®  enfin ,  de  trouver  la  yitesse  rielle  de  Tobjet ,  ou 
du  moinsy  la  dur^ed'une  p^riode  deson  mouyement,  au 
moyen  de  deux  observations  et  d'une  formule. 

»  Je  me  propose  maintenant  d'entreprendre ,  a  Taide  de 
cet  instrument,  une  s6rie  d'exp^riences  qui  feront  le  sujet 
dum^moire  dont  j'ai  parl^  en  commengant  cette  notice.  Je 
donnerai  alors  la  description  d^taill^e  de  Tappareil  et  de 
la  mani6re  de  s'en  seryir.  » 

Chimie.  —  L'acad^mie  entend  un  rapport  sur  les  diff(§- 
rentes  lettred  qui  iui  ont  ^t^  adress^es  par  M.  Yloeberghs , 
d'Aerschot ,  relatiyement  a  la  t^inture  au  moyen  de  la 
garance.  II  r^sulte  de  ce  rapport  que  les  lettres  de  M.  Yloe- 
berghs ne  renferment  que  des  recettes ,  et  comme  I'auteur  a 
neglig6  d'ailleurs  de  presenter  des  pieces  a  Tappui  de  ses 
formules  empiriques,  Tacad^mie  ne  saurait  juger  de  leur 
yaleur ,  surtout  dans  Tabsence  de  toute  consideration  th^o- 
rique  qui  aurait  pu  leur  servir  de  base. 
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Antiquiiis  romaines,  — D  apres  le  rapport  de  ses  com^ 
missaires  MM.  Bekker  et  DeReiffenberg,  racad^mie  a  or- 
doDn6  rimpression  dans  ses  bulletins  du  m6nioire  suiyant 
de  M.  Cudell,  sur  une  pierre  milliaire  troav^e  pr^s  de 
Tongres(voir  le  Bulletin  de  la  stance  pr6c£denie).  Gette 
pierre  est  pent  6tre  celle  qui  indique  le  plus  grand  nombce 
de  stations  int^ressantes  a  determiner.  En  1829,  M.  Gh, 
Hennequin,  d'apris  une  communication  de  M.  Gudell,  en 
donna  un  fac  simile  ^  dans  une  dissertation  acadi^mique 
publi^e  pour  obtenir  k  TuniTersitd  de  Louvain  le  grade  de 
docteur  en  droit ;  M.  Gudell  en  a  present^  une  copie  en 
relief  sur  une  plus  grande  ^chelle  et  Teiplique  ^n  g^n^ral 
d'une  mani^re  plausible. 

»  La  Yilie  deTongres  ^tail  anciennement,  au  rapport  de 
rhistorien  Ammien  Maroeliin,  une  cit6  ^tendueet  popu- 
leuse  J  et  Tune  des  deux  m^tropoles  de  la  province  germaj* 
nique  inf^rieure  (Germania  secunda)  desRomains  (1);  et 
si  on  consid^re  les  trois  couches  disti notes  et  superpos^es 
de  d6combres ,  dont  se  compose  le  terrain  de  son  emplace- 
ment, on  ne  pent  se  refuser  dadmettre  avec  un  auteur 
moderne  (2),  que  trois  fois ,  au  moins,  la  puissante  cit6^ 


(1)  Secunda  Germania,  ahoccidentali  exordiens  cardine,  Agrippina 
et  Tungris  muniiur  civitatibus  amplis  et  copiosis.  Amm,  MarcelUL,  XY. 
cap.  Xl. 

(2)  Et  sane  tret  veluti  super  esaggeratienes  eae  ruderibus  eiparieUnis 
aggestcB  sat  innuunt  terna  vice  splendidam  civHaiem  subiisse  ruinam.,, 
Contemplari  licuit  nummum  ad  quatuordecim  infra  terram  pedes  de- 
tectum,  D.-P.-J.  Heyleii ,  Dissert,  de  Ant.  Rom.  Monument,  in  Belgio 
superstit,,  torn.  lY ,  p.  405,  des  anc.  m6m.  do  I'Aoad.  de  Brux. 

Si  on  dit  troU  fois  au  moins,  c^est  que  la  pcovinoe  a  ^t^  bieii  j»lut 
souvent  encore  expos^e  aux  invasions  et  aux  devastations  des  barbajes, 
et  que  la  ville  de  Tongres  n^en  aura  pas  ^td  dpargn^e  plus  que  celle  de 
Cologne  qui,  au  compte  d'Egid.  Gelenius ,  dans  son  ouvrage  :  de  ISagni^ 
tudine  Colonics,^.  106 ,  a  dt^  saccag^e  jusqu^^ doqze  fois. 
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avec  ses'beaux  et  riches  monumens,  n'ait  sobi  une  ruine 
ou  destruction  g£n6rale  de  la  part  des  peuples  barbares 
d'Outre-Rhin.  Aussi  ce  sol  classique  recele  dans  son  sein, 
uue  quantity  de  prdcieux  restes  de  ces  temps  passes ,  et  k 
toutes  les^poques  on  en  a  fait  d'amples  r^coltes. 

»  Mais  parmi  toutes  les  d^couvertes  de  ce  genre,  il  n'en 
estysans  contredit  aucune  qui  soit  aussi  importante,  comme 
etant  d'une  application  directe  et  sp^ciale  a  Tbistoire  et 
a  la  geographic  ancienne  de  la  Belgique ,  que  celle  d'un 
fragment ,  ou  pour  mieux  dire,  d'un  £clat  d'une  ancienne 
colonne  milliaire  romaine  que  le  hasard  y  mit  au  jour  ^ 
en  1817  y  dans  un  d^blai  de  terrain  n^cessit^  par  la  con- 
struction de  la  grande  route  de  Tongres  a  S*-Trond. 

»  C'^tait  a  une  cinquantaine  de  pas  hors  de  la  porte  dece 
nom,  que  gisait  enterrd  ce  debris  d'un  monument  d'utilit^ 
publique  AH  au  grand  peuple  et  contemporain  de  sa  domi- 
nation dans  notre  pays. 

))  Heureusement  les  employes  pr^posis  k  la  suryeillance 
des  travaux  qui,  dans  Tattente  d'une  fouille  productiye, 
ayaient  re9u  les  ordres  les  plus  s6v6res  de  faire  main  basse 
sur  tout  ce  qui  pourrait  presenter  le  moindre  int6r6t,  au 
profit  de  cabinets  qui  n'^taient  pas  ceux  de  la  Belgique , 
ne  surent  pas  appr^cier  la  valeur  de  cette  derni^re  trou- 
Taille,  qui  effectivement  n'^tait  pas  d'une  forme  k  attirer 
leur  attention ,  et  ils  Tabandoun^rent. 

»  G'est  cette  circonstance  fortuite  qui  fit  ^chapper 
notre  antiquity  au  sort  commun  de  mille  et  un  objets 
que  la  science  doit  regretter ,  et  qui  ont  et6  enrichir  les 
cabinets  de  La  Have  et  de  Leyde,  sans  qu'il  en  soit 
m6me  rest^,  pour  souvenir,  une  notice  dans  le  pays  (1). 


(1)  Entre  autres  pieces  remarquables ,    on  cite  un  dieu  Priape  ci» 
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»  Gependant,  sauT^  des  mains  des  infid^Ieset  transport^ 
a  rhAtel-de-ville  de  Tongres,  noire  pierre  n'y  resta  pas 
moins,  pendant  plusieurs  ann^es,  abandonn^e  dans  quel- 
que  coin  obscur  et  ensevelie  dans  un  oubli  complet ,  sans 
que  personne  se  mtt  m6me  en  peine  de  savoir  ce  que  pour- 
raient  signifier  les  nombreuses  inscriptions  qu'on  y  Toyait 
trac^es. 

y>  Eofin  des  membres  de  la  soci£t6  litl^raire  de  Maestricht 
ayant  fait  une  excursion  scientifique  a  Tongres.  furentassez 
heureux  de  faire,  en  quelque  sorle,  une  seconde  d6cou- 
yerte  du  curieux  fragment ,  et  d'obtenir  alors  de  la  complai- 
sance du  bourgmestre ,  feu  H.  Tuscar,  qu'il  leur  fAt  mo- 
mcntanement  confix,  afia  d'en  d^chiffrer  les  inscriptions 
pour  £tre.  publi^es  dans  TAnnuaire  de  la  proyince ,  que 
r^digeait  la  soci6t6. 

)»  Mais,  par  une.  nouyelle  fatality ,  des  obstacles  inntilesa 
rapporter^  yinrent  encore  arr^ter  ce  projet. 

»  Et  voila  comment,  depuis  bient6t  20  ans,  une  des  plus 
intdressantes  d^couyertes  arch^ologiques  reste  toujoursd^- 
rob6e  a  la  connaissance  des  sayans  qui  se  liyrent  k  T^tude 


bronae,  de  30  centimetres  de  hauteur ,  chef-d^oBuyre  de  fonte ,  trouv6 
k  quelque  di«tance  de  Tongres.  La  tdte  de  cette  statuette ,  r^unie  au 
corps  par  une  charni^re,  se  rahaissait  en  arriere  pour  donner  ouverture 
a  un  r^serYoir  pratiqud  dans  Pintdrieur  du  corps ,  afin  d'y  faire  des  li- 
bations qui  alors,  sur  la  pression  d'un bouton ,  plac^  dansle  dos,  de- 
Taient  s'^couler  par  le  membre  du  dieu,  percd  a  cette  fin.  La  liqueur 
dtait  ensuite  recueillie  dans  un  petit  bassin  de  bronxe,  incrustd  d'argent 
'et  mont^sur  un  trepieddnmeme  m^ta).  Aux  deux  ^paules  de  la  figure, 
il  y  avait  des  chaineties  pour  la  suspendre  k  une  certaine  ^Idvation  k  la 
veneration  des  fideles.  Lors  de  la  de'cou^Terie ,  on  trouva  le  dieu  renTers«S 
entre  des  debris  de  pots  et  de  Terres,  qui  sans  doute  avaient  ^t^  brises 
•prds  avoir  servi  k  apporier  les  sacrifices. 
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d&  DOS  antiqiHtes'  natidnales  et  qui ,  sans  doute,  eii  a«i- 
raient  d£ja  pu  faire  plus  d'une  application  utile. 

^>  Oq  pense  done  que  ce  sera  k  la  fois  servir  les  int^rAts 
de  la  science  et  seconder  le  zile  du  gouTernemeDt  pour 
la  recherche  et  la  consenration  des  monumens  anciens  qui 
se  rattachent  a  I'histoire  du  pays ,  que  de  signaler  Feiis* 
tence  d'un  si  pr^cieux  reste  de  Tantiquit^,  peut-^tre  unique 
dans  SOD  genre;  car  dans  le  c^Abre  trait6  des  grands  cfae- 
mins  des  Komains  par  Bergier  (1),  on  ne  trouve  pas  la 
moindre  mention  de  colonaes  pareilles  a  celle  dont  le  frag* 
ment  de  Tongres  a  fait  partie. 

»  Pour  donner  immidiatemeBt  une  id6e  de  touteTimpor- 
tancede  notre  d^couTcrte,  on  n'a  pas  cru  inutile  de  joindre 
quelques  note*  recueillies  dans  le  temps  pour  composer  les 
i61^mens  d'nn  rapport  a  faire  a  co  sujet.  EUes  se  trouvent , 
on  TaTOue^en  grande  partie  puisnes  dans  le  savant  ouyrage 
de  D'Anyille  sur  la  Gaule  ancienne,  oik  il  serait  facile 
de  les  rechercher:  mais  on  pense  que,  pour  cela  il  ne  doit 
pas  £tre  moins  agr^aUe  de  trouyer  ce  travail  tout  fait ,  et  de 
voir  toutes  ces  notes,  ^parses  dansle  volume  de  D*Anville, 
r^unies  sous  ua  m^me  point  de  me  et  dans  leur  applica- 
tion directe  k  une- description  de  notre  monument 

»  Le  fragment  dont  on  offre  le  facsimile ,  a  appartenu 
ik  une  colonne  polygene,  de  marbre  bleu  ardoise,  pareil  k 
celui  que  fournissent  les  carri^res  de  Namur ,  k  faces  po- 


(1)  Chap.  30,  p.  7Ga ,  ^dit.  de'Bruxelles :  «  D«8  pierres  et  colomnes 
xfae  les  Romains  ont  mifes  »ur  le9  grands  chemins  et  i  quel  usage. « 

I)e  meme  les  dictionnaires  des  antiqait^s  romaines  de  Pitiscqs  et  de 
Rosinas  ,  et  les  manuals  d^Adam  ,  de  Hcyer  et  de  Fuss,  n^en  parlent  pas 
non  plus. 

Tom.  III.  27 
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lies,  et  detous  c6iisy  comme  on  le  voit;  couverte  d'in- 
scriptions. 

En  determinant,  d'apris  les  trois  faces  representees;  la 
Peripherie  du  cercle  qui  circonscrit  ce  polygene,  on  trouve 
que  son  diametre  est  de  0,39  centimetres,  et  que  la  colonne 
a  dii  etre  tailiee  a  huit  pans  inegaux,  ayant  alternativement 
seize  et  quatorze  centimetres  de  largeur. 
.  Et  s'il  faut  en  juger  d'apres  la  diversite  des  routes  dont 
le  fragment  donne  des  parties ,  et  des  routes  si  eioignees 
les  unes  des  autres,  meme  etrangeres  a  la  province  ou  la 
colonne  se  trouvait  etablie ,  on  est  autorise  a  conclure  que 
Vensemble  de  toutes  les  inscriptions  composait  une  espece 
dltineraire  general  de  la  Gaule  Belgique. 

La  colonne ,  presentant  ainsi  des  inscriptions  de  tons  les 
c6ies,  a  done  necessairement  dd  etredisposee  demaniere 
a  ce  que  les  personnes  qui  avaient  a  la  consuher ,  pussent 
librement  circuler  a  Tentour. 

Or,  s'il  faut  s'en  rapporter  a  la  declaration  faite  dans  le 
temps,  par  le  bourgmeslre  de  Tongres,  qui  avait lui-meme 
recueilli  le  fragment  sur  les  lieux,  et  qui  avait  constam- 
ment  suivi  les  fouilles  avec  I'attention  d'un  amateur,  il 
aurait  ete  reconnu,  a  rendroit(et  la  tradition  generate- 
ment  conservee  dans  la  yille  confiirme  le  fait),  une  espece 
d'etoile  formee  par  la  reunion  de  plusieurs  voies  romaines, 
•dont  les  uns  veulent  porter  le  nombre  a  cinq,  d'autres 
jiisqu'a  sept;  mais  par  une  indifference,  qu'on  a  pc^ine  a 
concevoir,  personne  n'a  eu  Tideede  faire  conslater,  d'une 
maniere  precise ,  soit  le  nombre  des  voies ,  soit  leurs  diffe- 
rentes  directions,  soit  le  mode  de  leur  construction,  ayant 
que  le  terrain  fiit  reconvert  du  nouveau  pave. 

Gc  qui  est  certain,  c'est  que  la  voie  principale  vedant 
de  Bavai ,  la  capitate  de  la  Gaule  Belgique,  mene  i  cet  en- 
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droit  ^  et  qae  la  continaation  de  cette  Toie,  de  Tongres  k 
Cologne  y  dont  les  vestiges  se  reconnaissent  encore  entre 
Tongres  et  le  village  yoisin  de  Berg^  se  dirige  aussi  visible* 
menl  vers  le  m^me  point. 

S'il  en  est  ainsi ,  il  y  aurait  done  tout  lieu  de  pr^sumer 
que  e'est  au  centre  de  reunion  de  ces  diverses  grandes 
voies  militaires^  oudu  moins  a  sa  proximity,  que  la  colonne 
milliaire  a  dii  avoir  sa  place. 

L'^tat  ext^rieur  du  fragment  et  la  degradation  des  in 
scriptions  qu'on  ne    peut  attribuer  qu'a  Tinfluence  des 
saisons,  paraissent  d'ailleurs  indiquer  que  c-est  en  plein 
air  que  la  colonne  a  dii  Stre  pos^e^ 

line  remarque  qui'vient  grandement  k  Vappui  d'une  pa-^ 
reille  supposition,  c'est  que  I'endroit  oii  il  a  6t6  deterr^, 
correspond  a  pen  pr^s  au  centre  de  I'ancienne  ville  ro- 
maine,  telle  qu'elle  existait  a  la  derniere  ^poque  de  sa 
splendeur,  et  que  son  enceinte  est  indiqu^e  par  des  pans 
informes  de  vieux  murs,  qu'on  voit  encore  au  loin  dans 
les  champs  et  qui  bravent  les  efforts  incessans  et  sacrileges 
des  proprietaires  riverains  pour  les  faire  disparaitre  aux 
yeux  de  la  posterity. 

Ce  fait  on  vient  de  Ic  constater  avec  soin. 

En  outre  plusieurs  grosses  pierres  decouvertes  sur  le 
m^me  terrain,  et  provenant  evidemment  de  quelque  grand 
monument ,  semblent  aussi  indiquer  qu'en  cet  endroit  il 
a  d(i  exister  une  place  publique.  De  ces  pieces  on  voit 
encore ,  entre  autres,  dans  un  jardin  parliculier^  un  cha- 
piteau  de  colonne  d'assez  forte  dimension,  en  gr^s  blan- 
cbatre,  Stranger  au  pays ,  provenant  sans  doute  de  quelque 
temple;  et  a  rh6lehde-ville  on  conserve  une  pierre  votive  de 
45  centimetres  de  largeur  et  dont  la  hauteur  fractur^e  parait 
avoir  ^1^  de  la  m^me  dimension ;  elle  ^tait  consacr^e  k  la 
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dieaseFoHTYNA  ^  par  Aprionius  Jan  jus  (1)^  ou  peut  juger  par 
.  sa  forme,  et  parce  qu'elle  n'est  pas  taill^e  au  revers,  qu'elle 
a  dA  &ive  incrust^e  dans  quelque  mur  d'un  edifice  public , 
et  dis  lors  Toisin  d'une  place. 

Malfaeureusement  notre  fragment  n'est  point  celte  partie 
de  la  colonne  qui  contenait  les  routes  de  la  province  ac*- 
luelle  de  Limbourg  et  du  pays  adjacent ;  et  c'est  \k  surtout, 
ce  qui  fait  regretter  qu'on  n'ait  point  peos6,  dans  le  mo- 
ment,  a  pousser  le  d^blai  un  peu  plus  loin  qu'a  la  stricte 
largeur  de  la  nouvelle  route ,  afin  de  d^couvrir  ^galement 
les  autres  morceaux  de  la  colonne,  qui  ne  doivent  pas Stre 
disperses  a  une  grande  distance,  si  tant  est  qu'elle  ait  isii 
brisie  sur  les  lieux ,  et  avec  violence  comme  la  forme  de 
r^clat  trouv^  et  les  faits  citis  donnent  lieu  de  le  pr^sumer. 
Gelte  operation  aurait  iti  d'autant  plus  facile  que  le  ter- 
rein  sur  lequel  il  s'agissait  de  continuer  les  fouilles  ^tait 
une  propri6l6  communale,  vague,  et  qu'il  y  avait  moyen 
de  se  d^barrasser ,  a  peu  de  frais ,  des  terres  superflues  dans 
les  fosses  contigus  de  la  ville  que  la  r£gence  fait  combler. 

Gependant  le  fragment  tel  qu'il  est,  ne  laisse  pas  de 
presenter  toujours  un  tr6s-grand  int6r£t ;  et  le  petit  nom- 
bretle  stations  qu'il  nous  fait  connaitre  avec  leurs  distances 
itin^raires,  sent  dijk  une  conquSte  pr^cieuse  pour  la  geo- 
graphic ancienne.  Elles  fournissent  presque  autant  de  don- 
nees  incontestables  qu'il  y  a  de  lignes ,  pour  la  rectifica- 
tion de  fautes  de  copistes  dont  se  trouvent  entacbis  en  si 
grand  nombre,  lesitin^raires  manuscrits  qui  sent  parvenus 


(1)  Voici  r inscription  : 

FORTVKAE 

APRIONIVS 

IVNIVS.  V.  L.  S. 
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jusqu'a  nous ,  tels  que  Tancienne  carte  des  routes  de  Tem- 
pire  romain,  dite  la  table  de  Peutinger  (1),  et  Titin^raire 
qui  porte  le  nonj  de  TeiDpereur  Antonin  (2),  ouvrages  que 
D'AnTille,  avec  tout  son  saToir^s'est  souvent  efforb^  y^ine- 
ment  de  corriger  ou  d'expliquer  (3). 

Un  fait  remarquable  que  constate  avant  tout  ce  monu- 
ment ^e'est  que  les  Remains  suppl£aient,  de  leur  temps , 
au  d^faut  de  cartes  g^ographiques  ^  et  a  la  difiScuIt6  de  se 
procurer  des  itin^raires  manuscrits ,  en  ^rigeant  dans  les 
yiiles  capitales ,  pour  Fusage  des  voyageurs  et  surtout  des 
officiers  de  Tarm^e ,  des  colonnes  publiques  sur  lesquelles 
6taient  inscrites  les  diTcrses  routes  du  pays,  avec  indica- 
tion des  distances  itin^raires  d'un  endroit  a  Tautre  :  car 
telle  a  6i6  manifestement  la  colonne  de  Tongres. 

Le  fragment  repr^sente,  comme  il  a  d^ja  6t^  dit,  dans 
sa  largeur  trois  des  huit  pans  du  polygene. 

Le  pan  qui  se  troupe  a  Textr^mit^  droite,  le  plus  61ev£ 
des  trois,  compte  37  centimetres  de  bauteur  sur  16  cen- 
timetres de  largeur;  celui  du  milieu  a  33  centimetres  de 
bauteur  sur  14  de  largeur;  et  celui  du  c6te  gaucbe  se  r^- 


(1 )  Tabula  iUneraria  Peutinseriana,denuo  coUa  ta  et  nova  C,  MannerH 
iniroductione  instructa,  studio  et  opere  acad.  Hit,  regiee  Monacensia, 
Lip8.^1824. 

(2)  Vetera  Bomanorum  itineraria,  eive  Anionini  Aug,  itinerarium , 
etO;  eurante  Weaselingio,  iii-4«.,  Anistelod.,  1735  : 

jdd  annum  360  referendum  esse  suspicatus  est  CI.  Sarius  in  onomas" 
tico  litterario,  T,I,  pag.  144  sq.,  autoremincertum  itinerarii  quod  vulgo 
Anionini  nomine  circumfertur.  Ah  cUiis  opus  habetur  quod  sub  primis 
CoBsarHus  naium ,  postea  ad  usum  militarium  commentariis  ,  cursuum^ 
que  publicorum  mappis  eonsarcinatum  fuerU,  et  subinde  locupletatum.  y* 

y.-¥.-Ch.  Harles,  Brevier  notiUa  litieratureB  romanoB.  Lip.  1789^  ia-8°. 

(3)  IVotice  de  PancieDne  Gaule  par  B'AnTille.  Paris  ,  1760 ,  in-4^. 
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duit  a  23  centimetres  de  hauteur  sur  10  a  13  seulemenl 
de  largeur ,  parce  que  celle-ci  n'est  plus  enti^re ,  et  que  les 
premieres  lettres  des  noms  des  stations  se  trouvent  plus  ou 
moins  couples  par  la  brisure  de  ]a  colonne. 

Sur  cette  derniere  face  on  yoit  une  partie  de  la  yoie 
^lilitaire  qui  ^  de  la  seconde  Germanique,  et ,  sans  doute  y  a 
partir  de  la  ville  de  Tongres,  conduisait  vers  Tltalie. 

L'ordre  des  stations  et  leurs  distances  itin^raires  sont 
^tablies  dans  ce  sens,  tandis  que  Titin^raire  qui  prend  le 
point  de  depart  des  routes  de  la  Gaule  et  des  provinces 
germaniques  a  Milan  (1),  suit  une  marcbe  inverse. 

Une  autre  difference ,  mais  plus  essentielle ,  qu'oh  aper- 
9oit  J  c*est  que  la  table  et  Titin^raire  marquent  les  dis- 
tances d'une  station  a  Tautre  du  signe  M.  P.,  par  mille  pas 
romains  (2),  tandis  que  la  colonne  d^signe  les  mSmes  dis- 
tances par  la  lettre  L.,  en  lieues  gauloises  qui  sont  d'un 
tiers  plus  fortes  (3). 


(1)  Yoy,  Iter  a  Mediolano per  Alpes  Penninaa  Magontiacum ,  pag.  850, 
de  ritindraire,  ^d.  de  Wesseling.  —  Item,  pag. . . . ,  Iter  d  Mediolano 
per  Alpes  Coitias  Viennam,  inde  Durocortoro,  etc. 

(2)  Distantia  ,  more  romano ,  per  millia  passuum  seu  milliaria  expri' 
mitur-  Passus  autem  non  communes  sed  geometrici ,  quinque  pedum 
singulis  qui  apassis  seu  dilatatis  manibus  et  brachiis  nominari  esisti- 
mantur,  accipiendi  sunt ,  adeo  ut  quinque  millia  pedum  efficeant,  teste 
Vitruvio, 

(3)  Yoy.  Amm.  Marcel.  I.  XYI,  pag.  108,  ed.  de  GronoTius,  Amste- 
Iod.|  1603,  in-fol.,  ou  il  dit  dans  le  r^cit  de  la  bataille  que  JuUen  liyra 
anx  Allemands  prds  de  Strasbourg  : 

Et  quoniam  a  loco  undo  prordota  sunt  signa,  usque  ad  vallum  bar- 
baricum ,  quarta  leuga  signabatur  et  decima ,  id  est  unum  et  viginti 
millia  passuum ,  utilitati  securitatique  recte  consulens  Ccesar,  etc. 

Vn  commentateur  ajoute  :  Recte  subducta  est  ratio  :  Jornandes  entm 
in  hist,  getioa  et  Isidor,  orig.  Lib.  XY,  cap.  6.  LeucamfiniripassAus 
SD  scribunt,  Conf.  Ducange  voce  liuga. 
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D'Anvillc  avail  d^ja  rcconnu  que^  dans  les  Gaulcs,  il 
fallait  compter  par  lieues  gauloises ,  nonobstant  la  marque 
du  mille  romaip  que  portent  la  table  et  I'itineraire;  mais, 
malgre  T^Yidence  de  cette  supposition,  il  ne  s'^tait  pas 
cru  autoris6  a  proposer  leur  correction  formelle  dans  ce 
sens.  La  d^couverte  d'un  monument  authentique  et  con- 
temporain,  tel  que  la  colonue  de  Tongres  pourrait  actuel- 
lement  changer  le  cas  au  moins  pour  les  routes  qu'il  porte. 
Pfon-seulement  ses  inscriptions  sont  a  Tabri  de  tout  re- 
proche  d'alt^ration ,  il  se  trouTe  encore  que  les  mesures 
qu'elles  marquent  sont  les  v^ritables,  puisqu'elles  sont 
conformes  a  la  situation  g^ographiqu.e  des  lieux. 

Les  noms  tronqu6s  des  dix  stations  qu'offre  cette  pre- 
miere face  du  fragment ,  sont  faciles  a  riStablir  a  Taide  des 
itin^raires.  Elles  Tont  depuis  la  yille  de  Bonn,  le  long  du 
Rhin ,  jusqu'a  la  ^ille  de  Worms. 

Le  chiffre  XI  qui  apparait  a  rextr^mit^  sup^rieure  du 
plan ,  et  qui  appartient  a  une  station  dont  le  nom  est  em- 
port£ ,  ne  peut  s'appliquer  qu'a  la  station  de  Bonka  ,  et  il 
marque  sa  distance  de  la  i^ille  de  Cologne  (  Golonia  Agrip- 

PI5A  ). 

Le  fragment  de  mot  magus  qui  suit ,  et  qu'il  faut  com- 
pleter Rigomagus  ,  Tancien  nom  de  la  petite  Tille  de  R^ma- 
gen,  situ6e  imm^diatement  au-dessus  de  Bonn,  ne  peut 
pas  laisser  de  doute  a  cet  ^gard. 

D'ailleurs  telle  est  aussi  la  distance  que  donne  la  table 
de  Peutinger  de  Cologne  a  Bonn ,  sauf  Terreur  qu'elle  corn- 
met  en  marquant  XI  milles  au  lieu  d'autaut  de  lieues  gau- 
loises. 

La  colonne  indique  la  distance  de  Bonica  a  Rigomagus 
Villi  lieues. 

La  table  n'en  porte  que  YlII,  et  se  trompe  ainsi  d'une 
lieue. 
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Ge  qui;  au  reste,  confirme  pleinement  la  juslesse  des 
mesures  donnies  par  la  colonne  depuis  Golonia  Agrippiaa 
jusqu*a  Rigomagus,  c'est  une  ancienae  pierre  milliaire  d6- 
couTerle  en  1769 ,  a  quelques  pas  au-dessoas  de  R^magen  ^ 
lorsque  T^lecteur  Palatin ,  Charles  Theodore ,  y  a  fait  61ar«- 
gir  et  reconstruire  rancienne  voie  romaioe  le  long  du 
Rhin  (1). 

Sur  cette  pierre  la  distance  de  Cologne  a  R^ioagen  est 
marquee  9  il  est  vrai  y  XXX  mille  pas  romains :  mais  r^duits 
en  lieues  gauloises,  ces  milles  rendeat  exacteflient  la  somme 
des  mesures  gray^es  sur  la  colonne  de  Tbngres  y  sa^oir : 

De  Cologne  k  Bonn    ...»..•     XI    lieues. 
De  Bonn  a  Rimagen Vnii 

Au  total.  .     .     »       XX  lieues. 

Mais  si  c'est  en  quelque  sorte  surabondatnineBt  qu'on 
rapporte  la  preute  que  fournit  cette  pierre  milliaire ;  c'est 


1  TTne  description  dii»i\\4t  de  cette  pierre  milliaire  qni  ayait  one 
liauteur  de.4pied8  2  ponces^du  Rhin,  sor  1  pied  4  ponces  de  diamitre,8e 
trouTe  dans  les  mtf moires  de  I'acad^mie  Theodor<h>Palaiim$4eJllanh9im  ^ 
vol.  lY,  pag.  40.  Yoici  Vinscription  qu'on  y  lit : 

MP.  CAES. 

M.  AVREL,  ANTO 

NINO.  AVG.  PONT^ 

MAX.  TR.  POT.  XVI. 

COS.  UI.  ET 

IMP.  CAES. 

L.  AVR.  VERO.  AVG. 

TR.  POT.  II.  COS.  II. 

A.  COL.  AGRIPP. 

M.P.  XXX. 
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qae  celle-ci  nous  appreild  lencore  d'autres  faits  qui  se 
rattacbent  au  sujet  de  cette  notice,  et  qu'il  n' est  pas  sans 
importance  de  constater  a  cette  occasion. 

Elle  nous  montre  d'abord  quele  rapport  d'Ammien  Mar- 
cellin  qu'a  partir  de  Lyon  ( Lugdunum ) ,  oik  itait  la  f ron- 
ti6re  des  Gaules,  on  ne  comptait  plus  les  distances  itini- 
raires  en  milles,  mais  en  lieues  gauloises  (1),  ne  doit 
£tre  entendu  que  dans  un  sens  restreint  et  seulement  pour 
ce  qui  regarde  son  ^poque  (Tan  355  de  notre  ire)]  mais 
qu'il  n'en  a  pas  ii6  de  mdme  dans  le  commencement  de  la 
conqu^te  des  Gaules  par  les  Remains,  et  m£me  encore 
lofig-temps  apr^s ,  puisqu'au  temps  du  rigne  des  empereurs 
Marc-Aurele  et  Lucius  Yerus,  i^ers  la  fin  du  11"^*  si^de, 
oomme  le  porte  Finscription  de  la  pierre ,  on  faisait  en- 
core usage  du  mille  sur  les  routes  le  long  du  Rhin. 

EUe  nous  indique  ensuite,  avec  toute  yraisembknce, 
que  la  table  de  Peutinger  ,  qui  date  k  pen  pr^s  du  mSme 
temps,  c^est-k-dire  des  premieres  ann6es  du  siecle  sui- 
yant  (2),  a  ^t^  primitivement ,  en  ce  qui  concerne  nos  pro- 
tinces ,  compos^e  d'apr^s  Tecbelle  du  mille  remain. 

Et  ce  fait  ^tabli  de  cette  mani^re ,  on  pent  a  la  fin  se 
rendre  compte  comment ,  par  la  conversion  posterieure  des 


(1)  Qui  loeus  {  Lugdunum)  escorddum  est  Galliarum  :  •esinde  non  miller- 
nis  pasaibus  sed  leuds  itinera  metiuntur,  Amm.  Kareell.y  L.  XY,  €.  |I, 
pag.  80. 

(2)  SuWant  une  dissertation  dnprofesseur  Hannert  sur  la  table  de  Peu- 
tinger ,  tout  s'accorde  pour  faire  rapporter  sa  composition  an  temps  de 
rempereur  S^t^  ,  et  c'est  sous  son  thga»  c{Q^elle  a  6ti€  6crit«  et  peinte 
telle  que  nous  la  Toyons ,  entre  d02  et£ll  de  netre  ^e.  La  copie  ^e 
nous  en  possedons ,  et  qui  est  aujourd^lmi  conserr^  k  la  biblioth^ue 
inp^riale  de  Yiemie,  a  414  dessiuf^e  et  ^crite  dans  le  XUI«  ai^de.  — 
Voy,  Annales des  veyages de  M^te^Brun ,  ann^e  1808 ,  t.  I ,  pag.  d45. 
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miUes  en  lieues  gauloises,  taat  de  fautes  de  chifires  out 
pu  s'y  iotroduire;  comment  ]a  marque  du  mille,  M.P.  y  a 
pu  Atre  conserv^e^  par  inadvertance  des  copistes^  apr6s 
rintroduction  de  la  mesure  gauloise,  que  la  table  annonce 
elle-m6me  £tre  celle  qu'elle  emploie  pour  les  Gaules^  puis- 
qu'elle  place  au-dessus  de  la  station  de  Lugdunum  (Lyon) 
cet  avertissement :  Caput  Galtiarum;  usque  hie  Leugas; 
comment  il  se  fait  que  la  mesure  du  mille  ait  encore  pu 
rester  conserv^e,  sans  reduction ,  sur  certaines  routes  de  la 
Batavie  (1),  notamment  sur  celles  qu'on  sait  y  avoir  M 
construites  ou  reconstruites  par  les  empereurs  Marc-Aurele 
et  Lucius  Yerus  et  sur  lesquelles  les  distances  itin^raires 
ont  6l€  priinitivement  marquees  en  milles  remains,  ainsi 
qu'il  est  encore  constat^  par  une  autre  pierre  milliaire  qui 
a  m  trouT6e  en  HoUande  et  dont  Tinscription  est  exacte- 
ment  pareille  k  celle  de  la  pierre  de  R^magen  (2). 


(1)  tt  I]  y  a  un  autre  canton ,  dit  B^Anville ,  pag .  XIX  de  la  preface  de 
n  son  onyrage ,  &  Vexir6mii6  la  plus  recul^e  vers  le  nord  dans  la  Gaule, 
»  qui  est  la  Batayie ,  ou  Tapplication  des  distances  au  local  m'a  fait  con- 
»  naitre  ayec  dyidence ,  que  c'est  la  mesure  du  mille  et  non  celle  de  la 
3)  lieue  qui  pent  y  conyenir.  n 

(2)  L'inscription  de  cette  pierre  se  trouye  consery^Ci  ayec  son  dessin , 
d^apr^s  Scriyerius,  dans  Pouyrage  de  Menso  Alting  :  Descriptio  Agri 
Baiavi  et  Frisii ,  secundum  antiguos,  Amstelod  ,  1697 ,  in-fol.,  pag.  67. 

L'inscription  se  termine  ainsi : 

A.  F.  C.  MP. 
XII. 

On  peut  consulter  au  surplus  dans  Pouyrage  de  D'Anyille  les  articles : 
Alhiniana,  Flenium  et  Fletium. 

Sous  ce  dernier  mot  il  dit  entre  autres  : 

a  11  terait  asses  natorel  de  penser  que,  dans  les  trayauz  faits  par  Ihrusus, 
»  en  cette  extr^mittf  de  la  Gaule ,  ou  la  lieue  gauloise  pouyait  ne  pas  6tre 
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II  va  sans  dire  que  ces  faits  dimontrent  aussi  que  la 
colonne  de  Tongres,  qui  marque  ddja  ]es  distances  itia6- 
raires  en  lieues  gauloises,  appartient  a  une  ^poque  plus 
r^cente  que  la  table. 

Le  nom  de  la  station  suivante  doit  se  lire  AirTViririLGUM, 
aujourd'hui  la  i^ille  d'Andernacb ,  el  sous  les  Remains,  se- 
lon  Ammien  Marcellin ,  une  forteresse  fronti6re. 

La  colonne  marque  sa  distance ,  ii  partir  de  Rigomagus, 
VIII  lieues. 

La  table  diff^re  encore ,  en  la  portanl  a  Villi  lieues. 

L'itiniraire  qui  ne  connait  plus  la  station  de  Rigomagus, 
Ta  depuis  Bonna  jusqu'a  Antunnacum,  en  r6unissant  les 
deux  stations  de  la  colonne  en  une  seule ,  du  reste  d'accord 
ayec  elle  sur  la  distance  itin^raire  qu'il  indique  XVII 
lieues. 

La  circonstance  de  la  suppression  de  la  station  interm6- 
diaire  de  Rigomagus  dans  Titin^raire,  est  une  preuve  qu'il 
est  post6rieur  k  la  colonne. 

Succ^de  la  station  de  CoirpLyBicTES ,  nom  latin  de  la  yille 


M  connae  des  Batayes,  sortis  de  la  nation  des  Cattes,  en  Germanie^  les 
n  Eomains  se  sent  r6g\6B  sur  les  mesurcs  qui  leur  ^taient  propres.  » 

Hais  il  est  fort  douteux  que  ce  soit  1&  le  y^ritable  motif  des  Remains  , 
qui ,  au  reste ,  faisaient  les  routes  principalement  pour  eux-mdmes  et 
leurs  armies  ;  et  si  D^Anyille  ayait  pu  connaitre  les  pierres  milliaires  de 
R^magen  et  de  HoIIandoi  il  aurait^sans  doute,  pris  d'autres  id^es  k  cet 
tfgard.  On  ose  penser  que  les  raisons  d^yeloppdes  oi-dessus  expliquent 
ces  irr^gularitds  d^une  manidre  plus  plausible.  Peut-6tre  les  Komains 
ont-ils  plus  tard  n^gligd  h  dessein  de  rdduire  les  distances  des  stations 
sur  ces  routes  en  lieues  gauloises ,  parce  qa'k  cette  ^poque  la  Batayie 
s^^tait  d6]k  soustraite  &  leur  domination.  Anssi,  I'itin^raire,  si  je  me  rap^ 
pelle  bien ,  ne  fait  d^j&  plus  mention  de  la  route  de  Tongres  k  Nimigue 
{Aduaca  Tongrorum  I^oHofnagufn)^  par  la  rWe  gauche  de  la  Heuse, 
que  porte  encore  la  table. 


(  384  ) 

de  Goblence,  au  confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin ,  en 
cet  eodroit ,  une  des  positionfl  les  plus  importantes  de  la 
contrie  pour  les  Romains;  comme  de  nos  jours  Coblence 
est  encore  une  des  principales  forteresses  de  rAUemagne 
sur  le  Rbin. 

La  colonne  raarque  sa  distance  depuis  Antunnacum  VUI 
lieues. 

La  table ,  ainsi  que  Titin^raire  Tindiquent  encore  errone- 
ment  a  Villi  lieues. 

Le  professeur  Mannert,  dans  son  grand  ouyrage  sur  la 
geographic  des  Grecs  et  des  Romains  (1) ,  en  reconnaissant 
que  la  distance  de  Villi  lieues  convenait  mal  aux  locali* 
%6sj  a  cberche  a  ligitimer  ce  chiffre,  en  supposant  que 
Tancienne  route ,  au  lieu  d'etre  trac^e  en  ligne  droite  y  an- 
rait  suivi  les  sinuosit^s  du  Rhin^  et  que ,  de  cetfe  maniire, 
la  mesure  itin^raire  aurait  pu  se  trouver  alloog^e  d'une 
lieue.  La  connaissance  du  chiffre  de  notre  colonne  I'aurait 
dispense  de  recourir  a  uile  conjecture  si  faasardee. 

Bavdob&iga  ( car  c'est  ainsi  qu'il  but  ritablir  le  nom 
de  la  station  qui  yient  au-dessus  de  Coblence ),  tombela 
oik  est  aujourd'hui  la  position  de  Boppart. 

Cette  fois  la  colonne,  la  table  et  ritin^raire  sont  d'ao* 
cord  sur  la  distance  de  VIII  lieues. 

L'itineraire  6crit  cependant  BAyDOBRiCTTH ,  la  table  porte 
BoiCTOBaicE ;  on  lit  Bodobbiga  dans  la  notice  des  dignitis 
de  rempire,  d^apr^s  laquelle  cet  endroit  ^tait  un  poste 
militaire  occup^  par  le  pr6fet  des  soldats  destines  au  serriee 
des  machines  de  guerre  appel^es  Balistes  (prefectu*  miK- 


(1)  Geographie  der  Grieckenund  Bdmervon  Cottrad  Mtn^nori,  ^ic., 
imen  Bandes ,  ater  Theil ,  Gallia  Transalpina, 
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turn  halistariarum) J  sous  les  ordres  do  g6Q^ral  r^sidant 
k  Mayence. 

D'Anfille  explique  le  cbangement  de  I'ancien  Dom  de 
Baudobrica  en  celui  de  Boppart,  en  citant  d'abord  un  litre 
de  Fnlde  du  VHP  siecle ,  rapport^  par  Schannat  dans  ses 
Traditiones  Ftddenses  ^  oA  il  est  fait  mention  de  Marea 
Bodohrigeiuu  que ,  dans  les  Merits  poster! eurs,  on  d^signe 
par  Bobardia  ou  BodardtM,  alterations  qui  ont  conduit 
insensiblement  a  la  denomination  actuelle  de  Boppart. 

La  fixation  de  cette  station  est  importante^  parce  qu'elle 
doit  seryir  de  point  de  depart  pour  determiner  la  position 
de  eelle  qui  suit  et  dont  le  nom  est  YosoLYiiL. 

La  colonne  marque  la  distance  VIII  lieues. 

La  table  qui  ^cril  Vosavia,  porte  Villi  lieues. 

D'Anville  avait  pense  qu41fallait  lire  Vosalia,  afin  de 
donner  an  nom  ancien  un  air  de  ressemblance  avcc  celui 
de  la  Tille  moderne  d'Oberwesel,  qu'il  supposait  occuper 
la  place  de  cette  station.  11  citait  a  Tappui  de  cette  opinion^ 
que  Itrabanus.  ev^que  de  Mayence ,  a  ecrit  dans  son  mar- 
tyrologe ,  Wasalla. 

Le  professeur  Mannert  ^  dgar^  par  le  faux  chiffre  de  la 
table,  a  touIu  cbercher  Templacement  de  la  station  plus 
loin ,  au  nord  de  Rheiufels. 

La  colonne  vient  lever  toute  incertitude  en  fixant  la 
position  de  VosoWia  juste  a  moiti6  cbemin,  entre  deux 
stations  connues ,  la  ville  de  Boppart  et  celle  de  Bingen 
qui  reprisente,  sans  contredit,  la  station  sui?ante  qull 
faut  lire  BufGiuM,  et  dont  la  colonne  marque  la  distance 
de  Vosolyie  VIII  lieues ;  la  table  trompe  encore  en  indi- 
quant  VIUI  lieues. 

Valesius  et  Cellarius  et  apris  eux  D'Anville ,  en  recon- 
naissant  que  le  dernier  chiflfre  de  la  table  s'adaptait  mal 
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aux  localiUsy  se  sont  perdus  en  conjectures  pour  trouyer  a 
le  justifier. 

La  colonne  nous  apprend  qu'il  y  ayait  simplement  une 
erreur  de  copiste  k  corriger. 

La  station  qui  se  rencontre  ensuite ,  est  MAGOiCTiAGyH , 
comme  on  lit  dans  Tacite  et  saint  J£r6me ;  Mooontiagyu 
commele  portent  la  notice  des  dignit^sdeTempireetd'au- 
tres  auteurs.  C'est  Tancien  nom  de  la  ville  de  Mayence,  du 
temps  des  Remains  la  m^tropole  de  la  premiere  Germani- 
que.  Elle  £tait  alors  la  residence  d'un  gin6ral  sous  le  ti- 
tre  de  dux,  commandant  depuis  la  frontiire  du  district 
particulier  de  Strasbourg  (Argentoratum)  ^  confix  k  un 
comte,  jusqu'aux  limites  de  la  seconde  Germanique  a 
Antunnacum. 

La  colonne  marque  la  distance  de  Bingium  a  Magontia- 
cum  XII  lieues )  la  table  et  Titiniraire  portent  le  m£me 
chiffre. 

Cest  la  station  de  BAYCoifiGA  qu'on  trouve  plus  loin. 

Selon  D'Anville  elle  est  remplac6e  par  la  petite  yille 
d'Oppenbeim,  entre  Hayenee  et  Worms. 

La  colonne  place  la  station  k  Villi  lieues  au-dessus  de 
Mayence. 

La  table  a  le m6me  chiffre  ;mais  I'itin^raireporte XI  lieues. 

Pour  redresser  cette  faute  ^vidente ,  et  mettre  I'itin^- 
raire  d'accord  aTCC  la  table,  D'Anville  avait  propos6  la 
transposition  de  ce  chiffre  ayec  le  chiffre  Villi  de  la  sta- 
tion suivante  qui,  a  son  tour,  se trouvait  fautif  a  sa  place. 
La  colonne  de  Tongres  yient  changer  en  certitude  ce  qui 
jusqu'alors  n'6lait  qu'une  conjecture  de  D'Anyille. 

BoaBiTOHAGys  (car  tel  est  le  nom  de  cette  derni^re 
station)  est  la  yille  de  Worms. 

C^tait ,  selon  D^Anyille ,  la  yille  capitale  des  Vangiones, 
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et  il  en  est  fait  mention,  sous  ce  nom ,  dans  Ptolom6e  et  dans 
I'itin^raire.  La  table  porte  BoRGETOUiLGi.  EHe  est  cit^e  dans 
Ammien  Marcellin ,  dans  la  notice  de  I'empire  et  ailleurs, 
sous  le  nom  de  Vangiones.  Quant  a  celui  de  Worms  qu'elle 
porte  aujourd'hui ,  il  yient,  dit  D'Anville,  de  fVarmatia 
on  TVormatia  qui  6tait  en  usage  lorsque  la  seconde  race 
des  rois  francs  a  commence  d'occuper  le  trdne. 

La  colonne  indique  la  distance  depuis  Bauconica  XI 
lieues. 

La  table  a  le  m6me  chiffre  ;  mais  I'itin^raire  porte  erro- 
n^mcnt ,  comme  il  a  ^t^  d^ja  dit ,  YIIII  lieues. 

Les  trois  dernieres  stations  entrent  encoi:e  dans  les  tra- 
ces de  deux  autres  routes  qui  se  trouvent  dans  Titin^raire ; 
mais  la  aussi  on  remarque  de  grandes  aberrations  des  indica- 
tions de  notre  colonne. 

Dans  la  description  de  la  premiere  de  ces  routes ,  celle 
de  Milan  a  Mayence,  par  le  grand  St.-Bernard,  dont  il  a 
6t^  d^ja  question  plus  haut  y  les  distances  sont  donn^es  de 
celtemani^re: 

BORBITOMAGO  BaVCOWIAM M.  P.  XIIL 

Bavcoitia  Mogoktiagym M.  p.  XI. 


En  total.     M.  P.  XXIllI 

La  seconde  route  est  celle  de  Treves  a  Strasbourg  (a  Tri- 
verU  jirgentorato)  par  Bingen,  ou  elle  se  reliait  a  la 
grande  voie,  qui  des  deux  Gemaniques  conduisait  en 
Italic. 

Ici  la  distance  de  Mayence  ^  Worms  est  indiqu^e  en  une 
seule  station  : 

HOGONTIAGO  BORBITOMAGTM M.    P.    XVIII 

Suiyant  la  colonne ,  il  faut  marquer ,  dans  Tun  comme 
dans  I'autre  cas.  .     . L.  XX 
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La  deuxUme  face  de  notre  fragmeol  y  celle  du  miUeu  ^ 
dicrit  une  partie  d'une  route  allant  de  Ti^yes ,  ou  poor 
mieux  dire  peut-^tre ,  de  Cologne  par  TreTes  et  par  Reims 
sur  Amiens  (Samahabeiva). 

La  premiere  station  qu'on  y  voit^ayant  d'arriver  a  Reims 
(DvEOGoaiBE}  et  qui  eat  d^sign^e  par  le  mot  tronqu6  ioiulQ) 
est  y  sans  le  moindre  doute ,  celle  de  Noviom aqvs  ^  qu'on 
trpuve  egalementy  dans  cette  position ,  sur  la  table  de 
Peutinger,  dans  le  trac6  d'une  route  de  Reims  k  Treves , 
oik  elle  marque  la  distance  XH  lieues ,  de  xo&me  que  le  fait 
la  colonne. 

D'Anville  retrouTC  cet  endroit  dan»  La  Neu?ille;  Tana* 
logic  des  noms  est  au  moins  frappante.  En  outre  la  distance 
telle  qu'il la  calcule,  d'apr^s  les  cartes  modernes  y  se  troUTC 
parfaitement  d'accord  avec  les  mesures  anciennes. 

Le  nomde  la  station  qui  a  dii  se  trouTerayantd'arriver 
a  NoTiomagus  et  dpnt  il  reste  le  chiffre  XV ,  manque. 
Ni  la  table,  ni  Titin^raire,  n'indiquent  cette  station. 
La  station  la  plus  voisine  de  Noyiomagus,  du  c6t6  de 
Trives,  qu'on  rencontre  dans  la  table ,  et  que  celle-ci  place 
au  passage  d'uhe  riyiere,  est  Mose,  aujourd'hui  Mouson. 
Mais  il  ne  pent  ici  Stre  question  de  cette  derni^re  station , 
puisque  la  table  marque  la  distance  de  Noviomagus  a  Mose  y 
XXY  lieues ;  tandis  que  la  station  d^sign^e  par  la  colonne ' 
a'en  est  61oign6e  que  de  XY  lieues, 

Et  encore ,  au  calcul  de  D'Anville ,  ia  distance  depuis 
NeuTille  jusqu'au  passage  de  la  Meuse,  est  de  beaucoup 
plus  forte  que  la  table  ne  I'indique,  puisque  r6ellement 
il  n'y  a  pas  moins  de  XXX  lieues. 

II  faut  done  n^cessairement  rechercher  ici  une  station 
interm^diaire,  a  moitie  chemin  entre  les  deux  endroits, 
c'cst-a-dire  a  la  distance  de  XV  lieues. 
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La  colonne,  en  confirmaDt  ainsi  les  observations  deD'An^ 
ville  au  sujet  de  la  distance  depuis  la  Meuse  jusqu'a  La 
Neuville  ^  indique  que  le  chiffre  XXY  de  la  table  est  fautif  ^ 
et  quil  y  a  lieu  de  le  changer  en  XXX ,  faisant  justement 
la  somme  de  deux  fois  le  nombre  XY  qu'on  lit  sur  la 
colonne. 

L'itin6raire  qui  est  d'une  date  post^rieure ,  ne  connait 
d€jk  plus  cette  route  de  Rheims  k  Treves ,  et  d6crit  une 
route  toute  nouvelle  par  Yungo  Yicus  (Yonc  selon  D'An- 
ville)  par  Epoissum  (Itois),  Orolaunum  (Arlon),  etc. 

DvEOGoaiBa  est  g6n6ralement  reconnu  pour  I'ancien 
nom  de  la  irille  de  Reims. 

Ge  qui  est  ici  a  remarquer ,  c'est  la  difference  qu'offre 
ce  nom  avec  celui  de  DvEOGoaTOEYM  qu'emploient  G^sar^ 
la  table  et  Titin^raire. 

La  statiou  ad  Fines  a  occup6  la  place  de  la  petite  yille  de 
Fimes  ^  en  Champagne^ 

Gette  station  paratt  avoir  tir£  son  nom,  dit  D'AuTille,  de 
ce  qu'qlle  £tait  situ^e  aux  limites  de  Tancien  pays  des 
Rdmois,  et  sur  les  confins  du  Soissonnais,  oik  post^rieure-^ 
ment  les  deux  6i&chis  de  Reims  et  de  Soissons ,  modelds 
sur  les  circonscriptions  des  anciens  gouyernemeus  civils  ^ 
se  touchaient.  Le  fire  Sirmond,  en  rapportant  les  actes 
d'un  synode  tenu  en  cet  endroit ,  ^crit :  Synodus  qtue  fuit 
acta  in  loco  qui  dicitur  FinibtM,  Rhemensis  Paroeciw. 

La  colonne  marque  la  distance  de  Durocorier  ad  Fines. 
Xn  lieues. 

L'itin^raire  a  le  mSme  chiffre. 

La  table  ne  porte  pas  cette  station  et  va  d'une  traite  de 
Durocorier  jusqu'ii  la  station  suivante  : 

AvQvsTA  SvBssiowvM ,  qui  se  relrouve  dass  la  vilie  de 

Soissons. 

Tom.  m.  28 
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L'itin^rftire  marque  la  distance  XIII  lieues. 

D'Anville,  en  reconnaissant  que  ce  chiffre  6tait^trop 
61e^A  9  pour  le  terrain  y  puisque  Fimes  eat  a  ^gale  distance 
entre  Reims  et  Soissons ,  a  voulu  le  justifier  par  la  suppo-' 
sition  que laderni^re  partie  de  la  route  aurait  fait  un  d6** 
tour  dans  la  yali^e  oil  coule  la  riyi^re  de  Yesle. 

La  colonne ,  en  fixant  le  cfaiffre  a  XII  lieues,  prouve  ef 
Terreur  de  Titin^raire  et  le  tort  de  D'Annlle. 

La  table  9  oomme  il'a  €i6  dit^en  passant  la  station  acf 
Fines ,  porte  la  distance  do  Durocorier  k  Augusta  Sues^ 
sionum,  k  XXI  lieues,  au  lieude  XXIIII,  qu'il-en  faut 
sttiTant  la  colonne. 

IsAHA  d^signe  le  passage  de  la  riviere  de  TOise ,  sous 
Noyon. 

La  colonne  indique  la  distance  depnis  Soissons  ^  k  X*VI 
lieues. 

II  en  est  de  m6me  de  la  table;  mais  ceHo^oi  donne  aa 
passage  le  nom  de  Lyba. 

Ge  mot  avait  d6ja  paru  fautif  k  D'Anrille )  qui  arait  pro- 
pose de  le  changer  en  celuid'/fara^  nom  latin  deTOise, 
se  fondant  sur  l-itin^raire  quiappelle  ailleursla  ville  dci 
Pontoise  Briva  Isarae. 

La  colonne ,  en  ^crirant  Isaba  ,  yient  raiifier  la  correc- 
tion propos^e  par  D'AuTille. 

Suiyant  cet  auteur,  la  distance  d^  XIII  lieues  s'accorde 
^galement  airec  le  terrain. 

Ge  passage ,  continue-t-il,  a  exists  au  lieu  nommi  Pont*. 
rJ^T^que ;  et  9  de  la  jusqu'i  Soissons  ^  en  s'y  rendant  par 
Yis-sur-Aisne^ily a XYI lieues  gauloises.  II. y  a  d'ailleurs 
qu'une  pierre  milliaire^  num6rot6e  VII^  a  6t^  trout6e  k 
Vis-sur-Aisne ,  preuve  qu'il  y  passait  une  Toie  roroaine. 

RoTDiYM  se  trouTe  £crit  dans  la  table  Rodivh. 
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Sa  distanoe  d'Isara  est  marquee  sur  la  colonne  comme 
dans  la  table  Villi  lieues. 

Gette  position ,  dit  D'AnTille,  ne  conyient  pas  pr£ci8^«- 
ment  k  la  irille  actuelle  de  B.oi ,  mais  au  Tillage  de  Roiglue^ 
situ^  a  une  lieue  en  arri^re  y  vers  TOise  ;  et  de'cette  ma* 
niire  lamesure,  d'un  c6t£  vers  Soissons ,  se  trouTe  exacte ; 
et  <ie  Tautre  cdt^,  elle  le  derient  igalement  depuis  Roy* 
DiUM  jusqu'a  SAJuaAsalTA,  que  la  table  porte  a  XX  lieues. 

La  coloniie  confirme  encore  cette  fois  les  raisonnemens 
de  D'Anville  et  la  justesse  du  chiffre  de  la  table. 

Dans  la  table  on  remarque  une  station  interm^diaire  de 
Rodium  k  Samarabriva  qu'elle  nomme  Setyci  ,  et  qu'elle 
place  k  moiti^  chemin ,  savoir  k  X  lieues.  S41  faut  en  croire 
D'AuYille^  laToie  est  encore  eiistante  et  tr^s-directe,  sous 
le  nom  de  chauss^e  Brunehaut ;  cependant  il  ne  se  trouve 
pointy  dit-il,  k  cette  distance^  de  lieu  qui  soit  assis  preoi* 
s^ment  an  passage  de  la  Yoie ,  pour  y  rapporter  la  position 
de  Setuci, 

La  colonne  de  Tongres  porte  une  autre  station  intermi- 
diaire  qui  est  Sbeyiae  (1\  et  qu'elle  place  seulementa  VIIl 
lieues.  Reste  k  saYoir  si ,  k  cette  distance ,  on  trouYcra  da- 
Yantage  quelques  Ycstiges  d'une  ancienne  station^ 

La  distance  de  \k  jusqu'i  Sahahabhiya  manque  sur  le 
fraginent. 

A^'^gard  de  cette  derniire  station,  il  est  k  remarquer 
que  sur  la  colonne  il  est  6crit  SamarAbriYa ,  et  non  pas 
SamatObriYa ,  comme  on  le  trouYC  partout  ailleurs. 


(1)  J^Aivaia  d^abord  era  devoir  lire  Selviae  \  enauite  Steviae  ;  mais  un 
ami  que je  ^iens  de?charger  d'une  -verification,  m^assure  que  la  deuxidme 
et  la  troisi^me  lettredu  motsont  absolumentpareilles^et  qu41y  a<S!009»a0» 
Ce  sera ,  dans  roccasion ,  un  point  \k  examiner  de  nouyeaii. 
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Mais  Samarabriva  faut-il  le  placer  k  Amiens ,  comme 
c'6tait  jusqu'alors  Topinioo  g6o£rale,  ou  bieo  faut-il  le 
transferer  a  Cambrai,  comme  Ta  voulu  d^montrer ,  depuis 
peu,  Tauleur  d'un  m^moire,  public  a  Loutain,  Sur  les 
campagne*  de  Char  en  Belgique ,  euivi  de  recherchee 
sur  Samarabriya  ? 

II  semblerait  qu'en  saiyant  notre  route  de  Reims  vers 
Samarabriva,  par  Soissons,  par  Noyon  el  par  Roi,  ou 
Roiglise,  en  droite  ligne,  ainsi  queJa  trace  la  colonne, 
monument  authentique  et  irr^prochable,  il  est  de  toute 
impossibility ,  en  continuant  la  m^me  direction ,  d'aboutir 
ailleurs  qu'a  Amiens. 

Pour  aller  de  Roiglise  sur  Cambrai ,  il  y  aurait  m^me 
une  deviation  tellement  forte  qu'elle  constituerait  plutAt 
une  route  toute  nouyelle  qu'une  continuation  de  Tan* 
cienne.  ' 

Si  done  Tauteur ,  a  la  suite  des  argumens  qu41  yeut 
tirer  en  fayeur  de  sa  th^se,  de  la  direction,  en  droiture, 
des  yoies  romaines,  dit,  page  79  de  son  m^moire:  u.On 
»  ne  pent  done  gu^re  supposer ,  d'apr^s  cela ,  que  Sama- 
»  rabriya  d^signe  ici  Amiens  ^  quand  on  considere  qu'«7 
n  itait  de  principe  chez  les  Remains  de  diriger  leurs 
»  routes  par  le  cheminle  plus  droit  et '  le  plus  court ;  rt 
il  n'y  aurait  qu'a  substituer  dans  cette  phrase  le  mot  Cam- 
brai a  celui  d' Amiens ,  pour  le  condamner ,  sans  replique, 
par  son  propre  argument. 

D'ailleurs  la  distance  de  XX  lieues  gauloises  que  la 
table  indique  depuis  Rodium  jusqu'a  Samarabriva,  et 
qui  ^d'apris  D'Anyille,  est  parfaitement  applicable  autrajet 
de  Roiglise  jusqu'a  Amiens ,  cette  distance  pourrait-elle 
s'accorder  ^galement  ayec  celui  de  Roiglise  a  Cambrai? 
A  yue  d'oeil  il  y  a  une  diff(6rence  marquante. 
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Au  besoin  on  pourrait  tirer  la  in^me  induction  de  la 
direction  d'une  autre  route  de  Titin^raire  que  Tauteur  du 
m6moire  a  touIu  citer  encore  en  fa^eur  de  son  nouireau 
systeme ,  sayoir ,  la  route  de  Samara briya  a  Soissons  (Sues- 
9(mas  usque)  par  Gsesaromagus ,  Litanobriga  et  Augusto- 
magus.  Si  ces  stations  interm^diaires  sent  aujourd'hui  les 
Tilles  de  Beauyais ,  de  Greil  et  de  Senlis ,  comme  il  est  g^- 
n^ralement  admis^  d'apr^s  D'Anyille^et  comme  Tauteur 
du  m^moire  ne  le  conteste  m^me  point,  il  suffit  de  jeter 
un  coiip  d'oeil  sur  la  premiere  carte  du  pays  pour  se  con- 
taincre  qu'il  y  a  impossibility  de  ranger  la  Tille  de  Gambrai 
sur  cette  ligne  y  tandis  que  celle  d'An^i^ns  y  ton^be  natu- 
rellement. 

Et  le  detour  qu*on  Toudrait  reprocber  a  eette  route  si 
elle  partait  d'Amiens  par  Beauyais  et  Senlis  sur  Soissons , 
comparati  Yemen  t  a  celle  grav^e  sur  not  re  cotonne  et  celle 
trac6e  dans  la  table,  ne  serait-il  pas  bien  plus  grand  encore 
si  on  allait  d'abord  de  Gambrai  sur  Beauvais,  et  de  la  par 
Greil  et  Senlis  sur  Soissons  ? 

B'ailleurs  cette  route  de  Titindraire  n'ayant  ^t6  6tablie 
qu'^  une  ^poque  de  beaucoup  post^rieure  k  celles  de  la 
table  et  de  la  colonne ,  T^tat  du  pays  et  Timportance  acquise 
par  les  yilles  interm^diaires  cities ,  out  pu  exiger  ^e8  nou- 
Telles  communications,  m^me  ayec  d6tour;  mais  aujour- 
d'hui  m£me,  si  je  ne  me  trompe,  il  n'y  auraitpas  encore 
d'autre  route  k  prendre  de  Beauyais  4  Soissons ,  que  par 
Senlis. 

Enfin  n'y  a-t-il  pas  des  exemples  de  detours  bien  plus 
considerables  ? 

Qu'onyeuille  bien  ouyrir  Titineraire,  pag.  376  de  T^di- 
tion  cit6e ,  et  on  trouyera,  sous  la  rubrique :  « Iter  Colonia 
Trajana  Coloniam  Agrippinam ,  que  pour  aller  de  la 
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YiUe  de  Xanten,  sur  le  Bas-Rhin ,  k  Cologne ,  on  trarenait 
d'abord  tout  le  pays  d'entre  Meuse  et  Rhin ,  jusque  dans 
les  environs  de  Maestricht^i  la  station  de  Coriovallum(l), 
pour  rejoindre,  en  cet  endroit,la  grande  Yoie  militaire  de 
Bavai  ou  de  Tongres  k  Cologne. 


(1)  Qu'il  nona  aoit  permu  de  faire  conn«ttre  ii  cette  occaaion,  que  la 
T^ritable  situation  de  cette  ancienne  station ,  sur  laquelle  les  sayans  ont 
6mi»  jusqu^alors  les  opinions  les  plus  diyergentes  et  les  plus  erron^es, 
sans  qu'aucunait  toucb^  au  but,  a^t^  &  la  0n  ddtermin^e,  d'nne  ma- 
niire  positive,  par  des  recherches  rdcentes  et  tris-d^taill^es ,  sur  le 
cours  des  Yoies  romaines  &  trayers  la  proyince  de  LinibouTg,et  notamment 
de  la  yoie  de  Tongres  ii  Juliers  par  Corioyallum ,  et  de  celle  de  Colonia 
Trajana  &  Corioyallum ,  dont  le  point  dUntersection  doit  n^cessairement 
fixer  remplacement  de  cette  station.  Quelques  y^rifications  restant  2i 
faire,  et  T^loignement  de  Tauteur  des  lieux  Pont  emp^cfad  jusqu^^i 
d'acheyer  ee  trayail  et  de  le  soumettre  au  jugement  de  Tacaddmie. 

Ge  n'est  plus  sur  le  terrain  de  la  petite  yille  de  Fauquemont  quUl 
faudra  d^sormais  marquer  la  place  de  cette  station  militaire  ayee  Cluye- 
rius  et  Dewez ,  ni  au  yillage  de  K.eer  ou  Keyer  ayee  Senso  ALiing ,  ni  k 
Cortenbach  ayee  D^Anyille ,  Heylen  et  Desroches ,  ni  &  Yrelenberg  ayeo 
Wendeling,  ni  &  Corisberg  ayee  H.  Ernst  dans  son  Histoire  MSS,  de  Pan- 
cienne  province  de  Limbourg ,  etc.;  mais  sur  le  plateau  dit  de  Ravens- 
hosch ,  situ^  k  trois  quarts  de  liene ,  sur  la  gauche  de  Tauquemont  oil 
Yalkenberg. 

Peut^^tre  conyiendrait-il  mSme  de  proposer^  k  raison  de  la  nouyelle 
situation  assignee  k  la  station  romaine,  de  changer  le  nom  insignifijBint 
de  Cor»09a//um  que  porte  Pitin^raire  et  Cortovallium  qu^a  la  table,  en 
celui  de  Corvovallum,  nom  correspondant  k  la  d^pomination  flamande 
ou  tndesque  de  Ravensboach,  qui  signifie  forStd  corheaus  ?  Ceii^  ety- 
mologic paraitrait  d'autant  moins  ii  d^daigner,  qu^effectiyement  la  con- 
tr^e  a  ^t^  anciennement  occup^e  par  une  grande  foret ,  dont  une  partie 
notable  a  ^t^  encore  d^frich^e  de  m^moire  d%omme ,  et  que ,  dans  le 
fait,  il  existe  toujours  dans  le  pays  un  tel  nombre  d'oiseanx  du  genro 
corbeau,  sayoir ,  du  Corvus  Corone  et  surtout  du  Freux  ,  Corvusfrugi^ 
legus  ,  yiyant  en  grandes  troupes ,  que  dans  les  endroits  ou  ils.  se  rabat- 
tent,  ils  couyrent  les  arbres  de  leurs  nids  ,  et  deyiennent  uti  ydritable 
fl^au  pour  les  campagnes. 
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Eafin  y  si  on  ne  devait  pas  craiadre  de  s'^carter  trop  du 
sujet  de  cette  notice ,  il  y  aurait  encore  moyen  de  trouyer 
aussi  dans  les  Commenta4res  de  Cesar  ^  qui  le  premier  a 
nomm6  Samarabriya  y  la  preuTC  ^e  sa  marche  pour  se 
porker  de  oette  yille  au  secours  du  camp  de  son  lieutenant 
Gic^ron,  assiege  k  Mobs  on  dans  les  environs ,  par  les  Ner- 
yieas  et  les  Atuatiques ,  ne  penvent  s'appliquer  qu'k  la 
situation  d'Amiens. 

Mais^n  Toili  d^j^  trop  sur  cette  digression. 

Resterait  encore  k  faire  mention  d'une  route  de  Titin^- 
raire^conduisant  de  Lyon  a  Boulogne^sur-mer  (Dt^^dft^fta 
Gessoriaeuan^r,  laquellc,  depuis  Reims  jusqu'a  Amiens, 
emprunte  y  en  partie ,  les  stations  que  porte  netre  colonne, 
afin  de  comparer  les  distances  itin^raires  respectiyes ,  qui 
pr&entent  encore  des  yariantes  notables. 

L'itin^raire  marque  d'abord  depuis  Reims  jusqu'aSois- 
sons  {Dfiracortoro  Smeeefmas)^     .     .     .     M.  P.  XXXVI. 

La  cdonne  porte L.  XXIIU. 

II  est  yrai  qu'a  la  rigueur  ces  deux  chiffres  dohnent  la 
mSme  jnesure ,  Tun  eh  milles  romains  et  Tautre  en  lieues 
gaolqises;  mais  peut^^n  admettre  ici  cette  confui&ioli  de 
mesures,  lorsque  les  stations  ayant  et  apris  se  rappottant 
purement  a  la  lieue  gauloise,  ne  permettent  du  tnoins 
aucune  conyersiod  rfoiproque  pareille  (1)? 

Ainsi  ritin^raire  porte  depuis  Sdissons  jusqu'4  Noyea 
{Not>iomagiuf\  oik  ^tait  alors  le  passage  de 
rOisc. .       M.  P.  XVH 

La  colonne  indique.      • L.  XVI 


(1)  Ce  poste  perdu  fournit  done  encore  une  preuYe  de  ce  qui  a  ^t^  dlt 
pins  haut ,  d'une  traduction  dea  mesures  primitiTement  romaine^  en 
lieuei  gauloiiei ,  c(ui  doit  aToir  en  lieu  k  une  ^oope  podt^rieure. 
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Eofin  de  Noyon  k  Amiens,  {ad  Amhiano9) 
ritin^raire  compte H.  P.  XXXmi 

Et  suiTant  la  colonne ,  la  table  et  le  oal- 
cul  de  D'Anyille ,  il  doit  y  avoir.     ...        L.  XXYIII 
savoir  YIII  lieues  depuis  le  passage  de  FOise  jusqu'a  Roi* 
glise  et  de  la  jusqu'a  Amiens  XX  lieues. 

La  troisi^me  face  du  fragment  de  notre  colonne  Gon- 
tient  la  description  d'une  route  de  Gassel,  dans  la  Flandre 
fran9aise ,  a  Arras ,  sous  le  titre :  A  Gastello  msMETACYH, 
en  lettres  onciales  de  trois  centimetres  de  hauteur,  le 
double  des  autres  lettres  des  inscriptions. 

Le  mot  iTBH  qui  se  trouve  au-dessus,  indique  que  cette 
route  ayait  6t6  d6j^  pr^c^d^e  d'une  autre  route ,  partant 
du  m£me  endroit. 

L'itin^raire  et  la  table  ne  font  point  mention  de  la  route 
qu'indique  ici  la  colonne. 

FiHBS  Atebbattk  est  la  seule  station  intermMiaire^ 
qu'on  y  rencontre. 

La  denomination  de  cet  endroit  qu'on  ne  trouve  €[ue 
dans  les  Gommentaires  de  Gisar^  indique  evidemment  qu'il 
a  dii  etre  situ£  sur  la  frontiire  du  peuple  de  TArtois.  Mais 
quel  a  pu  6tre  son  emplacement  ? 

D'Anyille^au  mot  Gastellum  Horinorum,  parte  d'une 
ancienne  route  ineannus  qu'il  y  a  trouv^e,  s'alignant,  dans 
une  direction  oppos£e,  a  une  route  qui  conduisait  de 
Gassel  k  quelque  lieu  situ6  pres  de  la  mer ,  au  del^  de 
Dunkerque,  et  se  rendant,  du  midi,  d  un  endroit  nomnU 
Bae-a^Tienne  entre  Aire  etSt-Venant^  en  sorte,  ditil, 
qu'on  pourrait  inf^rer  de  la  direction  de  cetle  yoie  qu'elle 
tendait  k  Samarabriva,  sansse  d^tourner,  par  Nemetacum 
ou  Arras. 

Cette  route,  non-reconnue  par  D'Anville,  ne  serait-elle . 
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done  pas  la  m^me  que  porte  ici  la  cblonne  de  Tongres  7 
Et  Bac-Ji-Tienne^  au  passage  de  la  Lys,  ne  repr^senterait-il 
point  le  Fines  Atrehuttmit 

II  n'y  aurait  rien  d'impossible. 

Du  moins  le  passage  de  la  Lys ,  si  une  ancienne  carte 
qu'on  a  sous  les  yeux,  ne  trompe  pointy  se  trouye  effec- 
tivement  sur  la  frontiire  de  raiicien  Artois,  et  droit  dans 
Falignement  de  Gassel  a  Arras.  Resterait  seulement  k  sa- 
voir  jusqu'a  quel  point  la  distance  de  VIII  lieues  gauloises 
que  marque  la  colonne / pourra  y  conyenir,  ce  que,  pour 
le  moment  9  on  ne  saurait  verifier. 

Le  chiffre  de  la  distance  ult6rieure  jusqu'^  TTembtactM; 
se  trouTe  tellement  corrode  et  d^truit,  qu'il  y  a  impossibi- 
lity d'y  rien  reconnaitre. 

n  faut  croire  que  cette  route  s'est  termin6e  k  une  si 
courte  distance.,  parce  que  la  yille  d' Arras  (Nemetacum), 
£tait  k  son  tour ,  d'apr6s  Fitin^raire ,  le  point  de  depart  de 
plusieurs  routes  nouvelles ,  dans  diverses  directions. 

Le  mot  iTBK  en  lettres  onciales  qui  termine  cette  face , 
annonce  encore  une  nou'velle  route  qui  deirait  suiyre ;  et  la 
pr6position  ad  dont  on  Toit  encore  un  reste  au  commen- 
cement de  laligne  suiyante  ,indique  m6me  queerest  d'une 
route  partant  de  Gassel  qu'il  s'agit. 

Peut-etre  pourraiton,  au  moyen  de  Titin^raire,  deter- 
miner cette  demi&re  route,  puisque  la  proposition  ad  yient 
assez  rarement  dans  la  description  des  routes,  et  qu'il  serait 
bien  extraordinaire  qu'elle  trouyftt  deux  fois  son  applica- 
tion a  des  routes  sortant  d'une  mSme  yille. 

Peut-£tre  aussi  y  aurait-il  encore  d'autres  points  de 
comparaison  ayec  notre  colonne  a  dOcouyrir ;  mais  on  a 
dii  renoncer  k  des  recherches  uUOrieures  par  rimpossibilite 
de  se  procurer  dans  le  moment  les  ouyrages  nOcessaires , 
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el  mirUiit  la  table  4e  Peutiiiger  et  ritiD^raire  «l'AiitoiiajBi. 

YwXk  toute  une  sivie  d'obaer^ationfl ,  |>our  lesquelles 
les  Tingt  et  une  lignes  d'inscriptioJDts  du  {ragment  de  la 
colonne  milliaire  de  Tongres  Tieaaeot  de  foo^nir  la  ma- 
tiire. 

Gependant  »i  Ton  reooiuiatt  que  dans  Leur  oombre  il 
y  en  a  qui  ^  si  eUes  n'^ufit  pas  le  mitU^  de  presenter  des 
iuts  toot  fiouTeattXy  oelaUfient  pas  an  moias  d'etre  d'ttae 
grande  utility  p^ur  la  correction  de  aombseufies  &utes  des 
anciens  itin^raires  et  m^me  pour  aplauir  plu«  d'uAe  dif- 
ficult6  que  D'Anyiile  et  d'autr^es  aavaiis  out,  jusqa'alors^ 
Tainement  teati  de  r6soiidre;  oa  juge  fociletteat  de  quelle 
importance  il  aecait  de  d^cottyrir  leg  regtes  de  la  <x>loiiiie, 
dont  Dotre  6clat  ne  fait  qu'une  parcelle  miaime^  peut-^re 
pag  la  dixiiime  partie.  En  suppogaut  ^  par  exeniple  y  que 
la  face  de  la  colonne  -qui  a  dd  <»nteair  la  daseriptioq  de 
la  route  de  Tongres  en  Italic,  doni  notre.  fragment  repr^ 
gente  geulement  bait  gtations  ^  a  d&  en  prt^enter  trenibe- 
gept  guivant  les  itia^raireg^  il  se  trouTO  qu'dle  a  d4  avoir^  , 

proportion  gard6e  ayec  leg  iascriptions  da  fragment ,  au  ] 

moins  une  hauteur  d'un  mitite  gept  centimetres ,  non-con»- 
pris  le  titre  en  lettreg  oncialeg  et  Tespace  absorb^  par  les 
doubles  ligneg  de  quelqueg  stationg. 

Que  9  du  reste,  toute  cette  route  ait  id  Mte  trao^  sur 
uno  geule  et  m£me  face  de  la  colonne ,  r^gulte  ^viderament 
de  ce  que  la  face  suiTante,  yers  la  droite,  porte  d6j&  une 
tout  autre  route ,  celle  de  Tr^yes  ou  plut6t  de  Cologne  i 
Samarabriva ,  etc. 

Haig  il  faut  egp£rer  qu'un  jour  leg  fouilleg^  gi  Ug^rement 
abandonn^es  dans  le  tempg^  pourront  £tre  repriges.  Si 
m6me  il  y  ayait  moing  de  chanceg  de  r^uggir  ^  qu'il  ne  s'en 
offre,  d'apr^g  touteg  les  circonstances ,  rentreprigem^rite- 
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fait  au moinsd'^ire  teniae ;  et  il semble qu'uae  petite pait 
du  fonds  dont  dispose  anDuellement  Honsieur  le  Ministre 
de  rint^rieur,  pour  Teiicoiiragein^at  des  scienceB  etudes 
arts,  ne  saurait  dtre  consacr^e  a  une  op6ratioo  d'un  int6- 
r6t  plus  g^n^ral. 

O  ne  s'agirait  de  rien  moins  que  de  FexbumatioD  de 
toute  une  g^ographie  ancienne  de  la  Gaule  Belgiqne  des 
Remains,  et  du  plus  ancien  document  des  arcbiiyes  his- 
toriqaes  du  pays.  » 

M.  Le  directeur,  en  levant  la  s6ance ,  a  fix6  T^poque  de  la 
prochaine  reunion  au  samedi  3  d^cembre. 

OUT&AGES   P&lkSE9Tts. 
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Les  demiers  Grignoux ^  on  le/^glement  de  1684,  pav 
M.  L.  Polain;  broch.  in-8°,  Li6ge,  1836. 
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merhausen;  broch.  in-8^ 
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Relaziane  academiea  delVultitna  eruzione  accaduta 
nelvulcanetto  aereo,  di  Giovanide  Brtgnoli  diBrunhoff; 
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autres  lieux,  de  1280  a  1356,  par  M.  £.  Gartier;  l^/ifeuiUe 
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par  M.  R.  Chalon ,  ^^4  feuille  in-8^ 
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L'AGADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 


ET  BELL£S*I.ETTRES  DE  BRUXELf.ES« 


1836.  —No  IL 


Seance  du  3  decemhre. 

M,  DeGerlache,  directeur. 

M^  Quetelet,  secritaire  perp6tuel. 

COBRESPOVDAliYGB. 

Le  secretaire  pr^sente  k  racad^mie  diff^rens  ouyrages 
qui  lui  sont  parvenus  depuis  la  dernlere  su6anee;  et,  cntre 
aulres,  trois  volumes  des  Memoires  de  Pacadetnie  royale 
de  Stockholm  ,  et  un  volume  dcs  Mimoires  de  Vaaadimie 
royale  de  Berlin, 

M.  le  Grouverneur  du  Brabant  ad resse  a  racad^mie^de 
la  part  deM.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  ^  le  rapport  du  jury 
.«ur  la  derni^re  exposition  des  produits  de  Tindustrie. 

M.  Kesteloot  fait  bommage  d'un  exemplair€  assez  rare 
«iujourd'bui  €t  qui  manque  a  la  bibliotb^que  de  Taca- 
<demie ,  d'an  no^moire  de  M.  Huguenin ,  ancien  membne  de 
la  classe  des  sciences ,  contenant  lexamen  de  la  ioluliqii 
donate  par  Euler  du  probl6fne  de  lapressionquuncorp* 
sxercO'Sur  trou  ouplusieurs  appuu  fui  le  soutieamemL 

M.  Huart , de  Cbarleroy j. fait  parvenir  a  lacad^mie vde 
Tom.  m.  29 


(  404  ) 

noufelles  obsertations  sur  les  causes  d'une  plus  haute 
temperature  dans  les  hauts-fouroe'auX)  marchant  ii  air 
chaud  J  que  dans  ceux  marcbant  k  air  froid.  Des  remer- 
clmens  seront  adress^s  a  M.  Huart  pour  cette  communi- 
cation. 

M.  yioebergbs  y  pour  satisfaire  aux  disirs  exprim6s  par 
Tacadimie  dans  sa  stance  pr^cidente^  au  sujet  de  ses  com- 
munications antirieureS)  lui  adresse,aTec  de  nouveaux 
d^yeloppemens  sur  la  teinture  par  la  garance,  yingt- 
cinq  ^cbantillons  de  draps  teints  par  lui-m6me  et  d'apres 
les  proc£d6s  qu'il  a  indiqu6s. 

GOlIHUiriGATIOVS. 

£toiles  filantes.  —  H.  Qnetelet  fait  part  a  Tacad^mie 
que  9  dans  la  nuit  du  12  au  13  noyembre  dernier  ^  il  s'est 
occup6  de  robservation  des  ^toiles  filantes ,  dans  la  vue 
de  reconnaitre  si  effectivement  leur  apparition  aurait  el6 
plus  fr^quente,  comme  on  6ta]t  en  droit  de  le  conjec- 
turer  y  d'apres  ce  qui  avait  €t6  tu  les  ann^es  pr6c6dentes. 
Ses  observations ,  qui  n'ont  pu  comprendre  qu'une  partie 
de  la  nuit,  ne  lui  ont  rien  present^  de  remarquable quant 
au  nombre  de  ces  met^ores.  Le  m^me  membre  denne 
lecture  de  la  note  suivante ,  dans  laquelle  il  a  essayi  de 
risoudre  la  question  propos^e  par  H.  Arago ,  k  Tuqe  des 
d^rniires  stances  de  Tinstitut  de  France ,  sur  le  nombre 
moyen  des  ^toiles  filantes  que  Ton  pent  observer^  dans  une 
iki^me  nuit,  a  une  ^poque  quelconque  de  Fannie. 

«  M.  Brandos  paratt  £tre  le  premier  physicien  qui  ait 
temarqu^  Tapparition  plus  fr^quente  des  ^toiles  filantes 
en  automne  que  dans  toute  autre  saison.  Ses  nouyelles 
rechercbes  sur  ces  sortes  de  m^tiores,  publiies  en  1825 , 
sontyenues  confirmer  ses  premieres  conjectures.  L'immense 
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quantity  d'^toiles  filantes  obserr^es  iMitre  le  11  et  le  14 
noyembre^  pendant  led  anntes  1832,  33  et  34,  derait 
naturellement  fixer  rattention  des  observateurs   et   les 
porter  a  recbercher  si  cette  6poque  6tait  plus  particuli^- 
rement  celle  de  leur  apparition.  M.  Kaemtz,  en  AUemagne, 
en  rappelant  les  remarques  de  M.  Brandos ,  a  en  I'id^  de 
former  un  catalogue  des  principales  apparitions  d'itoiles 
filantes  ou  d'aerolitbes  qui  ont  ii6  observes,  entre  le  11 
et  le  14  noTembre,  a  differentes  ^poques ,  et  Ton  doit  con* 
Teair  que  leur  nombre,  compart  a  celui  qui  a  6ii  donn6 
pour  les  autres^poques  de  Tann^e,  presentede  tres-fortes 
probabilit^s  qu'il  existe  une  cause  pour  la  frequence  de 
ces  apparitions.  Ses  recherches  ne  se  sont  pas  born^es  aux 
^toiles  filantes ;  il  s'est  ^galement  occup^  des  a6rolithes  et 
des  pierres  m^t^oriques  les  plus  remarquables ,  dont  il  a 
soigneusement  dress^  le  catalogue  d'apris  Ghladni  et  les 
autres  observateurs  qui  ont  tr^it^  dece  sujet.  En  se  servant 
du  reley^  de  ce  catalogue, M.  Kaemtz  a'  construit  le  tableau 
suivant ,  dans  lequel  il  a  donn6  les  nombres  obserT^s  et 
ceux  calculus  par  une  formule  empirique. 


iklOlS. 


PIERRES  J«i£t£ORIQUES         A^BOLITHM  ET  PIERRES  MJTiOR. 

seiilement.  Nombre  observe,     r^ombre  calcule. 


Janyjer     .     .     .     . 

9 

f^vrier    .     .     .     . 

11 

Hara     .... 

.     14 

AvrU 

13 

Vai.     .     »    .     . 

.     17 

Juin     .... 

.     10 

JiiiUet      .     .     . 

.    11 

Aout    .    .    ^     . 

.     13 

Septembre    .     . 

.     14 

Octobre    .     .     . 

.     11 

IVovembre     .     . 

.     10 

])<$ceinbr.e     .     . 

8 

63 

46 

47 

41 

41 

25 

40 

61 

46 

53 

76 

59 


55,2 

40,3 

44,d 

39,8 

36,5 

35,9 

39,3 

46,7 

55,3 

61,7 

63,6. 

60,6 
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Le  n6mbre  des  picrres  mit^oriques  pris  holiihdnty  6^1 
Encore  trop  petit  pour  qu'oD  en  puisse  d6duire  dcs  con-< 
elusions;  cependant  elles  paraissent  plus  fr^quentes  au 
'  printemps.  Le  rapport  est  tout  difiKrent,  quand  on  prend 
les  a^rolithes  a^ec  les  pierres  tn^tioriques ;  le  tnaximufn 
tombe  incontestablement  en  noyembre,  et  la  formule 
d'intbrpolation  indique  le  10  de  ce  mois.  M«  Kaemtz  pense 
que  les  nuits  d^biver^  plus  longues^  sont  a  la  T6ril6  plus 
favorables  a  I'observalion  d'un  nombre  plus  grand  de  m^- 
t^ores,  mais  que  d'une  autre  part  la  rigueur  de  la  saison , 
en  diminuant  le  nombre  des  obseryateurs^  ^tablit  une 
espice  de  compensation. 

.  Qubiqu'il  en  soit,  cette  apparition  plus  fniquetlte  des 
airolithes  qui  semble  avoir  la  m£me  p6riode  que  les 
i6toiles  filantes ,  m^rite  d'etre  remarquie ;  et  ce  n'est  pas 
sans  raison  que  M.  Arago,  dans  YAnnuaire  de  cette  ann^e^ 
a  invito  leii  observateurs  a  fixer  plus  particuli^rement 
leuf  attekition  sur  le  ciel^  dtt  10  au  15  novetlibre.  Ce 
savant  c^Hbre  a  annonc^  depuis^^  I'itistitut  (stance  du 
14  noTcmbre),  que^  dans  la  Unit  du  12  au  13)  les  ^l^ves 
ttsttbnomes  de  rob$eryatoire  ont  compf^  170  ^toiles  fi- 
lantes; et  il  fait  observer  avi^c  raison,  qu'il  resterait  a 
connaltre,  pour  pcrmettre  d'etablir  une  comparaijson  ^ 
combien  commun^ment  on  pent  observer  de  ces  m^l^ores 
dans  une  nuit ,  a  toute  autre  t^poque  de  Vannee. 

Or  le  d^sir  de  determiner  ce  nombre,  m'a  port6  &  re-^ 
venir  sur  un  travail  que  d'autres  dccupdtion^  m'ont  tou-» 
jours  empSchi  d'achever  jusqu'a  ce  jour,  et  qui  se  rapportc 
a  une  s6rie  d'tDbservations  sur  les  t^toiles  filantes  ,  que  je 
fis  en  1824)  aVec  pliisieurs  autres  persbnnes.  Ces  observa<^ 
lions  ntianmoins  n  ayant  pas  eu  pour  objet  d'observer  Ic 
tiembre  des  ^toiles  filantes  qu'on   pout  compler  en  un 
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temps  doDiie,  mais  bien  de  r^unir  les  ^l^mens  D<^ce3sairet 
pour  calculer  la  hauteur ,  la  Titesse  et  tout  ce  qui  se  rap* 
portait  a  la  trajectoire  de  ces  iri6t£ores  ^  on  ne  doit  regarder 
les  r^sultats  que  je  donnerai  que  comine  une  litnite  in- 
f^rieure,  puisque  beaucoup  d'^toilcs  filantes  n'ont  pas 
€l6  enregistr6es ,  parce  que  les  ^l^mens  qui  devaient  ser^ir 
a  les  calculer  n'^taient  pas  assez  precis.  La  m6me  re- 
marque  doit  s'^tendre  aux  observations  faites  par  Ben- 
zenberg  et  Brandes,  en  1798,  dont  j'ai  fait  ^galement  le 
relev^,  ainsi  qu'a  celles  faites  par  ce  dernier  physieien, 
en  1823.  On  pourra  juger  m^me  combien  mon  estimation 
est  au-dessous  du  veritable  nombre  que  Ton  peut  observer , 
d'apr^s  les  rdsultats  obtenus  iso16ment  par  divers  observa- 
teurs,  le  m6me  soir  et  dans  des  lieux  assez  voisins  pour  sup* 
poser  que  les  circonstances  atmospb6riques  n'^taient  pa$ 
tellement  dissemblables ,  pour  que  Ton  piit  croire  a  une 
frequence  d*^toiles  filantes  plus  grande  dans  une  station 
que  dans  une  autre.  ^ 

En  suivant  I'ordre  des  dates ,  nous  trouvons  que  les  pre-^ 
miires  observations  lin  peu  r^guliires  sur  les  ^toiles 
filantes,  ont  €i€  faites,  comme  il  a  M  dit,  en  1798,  par 
Benzenberg  et  Brand6s.  Ces  deux  pbysiciens'^ont  observ6 
dans  les  environs  de  Gottingue ;  ils  ^taient  d'abord  seuls 
et  places  a  une  distance  de  27050  pieds  de  Paris ,  Tun  de 
Tautre;  apr^s  trois  series  d'observations,  ils  sentirent  le 
besoin  de  s'61oigner  davantage ,  et  ils  se  mirent  aux  extr£- 
mit^s  d'une  base  de  46200  pieds  de  longueur;  et,  cette 
fois ,  ils  prirent  chacun  un  aide  pour  ecrire  sous  la  dict^e^ 
les  observations  dont  j'ai  r^uni  les  risultats  dans  le  tableau 
qui  suit 
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1708. 

^toiles  filantes.        Tempi. 

v'APBAs  BBANDis. 

£toiles  filantes .         Tempi . 

— 

— . 

— 

— - 

— 

11  teptembre 
13        » 

.     .     .      9 
.     .     .       6 

ft*  0' 
1     7 

11 

8 

2*19' 
1  36 

0  octobre 

.     .     11 

2    8 

13 

2  24 

9        • 

.     .     .     14 

8  46 

63 

8  12 

14        » 

.     .     33(1) 

7  46 

123 

7  47 

4  novembre  . 

.     .  135 

6  34 

49 
267 

6  35 

TOTAUX  . 

2Zh2V 

27  63' 

On  Yoit  que  Benzenberg  a  obsery^  seulement  135 
^toiles  filantes,  en  22^-21%  c'est-a-dire  6  environ  par 
heure ;  tandis  que  Brandes ,  dans  une  station  yoisine ,  eu 
a  compt6  267  en  27^- 53',  ou  environ  10  par  heure.  Pour 
ne  pas  exag^rer ,  nous  ne  compterons  que  8  ^toiles  filantes 
par  heure,  comme  Benzenberg  Ta  calculi  de  son  c6t£  (2); 
mais  nous  prenons  ^videmment  un  nombre  que  Ton  peut 
regarder  comme  inf^rieur  a  celui  qu'un  observateur  seui 
pouvait  compter  dans  de  pareilles  cir Constances. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  observations  de  Brandos 
et  des  observateurs  qui  I'aiddrent  en  1823 ,  nous  trouvons 
en  faisant  le  d^pouillement  de  tons  les  risultats  contenus 
dans  Fexpos^  qu'il  en  prison ta  en  1825  (3),  les  616 mens 
du  tableau  suivant.  Les  observations  se  faisaient  pendant 


.  (1)  L'aide ,  pour  eause  de  sani^ ,  a  dA  quitter  k  mimiii;  on  a  dddnii , 
poar  cette  nait  et  celle  da  14  noTembre ,  les  interTallea  de  repos  pris 
par  les  obserTateurs ,  et  une  pause  d^une  demi-beure  ,  prise  par  Bensen- 
i>erg ,  k  cause  de  la  presence  de  nuages. 

(2)  Ueber  die  Bestimmung  der  Geographischen  Ldnge  durch  Sierm- 
schnuppen ,  page  15. 

(3)  Untersuchen  ueher  die  Entfernung  und  die  Bahnen  der  SietTischtip' 
pen  }  Leipsig,  1825. 
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deux  beures  cons^cutives  ^  ters  les  ipoques  dea  nouTelles 
lunes  et  pendant  les  mois  d'ayril,  mai^  apiit,  s^ptembrtt 
et  octobre. 


"KUX                               »OMBBB 
d'observatioD.       des  ^toiles          des 

filantes.        heures. 

MOTENHE 

~  par  keure. 

NOMBRE 

d««  obMrratcur. 

Bre«laa  .     . 

.    .        660 

60 

IM 

M.  Brandit  at  •«•  aidet 

lleMse     .    . 

307 

30 

103 

Piusieurs  obterrataura 

Sirkau    . 

65 

8 

8.1 

1 

obsertataur. 

Gleiwiss. 

.     .         366 

44 

8.1 

3 

— 

Brieg.     .     . 

144 

ao 

7.a 

1 

— 

Trebnits .     . 

36 

6 

6.U 

1 

— . 

GracoTie .     . 

43 

8 

6.4 

1 

— 

Leipe  i     .     . 

36 

8 

4.6 

I 

— 

Berlin     .     . 

7 

4 

1.8 

1 

— 

BrecheUhof 

.     .           M 

le 

1.6 

1 

Dretde    . 

.     .          40 

26 

1.6 

9 

.1.. 

D'apr^s  la  remarque  d^ja  faite,  conptme  les  observations 
n'^raient  pas  pour  objet  de  constater  le  nombre  des 
£toiles  filantes  que  Ton  peut  obseryer  en  un  temps  doling , 
mais  que  la  plupart  des  obseryateurs  se  bornaient  6yidem- 
ment  ^  Q6  dohner  que  les  indications  des  ^tpiles  dont  ils 
ayaieut  remarqu6  les  principales  particularit^s ,  nous 
pouyons  admettre  encore,  d'apres  ce  tableau,  que  le 
nombre  moyen  des  ^toiles  filantes,  yues  en  une  heure,  a 
€i6  de  huit ;  et  mSme  pour  les  lieux  oii  se  trouvaient  piu- 
sieurs obseryateurs,il  6tait6yidemment  plus  grand,  puisque 
Brandos,  ayec  ses  aides,  dans  Fespace  de  50  heures,  dis- 
tributes sur  25  soir6es ,  en  a  yu  13  par  heure.  II  faudrait 
m^me,  pour  plus  d'exactitude,  ^laguer  la  premiere  des 
trois  p^riodes  d'obseryations  de  Brandes,  parce  qu'il  s'est 
trouy^  seul  dans  la  station  de  Breslau,  pendant  piusieurs 
soirees ,  et  que  m^me  les  nuages  out  Hi  si  fr^quens,  que, 
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(i«ti(Iant  la  moiti6  du  temps,  d'apris  8es  propres  parotes'y 
II  ne  faisait  le»  observations  que  parce  qull  les  avaif 
proToqu^es  lui-ro^me.  Gette  premiere  s6rie  se  compose  de 
24  heures,  distribues  sur  12  nuits,  pendant  lesquelles 
127  itoiles  filanles  ont  6ii  yues,  ou  terme  moyen  5,3  par 
heure.  Les  deux  autres  series  prisentent  623  ^toiles 
filantes  qui  ont  6t<£  aper/pues  en  26  heures ,  ce  qui  donnc? 
20  itoiles  filantes  par  heure.  Ge  nombre  peut  parattre  ^iev^ 
et  tenir  a  des  circonstances  particuliires ;  et  effecti?ement 
lemois  d'aoAt  de  1823,  en  a  pr£sent6  beaucoup;  surtout 
le  10  (1),  on  en  a  TU  i  Breslau  plus  de  140  en  2beure9^ 
tandis  que  je  n'en  trouve  que  20  pour  Graco?ie  et  14  pour 
Gleiwirs,  oi^,  a  la  y^riti,  quelques  nuages  ont  entray^  lea 
obseryalions ;  je  crois  nianmoins  que  nous  pouyons  ad- 
mettre  sans  inyraisemblance,  d'apres  tout  ce  qui  yient  d'etre 
dit,  qu'un  obseryateur  i8ol6  peut  yoir ,  terme  moyen ,  huit 
^toiles  filantes  par  beure,  et  que  plusieurs  obseryateurs 
places  de  mani^re  a  yoir  les  diff^rentes  regions  da  ciel , 
peuyent  en  aperceyoir  un  nombre  double. 

Yoici  maintenant  les  r^sultats  que  j'ai  oblen us,  pendant 
10  soirees  ^  en  r^unissant  les  obseryalions  qui  ont  ei6  failes 
a  Bruxelles,  en  1824,  ainsi  qu'a  Li6ge  et  a  Gand  (2).  J'obser- 


(1)  li  est  f  eiiiftrquable  que  pattni  le  tr^t-petit  nonlbrd  de  nuits  cit^e^ 
j>oar  la  frdquence  de  ces  sortea  de  mdtdores ,  nona  trouTona  encore  le 
10  aout  1815,  dit^  par  Ghladni,  Feuer-Meteore ,  page  89 ,  comme  deyant 
kite  citd  sous  ce  rapport.  On  p6at  Toir  que  la  table  formde  par  M.  Kaemtz, 
relatWement  aux  a^rolithea  et  aux  pierres  m^t^oriques,  pr^sente  aiissiuii 
^cart  en  pltia  poilr  Ce  nlois,  qui  me  semble  devoir  etre  signal^  k  Pattention 
dec  obaervateurs. 

(2)  Lea  observations  se  faisaient  a  Li^ge  par  MM.  Van  Rees ,  Plateau  et 
quelques  autres  personnesj  h  Gand,  elles  dtaient  faites  par  MM.  Morren 
Hi  Mandeilier. 
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tais  aVec  led  personnes  qui  me  secondaient,  autant  que  po$-> 
sible,  les  differetites  regions  du  ciel;  a  Li^ge  j  les  observa- 
tions ^taient  plus  particuliirementdirig^es^ers  Touest,  et  a 
Gaud  au  contraire  vers  Test.  Quoique  le  ciel  ait  pr^sente 
assez  souTent  des  nuages,  daus  le  cours  des  observations  ^ 
je  n'ai  era  devoir  rejeter  que  les  r6sultats  d'une  soiree  pour 
Li6ge  et  pour  Gand^lorsque  le  ciel  ^tait  manifestement 
trop  charge  de  nuages  pour  que  les  observations  pussent 
6tre  prises  en  consideration.  J'ai  trouv6  de  cette  maniire : 

,  4  MOTENN£ 

Etoi]es  fiiantes.  Temps.  par  heure. 

Poor  Bruxelles.     .     .    155  10/i2d'  15,0 

—    Li^ge  ....       42  50  8,4 

-->     Gand  ....      51  5  30  0,3 

Or 9  on  trouve  pour  Li6ge  et  pour  Gand,  plus  de  buit 
eloiles  fiiantes  par  beure,  quoique  les  observateurs  ne 
fussent  toura<Sd  que  d'un  c6t6  du  ciel ,  et  pour  Bruxelles 
il  s'en  est  pr^sent^  15  par  heure;  on  en  aurait  m^me  17 
en  ne  tenant  pas  comptc  de  deux  soirees  ou  diff^rens 
nuages  ont  entrav6  les  observations. 

Je  crois  done  qu*on  peut  admettre  comnie  tres-probable^ 
d'apres  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit^qu'un  observateur 
isoU  Ofi  pltjuieure  observateurs  diriges  vers  une  meme 
region  du  ciel,peuvent  voiry  terme  moyen^  huitetoiles 
fiiantes  par  heure,  et  que  plusieurs  observateurs  places 
de  maniere  a  voir  les  differ entes  rigions  du  ciel,  peu" 
vent  en  compter  un  nombre  double. 

En  admettant  cette  estimation  tr^s-mod^r^e,  voici, 
toutes  choses  egales ,  le  nombre  d'^toiles  fiiantes  que  Ton 
peut  compter  dans  nos  climats  pendant  une  nuit  oil  Tob- 
servation  n'est  pas  entrav^e  par  des  nuages  ou  par  la 
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lumiire  trop  yive  de  la  luae.  Je  suppose  aussi  que  les 
obserYations  ne  commeDceat  qu'une  heure  apres  le  cou- 
char  du  soleil ,  et  fiaissent  une  heare  ayant  soa  lerer. 


■SUISS 

KOMBKB 

(TobMrratioo. 

des  «t«iJe«  fiUnlM 

JanTier .... 

.     .      .     .     13*30' 

210 

Ftf Trier .... 

.    .    .    .    ta   0 

19a 

Sari 

.     .     .      .     10  13 

163 

Avril     .... 

.     .     .     .       8  16 

132 

Sai 

.     .     .     .       6  30 

104 

Juin 

.     .     .    .      6  36 

88 

JuiUet  .... 

.     .     .     .       6    0 

06 

AoAt 

.     .     .     .       7  30 

120 

Septembre.     .    . 

.     .     .     .       0  1^4 

160 

Octobre.    .     .     . 

.    .      .     .     11  18 

181 

NoTembre .     .     . 

.     ...     13    0 

208 

D^cembre  •     .     .     . 

...     14    0 

224 

Ea  admettant  restimation  que  nous  Tenons  d'6tablir , 
pluflieurs  personnes  plac^es  de  maniire  a  voir  k  peu  pr^s 
tout  le  del,  pourront  done  obserTer,terme  moyen^plus 
de  200'^^toiles  filantes  pendant  une  nuit  de  novembre. 
Ainsiylenombre  de  170  de  ces  m^t^ores  qui  OQt  6i6  vus 
k  Tobseryatoire  de  Paris ,  pendant  la  nuit  du  12  an  13 
noTembre  dernier  ^  ne  forme  pas  une  anomalie^  mais  se 
rapproche  au  contraire  beaucoup  du  nombre  de  ces  mi- 
t^ores  qu'on  pent  obseryer^  terme  moyen.  » 

—  Apr^s  cette  lecture,  M.  Sauveur  annonce  qu'^tant 
sur  la  route  de  Bruxelles  a  Li6ge,  pendant  la  nuit  du  8  au 
9  aoiit  dernier ,  il  a  observe  un  nombre  tr6s-consid6rable 
d'6toiles filantes,  dont  plusieurs  ^taient  remarquables  par 
leur  grandeur  et  par  leur  £clat.  M.  Quetelet  fait  rentarquer 
que  cette  ^poque  pr^sente  une  conoordanee  singnli^rtf 
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aTCC  celte  du  10  ao£^t,  signal^e  par  lui  a  rattention  des 
physiciens  y  dans  une  note  de  la  communication  prec^ 
dente  ,  qu'il  avait  omise  pour  abr6gbr  la  lecture. 

—  D6sirant  pouyoir  contribuer  de  tons  ses  moyens  a 
r^pandre  plus  de  jour  sur  cette  partie  int^ressante  et  en- 
core peu  connue  de  la  met^orologie ,  Tacad^mie  a  r6solu 
de  proposer,  pour  1837,  un  systeme  d'observations sur  les 
6toiles  filantes,  et  d'inyiter  les  observaleurs  et  en  particu- 
lier  ceux  de  ses  membres  de  la  classe  des  sciences ,  qui  en 
auraient  le  loisir,  k  I'aider  du  concours  de  leurs  lumi^res. 

Ouragan  du  29  novembre  dernier,  —  L'acad^mie 
re^oit  diiKrentes  communications  sur  les  d^gats  causes 
par  le  dernier  ouragan ,  dont  les  ravages ,  d'apr&s  les  nou- 
yelles^  re9Ues  jusqu'a  present,  se  sont  6lendus  jusque  sur 
les  c6tes  de  la  mer  du  Nord.  Le  thermom^tre ,  au  plus  fort 
de  Touragan^  ayait  une  ^liyation  assez  considerable  eu 
^gard  a  la  saison ;  il  marquait  17^,  2  cent.,  entre  un6  et 
deux  beures  de  Tapr^s-midi ;  le  barometre ,  yers  la  meme 
^poque,  atteignait  son  point  tninimuni  et,  riduit  k  z6ro 
de  temperature,  il  indiquait  a  deux  beures  738"^°^,46.  Voici 
quelle  a  M€  la  marche  du  barometre,  du  tbermometre 
centigrade  et  de  Thygrometre  de  Saussure ,  a  Tobseryatoire 
de  Bruxelles ,  pendant  la  journ^e  du  2&. 


Le  28,  ^  Oh.  dasoir 
Le  29 ,  &  9  h.  du  matin 
h  midi   .     . 
&  2  h.  da  soir 
i4h.      ^ 
h  9h.      — 
Le  30^  k  Oh.  du  matin 


i  Oo  de  temp.        therm,  cent.        htgrom. 

mm. 

747.33  13o6  83o0 

740.21  14.9  85.6 

738.47  10.8  78.5 

738.46 

742.08  12.0  66.5 

748.68  10.0  80.5 

746.60  11.5  86.5. 
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Le  vent ,  qui  soufflait  du  SO ,  paratt  avoir  attemt  sa  plus 
grande  force  vers  3  heures  du  soir^  il  s'est  calmd  vers  6 
heures;  a  7  heures  et  demie,  le  ciel  £tait  en  partie 
dicouverl. 

Du  midi  da  28  aa  midi  da  £9 ,  il  eat  tombd  OniilJ.,20  d'eau. 

V  29         »  30,  i>  3fntll.,05     » 

Pendant  lajourntfe  du  29 ,  il  n^en  est  pretqoe  pat  tombe. 

Histoire  naturelle,  —  M.  Dumprtier  communique  une 
lettre  dc  MM.  Linden  et  Gyesbrecht,  voyageurs  natnralistes 
au  Br^sil,  qui  annoncentrenvoi  deplusieors  caisses  d'ob- 
jets  d'bistoire  naturelle ,  et  de  la  premiere  partie  de  la 
relation  de  leur  voyage. 

Le  secretaire  communique  ^galement  une  leflre  de 
M.  Galeotli ,  qui  voyage  actuellement  au  Mexique  dans 
rintir^t  de  la  science )  et  il  pr^sente ,  de  la  part  de  ce  jeune 
naturaliste,  deux  meraoires ,  Tun  renfermant  ses  observa- 
tions sur  la  phosphorescence  de  la  mer ,  et  Tautre ,  qui  sera 
insert  dans  le  prochain  Bulletin,  offrant  le  r6sum6  des 
observations  recueillies  dans  un  voyage  quHl  vient  de  faire 
au  sommet  du  GoffredePerote,  en  se  dirigeant  par  Jalapa. 
Des  remerctmens  seront  adress6s  k  ce  jeune  savant,  pour 
ses  deux  int6ressantes  communications. 

Littirature  nationale,  —  Le  secretaire  annonce  qu*il  a 
re9udeM.  Yoisin ,  bibIioth6caire  de  Funiversite  deGand, 
une  notice  biographique  manuscrite,surM.  Joseph  Gerard, 
premier  secretaire  de  Tancienne  academic  de  Bruxelles  et 
Tun  des  fondateurs  de  ce  corps.  Gette  notice  sera  ins6ree 
dans  le  prochain  Annuaire  de  Tacademie. 

L'assembiee  ordonne  Tinsertion  dans  le  m^me  recueil 
d-un  supplement  que  M.  le  baron  De  Reifienberg^envoie 
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a  8a  notice  8Ut  le  marquis  Du  Ghasteler,  publiie  daAs 
Y^nnuaire  de  1835. 

M.  Gornelissen  promet  de  son  c6ii  des  articles  n^crolo^ 
giques  sur  deux  anciens  membres  de  I'acad^mie  ^  Tun  sur 
le  chanoine  De  Bast^  auteur  Aes  Antiqmtis  gauloues  ^ 
Tautre  sur  M.  Raepsaet,  k  qui  Ton  doit  un  grand  nombre 
d'ouTrages  sur  notre  bistoire  nationals 

P^taniqt$e»  —  M.  Dumortier  donne  lecture  dc  la  note 
suiyante^  sur  la  place  que  doit  occuper  le  genre  adoxa 
dans  lesTamilles  oalurelles  des  plantes.- 

«  Vadoxoy  cette  petite  plante  printaniire,  si  friquente 
dans  les  endroits  ombragis  et  humides  de  nos  bois ,  est 
encore,  quant  k  la  place  qu'elle  doit  occupef  dans  les 
families  naturelles ,  un  Trai  probleme.  Bernard  de  Jussieu^ 
dans  ses  Ordines  naiurales ^tidhMs  en  1759  a  Versailles, 
la  pki9ait  dans  ses  sempervivcB ,  entre  le  chryeospleniunt 
et  le  samoln^  >  et  c'cst  aussi  dans  la  m6me  famille ,  pres 
du  chry^orpleniutn ,  que  Linn^  la  place  dans  ses  ordrcs 
naturels.  Ant^-Laur.  de  Jussieu^  dans  son  Genera  planta^ 
r^im ,  pfece  ce  genre  dans  la  famille  des  saiifrag^es ,  ou  il 
forme  avec^le  chrygoiplenium  ^  une  section  caract^ris^e 
par  son  fruit  succulent  et  bacciforme.  Pour  sanctionner 
cette  analogic,  le  c61^bre  auteur  des  families  naturelles 
considere  la  coroUe  de  I  adoofa  comme  un  calice,  et  son 
calice  comme  des  squamules.  Cette  classification  fut  adoptee 
par  Batscb ,  Lamarck,  DecandoUe ,  Hooker ,  Lestiboudois , 
Lindley,  enfin  par  tons  ceux  qui  sui?irent  la  classification 
oaturelle:  Le  genre  adoxa  a  en  effet  des  rapports  de  forme 
iavec  le  chty^o^lepiufn  $  I'un  et  Tautre  con^islcnt  eu  une 
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plaDte  berbacie  et  rampantey  croissant  dans  les  lieux  iiu- 
mides,  itige  simple  ^  muniei  rextr6mit6  de  petites  flears 
▼erdfttres ;  en  ontre,  la  plupart  des  espies  de  chry^esple- 
nium  ont  les  feuilles  oppos^es  oomme  celles  de  Vadeapa, 
Toutefais  Vadoafa  diffire  notablement  du  chryBospleniunt 
par  sa  eoroUe  monop^tale ,  son  fruit  inddbiscent,  ses  styles 
en  nombre  ^gal  a  celui  des  divisions  de  la  corolie,  ce  qui 
est  cause  que  dans  mon  Prodromus  j'en  ai  form6  la  tribu 
des  adoxin^es.  L'existence  d'un  double  p6rigone  y  est  in- 
contestable ,  et  ce  ne  peut  Aire  que  par  une  explication 
forc^e,  que  M.  de  Jussieu  a  consid^r^  la  coroUe  comme  un 
calice  analogue  k  celui  du  okryiosplenium ,  puisque  ce 
dernier  est  marcesoeot ,  tandis  que  la  coroUede  Tacfoora  est 
caduque  et  que  Ce  que  Jussieu  consid^re  comme  des  squa- 
mules,  conslitue  v^ritablement  un  calice  marcesoeot. 

Dans  le  quatri^e  volume  de  son  Prodramtt^  regni 
vegetahilU  (pag.  251),  M.  DecandoUe^  s'appuyant  sur  les 
conseils  de  III.  de  Jussieu ,  place  le  genre  adoxa  dans  La 
famille  des  araliac^es,  Gentu,  dit-il,  diu  cum  saxi- 
fragiis  conftMum ,  hue  suadfnte  de  Jussieu  pertinet  ex 
embtyone  tnversQ ,  fructu  baccato  indehuceuti  stylis 
4->5  ,  habitu  adpanaces  herbaceas  aeeedit. 

Malgri^  le  poids  de  Topiaion  de  deux  savans  aiissi  c^ 
bres  J  je  pense  que  cette  analogic  ne  peut  6tre  admise. 
D'abord  la  coroUe  de  \adoxa  est  monop^tale  et  non  poly-^ 
p£tale ,  ses  feuilles  sent  oppos^es  et  non  alternes ,  enfia 
son  fruit  ne  pr^sente  pas  les  loges  rayonnant^  qui  caraC'^ 
t^risent  lep^ricarpe  des  araliac^es. 

II  y  a  quelques  ann^es ,  en  recueillant  des  plantes  d4s- 
doxa  pour  les  6tudier ,  je  fus  frapp6  de  cette  particularity 
que  leur  odeur  avait  de  Tanalogie  avec  celle  du  sureau.  Ge 
fut  pour  moi  un  trait  de  lumi^re,  et  je  reconnus  bientdt 
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que  tons  les  caractires  la  rapprochaient  de  cette  plaaie. 
En  effet^  ses  feuilles  sont  opposes  et  pinnatisect^es;  ses 
flears  soot  r6unies  an  sommet  d'un  p^doocule  commun , 
sessilesa  lay^rit^;  niais  leur  capitule  n'est  qu'une  grappe 
resserr^e«  Dans  Vadoxa  jcomiBe  dans  le  ^ambuctu ,  le 
calice  est  semi-infere ,  et  le  nombre  de  ses  diyisioos  est 
Tariable  comme  dans  le  vihumutn.  La  coroUe  est  6gale- 
ment  monop^tale  et  sup^re ,  le  nombre  des  stigmates  ^gal 
a  eelui  des  loges  du  fruit  On  pourrait  m^me  soutenir  que 
le  nombre  des  ^tamines  est  ^gal  ii  celui  des  divisions  de  la 
corolle,  car  ce  que  Ton  regarde  comme  des  diamines 
g^in^es  y  ne  consiste  r^ellement  qu*en  des  diamines  pro- 
fond6ment  bifides,  ainsi  que  le  prouvent  les  loges  des 
antberes  qui  sont  uniloculaires.  Les  loges  de  Toyaire  de 
Yadoxa^jhe  sont  pas  rayonnantes  comme  dans  les  aralia* 
c^es ,  mais  circulaires  comme  dans  le  sureau.  Le  p6ricarpe 
est  line  baie  t^ra-penta-sperme ,  dont  les  graines  sont  rap* 
proch^es  de  la  p^riph^rie  et  non  de  I'axe  du  fruit  oomni« 
dans  les  araliae^es.  Ces  graines  sont  lenticulaires,  ellipti«- 
ques^  comprim6es  ant^rieurement  et  post^rieurement^ 
commejdans  les  yiburnac^es;  elles  rehferment  un  grand 
albumen  charnu,  qui  porte  a  son  sommet  un  embryoB 
inverse,  a  radicule  sup6re. 

Tons  les  caracteres  rapprochent  done  Vadoxa  des  vibur- 
nac^esy  ou  il  formera  la  tribu  des  adoxinies,  bas^e  sur  !» 
diiOKrenoe  que  prisente  la  structure  des  6tamines.  J'ajoute^ 
rai  que  son  port  est  celui  d'un  sureau  lacini^  en  migoa*- 
ture  9  a  la[seule  difference  pr^s  que  ses  fleurs  sont  sessile^ 
et  non  pidoncul^es. 

Un  fait  bien  remarquable ,  c'est  que  d^jii  Goertner ,  par 
la  seule  consideration  du  fruit,  a  reconnu  cette  analogic , 
et  que  dans  son  admirable  traits  Defruetibus  ei  seminihus 
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ptaniarum  (t.  II  ^  p.  xlyi),  il  place  Yadoj^a  parmi  lea  dko- 
tylidones  iiif^roTariees  a  radicule  sup^re,  aupr^s  des  gen- 
res viburnum ,  safnbueus ;  trioHeuTn  et  cdprifoliutn.  » 

Anatomie  comparie,  —  Sur  une  particularise  dans 
Vappareil  de  la  generation  de  Thblix  a.spersa.  ,  par 
P.-J.  YanbeDeden,  professeur  a  runiversil^  catholique. 

«  La  question  de  la  determination  des  organes  de  la  gene- 
ration des  mollusques  gast6ropodes  hermaphrodites ,  a  die 
agitee  depuis  bien  long-tempis. ' 

GuYier  avait  chang6  la  determination  de  Swammerdam ; 
PreTOst  et  Dumas  decouyrant  des  animalcules  spermali- 
qi^es  dans  le  premier  oviducte/ crurent  devoir  revenir  a 
Topinion  du  ceiibre  anatomiste  hoUandais ;  mais  Gams , 
ayaut  repris  ces  mSmes  travaux  dans  ces  dernieres  annees , 
semble  avoir  arr^te  definitivement  les  points  essentiels  en 
faveur  de  la  determination  de  Guvier.  II  a  trouve  les  oeufs 
avec  tons  leurs  caracteres  ^  dans  Torgane  m6me  que  Guvier 
regardait  comme  ovaire. 

II  me  semble  que ,  dans  une  question  agitee  par  des 
homraes  aussi  distingues,  on  doit  s'empresser  de  signaler 
tous  les  faits  qui  ont  quelque  rapport  avec  oet  appareil. 

Dans  les  mollusques  hermaphrodites  incomplets,  on 
aper^oit  le  premier  oviducte  qui  se  perd  dans  le  tcsticule, 
et  Ton  Toit  nattre  de  cet  organe  deux  canaux,  dont  Tun 
se  rend  a  la  verge  (spermiducte)  et  dont  Tautre,  soutenant 
-en  grande  partie  le  premier^  se  rend  a  I'ouvertuie  femelle 
{oviducte.) 

G'est  cette  disposition  qii'on  relrouve  dans  presque  tous 
t^es  mollusques.  Dans  Yhelix  aeperea,  j'ai  reconnu  une 
particulariie  que  je  vais  signaler  ^  et  qui  se  retrouvera 
>peut-etre  encore  dans  quelques  esp^ces  qui  n'ont  pM^kk 
texaminecs. 
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Unait^  dans  cette  espece,  outre  les  deux  couduits  dout 
nous  Tenons  de  parler,  un  troisi^me  canal,  qui  ^a  se 
rendre,  ainsi  que  ToTiducte,  du  testicule  a  Touyerlure 
femelle  y  et  qui  ^tablit  ainsi  une  double  communication. 

Ge  canal  est  de  la  grosseur  du  canal  d6f^rent  libre, 
tr^s-long,  diff6rentes  fois  repli6  sur  lui-m6me,  et  en  rap- 
port avec  la  longueur  de  Textr^mit^  libre  de  la  yerge ;  son 
diam^tre  est  le  memo  dans  toute  son  6tendue.  II  nait  de 
Fextr^mit^  ant^rieure  du  testicule,  a  cdt^  de  Toviducte  et 
du  spermiducte.  U  ne  se  rend  point  directement  vers  Tou- 
yerture  femelle  :  yers  la  moiti6  de  la  longueur  du  canal  de 
la  Y^sicule  du  pourpre ,  il  se  r^unit  ayec  celui-ci  en  un 
seul  conduit,  qui  ya  se  jeter  dans  la  poche  du  dard,  a  la 
bauteur  des  y^sicules  mullifides,  a  c6l6  de  Toyiducte.  Ses 
parois  sont  dures  et  r^sistantes ,  sa  forme  arrondie  dans 
toute  sa  longueur. 

Lay^sicule  du  pourpre  se  trouye  dispos^e  sur  le  trajet 
de  ce  canal ,  a  pen  pr6s  comme  la  y^sicule  s6minale  dans 
les  insectes. 

J'ai  retrouy^  cette  m^me  disposition  dans  Y helix  vertni- 
cularis.  Dans  cette  espece ,  ce  troisi^me  conduit  est  beau- 
coup  plus  long  et  Tappendice  libre  de  la  yerge  plus  court. 
II  se  rend  de  m^me  dans  un  canal  commun  ayec  le  conduit 
de  la  y^sicule  du  pourpre. 

Si  cette  disposition  se  retrouyait  dans  toutesles  esp^ces, 
on  serait  tent6  de  croire  que  Tun  des  canaux  liyre  passage 
au  fluide  f^condant  de  Tindiyidu  agissant  comme  male,  et 
que  Tautre,  beaucoup  plus  large,  donnerait  uniquement 
passage  aux  oeufs.  Par  un  conduit  se  ferait  Tinlromission 
du  sperme  et  par  Tautre,  V^yacuation  des  oeufs. 

Je  joins  a  cette  notice  une  figure  qui  repr6sente  Fappa- 
reil  de  la  g6n6ralion  en  entier  de  V helix  ajtpersa,  qui  fera 
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iQMDx  saiair  la  disposition  des  diff<£reiite»  parties  que  la 
meiUeure  description.  » 

EXPLICATION  SE  LA  PLANGHE. 

(F^[ar«  grosiic  deaz  fois.) 

a  Terticule. 

h'  Canal  d^fdrent  (•permiduoie). 
e.  Verge. 

d,  Appendice  de  la  Terge. 
•    Le  eanal  qui  ^tablit  la  double  comiiiiinication. 
.  f  TartUlon(foie). 
ff.  Ofsire. 

h.  Premier  oTidaote. 
i.   Second  oTiducte. 
!•  Boar«e  du  dard. 
I.   Ytftioule  du  pourpre- 
m.  Son  .condait. 
n.  Canal  oommun. 
o.  Appendices  multifides- 
p.  Oaverture  oommane  de  rorgane  mAle  el  femelle. 

Chimie.  -^  Note  sur  la  combustion  lenie  de  la  vapeur 
aleoholifUB,auUmr  d*un  fildeplaiine,  chauffi aurouge , 
par  M.  le  professeur  Martens ,  membre  de  racad^mie, 
.  «  On  salt  depuis  long-temps  que  si  on  surmonte  la  ra^che 
d'une  lampe  k  alcohol  d  un  fil  fin  de  platine,  tourn6  en 
h^lice^  que  si  on  y  met  le  feu  et  qu'ensuile,  apr^s  que  le  fil 
m^tallique  a  rougi  dans  la  flamme,  on  6teint  celle-ci 
par  le  souffle ,  le  fil  de  platine  reste  ordinairement  incan-> 
descent  par  I'efiet  de  la  combustion  incomplete  que  con« 
tinue  a  subir  la  yapeur  alcofaolique  qui  s'^leve  du  bout  de  la 
miche.  L'exp^rience  faite  de  cetle  maniere^comme  on  Ta 
indiqu^  jusqa'iqi ,  donne  rarement  un  r^sultat  tr^s-satis- 
feisant.  L'incandescence  du  fil  de  platine  ^  aprds  rextinc- 
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tion  de  la  flamme  k  alcohol  y  n'est  le  plus  gouTent  qu^ 
passag^re ,  et  parfois  m^oie  on  ne  r^ussit  pas  a  la  prodoire 
d'une  maniire  assez  sensible  au  grand  jour;  de  plus^  il  est 
impossible  derecueillir  de  cette  mani^re  les  produits  d^Ia 
combustion ,  ce  qui  fait  que  Ton  s'est  enlierement  mipris 
sur  la  nature  de  Talt^ration  subie  par  Talcohol  dans  cette 
circonstance.  On  pent  rendre  le  ph^nom^ne  beaucoup  plus 
frappant ,  et  recueillir  en  m6me  temps ,  au  moins  en  grande 
partie,  les  produits  de  la  combustion  ^  en  operant  comme 
je  vais  Tindiquer. 

On  prend  uo  flacon  de  2  a  4  pintes  de  capacity,  a  large 
ouyerture;  on  en  chauffe  l^g^rement  le  fond,  de  mani^re  k 
ce  que  sa  temperature  soit  de  30  a  5 0<^  au  plus ;  on  y  verse 
ensuite  une  mince  couche  d'alcohol,  marquant  36  a  40^  au 
pese^liqueur  de  Beaum6  :  cela  fait,  on  descend  dans  le 
flacon ,  jusqu'a  un  pouce  enyiron  de  distance  de  son  fond , 
une  h^lice  en  fil  de  platine  de  -^  de  pouce  environ  de  dia- 
mitre,  attach^  par  un  autre  fil  a  un  disque  de  carton ,  qui 
vient  se  poser  lachement  sur  le  col  du  flacon ,  en  ayant 
soin  de  rougir  pr^alablement  le  fil  de  platine  dans  une 
flamme  a  alcohol,  au  moment  de  le  descendre  dans  le  flacon 
susdit.  Le  fil  alors  continue  non-seulement  a  rougir ,  mais 
devient  m^meplus  incandescent,  et  si  le  flacon  6tait  rem- 
pli  de  trop  de  yapeur  alcoholique ,  ce  qui  pent  avoir  lien 
lorsqu'on  I'a  trop  chaufii^,  il  se  produit  m£me  quelquefois 
une  petite  explosion,  qui  projette  au  loin  le  disqucrde 
carton ,  avec  le  fil  de  platine.  Si  on  a  eu  soin  de  ne  pas 
chauffer  le  fond  du  flacon  au*dela  de  50°,  et  qu'on  nc 
Ta  point  agit^  avec  Talcohol,  le  ph6nomene  se  manifesto 
ordinairement  dans  toute  sa  beauts,  sans  qu'on  ait  d'ex- 
plosion  a  craindrc;  Tincandescence  du  fil,  qui  est  ordinai- 
rement tris'vive^  persiste  pendant  plusieurs  heures,  si  on 
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a  soin  de  mainlenir  le  fond  du  flacon  a  une  douce  chalcur 
de  25  a  35%  qui  favorise  T^Taporation  de  ralcohol  y  et  qu'on 
insuflSe  de  temps  en  temps  un  peu  d'air  par  FouTerturc 
du  flacon  y  pour  Tentretien  de  la  combustion.  Pendant  la 
reaction)  on  yoit  des  stries  d'un  liquide  particulier ,  d^- 
couler  le  long  des  parois  du  flacon  y  surtout  si  on  le  re- 
froidit ,  en  I'entourant  dans  la  partie  superieure  d'un  linge 
trempi  dans  deTeau  froide.  Lorsque,  malgre  le  renouyelle- 
meut  de  Tair  ^  Tincandescence  du  fil  cesse,  c*est  que  tout 
Talcohol  se  trouTe  brdl6  ou  alt^r^,  et  en  bouchant  ensuile 
le  flacon  apres  avoir  retire  la  spirale  etle  laissant  refroidir, 
on  y  trouve  un  liquide  d'une  odeur  piquante  et  6th6r^e; 
nullement  aeide ,  et  brdlant  avec  une  flammc  bleuatre 
p41e.  Je  me  propose  d'en  examiner  la  nature  et  les  diffi6- 
Tentes  propri6l£s,  lorsque^  par  un  proc^d^  particulier,  que 
je  vais  incessamment  mettre  en  usage, j'aurai  pu  m'en 
procurer  une  quantity  plus  considerable.  Tout  ce  que  je 
puis  annoncer  d6s  a  present,  parce  que  je  Vai  constats 
plus  d'une  fois ,  c'est  que  le  produit  de  la  combustion  lenle 
de  la  rapeur  alcoholique  autour  du  fil  de  platine  incandes- 
cent y  n'est  point  y  comme  on  Ta  pr^sum^  jusqu'ici ,  un 
acide  particulier  y  que  les  uns  nomment  acide  lampique , 
que  d'autres  prennent  pour  de  Tacide  ac^tique  impur, 
mais  que  c'est  un  fluide  ^th^r^  parfaitement  neutre  au 
papier  de  tournesol,  et  qu'ind^pendamment  de  ce  fluide , 
il  ne  se  produit  pendant  la  combustion  que  de  Tacide  car- 
bonique  et  plus  ou  moins  de  yapeur  d'eau. 

Quand  on  ne  se  propose  pas  de  recueillir  les  produits  de 
la  combustion  y  et  qu'on  yeut  simplement  constater  Ic 
ph6nom6ne  y  alors  pour  en  prolonger  dayantage  la  dur^e  et 
n'ayoir  pas  besoin  de  rcnouyeler  Fair  par  des  insufilations 
r^p^t^es  de  temps  en  temps ,  on  doit  prendre  un  flacon 
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muDi'd'une  tubulure  prds  de  son  fond,  que  Ton  bouche 
par  un  bouchon  de  li6ge ,  l^geremenl  trou^,  afin  de  donner 
un  libre  acc^s  k  Tair  au-dessus  de  la  couche  d'alcohol;aIors 
rincandescence  du  fil  Be  prolonge  sans  interruption  tant 
qu'il  reste  de  Falcohol  an  fond  du  flacon,  pourvu  que  son 
fond  soit  maintenu  a  une  douce  chaleur.  Faite  de  cette 
manidre ,  1  experience  est  extr^mement  satisfaisante,et  le 
ph^nom^ne  de  I'incandescence  dufil  est  tout  aussi  marqu£ 
que  lorsqu'on  opere  avec  Tether  sulfurique. 

Le  ph6nomene  de  Fincandescence  peut  aussi  £lre  pro- 
duit  a  Taide  de  la  mousse  ou  du  noir  de  platine,  que  Ton 
descend  dans  le  flacon  a  Taide  d'une  petite  capsule  en  Terre 
uu  en  m^tal ,  apr^s  les  avoir  chaufif^s  un  peu  au  dela 
de  lOO**;  la  mousse  ou  le  noir  de  platine  rougit  dans  la 
Tapeur  alcoholique,  ct  il  ne  parait  encore  se  produire  ici 
quele  m£me  liquide  eth^re ,  qui  se  produit  avec  le  platine 
en  fils. 

Ce  n'est  que  lorsqu'on  substitue  Tether  sulfurique  a 
Talcohol ,  que  Fincandescence  du  fil  de  platine  est  accom- 
pagn6e  dela  production  d'un  acide  particulier,  ayant  une 
odeur  tres-piquante  qui  se  rapproche  de  celle  de  Facide 
formique,  et  qui,  comme  lui,  r^duit  les  sels  d'argent  a 
une  douce  chaleur.  Jusqu'ici  cet  acide  aayant  et6  obtenu 
qu*en  quantity  excessivement  petite,  on  n'a  pu  conyenable- 
ment  Fexaminer  pour  decider  si  c'est  effectiyement  un 
acide  nouyeau.  M.  Liebig  croit  que  c*est  le  m^me  acide 
que  celui  qui  se  produit  lors  de  Foxidation  de  Fald^hyde 
ct  Fappelle  acide  aldehydique.  Mais  comme  jusqu'ici 
aucun  chimiste,  k  ce  que  je  sache,  ne  s'est  procure  cet 
acide  lampique  en  assez  grande  quantity  pour  le  i^oumettre 
a  une  s^rie  d'exp^riences,  on  peut  dire  que  la  yraie  nature 
de  ce  corps  est  encore  inconnue.  J'espere  par  un  nouveau 
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proc^d^  y  obtenir  bientdt  cet  acide  en  quantity  suffisanti 
pourpouYoir  lever  le  yoile  qui  couvre  encore  sa  composi* 
tion.  Mais  ce  que  je  puis  dis  k  present  6tablir  cotnme 
certain  ^  c'est  que  la  combustion  lente  de  la  yapeur  alcoho- 
lique  et  de  la  yapeur  iih6r6e  autour  d'un  fil  de  platine 
incandescent y  ne  donne  pas  lieu,  comme  on  le  croit^aux 
minxes  produits ,  mais  bien  a  des  composes  tout-ii-fait  dif- 
fSrens.  » 

Chimie,  —  Observations  nouvelles  sur  un  set  doubU 
de  coddine  et  de  morphine ,  par  G.-J.  Koene ,  a  Gand. 

«  Parmi  les  substances  que  le  rigne  y6g6tal  nous  four- 
nit,  il  en  est  fort  pen  qui  m^ritent  plus  Tattention  du 
chimisteet  du  midecin  que  Topium.  Aussibeaucoup  de  sa- 
yans  distingu6s  s'en  sont-ils  occup^s  ayec  tant  de  soin ,  qu'il 
m'a  toujours  sembl^  dangereux  pour  moi ,  encore  noyice 
dans  la  science,  de  rechercher  Fhonneur  d'avoir  fait  apr^s 
eux  quelque  chose  de  neuf  sur  une  matiire  aussi  impor- 
tante.  Gette  consideration  est  la  pnncipale  cause  qui  m*a 
cmpdch6  jusqu'ici  de  publier  un  m6moire  sur  un  fait  que 
j'ai  rhonneur  de  presenter  maintenant  it  Tacaddmie.  Je  me 
propose  de  d^montrer  dans  ce  travail  que  la  codeine  dans 
sa  preparation  ne  se  trouve  pas  en  iiai  de  sel  double  de 
chlorhydrate  d'ammoniaque  et  de  codeine ,  mais  en  etat 
de  chlorhydrate  de  codeine  et  de  morphine ,  et  ceci  est 
dautant  plus  remarquable ,  qu'on  n'a  pas  encore  reconnu 
aux  autres  alcalis  organiques  du  premier  ordre,  des  pro* 
pridt^s  analogues  k  celles  que  j'ai  constat^es  pour  ces  deux 
alcalis.  Je  n'ignore  pas  que  mon  travail  est  incomplet  et 
que  j'aurais  id  rechercher  si  le  sel  double  se  forme  avec 
un  acide  quelconque ,  si  ce  sel  est  decomposable  par  une 
iiutrc  base  que  la  polasse,  comme,  par  exemple,  par  la 
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magn^sie ;  si  c'est  Tacide  qui  est  le  corps  ^lectro-n^gatif 
seul,  ou  si  c'est  une  combinaison  de  Tacide  chlorhydrique 
et  d'une  des  deux  bases ;  combinaison  enyers  laquellerautre 
base  pourrait  &tve  ^lectro-positiTe,  comme  la  chimie  inorga- 
nique  nous  en  fournit  plusieurs  exemples  ;  mais  les  circon- 
stances  dans  lesquelles  je  me  suis  trouv^^  ne  m'pnt  pas 
permis  de  completer  un  travail  aux  frais  duquel  je  ne 
saurais  entierement  pourvoir. 

»  La  d^couverte  de  la  codeine  date  depuis  1832.  Elle 
£tait  la  suite  d'une  modification  donn6e  a  la  preparation 
de  la  morphine  par  Robertson^  au  moyen  du  chlorure  de 
calcium.  Robiquet,  charge  d'en  faire  un  rapport  ^  examina 
le  nouyeau  proc^d^.  Parvenu  a  cette  partie  de  reparation 
oik  la  morphine  se  trouve  en  6tat  d'un  chlorhydrate  pur^ 
il  fit  une  analyse  comparative  entre  ce  sel  et  celui  qu'on 
obtient  en  traitant  la  morphine  de  Fancien  precede  par 
Tacide  chlorhydrique  ^  et  remarqua  que  la  quantity  de 
morphine  du  premier  sel  ^tait  moindre  que  celle  du  se- 
cond,  quand  on  decompose  leur  solution  par  Tammonia- 
que  6tendu.  Cherchant  la  cause  de  la  difiT^rence  entre  les 
propri^t^s  des  deux  sels,  Robiquet  y  parvenait  en  i^vapo- 
rant  la  solution  saline  qui  reste  quand  on  enlive  la  mor- 
phine au  moyen  de  Tammoniaque.  II  traite  le  sel  pur  et 
cristallis^  par  une  quantity  de  potasse  suffisante  pour  de- 
composer le  sel  double  d'ammoniaque  et  de  codeine.  Alors 
la  codeine  se  pr^cipite  et  Tammoniaque  se  volatilise.  U 
lave  le  pr^cipite  et  le  traite  par  Tether.  Par  Vevaporation 
spontanee  de  Tether^  la  codeine  cristallise. 

»  Gette  preparation  que  Phabile  chimiste  executa  avec 
tant  de  sagacite^  m'a  offert  au  premier  instant  quelques 
difficuUes,  toute  simple  qu'elle  est^  parce  que  la  quantite 
do  codeine  que  j'obtenais  pour  la  premiere  fois  etait  tre»- 
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minime.  Je  croyais  devoir  en  chercher  la  cause  dans  la 
potasse  que  je  n'avais  pas  employee  en  quantity  suffisante. 
Je  pr^parai  done  de  nouyeau  la  codeine  avec  un  kilo- 
gramme d'opium.  Quinze  parlies  de  sel  double  de  chlor- 
hydrate  d'ammoniaque  et  de  codeine  ont  M  d6compos6es 
par  treize  parties  de  potasse,  dissoute  dans  trois  fois  son 
poids  d'eau  pure ;  la  quantity  de  cod6ine  6tait  alors  beau- 
coup  plus  considerable. 

»  L'eau  m^re  dont  j'ayais  s6pare  la  codeine  et  qui  con- 
tenait  un  exc^s  de  potasse  y  avail  une  saveur  sensiblement 
aro6re.  J'ai  essay^  d'isoler  la  substance  qui  causait  Tamer- 
tume,  et  je  commen9ais  a  saturer  la  liqueur  par  Tacide 
chlorfaydrique.  II  se  formait  un  pr^cipil^  pendant  la  sa- 
turation de  la  liqueur  alcaline.  J'y  ajoutais  une  nonyelle 
quantity  d'acide^  mais  aussit6t  qu'il  s'y  trouvait  un  16ger 
exc6s;  le  pr^cipite  disparaissait  et  se  formait  de  nouyeau.par 
Faddition  de  quelques  gouttes  d*une  solution  de  potasse. 

»  J*ai  ensuite  filtr^,  et  j*ai  lay6  a  Veau  distill^e  ce  qui 
restait  sur  le  filtre.  Je  reconnus  bientdt  cette  substance 
pour  de  la  morphine,  ce  qui  m'6tonnait  d'autant  plus 
que  j'^tais  sftr  d'avoir  ajout6  assez  d'ammoniaque  pour 
la  precipitation  de  la  morphine  sans  avoir  employ^  un 
trop  grand  exc6s.  II  etait  done  probable  que  la  morphine 
comme  la  codeine  formait  un  sel  double  avec  le  chlorhy- 
drate  d'ammoniaque  ;  mais  je  m'aper^us  bientdt  du  con- 
traire^  en  pr^parant  de  sept  gros  de  morphine  un  chlorhy- 
drate.  Ge  chlorhydrate  de  morphine  dissout  dans  yingt 
parties  d'eau  pure,  a  M  ddcompos^  par  rammoniaque 
^lendu  en  quantity  suffisante.  J'ai  s^pard  la  morphine 
que  j'ai  lay6e ,  s6ch6e  a  la  m^me  temperature  que  cielle 
que  j'avais  employee  pour  Tessai,  et  je  Tai  pes6e.  La  quan- 
tity de  morphine  n'etait  pas  sensiblement  diminu6e.  La 
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ftiorpbitie  et  la  codeine  me  parurent  alors  fonirier  un  sel 
triple  avec  le  chlorhydrate  d'ammoniaque ,  et  pour  savoir 
quelle  serait  la  quantity  de  morphine  qui  entre  en  com- 
binaison,  j'ai  pr^par6  un  chlorhydrate  avec  tin  gros  de 
cod6ine  et  un  gros  de  morphine  ( le  gros  a  60  grains ) ; 
j'ai  d^eompos^  ce  sel  par  Tammoniaque,  j'ai  s^ch£  le 
pr6cipil£  et  j'ai  obtenu  38  grains  de  morphine.  J'ai  6va- 
por6  le  pr^tendu  sel  triple  pour  le  faire  cristalliser.  Je 
voyais,  ce  que  j'avais  di]k  remarqu^  ^  que  le  sel  qui  cristal- 
lisait  le  premier /avait  une  forme  cristalline  tout-a-fait 
autre  que  celie  du  sel  de  la  seconde  cristallisation  de  Teau 
m^re.  J'ai  trait6  a  part ,  par  la  potasse ,  les  premiers  cris- 
taux  qui  s'6taient  formes.  Le  d^gagement  d'ammoniaque 
qui  ordinairement  a  lieu  en  abondance  y  n'^lait  presque 
pas  appreciable,  et  la  petite  quantity  qui  se  d6gageait, 
pourrait  bien  provenir  du  chlorhydrate  d'ammoniaque 
qui  ayait  6t6  entrain^  par  ce  sel/du  rooins  la  chose  me 
parut  ainsi.  J'en  conclus  qu'il  6tait  probable  que  la  co- 
deine et  la  morphine  formaient  ayec  I'acide  chlorhydri- 
que  une  combinaison  indecomposable  par  Vammoniaque; 
que  Tammoniaque  n'entre  pas  dans  cette  composition,  et 
que  la  quantity  de  morphine  est  a  celle  de  la  codeine 
pour  former  un  sel  double  avec  I'acide  chlorhydrique 
d'apris  rexp^rience  ci-dessus,  comme  1  :  3.  Pour  m'en 
assurer ,  j'ai  fait  Tessai  suivant : 

»  Neuf  grains  de  codeine  et  trois  grains  de  morphine , 
toutes  deux  bien  cristallis^es  ,  ont  He  r^duits  tn  poudre 
dans  un  yerre  de  montre.  J'y  ai  ajoute  de  Teau  et  j'ai  sa- 
ture  les  deux  alcalis  par  I'acide  chlorhydrique  tr^s^etendu; 
La  saturation  a  iii  faite  avec  le  plus  grand  soin.  J'es- 
sayais  k  chaque  instant,  apr^s  I'addition  d'une  goutte  de 
eet  acide,  s'il  yen  ayait  assez.  J'ai  employ^  pour  r^actif 
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un  papier  de  tournesol  tris-l£girement  colore  en  rouge, 
de  telle  sorte  qu'il  pouyait  d^montrer  a'il  y  ayait  ud  al* 
oali  ou  un  acide  en  excis. 

»  La  saturation  £tant  faite ,  j'ai  laisft^  refroidir  la  li- 
queur chaude  et  jj  ai  ajout^  ensuite  quelques  goutles 
d'ammoniaque  6tendu.  La  liqueur,  sans  ayoir  6t6  trou- 
hlie  par  rammoniaque ,  a  M  £yapor(ie  presqu'ii  siccit^. 

»  J'ai  d^composi  par  la  potasse  sans  que  le  d^gagement 
d'ammoniaque  fQt  appreciable  ;  preuye  assez  ^vidente 
que  la  codeine  et  la  morphine  forment ,  en  combinaison 
ayec  Tacide  chlorhydrique ,  un  sel  double  indecomposa- 
ble par  Tammoniaque. 

»  Reste  k  sayoir  si  la  formation  du  sel  double  aurait  aussi 
lieu  ayec  un  autre  acide.  La  petite  quantity  de  codeine  qui 
restait  encore  a  ma  disposition ,  ne  me  permettait  pas 
d'en  Cairo  rexp^rience,  et  un  seul  essai  ayec  Tacide  sul- 
furique  sur  une  quantil6  aussi  minime,  ne  saurait  dtre 
6u£Bsant  pour  le  constater.  Gependant ,  comme  j'ai  fait 
Texp^rience,  il  ne  me  paratt  pas  superflu  d'en  communi- 
quer  les  risultats ;  ils  pourraient  6tre  utiles  a  ceux  qui 
desireraient  poursuiyre  mes  experiences. 

»  Les  deux  alcalis  de  I'opium  ont  ii6  saturSs  par  Fa- 
cide  sulfurique,  dans  la  m£me  proportion  et  ayec  la  m^me 
precaution  ci-dessus  indiqu^e.  La  solution  a  il6  diyis^e 
en  deux  parties;  je  les  ai  marquees  Jl  et  B,  La  solutioQ 
marquee  ji  ^  a  il6  traitee  par  trois  gouttes  d'ammoniaque 
eteadu  et  a  froid ,  et  Tautre  B  a  chaud,  ji  n'etait  pas 
troubiee ,  mais  la  decomposition  ayait  lieu  avec  B.  La  co- 
deine se  separait  et  renait  nager  k  la  surface  de  Teau 
cbaude  comme  des  gouttelettes  buileuses^  tandis  que  In 
morphine  se  precipitait. 

»  La  solution  /i ,  qui  n'ayait  pas  6U  decomposee  par 
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rammoniaqaey  a  M  de  nouTeau  diyisde  en  deux  parties 
C  et  D.  J'ai  ajout6  dans  C  encore  dix  gouttes  d'ammo- 
niaque  6tenda,  et  j'ai  ensuite  chaiiff6  cette  solution  dans 
un  yerre  de  montre  plac£  sur  une  lampe  k  esprit  de  vin. 
La  liqueur  se  troublait  aussit6t  qu'elle  de?enait  chaude  y 
et  la  d6coniposition  ayait  lieu  de  la  m^me  maniire  que 
quand  on  ajoute  de  Vammoniaque  pendant  que  la  solution 
deyient  chaude.  L'autre  partie  D ,  qui  contenait  k  peu 
pr^s  une  goutle  et  demie  d'ammoniaque  ^tendu ,  a  £t6 
^yapor^e.  La  liqueur  ne  s'est  pas  troubl^e  pendant  F^ya- 
poration ,  et  lorsque  le  tout  6tait  presque  sec ,  je  Tai  d6* 
compost  par  cinq  gouttes  d'une  solution  concentric  de 
potasse  a  Talcohol ,  mais  Tammoniaque  n'^tait  appreciable 
ni  par  Todeur  ni  m^me  par  Tacide  chlorhydrique.  On  peut 

done  conclure  de  ce  qui  pr^cide  : 

1^  Que  la  codeine  et  la  morphine  forment,  en  combi- 

naison  ayec  Tacide  chlorhydrique  y  on  sel  indecomposable 

par  Tammoniaque; 

2^  Que  I'ammoniaque  n'entre  pas  dafts  la  composition 

da  sel  double ; 

3*^  Que  la  quantil6  de  morphine  est  datas  le  sel  double 

moindre  que  celle  de  la  cod6ine,  et  d*apris  nne  s^ule 

experience  comme  1  et  d; 

4<^  Que  le  chlorhydrate  de  codeine  et  de  morphine  en 

solution  ayec  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  cristallise  le 

premier,  et  que  le  dernier  sel  reste  dans  Teau  mere; 
5^  Qiie  Tammoniaque  decompose  entierement  k  cfaaod 

le  sulfate  double  des  deux  atcalis  yegetaux,  mais  que  la 

combinaison  teste  constante,  si,  pendant  Veyaporation  , 

Tammoniaque  ne  se  trouye  pas  en  trop  grand  exces. » 

Phyjtfologie  ^yiiah  —  M.  Dumortier ,  rapporteur  de 
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la  commission  cfaarg6e  de  Vexamen  du  m^moire  de  M.  Mor' 
ren,  intituld  :  Hutotre  dun  nouveau  genre  de  la  tribu 
des  eonfervies,  nomme  Aphanizomene ,  prison te  le  rap- 
port suiTant. 

«  La  plante  qui  fait  Tohjet  du  m^moire  de  H.  Morren 
habite  les  eaux  stagnantes  des  Flandres ;  Tauteur  qui  la 
rcgarde  comme  in^dite  et  formant  un  genre  nouveau  y  lui 
donne  le  noro  A' Aphanizomene  et  lui  assigne  le  caractere 
g6n6rique  suivant : 

Ftlamenta  sitnplicia ,  cylindrica ,  fiexilia,  membranacea , 
vitrea ,  articulata  j  articulis  in  lamellis  plants  aptce 
laciniatisy  coadnatis,  rectis  out  hicet  illic  inflatis,  ma- 
teria viridi  farctis  ,  oscillantibus  ,  sponth  dissilien- 
tibus, 

I 

Le  genre  He  renferme  qu'une  seule  espece  nomm^e  par 
I'auteur  Aphanizomenon  incurvum.  Gette  espece  se  ren- 
contre au  commencement  de  VMy  sous  I'aspectde  petits 
flocons  d'uu  yert  blanchatre  et  de  la  forme  d'une  demi- 
lune. Soumis  a  un  fort  grossissement ,  chaque  flocon  se 
compose  d'un  faisceau  de  filets  coiifervoides  reunis  dans 
toute  leur  longueur.  L'auteur  a  remarqu6  que  ces  flocons 
jouissent  de  locomotilit^,  qu'ils  out  une  attraction  Tun 
Tcrs  Tautre  et  que  leur  extr6mit6  jouit  d'un  mouvement 
reptatoire  et  oscillatoire.  Cette  consideration  nous  parait 
rapprocherle  genre  qui  nous  occupe,  bien  plus  des  oscil^ 
latoriee^  que  des  confervies  ^  et  surtout  des  conjugees  et 
des  laminaireg  avec  lesquelles  M.  Morren  etablit  une  ana- 
logic. 

Dans  leur  jeunesse,  les  filets  confervoides  sont  ior- 
m6s  d'articles  une  fois  plus  longs  que  larges ,  et  qui  ren- 
ierment  des.  corpuscules  Tcrls  tr6s-petits*  Plus  tard,  ces 
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corpuscules  se  r^unissent  en  globules;  alors  les  fitamens 
se  ddverliculent ,  les  articles  se  s^parent  et  on  yoit  les  cel- 
lules nager  en  avant  et  en  arriere  comme  les  bacillaires  et 
les  navicules.  Quelquefois  on  aper^oit  dans  les  filets,  cer- 
taines  articulations  renfi^es  et  pr^sentant  un  globule  a 
chacune  de  ses  extr^mit^s. 

Apr6s  que  le  Teg^tal  a  attcint  le  maximum  de  son  d^- 
veloppement,  il  se  r^sout  subitement  en  n^bulosit6s  infor- 
mes  et  yerdatres,  qui  ne  pr^sentent  plus  d'organisation. 
Yotre  rapporteur  a  eu  occasion  de  verifier  ce  fait,  sur  des 
indiiridus  que  M.  Morren  a  eu  Tobligeance  de  lui  remettre. 
L'auteur  cherche  a  expliquer  ce  ph6nom^ne  ainsi  que 
celui  de  la  locomotilit6  des  faisceaux  d'aphanizomene ,  en 
les  comparant  a  une  pile  dont  les  propagules  fourniraient 
le  fluide  r6sineux,et  Tenyeloppe  le  fiuide  yitr^.  Suiyant 
lui,  Toscillalion,  la  reptation,  la  natation  de  Taphanizo- 
m^ne  seraient  Teflet  de  forces  ^lectromotrices;  suiyant  lui 
encore,  la  resolution  subile  des  filets  conferyoides  en  n^- 
bulosit^s  yerddtres  serait  amende  par  une  d^cbarge  ^lec- 
trique.  Ainsi  s'expliqueraient  les  particular! t^s  qui  signa- 
lent  rhistoire  de  rapbanizom^ne. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  discuter  celte  tb^orie  qui 
peut  ^trecontroyers^e,  etqui  d'ailleurs  se  rapporte  a  des 
faits  que  Ton  peut  en  majeure  partie  expliquer  par  les 
forces  yitales.  Uauteur  reconnait  lui-m^me  que  ce  n'est 
qu'une  bypotb^se;  mais  il  appelle  sur  elle  Tattention  des 
sayans. 

En  r^sum^ ,  le  trayail  de  M.  Morren  prcsentant  la  descrip- 
tion d'un  nouyeau  genre  de  conferves  indigenes  et  des  oh- 
seryations  aus3i  neu^es  qu4nt6ressantes  a.  ce  sujet ,  nous 
ayons  Tbonneur  de  yous  en  proposer  Timpression  dans  les 
ro^moires  de  Vacad^mie.  Nous  engageons  aussi  Tauteur  a 
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coDtinner  tea  rechercb^s  tar  1«8  hjdropbyiei  dans  lesqueU 
les  il  trouvera  nne  ample  compensation  k  sea  travaux. » 

Gonform^ment  k  ces  conclusions ,  I'acadimie  a  resola  de 
faire  imprimer  le  travail  de  M.  Morren  dans  le  recueil  de 
ses  lu^moires. 

L'acadimie  ordonne  ^galemeot,  apris  avoir  entendu  ses 
commissaires,  Timpression  du  m6moire  de  M.  Plana ,  cor- 
respondant  de  Tacad^mie,  concernant  plusieurs  integrales 
d^fioies  9  et  des  remercimens  seront  adress^s  a  Tauteur. 

Des  remercimens  seront  aussi  adress^s  a  M.  Mayer ,  pour 
la  communication  qa'il  a  faite  de  son  ouvrage  manuscrit , 
intituli  :  Recueil  eur  quelques  developpemens  peu  con- 
fine  en  analyee  eombinatoirs. 

L'acad^ie  s  occupe  ensuite  des  dispositions  a  prendre 
pour  la  stance  puhlique  du  16  de  ce  mois.  Gette  stance 
sera  pr^cidie ,  la  veille ,  d'une  stance  particuliire ,  ou  se 
feront  les  Elections  des  membres  et  des  correspondans  pour 
les  places  devenues  vacantes  dans  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres. 
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jdrsherdttelser  om  F^etenskapemas  framsteg  y  afgifne 
af  kongl.  Yetenskaps-Aoademiens  embetsman  d.  31  mars 
1834, 1  vol.  in-8^  Stockholm,  1834. 
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Memoir e  sur  Vanatomie  de  VHilix  Algira  ,  par  le 
docteur  Van  Beneden ,  br.  in-8**.  Paris. 

Notice  fur  la  hataille  de'Courtrai ou  des  eperons  d'or^ 
par  A.  Voisin  ,  br.  in-8^  Bruxelles,    1836. 

Le  livre  de  Baudoyn ,  comte  de  Flandre^  par  Serrure 
et  Voisin,  1  vol.  in-8^  Bruxelles,  1836. 

p^ues  pittoresques  des  principaux  monument  de  la 
ville  de  Gand)  par  A.  Voisin ,  1  toI.  in-8^  BrUxelles,  1836. 

Charles  ei  Elegant ^  ancien  roman  en  vers ^  traduit  du 
flamand,  par  Jules  de  Saint-Genois,  br.  in-8^'.  Gand,  1836. 

Eesai  monographique  9ur  les  campagnoU  des  envi-- 
rons  de  Liege ,  par  Adam  de  S61ys-Longcbamps ,  broeh. 
in-8^  Li^ge,  1836. 

Bulletin  de  la  societe  de  midecine  de  Gand,  Stance  du 
6  septembre ,  2  1^2  feuilles  in-8^. 

Memoire  sur  un  nouveau  procedd  de  carbonisation 
dans  les  usines  J  par  Th.  Virlet,  1  vol.  in-8**.  Paris,  1836. 

Journal  de  la  aocidte  de  la  morale  chretienne  (  tome 
10,  n«  4  )  in-8«.  Paris,  oclobre  1836, 

Klagtschrift  van  Joan  Desid,  fFaeikens  of  j4ude- 
naerde  door  de  Geuzen  ingenomen.  Anno  1572,  in'8^» 
Audenaerde,  1836.  De  la  part  de  I'auteurM.  De  Kesel. 

De  Vorigine  des  different  combustibles  mineraux  et 
des  bois  fossiles  qui  se  rencontrent  d  la  surface  du  globe  \ 
parThiSodore  Virlet,  broeh.  in-18. 
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Quelgu€4  moU  sur  Vhutoire  de  Vhortieuliure  ,  suivis 
du  rapport  4ur  la  premiere  piriode  dScennale  de  la  so- 
ciiii  d'hortictUiure  de  Liege]  par  M.  Horren,  broch. 
in.8%  1836. 

Messager  desscieneee  et  dei  arts  de  la  Belgique  ,  pu- 
blic par  MH.  De  Reiifenberg,  De  Sainl-Genois ,  Serrure  , 
Van  Lokeren  et  Yoisin  (ann^e  1836,  3*  liyr.) ,  1  vol.  in-8°. 
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Seance  du  15  decembre, 

M.  DeGerlache,  direcleur. 

M.  Quetelet,  secretaire  perp6tuel. 

GOBAESPONDAKGE. 

M.  Aug.  Voisin ,  bibliothecaire  de  runiversit^  de  Gand , 
fait  par^enir  a  rAcad6inie  diff^rens  ouVrages  et  manuscrits 
qui  appartiennent  a  labiblioth^quede  la  compagnie  et  qui 
se  sont  trouv^s  parmi  les  liyres  laiss^s  par  feuM.  Van  Hul- 
them.  Des  remeretmens  seront  adress^saM.  Yoisin. 

-M.  Gh.  de  Ch^nedolle^  professeur  de  rh^toriqueau  col- 
lege de  Lii^ge,  adresse,  par  rintennddiaire  de  M.  le  secre- 
taire, une  notice  sur  Hilarion-Noel  de  Villenfagne  d'lngi- 
houl,  membre  de  Tacad^mie,  n6  a  Li^ge  en  juin  17537 
mort  dans  la  ra6me  ^ille,  le  23  Janvier  1826.  Cette  notice 
sera  insercSe  dans  VAnnuaire  de  Vacadernie  pour  1837. 

M.  Cornelissen  prdsente,  de  la  part  de  M.  Den  Duyts^ 
conserTateur  des  collections  d'histoire  naturelle  et  des 
m6dailles  de  Tuniyersit^  de  Gand ,  deux  lithographies  ex£- 
ToM.  III.  31 
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cut^es  d'apris  I'bippopotame  femelle  et  son  squelette 
(H.  amphibiu*  fern, )  d^pos^s  dans  les  collections. 


GOHHUinCATIOirS. 


F'agage  au  C off  re  de  Perots  par  M.  Henri  GaleottL 

Nous  partimes  du  bourg  de  Goatepec  (1)  a  deux  lieues 
et  demie  de  Jalapa;  aussitAt  pass^  le  bourg,  nous  com* 
men9anies  a  monter ;  le  cbemin  se  dirige  dicectement  vers 
leCoffre  ;la  temperature  dans  oes  premieres  elevations  est 
de  20  a  25^  cent*',  (^gale  a  celle  de  Jalapa).  La  vegetation 
y  est  la  mime  que  dans  les  monts  Pacho,  Alto ,  etc.)  pr^s 
de  Jalapa ;  elle  consiste  de  m^me  que  dans  ces  monts ,  en 
liquidambars ,  chines ,  durantajalapeneUy  meiastoma- 
cees  y  fougires  arborescentes  ,  palmiers  j  eupborbiaoeesi, 
musacees,  convolvulacees.  Une  grande  quantjie  de  plan- 
tes  epiphytes  oil  les  agames  (mousses  lycopodiacees  et 


(1)  J*dtais  accompagn^  de  deux  gnides  qui  portaient  des  proTisions 
absolument  ndcessaires  pour  faire  ce  voyage ,  car  on  ne  trouye  que  dot 
gaieties  (tortillas)  a  Atopan,  hameau  oa  Ton  ya  dormir.  U  est  bon  d^dtre 
arm^  d^un  fusil ,  &  cause. des  animaux  f^roces  qui  sont  assez  communt. 
Pour  faire  les  6  lieues  qui  separent  Goatepec  d^Atopan ,  on  doit  monter 
un  cheTal  tris*yigoureux ,  vu  le  cbemin  qui  est  abominable.  Du  reste, 
ayant  d'entreprendre  cette  excursion ,  11  est  n^cessaire  de  bien  sHa- 
former  des  difficultds  qui  y  sont  attach^es  et  d^emportcr  tout  ce  dont  on 
a  besoin.  On  part  de  Goatepec  a  6  heures  du  matin  et  Ton  arrive  &  Atopan 
(Yaqueria)  2i  2  ou  &  3  beures  de  Faprds-midi;  on  se  repose  dans  ce  bameau 
jusqu'au  lendemain  a  4  beures  du  matin ,  ou  Ton  se  met  en  marcbe  pour 
monter  au  Goffre ;  cette  ascension  demande  1  k9  beures,  suivant  le 
temps  plus  ou  moins  chaud.  Aprds  une  ou  deUx  beures  de  repos,  on  des- 
cend h  Atopan  en  3  ou  4  beures.  On  doit  encore  passer  une  nuit  dans  ce 
bameau  ,  pour  se  rendre  le  lendemain  &  Goatepec  ou  h.  Jalapa. 
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fong^es)  jouent  un  grands  r6Ie,  couTrent  les  arbres; 
plusieors  esp^ces  d'Epidendrum  ,  beaucoup' d'antf^s^  oi^ 
cfaid^es  (lirios) ,  pour  la  plupart  ind6teriiiin^8;  mais^a 
cette  6poque,  seches  et  inflores  (1);  des  aro'id^es,  detf 
Poihos ,  des  Tillandsia  (connus  sous  le  nom  indien  de 
TenehM)y  qui  aoiment  ces  hots  sauvages  par  leurs  jolie^ 
grappesou  par  leurs  6I^gans  capitules  ;  des  Polypodium, 
des  Lycopodium ,  et  une  foule  d'autres  foug^res ,  cou? rent 
les  arbres  ou  le  sol. 

On  arrive  aux  premieres  hauteurs,  en  partant  de  Goa- 
tepec,  par  une  pente  rapide  form^e  d'argile  impure  rou- 
ge&tre ,  verdatre  ou  jaunatre ,  parsem^e  de  boules  de  la 
m6me  mati^re  dureie ,  de  pelits  fragmens  de  lave  noir4tre, 
et  de  blocs  de  lave  d^compos^e  et  argileuse;  YAlbite  s'j 
trouve  aussi  en  cristaux  kaolin^s  ou  en  petites  masses 
blanches  et  terreuses ;  Tinclinaison  de  cette  cAte ,  tr^s- 
di£BciIe  pour  les  chevaux ,  est  d*environ  45  a  50^  Pen- 
dant deux  lieues ,  le  cfaemin  cotoie  un  profond  ravin  (Bar- 
ranca de  Gaxcapula)  (2);  le  chemin ,  toujonrs  montant  et' 
fort  mauvais,  est  8em6  de  blocs  de  trachyte  gris&ire  avec 
albite  soavent  fort  alter6  et  ayant  donn^ ,  par  sa  decom- 
position, une  terre  argileuse  d'une  grande  6paisseur,  oA 
croissent  avec  vigueur  des  fougires  arborescenles  de  10^ 
a  15  metres  d'el6vation.  La  grande  quantity  d'arbres  en- 
tretient  dans  oes  bois  une  fraicheur  et  une  humidit6  £ter- 
n(slles  ^  augment^es  par  les  pluies  fr^quentes  auxqnelles' 
ils  sont  sujets  par  suite  du  voisinage  du  Coff're  de  Perbte  ; 
ces  bois  sont  habitus  par  beaucoup  de  serpens  v^nimeux.^ 


(1)  L^annde  pass^e  a  €i€  remarquable  par  sa  s^cheresse. 

(2)  Se  prononce  cachcapouia. 
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A  enTiron  1700  metres  d'61£?ation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  y  les  orchidias  deTiennent  plus  rares ,  les  TU-^ 
landsia  sont  toujours  fort  nombreux ;  on  remarque  un 
Bromelia  a  feuilles  ^troites  et  longues  qui  croit  sur  les 
arbres  et  dans  Thumus  v(§g6lal.  A  50  metres  plus  haut 
commencent  a  paraitre  quelques  pins  y  au  milieu  d'une 
ricbe  T(§getation  de  foug^res  arborescentes ,  de  convQl- 
Tulus,  de  mal?acecs,  de  mimosa,  de  passiflor^es^  de 
l^gumineuses  et  de  chines; les ]iquidambars sont  devenus 
plus  rares ;  plus  loin  le  chemin  s'abaissant ,  ne  supporte 
plus  de  pins;  a  1750  metres  environ,  lorsque  le  sol  se 
releve  de  nouvcau ,  se  montrent  9a  et  la  quelques  pins.  La 
temperature  6tait  de  18  a  20°  cenl^*  au  soleil  et  de  12  a 
15<*  a  Tombre,  par  un  vent  assez  frais  de  I'O.  et  un  ciel 
nuageux;  ici ,  sur  les  vieux  arbres  ,  nous  avons  reneontrd 
une  jolie  orchid^e  en  fleur  (Epidendrum),  a  labelle  tri- 
partie :  le  grand  lobe  est  blanc,  les  deux  auires  jaunes ,  a 
s6pales  et  petales  blancs ,  vein^s  dc  violet ;  les  Tillandsia 
sont  ici  en  pleine  fioraison  et  garnissent  les  branches  des 
arbres  les  plus  ^levds;  a  Tombre  des  gros  arbres  et  des 
rochers ,  croissent  des  Begonia  et  des  Oxalic  ;  le  Cervus 
Mexicanus  (venado)  habile  les  bois ,  tandis  que  des  6cu- 
reuils  (ardillas)  sautent  d*arbre  en  arbre;  les  Bancs  de 
cette  montagne  (que  Ton  peut  nommer  de  Gaxcapula),  qui 
est  une  continuation  du  Gerro  de  Huilolepec ,  sont  escar- 
p6s  et  pr^senteut  des  inclinaisons  d i verses  de  20  a  45**, 
la  direction  de  la  montagne  est  vers  TO.  ouvers  le  Goffrede 
Perote;du  sein  de  la  terre  argileuse . qui  la  couvre,se 
montrent  de  gros  blocs  de  trachyte  grisalre  ou  noiratre 
avec  cristaux  incomplets  d'albite ;  la  texture  du  trachyte 
est  solide ,  de  petites  vacuoles  en  alterent  cependant  quel- 
quefois    rhomog^n^it^ ;    rarement   y    observe-t-on    des 
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lamelles  demica  noir&tre;  ces  blocs  so  retrouTentavecles  ^ 
m^mes  caract&res  dans  le  ruisseau  qui  coule  dans  li  Bar- 
ranca de  Gaicapula.  Outre  le  trachyte,  on  rencontre  des 
t^phrines  d'un  noir  grisatre  avcc  cristaux  de  mica^tous 
ces  blocs  sont  arrondis,  souvent  d^compos^s,  et  gisent 
probablement  sur  des  roches  solides  analogues  ,  qui  com- 
posent  sans  nul  doute  ces  montagnes.  L'bumidit^  extraor- 
dinaire, la  temperature  souyent  ^leT^e  de  ces  bois ,  doivent 
ayoir  eu  une  grande  influence  sur  la  decomposition  des 
trachytes,  sur  la  formation  de  la  lerre  Teg^tale,  et  sur 
Tagrandissement  de  la  Tall^e ,  Tallde  de  soul^Tement.  Ici 
les  orchidees  sont  devenues  fort  rares  et  sont  remplacees 
par  des  fougcres,  des  lycopodiac^es  et  par  d'autres  aga- 
mes  parasites;  de  pelitcs  l^gumineuses  garnissent  le  sol, 
compose  de  terre  argileuse  et  rougeatre  d'une  grande  fer- 
tility; les  mousses  sont  fortnombreuses. 

Pius  bant,  au  Cerro  de  Huilotepec,  la  vegetation  dea 
chines  a  entieremcnt  cesse,  eiie  est  totalement  remplace& 
par  des  pins  d'une  hauteur  extraordinaire;  leurs  troncs 
s'eiancent  en  ligne  droite  a  la  hauteur  de  30  a  35  metres; 
Icile  terrain  est  plus  uni,  moins  incline ;  la  terro argileuse 
rongedlre  ayec  blocs  de  trachyte  gris-noiratre ,  ne  donne 
plus  naissance  qu'a  quelquos  plantes  herbacees  et  a  des 
fougere^  non-arborescentes ;  la  yue  ne  saurait  etre  plus 
triste  que  celle  de  ces  for^ts  de  pin^,sombres  et  silen- 
cieuses,  diverties  seulementpar  le  bruit  meiancolique  de 
quelque  ruisseau. 

Le  Cerro  de  Huilotepec  a  environ  2200  metres  d*eieta- 
tion  au-dessus  du  niyeau  de  la  mer,  et  844  metres  au-dessus 
de  Jalapa ;  il  consiste  en  une  sommite  arrondie ;  des  laves 
tephriniques  et  des  trachytes  la  composent ;  une  epaisse 
couche  de  terre  yegetale,  qui  couyre  toutes  les  roches  ^  em-^ 


i_ 
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piche  dfen  distingiier  les  composes  varies.  Stir  leis  pins 
crolton  TiUandsia,  qui  aous  paratt  6tre  uoe  nouvelle 
espioe ;  elle  se  trouTe  en  grande  quantite  et  6gaie  la  som- 
bre oouterture  des  pins,  par  ses  grandes  feniUes  yertes  et 
•es  flours  pendantes  et  rouges. 

Le  obemin  est  bon  jusqu'au  hameau  d'Atopun  (Kajichito 
d'Atopan  ou  La  Yaquerta),  compost  de  4  «  5  maisons  qui 
servent  d'asile  am  blicherons  qui  Yont  couper  les  pins^ 
qtt'ils  d^bitent  en  morceaux  (dent  on  se  sert  pour  s*6clairer 
la  nuit  dans  les  bois);les  troupeaux  de  chivres  et  de  yacfaes 
qui  paissent  dans  les  pr^s  qui  ayoisinent  ee  hameau ,  la 
temperature  basse  du  lien ,  la  sc&ne  m^lancolique  sem^ 
de  pins  et  sourent  blanchie  par  la  neige,  Tair  Tif  et  ptir 
que  Ton  respire  dans  ce  s^jour ,  feraient  ais^ment  prendre 
cet  endroit  pour  quelque  hameau  de  la  Boh^me.  on  de 
TErzgebirge  en  Saxe.  Le  ciel  £tait  couvert ,  nons  etions 
alors-  dans  les  nuages ,  une  pluie  froide  nous  battait  de 
tous  cdt^s;  le  thermomitre  marquait  a  5  heures  de  la  ma- 
tinee 8°  cent**^;  la  pluie  ressa  pendant  la  nuit,  et  le  matin 
a  6  heures ,  Therbe  6tait  gel6e ,  la  nature  raide  et  glac^e ,  le 
thermomitre  ^tait  descendu  a  —  1°  cent^  Les  Canifhres 
^ley^s  qui  forment  et  garnissent  les  bois  d'Atopan,  ne 
nourrissent  plus  de  Tillandsia,  mais  une  esp^ce^  peiit- 
^tre  nouvelle,  de  gui  presque  noir^  tris-rameux  et  tr6s~ 
fragile;  tous  les  pins  en  sont  couyerts,  ainsi  que  de 
mousses,  tongues  quelquefois  de  plusieurs  mitres.  Les 
for6ts  recilent  beaucoup  de  loups, des  cerfs  ^  des  ecureuils 
et  un  grand  nombre  d'oiseaux ,  parmi  lesquels  on  remarque 
des  fauoons  et  des  Tautours.  Des  blocs  de  trachyte  noi- 
r^tre  tris-compacte  avec  cristaux  d'albite ,  sont  disperses 
.^a  et  la  sur  les  ?ersans  des  monticules  d'Atopan. 

Nous  commen9ames  a  gra^ir  la  montagne  qui  conduit  au 
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Coffre  de  Perote)  car  il  est  k  remarquer  que  ce  mont  n*est 
poiot  une  seule  masse  6\ey6e  de  4089  metres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  mais  jse  compose  de  diffirentes  moata- 
gnesqui  s'y  lient  par  de  petit^s  valines  et  de  petits  pla- 
teaux. La  pente  de  la  montagne  est  d'eairiron  25  k  40°.  A 
Tombredes  pins  croissept  des  f^accinium  a  petites  bates 
noires  et  malsaines ,  des  Lupinu*  MeaicantM  {1)jB  jolies 
etgrandes  fleurs  bleues,  beaucoup  de  mousses,  mais  peu 
de  fougires.  Les  pius  sont  charges  d'un  gui  semblable  a 
celui  d'Atopan  y  mais  de  couleur  jaune-citron  et  de  li- 
cheilites  de  diverses  formes.  Des  loups,  des  cerfs,  des 
4apins  et  des  ^cureuils ,  habitent  les  bois ;  on  rencontre 
Aous  les  pierres  diyerses  esp6ces  d'araign^es  et  i'OnMcu*j 
inais  point  de  serpens,  ni  de  scorpions,  ni  de  forficules, 
enfin  des  phaI6nes  volent  9a  et  la. 

D'^normes  blocs  de  t6pbrine  noiratre  passant  au  gris&- 
tre ,  fort  tenace  et  cependant  se  d^oomposant  assez  faci- 
lement  en  une  terre  argileuse  ropge-jaunatre ,  de  f^pbrine 
rougeatre,  noir&lre  ougriss^tre,albitique,tantAt  compacte, 
tant6t  celluleuse  on  scoriac^e;ces  laves,  en  se  d^composant, 
donnent  une  terre  argileuse,  s^che,  blancb&tre  et  sem6e 
de  lamelles  de  mica,  de  grains  d'albite  et  de  fragmens  de 
t^phrine  noirlitre  et  grisfttre  *,  des  conglom^rats  formes  de 
morceaux  plus  ou  moins  alt£r&  de  t6pfarine  et  de  trachyte, 
r^unis  entre  eux  par  un  ciment  argil^o-ferrugineux.  Tons 
ces  produits  couvrent  le  sol ,  d'oik  sortent  des  rpcbes 
analogues  aux  blocs ;  ces  roches  ne  pr^sentent  point  de 


(1 )  Pepuis  nous  avons  reconnu  des  Salvia ,  2  esp^ces ;  des  Cineraria^ 
des  Myosotis  J  de^  StachySj  des  Fuchsia  ^  des  Viburnum  et  des  Co^ 
raopsis. 
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traces  de  stratification  quelconqne,  mais  des  fissures  plus  ou 
moios  nombreuses  et  dirigees  en  divers  sens,  s6parent  les 
roches  en  parallelipipides  plus  ou  moins  rdguliers;  parti- 
cularity qu'oiTrent  les  trachytes  de  Drachenfels.  Le  ther-  ^ 
mom^tre  indiquait  au  bord  d'unc  source  et  au  soleil,  k 
10  faeures  du  matin,  25^  cent^*;  dans  Teau,  le  mercure 
descendait  a  2^  cent**;  Fair  6tait  frais  et  m6me  froid; 
nous  6tions  alors  a  environ  3,000  metres  d*<^16vation.  Nous 
remarquames  ici  une  grande  espece  de  vautour. 

200  metres  plus  haut,  nous  cotoyames  de  hautes  mu-  i 

railles  d'un  trachyte  gris-clair  avec  cristaux  d'albite;  il 
passe  a  la  phol6rite  et  se  divise  en  grandes  plaques  tabu- 
laires  de  2  a  3  centimetres  d'^paisseur.  Cette  espece  de 
stratification  fictive  est  assez  r6guliere ,  mais  son  iuclinai- 
son  vavie  tant6t  de  S""  k  l""^  tant6t  de  IS""  a  30^',  en  se 
dirigeant  vers  TE.,  c'est-a-dire  plongeant  vers  la  vall6e  de 
Coatepec  et  se  relevant  vers  le  GofTre.  On  vdit  au  milieu 
de  ces  trachytes  phol^riliques  dcs  trachytes  de  couleur  plus 
fonc^e,  presque  noirs,  avec  cristaux  d'albite  grisatre  et  de 
petits  grains. d'oli vine;  des  laves  tanl6t  rougeatres,  cellu- 
leuses,  avec  quelques  lamelles  de  mica  noiralre,  tant6t 
jaunatres,  assez  l^geres,  a  pctites  cellules;  un  pen  dioxide 
de  fer  les  colore  quelquefois  en  brun  et  y  forme  de  minces 
plaques.  Ces  laves  jaun&tres  sont  interessantes  en  ce  qu'elles 
contiennent  des  pelites  masses  de  quarz  hyalin  limpide 
amorphe;  des  laves  grisatres  celluleuses  (dans  quelques-unes 
des  cellules  nous  avons  cru  recounaitre  un  pen  de  soufre  ); 
cette  vari6t6  de  lave  se  decompose  plus  facilement  en  une 
terre  onctueuse  analogue  a  celle  provenant  des  schistes  de 
Tubise,  pr^sdeBruxelles;  elle  se  laisse  ais^ment  rayer  par 
Tongle  en  laissant  a  la  place  une  poussierefine  etargileuse; 
elle  se  trouve  au  pied  des  trachytes  et  forme  quelquefois 
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des  masses  imposantes  qui  y  sont  intercal^es  ou  accot6es. 
La  yari^t^  des  laves  jauD4trcs  est  la  plus  abondante  et 
donne  naissance,  par  sa  decomposition,  a  une  terre  pul- 
T^rulente  jaunalre  tres-abondante  et  qui  fatigue  beau- 
coup.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  des  trachytes  faexagones 
de  15  a  20  cent^^  d'aire;  ces  trachytes  hexagones  paraissent 
se  trouTcr  avec  les  trachytes  phol^ritiques  tabulaires;  leurs 
prismes  sont  assez  r^guliers  mais  de  peu  de  grandeur ;  ils 
sont  plus  aplatis  que  les  prismes  basaltiqucs  de  TAlle- 
magne.  La  roche  est  fort  unie  et  d'une  belle  couleur  gri- 
satre  avec  petits  cristaux  d'albite ;  Tinclinaison  du  versant 
de  la  montagne  est  ici  d'environ  SO**.  Outre  les  trachytes 
on  remarque  des  t^phrines  basaltoides ,  qui  passent  m^me 
an  Y^ritable  basalte  avec  crislaux  d'olivine  et  grains  nom- 
breux  de  la  m^me  substance  ,  ainsi  que  quelques-uns 
d'albite;  parmi  ces  t^phrines,  nous  en  avons  observe  de 
compactes  porphyroides ,  avec  des  parall^Iipipedes  d'al- 
bite  blanchatre,  des  grains  de  fer  sulfur^,  peut-^tre 
magn6tique ,  et  de  petits  cristaux  d'olivine  ;  on  prendrait 
ces  t^phrines  porphyroides  pour  des  dol^rites,  tu  leur  as- 
pect terne  et  leurs  teintes  sombres. 

Au  pied  du  veritable  mont  qui  constitue  le  Coffre  de 
Perote,  se  trouve  un  ruisseau  aliment^  par  une  eau  qui 
sourd  des  rochers  de  la  montagne;  on  est  ici  a  enyiron 
3,200  metres  d'616valion ;  les  pins  n'atteignent  plus  celte 
taille  extraordinaire  qui  les  signale  pris  d'Alopan,  mais 
ils  sont  courts  et  gros,  converts  de  mousses  et  de  lichens. 
La  terre  jaunStre  supporte  des  Lupinus  Mexioanu^  en 
grande  quantity ,  plusieurs  espices  de  graminees  ( TrUe- 
turn yDacty lis?  etc.);  sur  les  pierres  on  Toit  de  petits 
Jguanes  se  chauffer  au  soleil,  tandis  que  des  phalenes 
s'envolent  des  pins  { Pinus  occidental^ ,  Leiophylla  y 
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T^noeoie?  et  peut^itre  le  Religiosa,  qui  ae  trouve  8«ir 
lea  versans  du  Yolcan  d'Orizaba  (5^295  mitres)).  lei  le 
thermomitre  indique  au  soleil  et  a  12^beare8  20^  cent"*'; 
a  I'ombre  7®  ceat*^  A  200  mitres  plus  haut,  sous  d'inor- 
mes  murailles  de  trachyte  et  de  laves  ^  descendent  des 
eemxy  lesquelles^  en  hiver  (de  oovembre  a  aTril)  se  cban- 
gent  en  belles  colonnes  de  glace  de  10  k  20  mitres  de 
hauteur  et  en  nappes  Iransparentes ;  la  temperature  est, 
dans  ces  lieux,  de  0^  a  3^  cent*"*.  Des  graminies  et  uoe 
petite  espioe  de  Sempervivutn  a  fleurs  jaunes  sont  les 
seules  plantes  qui  garnissent  lea  rochers. 

Le  chemin  devient  de  plus  en  plus  fatiguant  k  mesure 
que  Ton  grayit  sur  la  moatagne;  la  terre  argileuse ,  pulviru- 
lente  avec  fragmens  de  lave  et  de  trachyte,  s'oppose  beau- 
ooup  a  la  marche ;  elle  nourrit  des  Lupinu^  Memeant^s  qui 
paraissent  monter  jusqu'a  3,600  mitres  enyiron  de  hauteur, 
des  graminies,  beaucoup  de  mousses  de  petite  taille;  les 
pins  deyiennent  rabougris  et  sont  chargis.de  lichenies; 
des  lapins  seuk  hahitent  ces  diserts.  Lloclinaison  de  la 
pente  est  de.45'^  a  50^  et  mime  va  jusqu'a  70^  Des  trachytes 
simples  ou  pholeritiques,  tabulaires,  heiagones  ou  mas- 
sifs, gris&tres  ou  noiratres  ayec  cristaux  d'albite  et  quel- 
quefois  d'olivine ,  des  laTcs  rougeatres  et  jaunatres ;  d<$8 
coaglomir$^t$de  fragmensde  tiphrineet  de  trachyte  formeat 
des  rochers  plus,  ou  moins  aigus  et  plus  du  moins  abruptes, 
dont  les  roches  semblent  incliner  suiyant  la  peate;  mais 
le  tout  priseute  beaucoup  .d*irrigulariti  et  de  disordre, 
qu'augmentent  les  blocs  de  tiphrine  basalto'ide ,  de  tra* 
chyte  et.de  lave  qui  couvrent  la  montagne  et  les  rochers; 
effets  dus  aux  soulivemens  qui  bnt  agiti  ,  bouleversi 
cette  montagne  et  formi  beaucoup  de  vallies  profondes : 
dichirures  immenses  qui  sillonnent  le  sol  des  environs  de 
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Jalapa  (fiarrancas  de  Ca^capula,  de  Teoselo,  de  Teololo 
el  beaucoup  d'autres  qui  partent  dix  pied  du  Goffre  de 
Pecote^  ou  convergent  vers  lui ). 

A  3,700  ou  3,800  metres  cessent  les  pins  donl  les  4er^ 
niers  indiyidus  sout  fort  petite;  les  lupins  ont  ^t^  remr 
places  par  les  Sempervivutn  qui  garnissent  les  premieres 
j^miueuces  perpendiculaires  dela  montagne  du  Goffre;  oa 
marche  toujours  sur  des  gramin^es  qui  sont,  avec  les 
Sempervivum  et  les  lichens ,  les  derniires  plaates  qui 
Droissent  dans  ces .  hauts  pai^ages )  on  troupe  encore  des 
phalines  et  des  araign^es  et  m^oie  des  lapios,  Le  tbermo- 
in^tre  indiquait  a  1  beure  17^  a  18^  cent'''^  au  soleil,  et  4^ 
a  f>^  k  Vombre;  Fair  6tait  frais :  oous  i§tions  alors  au-des- 
sus  des  auages  qui  planaient  sur  les  montagnes  de  Htiilo* 
tepeq,  ^t  nous  d^cobaieut  par  la  la  yue  des  iplaines  de  Goa-<- 
tepec  et  d^  tout  le  pays  qui.s'^tend  de  Jalapa  a  Vera  Cruz. 
.  ;Le  Goffre  de  Perote  (1)  (en  Indien  Naacampatepl,  a 
09 use  des  rochers  anguleux  de  sa  crSte)  est  £orai6  d'ua 
haut  escarpement  presque  yertical  couyert  de  Lecidea 
sgeographica  qui.  d^core  les-rocbers  de  ses  belles  teintes 
rpuges  etJamies^A  sou  pied  se  trouyent  encore  quelques 
gramin^es  et  des  Sempervivum,  Ajui.SO.  de  cet  escarps- 
meat,  s'e^'  trouve  un  autre  inoins.^leM;  200  mitres  plus 
bas  sont  d'autres  ^inine^ces,  des  creyassea  deayquelles 
.coulent  des  eaux  pi^esque  .tjQiyaurs  gel6.es  lorsqu'elles 
jsont  situies  k  Tombre. 


.,  \  On  upppUe  liinsi  la  plus  Jbauie  dmiaence  priamKtique  de  la  montagne<; 
.eUe.est  situ^e  a  4^080  metres  au-deasut  du  niveau  de  la  meret  &  2,7^3 
metres  au-dessus  de  Jalapa  ^  elle  est  1,200  metres  pins  basse  que  la 
cime  d^Orizaba,  et  de  1,311  metres  moins  ^levde  que  le  Pohocatepetl 
(gratad  volcan  dc  Mexico), 


(  446  ) 

Le  trachyte  de  ces  Eminences  est  gris&tre  avee  cristaux 
laminaires  d'albite ;  ce  trachyte  passe  a  une  eurite  por- 
phyro'ide  tres*dure  et  fort  lourde.  a  texture  empat6e;  sa 
pftte  d'albite  reaferme  beaucoup  de  cristaux  laminaires 
de  la  meme  substance,  des  prismes  tronqu6s  de  pyroxene 
vert  et  des  grains  d'amphibole  noire.  Gette  roche,  qui 
forme,  par  elie-m^me,  des  masses  iroportantes,  pr6seDte 
quelquefois  une  texture  un  peu  celluleuse,  et  offre  une 
similitude  d'aspect  avec  quelqucs  dioriles  grisatres  de 
Quenast  (  Brabant  meridional } ,  et  a^ec  quelques  por- 
phyres  de  la  Saxe.  Les  T^ritablcs  trachytes  affcctent  quel- 
quefois une  position  yoisine  de  Thorizontale,  ddtermin6e 
par  un  grand  nombre  de  fentes ;  ils  se  pr^sentent  aussi  en 
prismes  hexagones  et  en  plaques  tabulaires  fort  minces. 
Les  trachytes  et  eurites  porphyroides  de  la  plus  haute 
Eminence  sent  fendill6s  perpendiculairement;  ils  ferment 
une  grande  masse  carr^e  un  peu  alloug^e  du  SSE.  au 
NNO.,  dley^e  de  50  metres  enyiron  au-dessus  du  sol;  ses 
c6t£s  sont  k  angles  droits  et  assez  nets ;  on  y  remarque  et 
des  trachytes  hexagones ,  tabulaires  et  amorphes ,  et  des 
eurites  porphyroides.  La  troisi^me  Eminence  de  60  a  70 
metres  moins  ^ley6e  que  la  premiere,  pr6sente  des  roches 
ondul6es  ou  fort  irr6guli6res,  inclinant  au  SE.  yers  la  val- 
ine. Ses  roches  sont  des  t^phrines  rougeatres  avec  de  nom- 
breux  cristaux  d'albite  limpide,  des  masses  amorphes 
d'amphibolcs ,  des  cristaux  triunitaires  de  pyroxene  a  sur- 
face terne  et  de  couleur  rougeatre,  de  parties  yitrifieesj 
des  grains  d'un  vert  clair  que  Ton  remarque  dans  ces  t6- 
phrines ,  ont  I'aspect  de  Tolivine.  La  p4te  de  ces  laves  est 
albitique,  rougeaitre,  la  texture  est  un  peu  gr^siforme; 
on  croirait  yoic  une  multitude  de  cristaux  d'albite  lim- 
pide  diss6min6s  dans  une  pate  argileuse  grenue ,  sorte  de 
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coDglom^rat.  La  surface  de  ces  layes  pr^sente  du  quarz 
mamelonn^  opaque ,  ct  de  Thyalite  en  globules  limpides ; 
cette  substance  est.m^me  assez  souvent  dissimin^e  dans 
la  pate.  Cette  troisieme  Eminence  contient^  outre  ces  t^- 
phrines  int^ressantes ,  des  t^phrines  basaltiques  fort  noi^ 
res ,  celluleuses,  avec  cristaux  d'albite  grisatre,  et  de  T^ri- 
tables  basaltes  un  peu  celluleux  gris-noiratres  ayec  grains 
d'olivine  ^  des  traces  dc  fer  8ulfur6  amorphe  et  de  petites 
masses  de  soufre  jaune- citron,  tapissant  Tint^rieur  des 
cellules.. Ces  basaltes  ressemblent  beaucoup  aux  layes  ana- 
logues du  Monte-Somma  pres  de  Naples ,  mais  ne  recelent 
point  comme  celles-ci  une  foule  de  substances  rares  et 
pr^cieuses  pour  le  miueralogiste.  Au  pied  de  cette  Emi- 
nence, oik  le  trachyte  est  moins  abondant  que  dans  les 
autres,  se  trouyent  des  t^phrines;  layes  d'apparence  r£- 
cente ,  legeres ,  noires ,  remplies  de  yacuoles ,  dans  les- 
quelles  se  ddcouyrent  de  magnifiques  globules  d'hyalite; 
leur  surface  en  est  de  m^me  parsem^e ,  mais  les  mame- 
lons  sont  assez  souyent  colorEs  en  jaune  de  paille  ou  en 
brun-rougealre  par   une  petite  quantity  d'oxide.  de  fer  ; 
rhyalite^  est   quelquefois  dfcomposEe  en  petites  masses 
blanches  et  opaques.  Ces  laves  forment  en  grande  partie, 
conjointement  avec  des  conglom^rats ,  tout  le  yersant  qui 
conduit  aux  diyerses  eminences ;  des  espaces ,  dessinds  en 
creux,  occupent  quelques  portions  de  ce  yersant  et  seryent 
pendant  lasaison  despluies  (mai ,  juin,juillet,  aoilt),  de 
receptacle  aux  eaux.  Des  conglom^rats  alternent  ayec  les  t£- 
phrines  que  nous  yenons  de  d^crire,  tant6t  les  surmontent^ 
quelquefois  occupant  des  positions  plusElev6es,  d'autres 
fois  des  positions  plus  basses  que  ces  layes;  ils  sont  durs, 
tenaces ,  lourds ,  formes  de  fragmens  irr^gifiliers  assez  gros 
de  trachyte  gris-noiratre  albitique  comme  cclui  des  erni- 
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nences^  de  trachyte  grU-ckrir  et  de  petite  fragmens  de^ 
trachyte  et  de  tare  leucostioique ;  nous  o'y  aroos  point 
en  nne  terre  tu  de  tiphrine,  inais  il  est  probable  qa'ils  en 
renferment;  ces  diters  fragmens  soot  unis  eatre  eox  par 
une  plite  tr^s-dure  de  sable  grossier ,  ciment^  par  de  I'o^ide 
de  fer  et  des  sublimations  silicenses  qui  out  donn6  nais^ 
sance  k  dee  mamelons  de  quarz  fayalin  et  de  hyalite  tapissant 
rint^rieur  de  qnelqties  cavity ;  Toxide  de  fer  y  forme  de* 
petites'plaques  r66ineuses.  Parmi  les  morceaux  de  diverses 
natures  qui  se  sont  d^ach^s  des  Eminences  (trachyte^ 
eurite,  t^phrines ,  basalte  ) ,  et  qui  couvrent  les  Tersans, 
se  trouTenI  des  ^cbantilions  s^pards  de  quarz  hyalin  opa- 
que qui  pr^sente  des  couches  ondul^es  et  luisantes  comme 
la  dolomie;  sa  surface  est  mamelon^e,  et  chaque  ma- 
melon  est  surmonte  d'une  infinite  de  globuies  et  tubi^r- 
cules  qui  passent  a  Thyalite.  Les  t^phrines  albitiqued 
rouge4tres  offrent  souvent  cette  Tari^t6  de  quarz,  qui  forme 
des  masses  de  2  a  3  ceutim^tres  d'^paisseur. 

Parvenus  a  quelques  pas  derriire  la  grande  Eminence, 
la  temperature  ^tait  a  20^  cent~  au  soleil  a  2  heures  de 
Tapris-midi ,  le  ciel  itait  couyert  tie  nuages ;  ils  montaient 
vers  nous  avec  la  rapidity  de  la  fumee,  el  nous  enveloppA- 
rent  bientdt  de  leur  manteau  humide ,  en  nous  fermant  la 
Tue  de  tons  c6t6s,  except^  vers  le  Nord,  oA  nous  pdmed' 
distinguer  le  plateau  d'Anabuac  avec  le  mont  Malinche- 
(Gerra  de  Flascala),  les  monts  Redumbadod ,  avant-postes 
de  rOrizaba ,  etc.,  etc.,  etc. 

Ed  cet  endroit  on  aper9oit  Tancien  crat^re,  d'oii  sortie- 
rent  Icsiatcs  du  Coffre  de  Perote ;  il  consistcen  une  ca^iti 
circulaire,  pr^sentant  la  forme  d'un  c6ne  plus  ou  moins 
trbnqu^  et  irr^gulier,  d'une  •  profondeur  de  200  k  30O 
metres  (le  fond  n'est  point  uni ,  mais  offre  des  saillies 
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niontueases);  ses  parois  miridionales  sont  d^truites  ^  taodis 
que  les  parois  septentrionales  sont  euti^res  et  composes  de 
trachyte  gris&tr6  tr^s-albitique  ;  ce  trachyte,  commecelui 
de plusieurs  autres points  cit^s,  est  tantdt  tabulaire ,  tantfrt 
prismatique  et  tant6t  amorphe  et  massif ;  il  pr6sente  a 
Texterieur .  de  rn6me  que  par  la  decomposition ,  uneteinte 
ferrugineuse  ochreuse.  On  rencontre  des  gramin^es ,  des 
Sempervivum  et  plusieurs  especes  de  lichens. 

Une  grande  fente  a  s^pare  la  grande  Eminence  prisma^ 
tiquedes  parois  m6ridionales  et  orientales ;  les  rocfaes  tra-* 
chytiques ,  qui  forment  les  murailles  perpendiculaires  et 
eiev6es  de  cette  fente ,  sont  bouleversees  et  fendill^es  en 
tous  sens;  d'autres  d^chirures  au  S  et  au  SO,  divergent 
au  loin ,  en  dorinant  naissance  a  des  ravines  (Barrancas) 
plus  ou  moins  profondes  et  ^troites,  et  a  versans  presque 
perpendiculaires ;  les  parois  septentrionales  et  occidentales 
sont  resides  entieres;  les  fiancs  du  crat^re  qui  regardent 
le  N  et  rO  (c'est^a-dire  vers  le  plateau  d'Anahuac),  ne  pri- 
sentent  qu'une  inclinaison  de  25  a  30"*,  tandis  que  les 
autres  flancs  (c'est-a-dir^  plus  ou  moins  tourn^s  vers  la 
mer)  sont  presque^  angles  droits ,  d'environ  70  a  80^  Les 
roches  des  parois  Net  0  sont  cependant  tr6s'pointues ,  re- 
levies,  mais  pen  boulevers^es ;  de  gros  blocs  trachytiques 
arrondis  ou  a  afr^tes  saillantes ,  surmontent  ces  roches  et 
sont  diss^min^s  sur  les  fiancs.  Si  on  r^unit  par  supposi^ 
tion,  et  que  Ton  juxia-pose,  les  masses  s6par£es  par  les 
grandes  d^chirures,  les  unes  pr^s  des  autres,  on  obtient 
un  c6ne  assez  parfait  et  a  versans  presque  ^gaux.  Les  di- 
Terses  Eminences  que  Ton  rencontre  avant  d'arriver  au 
crat^re,  sont  des  portions  plus  dures  qui  ont  r^sist^  plus 
facilement  que  les  jaulres ,  aux  revolutions  qui  agitirent 
et  demanlelArent  ce  foyer  d*eruption ,  donl  Taction  s'est 
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^tenduc  a  plusieurs  lieues  de  dislatice  (Perote  ^  la  Hoya  ^ 
Naalingo,  etc.).  "  ^  .  , 

II  deyient  iyident^  d'apr^s  toutes  ces  obseryations ,  que 
les  trachytes  ont  ^t6  souley^s  et  reley^s^.que  les  agens  ia- 
ti^rieurs  et  de  soul^vement  ont  principalement  -  exeTc6 
leurs  effels  sur  les  portions  orien tales  et  m^ridionales  du 
cral6re ,  en  y  operant  diyerses  fentes  raypnnant  au  loin  : 

souUvemens  s^mi-circulaires,  d'ou  les  piofondes  ravines 

* 

des  environs  du  Goffre  et  qui  s'elendeut  au  loin ,  telles.que 
la  Barranca  de  Teoselo,  de  Gilotepec,  etc.,  tirerent  leur 
origine.  Les  trachytes  nous  paraissent  dater  de  T^poque 
terliaire  et  £trc  conlemporains  de  Tage  pendant  lequel  se 
formaient  les  d6p6ts  fluyio-marins-sup^rieurs  dePapantla. 
La  mer  qui  rec^lait  les  mat^riaux  de  ce  sol  nouyeau,  fut 
sans  doute  influencee  dans  sa  relraite  par  Taction  des 
feux  souterrains ;  une  grande  portion  de  terrain  qui  s'6t^Q- 
dait  vers  ces  rivages ,  deyint  le  domaine  des  trachytes  et 
des  basaltes;  plus  tard,  les  agens  yolcaniques  ouvrirent 
une  yoie  a  des  Eruptions  layiques  et  a  un  cralere  qu'iLs 
d^truisirent  eusuite,  enportant  toutes  les  inalieres  sorties 
ou  vomies  du  sein  de  la  terre  a  une  grande  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  (600  metres  a  4089  pQclres). 
Les  laves  t^phriniques  et  sur  tout  les  conglom^rats  (qupi- 
qu'il  ait  pu  s'eu  former  a  diff^rentes  occasions),  sont  des 
productions  plus  r^centes  que  les  trachytes  et  datept  de 
Torigine  primitiye  du  cralere ;  elles  ne  sont  point  m^l6es 
avec  ces  premiers  produils  ign^s  pouss^s  de  has  en  haut  et 
sortis  sous  forme  de  pate ,  mais  intercal^es  dans  les  cre- 
vasses qu'engendra  la  naissance  du  crat^re  et  qu'elles  com-:- 
blerent  en  se  developpant  en  nappes  t^phriniques  au  pied 
de  lamontagne;  soulevees  plus  tard  ou  d6coup6es  par  des 
valines ,  soit  de  soulevcraent  ou  de  fracture ,  soit  d'6rosian 
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(Monte  Pacho ,  Monte  Alto^  pris  Jalapa^ >inontagne»  pris 
San  Andres-HanelhuayooaQ^  ete.)^  elles  aflsiitireDt  k  Utdes^ 
traction  da  cralere;  destruction. signalie  par  les  dicbi^ 
rures  divergent es  qui  s'dchappent'  idu  Goffre  et  <]ui  siiffisent 
seules  pour  d6iiionlrer  les  souUYevnens  qui  «nt  r^gi  sur 
ee  Tolean.  A  cette  mime  6p6qiie  s'opiSraient^  des  sonl^Te- 
mens  en  sens  divers  ou  entre-croisi^s  on  se  eoupant  soot 
des  angles  assez  ou  verts  (Barranca  de  Teololo,  etc.).  Da 
r^poque  du  soul^veme^it  et  du  brisemenides  trachytesdii 
Goffre  et  des  basaltes  des  environs,  datent  plusieurs  Toi- 
cans  particuliers  qui  se  trouvent  au  pied^s  montagnes 
conduisant  an  Goffre ,  dans  la  valine  de'Coatopec  et  pr^sd<) 
Jalapa,  tels  sont  ceux  :  Gerro  de  Macuiltepec  (1)  sur  le 
versant  meridional  duquel  est  batie  la  ville  de  Jalapa, 
du  Gerro  de  Goatepec  (environ  150  metres  au-dessus  de 
Goatepec),  de  San  Marcos  (volcan  trianguiaire  qui  s'^I^ve 
de  250 metres  environ  au-dessus  de  la  Barranca  de  Teoselo) 
du  Gerro  de  Zinpizagua  (montagne  conique  ^levee  de  60 
a  70  metres  au-dessus  de  THacienda),  de  celui  pris  la 
Hacienda  de  la  Orduna  (grosse  montagne  a  versans  pcu 
inclines  et  a  crat6re  distinct),  et  quelqiiies  aulres  qui  sem- 
blent  avoir  servi  de  soupiraux ,  par  ou  les  agens  souter- 
rains  ont  exhale  une  fraction  de  leur  rage.  Ges  volcans 
particuliers  r^sultent  en  partie  de  soulevenftensen  vessie  et 
sont  en  partie  formes  par  Taccumulation  de  mati^res 
ign^es  ;  le  voisinage  de  la  mer  pent  avoir  exeri;^  un  grand 
pouvoir  sur  la  force  des  gaz  et  autres  agens  de  soulivement . 
Du  reste  nous  nous  proposons  d'examiner  dans  un  autre 
m^moire,  la  constilution  oryctognostico-g^ologique  du 


(1)  222  metres  au-dessus  de  Jalapa. 

Tot.  in.  32 
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pays  8itu6  pris  de  Jalapa;  ayanl  6ii  assez  heQrcux  pour 
obserrer  la  nature  de  cet  imposant  Tolcan,  et  dimontrer 
les  r^Tolutions  qu'il  a  subi^s  et  que  le  sol  eDTiroDnant  a 
ressenties  en  mime  temps  :  il  est  probable  que  les  dWers 
grands  Tolcans  du  Mexique,  TOrizaba,  le  Popocatepetl ,  la 
Sierra  Nevada  ou  Iztaccihuall,  le  Malinche  ou  Sierra  de 
Tlascala ,  le  Gerro  de  Toluca  et  enfin  le  Goffre  de  Perote , 
sent  les  grands  dibouchis  des  feux  intdrieurs  qui  ont  sou- 
leT^  et  6\ey6  ces  masses  colossales  a  plusieurs  mille  mitres 
au-dessus  du  Taste  plateau  d'Anahuae  (2200  a  2400  metres 
d'ilivation  au-dessus  du  niyeau  de  la  mer),  formi  de  leurs 
produits  divers ,  proposition  que  nous  espirons  pouyoir 
risoudre  plus  tard. 

L'Acadimie  procide  ensuite  a  la  nomination  de  trois 
membres  et  desix  correspondans  dans  la  classe  des  sciences, 
et  de  deux  correspondans  dans  la  classe  des  lettres ,  pour 
remplir  les  diffirentes  places  deyenues  yacantes  ou  qui 
restaient  encore  k  remplir.  Lerisullat  de  ces  Elections  a  M 
le  suiyant : 

Classe  des  setences. 

HBHBRE9  : 

MM.  Plateau,  professeur  de  physique  a  Tuniyersiti  de  Gand; 
And.  Dumont,  professeur  de  miniralogie  et  de  giolo- 

gie  k  Tuniversiti  de  Li6ge ; 
Gantraine^  professeur  de  zoologie  a  Tuniyersiti  de 

Gand. 

CORRESPONDANS  : 

MM.  Decaisne/de  Bruxelles,  naturaliste  an  jardin  du  roi  a 
Paris ; 
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MM.   Deyaux  y  ing^iiieur  des  mines  a  Li^ge ; 

YanBeneden,  professeur  d'histoire  natarellc  a  Tuni- 

yersite  d^LouTain; 
Kickx ,  professeur  de  botanique  a  Tuniversit^  de 

Gand : 
De  Koninck ,  agrig6  a  l'uniyersit£  de  Li^gc ; 
De  Macedo,  secretaire  perp6tuel  de  rAcad^raie  de 

Lisbonne. 

Classe  des  lettres, 

GOBaESPOIfDAIf  s : 

MM.  Blondeau  ,de  Namur,  prof,  de  la  facu]l6  de  droit  a 
Paris ; 
Borgnct,  a  Namur. 
La  fia  de  la  stance  est  employee  k  des  dispositions  a 
prendre  pour  la  stance  publique  du  lendemain. 

OUVRAGES    PRESEIITis. 

Berliner  as tronomuche  Jahrhuch  fur  1837.  Herausge- 
geben  yon  J.-F.  Encke,  1  yol  in-8°,  Berlin  1836. 

Memoires  de  la  sociite  de  physique  et  d^histoire  na- 
turelle  de  Geneve,  torn.  VII,  2*  partie,  1  yol.  in-4**,  Gen6ve 
chez  Vignicr  1836. 

Congres  scientifique  de  France^  3*  session,  1  vol.  in-8% 
Douai  1836,  de  la  part  de  M.  Jobard. 

Additions  el  Corrections  a  la  Notice  sur  les  archives  de 
la  ville  de  Malines  de  M.  L.  P.  Gacbard,  etc.;  par  G.-T. 
A.  D.  M.;  in-8'*,  169  pages.  Bruxelles,  chez  L.  Hauroan  et 
comp*.  1836. 


(  454  ) 


STANCE  PUBLIQUE 

Du  vendredi  16  decembre  1836 ,  aUms  le  palais  des 

arts  et  de  Vindu$trie: 


M.  De  Gerlucbe  j  directeur. 

M.  le  baron  De  Slassart ,  Tice-directeur. 

M.  Quelelet  ^  secretaire  perpeluel. 

M.  le  directeur ,  a  deux  heures  j  ouvre  la  stance  par  la 
lecture  du  discours  sui^ant. 


MESSfEUES , 

Stranger  aux  hautes  sciences  que  cuUive  sp6cialcment  et 
ayec  tant  de  succ^s  Tune  des  deux  branches  de  cette  acade- 
mic 9  permettez-moi  de  ipe  borner  a  tous  dire  dans  celtc 
occasion  solennelle  quclques  mots  d'une  etude  qui  nous 
pr^occupe  tous  plus  ou  moins  fortement,  et  qui  est  en 
quelque  sorte  Tobjet  de  nos  communes  affections.  Je  tcux 
parler  de  Vhistoire  de  la  patrie.  Je  desirerais  pouvoir 
▼ous  retracer  ici  quelques  souvenir*  de  nos  grander  epo- 
ques  et  de  nos  vieiltes  institutions  ^  comparees  a  celles 
jfautres  pays ,  et  signaler  les  causes  qui  ont  tour  a  tour 
hrrete  ou  pricipiti  Velan  des  esprits  vers  cette  source 
originale  etfeconde  denotre  litterature,  Mais  la  maticre 
est  yaste  et  difficile ,  et  mes  moyens  bornis.  J'ose  a  peine 
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riclamer  voire  attention  pour  an  instant  (1).  Je  ? ous  pro- 
mets  da  moins  d'en  abuser  pen  s'il  est  possible. 

Jamais  le  d^sir  de  eonnaitre  a  fond  notre  histoire  natio- 
nale  n-a  Mi  plusimp^rieusement  excite  que  depuis  Tipo* 
que  de  noire  r^cente  ind^pendance.  Tons  ceux  qui  s'occu- 
pent  des  affaires  publiques  y  ceux  qai  veulent  que.  notre 
Belgique  se  copsolide,  et  ceux  qui  ne  le  teulent  point  j  de* 
mandent  au  pass6  des  re9on8y  desarmes^  despr^ictions  pour 
Tayenir.  Hais  cet  empressement  a  rechjercher  de  vieux  tir 
tres  J  k  compulser  de  vieux  livres.^  k  en  composer  de  nou- 
Yoaux,  prouTe  combien  ceux  qui  existent  sont  loin  de 
satisfaire  aux  besoins  de  TiSpoque.  En  ejffet ,  si  yous  consi- 
d^rez  la.  masse  ^norme  d'ouvrages  qui  out  para  sur  notre 
histoire^  elle  est  telle  que  je  ne  pense  pas  que  la  vie  de 
rhomme  le  plus  laborieux  suffise  k  la  parcourir  en  entier. 
Et  cependant  .parmi  tant  d'auteurs  ^  quels  sont  C0ux  qui 
pr^dominent  sur  tousles  autres?  ceux  dont  la  r^putalion^ 
populaire  chez  nous ,  a  retenti  a  Tdtranger  ?  ceux  qui  peu- 
yent  nous  seryir  de  flambeaux  dans  nos  Etudes  sur  les  6v6- 
nemens  ^  les  moeurs^  les  lois  et  les  int6r£ts  du  pays?  Ge 
n'est  pas  sans  doute  le  g6nie^  ce  sont  les  circonstances  qui 
ont  manqui  k  nos  ^criyains. 

Telles  itaient ,  Messieurs  ^  les  hautes  c6risid6rations  qui 
prioccupirent  yos  pr6d£cesseors  quand  cette  soci^t^  sayante 
fut  fondle.  On  s'itonnait  en  effet  que  le  pays  qui  a  donn£ 
le  jour  a  cette  grande  famille  des  P6pin ,  des  Gharle-Hartel , 
des  Charlemagne ;  d*ou  sont  sortis  presque  tons  les  souye- 
trains  de  TEurope }  qui  a  doiin^  des  rois  k  Jerusalem  et  des 


(1)  Ce  discours  ne  contient  en  effet  que  des  fragment  d'^un  anex  lonjr 
traTail  sur  le  m^me  tujet. 
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empereurs  k  Constantinople ;  qui  a  port6  la  puissance  des 
dues  de  Bourgogne  au  niyeau  de  celle  des  plus  redoutables 
souverains;  qui  a  ilev^  Charles-Quint,  oik  le  bras  puissant 
de  Philippe  II,  quoique  ii  demi-bris6 ,  a  pourtant  contenu 
I'effort  du  luth^ranisme  pr£t  k  enyahir  le  midi  de  TEurope; 
on  s'^tonnait  que  ce  pays  n'eCit  point  eu  un  plus  grand 
nombrede  T^ritables  historiens.  Ceux  de  ces  beaux  sujets 
qui  nous  appartenaient  le  plus  Idgitimement  ont  6t6  en 
quelque  sorte  usurp6s  par  des  Strangers ,  qui  y  ont  attache 
leur  style  et  leurs  noms,  sans  pou^oir  toutefois  s'en  rendre 
d6finitivement  propri^taires,  parce  qu'ils  n'ont  connu  que 
fort  imparfaitement  nos  institutions ,  notre  caract^re  na- 
tional J  notre  vie  intime ,  et  les  tr6sors  de  notre  vieille  et 
moderne  Erudition/ Notre  p6nurie,  sous  ce  rapport,  etait 
une  consequence  n^cessaire  de  nos  longs  malheurs  poli- 
ques.  Pour  se  liyrer  k  la.  culture  des  lettres  ayeo  succis , 
il  fiaut  qu'une  nation  ait  de  rind^pendance  et  de  la  dignity 
au  dehors,  de  la  s6curit6  au  dedans ;  un  centre d'unit^  oii 
Tienne  se  r6fl6chir  Tesprit  public ;  de  T^mulation  ,  de  no- 
bles recompenses ,  el  de  la  gloire  a  oifrir  aux  talens.  Or 
tout  cela  nous  a  manqu^  pendant  les  deux  si^cles  qui  vien- 
nentde  s'^couler.  La  briilante  ciTilisation  qui  avait  porte 
chez  nous  de  si  beaux  fruits  aux  XV*  et  XVI*  si^cles  avait 
fini  par  ayorter  au  milieu  des  orages  ciyils ,  des  guerres 
eirangires ,  et  des  oppressions  syst^matiques  de  la  diplo- 
matic. 

Ce  qui  distinguait  en  g^n^ral  la  Belgique  des  autres 
Etats  de  TEurope  jusqu'a  la  fin  du  siecle  dernier,  c'6tait 
Tanciennete ,  la  puissance ,  et  la  permanence  de  ses  insti- 
tutions communales  qui  lui  offraient  des  garanties  incon- 
nues  cbezla  plupart  descs  yoisins.  Lorsqu'en  1789  la  France 
annon^a  qu'elle  youlait  des  r^formes  radicales  dans  son 
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gouvernement  ^  il  n'y  avait  plus  en  r6alit6  ni  ordrd  de  no- 
blesse^ ni  ordre  du  clerg^^  ni  tiers-6tat.  Le  prince  6tait  le 
centre  de  toute  puissance  ^  de  toute  gr&ce ,  de  toute  justice. 
Sous  le  r6gne  de  Louis  XV,  qui  ne  passait  pas  pour  m^- 
chant,  on  a^ait  distribu6,  dit-on,  150,000  lettres  de  ca- 
chet (1).  Et  cbez  nous ,  Joseph  II ,  pour  ne  citer  que  ce  seul 
trait  y  ay  ant  fait  enleyer  de  yiye  force  un  nomm6  De  Hondt, 
homme  assez  pen  recommandable  par  lui-m^me,  pour  le 
traduire  k  Yienne  devant  une  commission,  les  trois  Etats 
de  Brabant  r^clameren  t  unanimement  et  ayec  tant  d'6nergie, 
que  DeHondt  fut  bientdt  rel4cb6.  M.  Tabb^  dePradt^  qui 
dit  quelque  part  (2)  que  U  hollandau  est  un  beige  perfee^ 
iionne,  ajoute  qu'^n  1790,  Us  tltaU  beiges  dtaient  en- 
core plaeds  au  faite  des  idies  aristocratico-thiocratiques. 
Ge  mot  leste  et  tranchant  peut  sembler  joli  de  la  part  d'un 
abb6,  et  surtoutd'un  arche?£quedeMalines;  maisiln'est 
point  yrai.  Voila  pourtant  comme  on  nous  juge  a  T^tran- 
gcr!  La  Y6rit6  est  que  les  Beiges  ayaient  une  fort  yieille 
constitution ,  et  qu'ils  y  tenaient.  Je  ne  pretends  point  que 
cette  constitution  fAt  parfaite  :  loin  de  1^,  puisqu'elle  6tait 
fort  yieille.  Mais  nos  p^res  se  d^fiaient  avec  une  sorte 
d'instinct ,  qui  leur  itait  particulier,  des  lois  parfaites  sur 
le  papier,  des  ut6pies  et  des  beaux  discours.  Je  ne  dirai 
pas  jusqu'^  quel  point  ils  ont  pu  changer  depuis  :  je  ne 
parle  pas  ici  de  politique  contemporaine, 

Le  titre  seul  d'une  brochure  en  France  fut  un  coup  de 
foudre  pour  le  pouToir :  Qu'est-ce  que  le  iiers-dtat?  Rien  I 
Chez  nous,  cette  brochure  eiit  6t6  un  non  sens.  On  ne  pou- 


(1)  Hontgaillard,  UUtoirede  France^  1. 1,  p.  28d. 
(d)  D^  la  Belgique  depuis  1789  jysffu'd  1704. 
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t^ii  pas  Boutenir  que  la  noblesse  et  le  clerg^  itaieni  tout, 
car  ils  n'ilaient  rieaque  d'apris  la  cooslHution.  On  ne  pou- 
Tait  pas  les  reprdsenter  comme  enneniis  du  peaple,  car 
depuis  des  si^cles^  chaque  fois  qa'e  le  people  s'^iait  plaint, 
la  noblesse  et  le  clergi  a?aient  fait  cause  commune  ayec 
lui.  Tout  le  monde  y  dtait  dgal  devant  la  loi;  tout  le  monde 
J  dtait  jug6  par  les  magiitrats  du  pays;  le  pau?re  y  iUit 
protdgi  contre  le  riche  et  le  puissant,  et  centre  le  prince 
lui-m£me.  Quand  le  gou?ernement  avaitbesoin  d'argent^ 
il  prdsentait  une  supplique  respectueuse  a|ix  Etats  :  la 
noblesse  et  le  t^lergd  accordaient  rimp6t ,  s'ils  le  jugeaiei^ 
n^icessaire ,  tnaU  a  condition  que  le  tiert-itat  suive ,  eS 
autrement  pa^I  en  France  TimpAt  6tait  permanent  depuis 
Charles  YU.  Les  charges  demagistrature  ^laient  T^nales.  Be 
grandes  villes,  apres  s'£tre  obdrdes  pour  racheter  les  places 
de  maires  et  d'echevins,  durent  finirpar  y  renoncer  (1), 
Louis  XlVayait  proclamd  en  deux  mots  son  pouYoir  absolu, 
en  disant :  l'£tatf  c*e*t  tnoi!  C'est-a-dire  ^  qu'il  n'y  a^ait 
plus  d'Etat,  mais  un  roi  sans  barrieres,  sans  contradicteur^ 
et  sans  appui.  Notre  petite  Belgique  au  contraire  avait  con- 
seryd  au  bout  de  six  si^cles  les  m^mes  privili^ges  et  les 
m£mes  lois  constitutionnelles. 

Dans  d'autres  pays,  le  pouToir  royal ,  d'abord  faible^ 
avait  fayoris6  Tdmancipation  des  communes,  pour  ^eraser 
la  f6odalit6,  et  apres  y  avoir  rdussi.,  il  avait  andanti  les  com- 


(1)  ttlaProtencb  (qni  ^ait  tinpay«<l'^/a/«)rac1iefait  iontet  les  charges 
»  oppressiTement  fiscal es.  Avant  Tddit  de  1771,  elle  avait  d^ja  d^pens^ 
»  pour  subTenir  a  ce  rachatet  payer  le  maintien  des  libert^s  municipal  es 
*  de  chaque  ville  et  bourg,  la  somme  de  douze  millions  cinq  cent  milie 
X  liTres.  »  (RAYflOUAU>  Hisioire  du  Droit  municipal  en  France  ,  t.  11, 


(  450  ) 

munesa  leut  tour^  qui  ne  s'^tai^nt  pas  trouvies  assei  fortes 
pourapposer  unerisistance^nergiqae.  Chez  dous,  cepeo* 
dant^  quelqiies  villes  elaieort  devenues  si  gramles  et  ^ 
redoutables  (\n^  les  princes  ks  plus  dedpotiqiies  €t  les  plus 
audacieux  desesp6rereilt  de  les  subjaguer  jamais  eUti^Fe* 
mejat.  Ala  vn6  de  ces  cottibats  acham^s  qQelesFlamatadsT 
soutiopeai  coQtre  Phiiippe-le^Bon/contre  le  T^m^raire^ 
eonti^  Gharl^s-Qaifft,  contre  Philippe  11,  Tespril  se  reporle 
invalotitaireineiit  ters  cette  lotte  si  Idngae  ei  si  obsliD^e 
de  Gfaarlemagne  cbiitrcles  braves  compagnonsde  Witikind, 
dont  on  dit  nos  Flamands  descend  us.  Lors  m^me  quails 
^Iftient  Tainea^,ils  n'^aient poiht  sopmis;  ils  se  releyaient 
plus  terribles.  De  sorte  que  leurs  maitres  jng^eut  enfiil 
plus  li  propos  de  leur  laisser  unepartie  de  leurs  liberies , 
pour  les  apaiser,  que  de  les  d^sesp^rer*  Yoila  coitiment 
cbe2  nous,  toujdurs  la  commune  resta  debolit.  Gertes,  si 
I'Espagnc,  si  FAutriche  elle^m^me  avaient  pu  gouverner 
la  Belgique  comme  leurs  autres  provinces,  elles  n'y  auraient 
pas  manqu6 ;  mais  eVles  reconnurent  que-  c*^tait  trdp  p6* 
rilleax.  Geci  est  un  fait ,  I[e8sieu!r5 ,  un  fait  qqi  donne  la 
clef  des  grandes  6poqties  de  notre  liii»toir6 ;  du  boulevers^* 
ment  de  nos  proTinces  sous  Philippe  II ,  et  de  kur  recon- 
ciliation avec  ce  prince  ;de  la  resolution  braban^onne ,  et 
de  bien  d'autr^s  ev6nemens  encore  qtii  se  ffont  passes  depuis. 
Je  n*ai  pas  besoin  d'entrer  dans  le  detail  des  preuyes.  Vons 
saTCz  comment  ce  peuple,  queM.  Tabb^  de  Pradt  appelle 
arutocratieo^thiocratique ,  repoussait  *a]  la  fois  le  due 
d'Albe ,  et  son  tribunal  de  sang ,  et  Timpdt  du  1 0''  et  du  20"* 
deniers,  et  Finquisilion  ! 

G'est  le  commerce  qui  a  (\^ii  chez  nous  la  commune. 
G'est  le  commerce y  c'est  la  navigation,  ce  sont  nos fre- 
quens  rapports  avec  FOrient  et  Tltalie,  depuis  I'^poque  des 
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croisades  y  qui  ont  ^rig6^  d6Telopp6  et  affermi  ces  cofossea 
populaires.  LaBelgique,  et  particuli^rement  la  Flandre , 
furent  pendant  deux  siicles  le  centre  des  communications 
entre  TOrient  et  I'Occident,  et  le  centre  de  la  ciTilisation 
europ^enne  entre  le  Nord  et  le  Midi. 

Les  croisades  ont  M  Tune  des  principales  causes  de  la 
prosp^rit^  et  de  la  richesse  de  nds  villes  maritimes.  Nos 
flottes  y  apris  avoir  transport6  des  armies  (1)  en  Italie,  et 
dans  rOrient  dont  la  yieille  civilisation ,  quoiqued^cbue, 
brillait  encore  d'un  si  merveilleux  ^clat ,  en  rapportirent 
de  nouveaux  arts  et  des  id^es  nouvelles ;  et  les  Beiges  com- 
mencirent  dis  lors  k  6tablir  ce  commerce  d'echange  entre 
le  nord  de  TAllemagne  et  le  midi  de  TEurope,  qui  produisit 
plus  tard  de  si  incroyables  risultats.  Nous  avons  figuri 
dans  toutes  ces  expeditions ,  et  presque  toujours  an  pre- 
jnier  rang.  Godef roid  de  Bouillon ,  cet  Acbille  chritien , 
qui  Temportait  sur  tous  ses  rivaux  par  sa  bravoure  et  son 
sublime  h^roisme,  dtait  arriv^  a  la  Terre-Sainte,  comme 
vous  le  savez,  suivi  d'une  armie  nombreuse,  ley^e  en  grande 
partie  dans  le  Brabant  et  dans  la  province  d'Anvers.  Beau- 
doin,  comte  de  Flandre,  celui  qdi  fut  empereur  de  Con- 
stantinople, etaitaussile  plus  puissant  des  princes  croisis. 
Ges  faits,  qui  prouvent  T^tat  de  prosp£rit6  relative  de  nos 
provinces  ,  dis  les  11®  et  12®  si^cles,  doivent  dtre  notis  par 
rhistorien. 

Le  Tasse  a  chant6  Godefroid  de  Bouillon.  Si  le  Tasse  edit 
6t6  beige,  tout  Tunivers  saurait  que  Godefroid  6tait  n^  belge^ 


'  (1)  Thierry  d^ Alsace,  comf  e  de  Flandre,  fit  quatre  fois  le  Toyage  de  la 
Terre-Sainte ,  dit  d'Oudegherst ;  et  Philippe  d'Ahace  y  paMa ,  poor  Ta 
seconde  fois,  avec  up  convoi  de  27  nayires.  Meyer  dit  S7. 
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et  Yous  n'entendriezpas  Airek  VitrdLUger:  Notre  Godefroidy 
noire  BaudoinI  La  gloire  d'une  nation  (ne  Toublions  pas, 
Messieurs)  se  compose  de  deux  ^l^mens  :  des  grands 
bommes  qu'elle  produit ,  et  des  grands  icriyains  qui  les 
c^librent ! 

Le  commerce  et  Findustrie  paraissent  tellement  inh^- 
rens  au  sol  et  au  caraciire  beiges ,  qu*ils  s'y  sont  r6veill6s 
ayec  une  yigueur  nouvelley  apris  deux  siecles  d'oppression; 
et  cependant ,  il  faut  i'ayouer,  rien  ne  ressembie  moins  a 
ce  que  Ton  voit  aujourd'hui,  que  ce  qui  sepassait  alors. 
Quand  les  auteurs  nous  racontent  la  pro8p£rit6  de  Gand 
et  de  Bruges,  qui  mettaient  k  elles  seules  de  grandes  armies 
sur  pied ;  qui  gagnaient  de  grandes  batailles  \  qui  faisaient 
des  alliances,  des  trait^s  de  paix  et  de  guerre  avec  des* 
peuples  et  des  souverains  Strangers ,  on  croirait  entendre 
quelque  Tieille  histoire  renouvel^e  de  Tyr  ou  de  Carthage. 
On  peut  lire  dans  vos  M^moires,  et  entre  autres  dans  un  sa- 
Tant  travail  de  H.  De  Reiffenberg  (\)eur  le  commerce  de^ 
Paye-Bae  aux  15**  et  16®  eiecleey  de  curieux  details  sur  la 
richesse  et  le  luxe  inoui  que  d£ployaient  alors  les  bour- 
geois et  les  marcbands.  Mais  il  ne  faut  pas  penser  que  cet 
immense  d^veloppement  commercial  fAt  uniquement  re£Pet 
de  rheureuse  situation  de  quelques  yilles,  et  des  circon- 
stances  du  temps.  La  legislation  ^tait  tourn^e  en  grande 
partie  vers  cet  objet.  Les  Strangers  ^taient  prot^g^s  chez 
nous,  dans  leurs  personnes  et  dans  leurs  biens,  ayec  une 
sollicitudetouteparticuli^re.  Au  dedans,  Tadministration 
s'appliquait  a  multiplier  les  routes  et  les  canaux ;  a  Text^- 
rieur,  la  politique  se  dirigeait  le  plus  souyent  d'apr^s  Tin- 


(1)  CoaroDntf  en  1880* 
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XirAi  da  commerce.  G'est  pour  continuer  a  receToir  lea 
laines  d'Angleterre,  que  Jacques  d'Arteyelde  fit  alliance 
^vec  Edouard  III »  contre  la  France,  jalouse  de  notre  pros- 
|i£rit6etdont  le  Toiainage  et  rinimiti^  ilaieot  si  redoulables 
pour  la  Belgique.  G'est  la ,  je  pense,  le  principal  secret  d^ 
r^tonnante  fortune  de  ce  puissant  demagogue,  qui  detail 
r^unir  de  grands  talens  k  de  grands  desseins  r  car  on  nQ 
domine  pas  pendant  sept  annies  une  p^publique  aussi 
mobile  et  aussi  tumultueuse.que  celle  des.  Flandres,  en  la 
trompant  toujours  snr  ses  y^ritaMes  inl6r^ts(l). 


^t*a*s«**^ 


(1)  Pour  ccttc  premiere  p^riode  ,  c'c«l  la  Flandre  qui  fcTicnt  toujoori 
•ocw  la  plume  de  rhittorien.  Cest  la  flandre  qui  doit  jooer  le  premier 
.r6Ie  dana  not  amiudet^  cemme  elle  le  joue  en  effet  Mir  la  ac^ae  da  monde^ 
Vbonorable  auteur  de  VITistoire  ^hUralQ  de  la  Belgi^e ,  et  d^autret 
^criTains  ,  ont  donnd  la  preeminence  au  Brabant ,  preeminence  fondee 
ftUT  je  ne  sais  quels  droits  de  suxerainete  que  les  dues  de  Brabant,  ou  de 
iiotbier,  auraient  exerce  sur  les  autret  provinces.  (Voir  VAhrSgi  d*ffi^ 
totlrB  Belgique  de  M.  ]>ewe»,d»«  edition ;  note  de  la  p.  180,)  Hais.ils  oat 
ainsi  perdu  de  vue  repoque  la  plus  remplie,  la  plus  dramatiquc  et  la  plus 
instructive  de  notre  bistoire.  II  n^y  avait  de  liens  communs  entre  nos 
anciennes  provinces ,  que  lenr  commune  antipatbie  pour  le  joug  de 
retrang«r  j  que  leur  commun  attacbem^t  pour  leurs  vieilles  liberies  et 
lews  TieiU«»  cfeyanoos.  Qteand  ellea  etaient  menacees,  on  Toyait  par- 
fois  les  races  flamandoaybraban9onnes  et  wallonnes  s^unir  spontanement 
pour  les  defendre.  Cela  amenait  alors  des  federations  et  parfois  des  revo- 
Inf tons  notionaleir.  Aujourd^bui  que  nous  sommes  constitutionnellement 
reunia,  celie  vielUe  communauie  d''inteiets^  deaentiineiia,'et  suriOttt 
.de  croyances,  meparait  former  encore  leur  plus  fort  lien.  II  est  k  aoii- 
baiter  qu'on  s^en  ^ouvienne  toujours. 

En  supposant  done  que  Ton  puisse  ramener  les  faits  capitaux  de  nos 
annales,  deptiis  les  croisades  jusqu^aux  dues  de  Bourgogne ,  h  Tbiatoire 
de  flandre,  non^ensons  que  celle  de  Liige  ne  ponrrait  etre  comprise 
dans  le  mSme  cadre :  d'abord  parce  que  cette  prOTince  a  forme  un  Etat 
independant  depuis  Pe-veque  Ilotger  jusqu'&laiiadu.  siicle  dernier  ;et 
ensuite  parce  que  les  annales  de  Liege ,  jusqu^k  Haximilien  de  BaTidrey 
Aontvpar  elles-memea  d'un  tel  interet ,  quMles  captivent  rattantiopi  d« 
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.  Le  regime  des  communes  franches  Mail  un  grand  pro- 
gr^s,  si  Yous  le  comparez  au  regime  £6odal.  G'^tait  un  aTan- 
tage  immense  que  d'etre  jng6  d'apris  des  Goutumes  ou  des 
lois  fixes  ,  par  des  magistrals  de  son  choix,  et  de  ne  pouToir 
itre  tax^  que  de  sa  Tolont6.  Hais  TinconT^nient  de  ces^tafs 
pbpulaires^  c'est  qu'on  n'y.jouissait  point  d'une  complete 
s£curit6  (1).  La  guerre  intestine  y  Maitpoiir  ainsi  dire  en 
permanence.  Cette  population  press^e  dans  les  grandes 
Tilles,  et  organis^e  en  corps  de  metiers,  gagnant  beaueoup^ 
et  d^pensant  de  m^me,  6tait  d'une  turbulence  et  d'une  li"" 
eence  excessives;  toujours  agiliSe  par  des  ambitieux  et  des 
factieux  :  les  uns ,  sous  pretexte  de  d^fendre  les  droits  du 
prince;  d'autres,  ceux  du  peuple.  Du  c6t6  du  prince, 
^taiont  le  plus  souvent  les  nobles  et  les  riches  bourgeois; 
du  c6t6  oppos6,  les  petits,  et  les  gens  de  metiers.  A  ceux-ci 
il  ne  fallait  que  des  chefs  pour  r^gner  en  mattres  dans  la 
cit£;  et  les  chefs  ne  manquaient  jamais,  quoique  presque 
tons  p^rissent  d'une  maniire  tragique.  Gand  eut  ses  Arte- 
"velde,  ses  Jean  Yoens  :  Louyain  ses  Coulerel;  Lii^ge  ses 


lecteur  presqu^auUnt  que  celle*  des  Flandres.  Du  reste ,  quand  on  con- 
nsit  bien  le  jeu  de  la  eommune  li^geoise,  on  connait  presque  la  com- 
mune flamande ;  et  vice  versd.  La  principaie  diff^^rence  entre  Tune  et 
I'autre,  c^est  quMci  la  sctoe  est  plus  yastc.  Aussi  a*t-elJe  eu  bien  plus  de 
reteutissement  &  I'^tranger.  Le  Li^geois  a  son  typeparticulier.  Ce  people 
d^origine  wallonne ,  je  dirais  presque  m^ridionale  ,  bra-ve  et  g^n^reux , 
comme  le  FJamand  ,  .non  moins  entet^  de  ses  priyil^ges  et  de  ses  fran- 
chises, mais  d^un  esprit -vif,  mobile,  enjou^,  et  d^un  caract^re  Tain , 
prompt  et  comniunicatif ,  ne  doit  pas  etre  confondu  dans  le  meme  ta- 
bleau ,  a-vec  les  graves  descendans  des  viepx  Saxons.  • 

(I)  On  oomptait  dans  la  scule  viile  de  Gand  1,400  meurtres  par  an;  non 
aur  la  place  publique,  o'eut  ^i^  pen ,  pnisquUl  s'y  li-vrait  parfois  des 
cspdces  de  balailics  rangces,  n^ais  dans  les  ^cabarets  et  Ics  lienx  de 
debauch e. 
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Henri  de  Dinant,  ses  Dantin ,  ses  Raes  de  Heers,  qui  s'eflbr- 
(aient  d'organiser  la  commune  en  r^publique;  d'en  ^limi« 
ner  le  prince,  pour  se  constituer  dictateurs.  Gar  vous  yojez 
pour  I'ordinaire  ces  pr^tendus  champions  de  la  liberty 
s'efforcer  de  rassembler  a  la  fois  sur  leurs  t^tes  tous  lea 
pouToirs  du  prince,  et  lous  les  pouToirs  du  peuple.  L'6- 
roeute  a  d£peupI6  et  ruin^  toutes  nos  grandes  Tilles :  Li^ge , 
LouTain ,  Bruges ,  Gand.  Aussi  quand  la  maison  de  Bour- 
gogne  eut  6tabli  son  autorif£  sur  la  plupart  de  nos  pro- 
Tinces,  le  pouYoir  populaire  se  trouTa  restreint  j  et  lepays 
n'en  fut  que  plus  tranquille  (1). 


(1)  Le  premier  de-voir  d^un  historien ,  c^est  dVtablir  foa  plan  ayec 
tant  d^ordre  et  de  clartd  ,  que  le  lecteur  paiste  en  taisir  I'ensemble  d^un 
coup  d'oDil ;  c^ett  de  caract^riser  et  de  grouper  le«  faitt  culminans  de 
chaque  dpoque ,  de  mani^re  k  pouToir  y  ramener  tous  let  d-v^nemens 
accessoires  comme  &  un  centre  commun.  II  y  a  sous  ce  rapport  tant  dUn- 
coherence  et  de  confusion  dans  la  plupart  de  nos  auteurs ,  que  je  crois 
pouToir  dire  un  mot  ici  du  plan  de  notre  histoire  nationale  telle  que  je  la 
couf  ois.  II  me  semble  qu^on  pourrait  la  r^sumer  asses  facilemcnt  en 
quatre  ou  cinq  grandes  p^riodes  naturelles,  savoir ;  une  €poque  de  crea- 
tion, de  Tie  populaire  ,  ou  communale  ;  une  ^poque  de  proapdrittf  pro- 
gressive pour  le  pays ,  mais  avec  accroissement  du  pouvoir  du  prince , 
aux  ddpens  des  libert^s  de  la  commune ;  une  €poque  de  troubles ,  de 
gnerres  civiles  et  religieuses  ;  une  ^poque  stationnaire ,  et  enfin  une 
epoque  de  r^noTation  ou  d'innoyation.  La  premiere  est  cette  grande  ptf- 
riode  communale  qu'on  pent  dater  des  croisades ,  et  qui  s^^tend  jusqu^au 
moment  ou  Philippe-le-Bon  r^unit  presque  toutes  nos  proTinces  sous  sa 
haute  SDzerainetd.  La  seconde ,  partant  du  rigne  brillant  de  Philtppe-4e» 
Bon,  s^^tend  jusqu^aux  sanglantes  guerres  de  la  rt^forme.  La  troisidme 
eommen9ant  k  Philippe  II,  s'arrete  k  la  scission  ddfinitiTe  des  17  pro- 
Yinces.  La  quatri^me  embrasse  les  dominations  espcignoh  et  autri- 
ohienne,  depuis  la  paix  de  Westphalie,  jusqu'k  la  r^vulution  braban- 
fonne.  La  cinquidme  comprend  les  temps  dcoul^s  iepuis  I'invasion 
frangaise  jusqu^k  nos  jours.  II  y  aurait  bien  sans  doute  encore  quelques 
distinctions  k  faire  dans  ces  principales  divisions ;  mais  il  suffirait ,  Jib 
pense ,  de  les  indiquer  &  mesure  qu^on  avancerait  dans  le  d^teil  des  faits. 
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Le  rigoe  de  Philippe-le-Bon  fut  peut-£tre  T^poque  de  la 
plus  grande  prosp£rit6  -r6unie  au  plus  gfand  £clat  pour 
les  Beiges.  La  cour  du  Grand-Due  6tait ,  au  15®  si6cle ,  le 
foyer  de  la  civilisation  dans  I'Occident.  Les  lettres  et  les 
arts  y  florissaient,  et  TabondaDce  r^guait  partout.  Heyer  (1) 
compare  ayec  un  sentiment  d'orgueil  national,  la  prosp6rit6 
de  sa  patrie  a  I'^tat  miserable  d'un  pays  voisin  ,  accabl^  de 
tous  les  fleaux  a  la  fois,  dont  les  lilies  6taient  d^sertes,  et 
les  campagnes  incultes ,  en  proie  a  la  double  rapacity  des 
gens  de  guerre  et  des  animaux  f^roces. 

Si  Charles-le-T^m^raire  eAt  hdrit^  de  la  sagesse  de  Phi- 
lippe, il  aurait  pu  mener  a  fin  peut  £tre  le  Taste  projet 
quil  avait  con^u,  d'^tendre  et  d'aifermir  ses  l^tats,  pour 
tenir  en  ^cbec  un  voisin  redout6. 

Apr^s  le  T^m^raire,  la  Belgique  cessa  d'etre  un  cen* 
tre  d'action  politique.  Elle  ne  fut  plus  pour  Fambitieux 
Charles-Quint ,  et  pour  Philippe  II,  qu'une  position  impor- 
tante.  un  point  d'appui  pour  remuer  TEurope.  Charles- 
Quint  y  leva  plus  de  40  millions  de  florins,  somme  con- 
siderable, pour  le  temps,  et  outre  cela  les  meilleures 
troupes  du  monde.  Elles  faisaient  le  fond  de  toutes  ses  ar- 
mies. On  en  pourrait  citer  mille  traits  dont  vous  vous  res- 
souvenez.  A  Ingolstadt,  se  trouyant  entour6  et  presque 
accable  sous  le  nombre  de  ses  ennemis ,  on  lui  annon^a 
Tarriy^e  d'un  corps  de  10,000  Beiges  commandos  par 
Haximilien  d'Egmont,'comte  de  Buren ,  et  Charles-Quint 
s'^cria  :  «  j4h  ,  nous  sommes  sauves  ,  mes  braves  troupes 
des  PayS'Bas  viennent  d  no  tre  secours  I  »  Les  Beiges 
odt  toujours  pass6  pour  invincibles ,  quand  ils  ont  eu  des 


(1)  Anno  1438. 
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cfaefs  actifi  et  habiles,  qui  savaientJas  disotpHaeret  les 
ooaduire.' 

La  rAferme,  le  plut  grand  ^v^nement  des^temps  moder- 
oes )  qui  a  chaag^  la  face  de  tant  d'empires  ^  et  dont  le 
mpuTcment  se  fait  senlir  Mioore  de  jour  «ea  jour  fious  det 
Iransformations  si  diyerses ,  a  aoieo^  la  sipai^tion  du  oord 
et  dtt  midiy  et  la  mort  politique  de  la  Belgique.  Chose 
Strange!  nos  proTiuces,  apr^s  avoir  M  d^chir^es  pendant 
one  lutte  de  80  ans,  ont  eu  presqu'aulant  a  se  plaindre 
des  combinaisons  de  la  politique  pour  assurer  la  paix  g6^ 
n^rale,  que  des  fureurs  memes  de  la  guerre;  La  Belgique, 
depuifl  cielte  6poque ,  a  €i6  eonstamment  le  jouet  des  plusr 
forts;  lifr6e  k  la  diplomatie  qui  Ta  6touff6e  et  diss£qu^e 
sans  piti£;  a  la  diplomatie,  plus  terrible  pour  elle  que 
la  verge  de  Moise  pour  les  Egyptiens.  La  Hollande  s'enri- 
ehit  de  ses  pertes  et  s'^l^ve  sur  ses  ruines.  Le  commerce 
d*Anvers  passe  a  Amsterdam.  Ce  traits  de  Munster,  qui 
doit  6tablir  T^quilibre  entre  les  grandas  puissances ,  et  de- 
venir  une  sauvegarde  pour  les  petites,  consacre  en  quel- 
que  sorte  notre  an^anlissement.  La  Hollande  garde  tout  ce 
qu*elle  a  conqiiis  :  le  Brabant  septentrional,  Haestricbi, 
les  deux  rives  de  TEscaut,  une  parlie  du  cours  de  la  Meuse, 
et  nous  tient  sous  ses  pieds  par  terre  et  par  mer.  Leport 
d^Anvers  est  ferm6.  Et  plus  tard  ,  quand  Ostende  veut  ou^ 
vrir  le  sien ,  la  France  et  TAngleterre  s'y  opposent.  A  son 
tour  Louis  XIV,  reprenant  les  projets  de  Pbilippe-le-Bel , 
de  Pbilippe-Auguste ,  de  Louis  XI  et  de  Richelieu ,  recom^ 
mence  une  suite  de  guerres  toutes  dirigees  vers  le  m^me 
but,  la  reunion  de  la  Belgique  a  la  France;  et  il  ne  s'en 
retire  presque  jamais  sans  en  emporter  quelques  lambeaux, 
tant6t  TArtois,  tanl6t  une  partie  de  la  Flandre,  tant6t  du 
Luxembourg  ,  lanl6t  (hi  Hainaut. 
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Vdus  saT^y  Messieurs,  que  les  Beiges  retrouverent  un 
instant  d'6nergiqiie  patriotisme  ,  lorsqu'ils  connurent  le 
trails  d'Utrecht.  Gelai-ci ,  ed  confirihant  }a  pais^e^MonS'* 
ter,  abaadonnait  a  la  Hollande,  a  qui  on  ayait  di^ja  livrd 
BOS  ports,  la  garde  de  nos  forteresses,  tout  en  nods  im-^ 
posaot  d*^normes  contributions  pour  payer  les  garnissaires 
hollandais  :  c'^tait  le  comble  de  Fbumiliation.  Un  bour^^ 
geois  de  Bruxelles,  Anodessens,  pirit  victime  decetle  no* 
ble ,  mais  Taihe  tentatire  dlnsurrection. 

II  n'j  a  plus  de  yie  politique  ili  commerciale,  quani  it 
rext6rieur.  Todtefois ,  pendant  le  reste  du  18*  si^cle  ou  no* 
Ire  Belgique  ne  fut  troublee  que  par  une  seule  guerre,  elle 
recommence  insensiblement  a  prosp^rer.  Alors  le  politique 
et  rhistorien  peuyent  obseryer  encore  ayec  int6r^t  la  yie 
intime  de  ce  peuple  dont  on  a  dispose  tant  de  fois  sans 
consulter  jamais  ni  ses  d6sirs  ni  ses  intdr^ts ,  qui  sert  et 
respeete  toujours  ses  maitres ,  mais  sans  oublier  cependant 
les  conditions  du  yieux  contrat  qui  lie  le  prince  aux  su- 
jets.  Refoul6e  sur  elle-m^me  ,  la  Belgique ,  dSsormais  ob^ 
scure,  mais  paisible,  mais  yertueusc,  s*attacbe  a  rc^parer 
ses  pertes  a  force  de  trayail  et  d'^conomie;  elle  s'attache 
aux  seules  ressources  qui  lui  restent ,  et  cultive  soigneuser 
ment  le  sol'^troit  dans  lequel  on  a  circonscrit  son  indu»- 
trie.  Tous  les  capitaux  refluent  Vers  Tagriculture  qui  prend 
un  d^yeloppement  inoui.  Cest  une  proposition  qui  peut 
parattre  paradoxale  ,ct  qui  est  pourtant  yraie,  que  jamais 
la  Belgique  n'ayait  jeui  dautant  de  bonheur  ,  que  jamais, 
en  soihme,  elle  n'avait  6i6  aussi  ricbc  et  au  si  peupl^e  que 
pendant  la  derni^re  partie  du  18*"  siecle  (1). 


(1)  Raepssct,  Supplhneni  d  V analyse  historique  dei  droiU  dvils  dcB 
Beiges  etdes  Gaulois ,  p.  235. 

Tom.  hi.  3^ 
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Lea  grandcs  Titles  manufacturtiresdemeur^rent,  il  est 
▼rai,  presque  vides  d'babitans,  mais  les  campagnes  of- 
fraient  Taspect  le  plus  riant  et  le  plus  anim^.  Tant  il  y  a 
de  ressoarces  dans  cette  Belgique ,  pourvu  qu'elle  repose ! 
C^tait  une  bonne  ferme  aussi  pour  la  maison  d'Autriche 
qae  notre  pays.  La  Flandre  seule  a^ait  fourni  a  Marie-Th^- 
tisey  dans  Tespace  de  31  ans,  au  dela  de  74  millions  de 
florins ,  iod^pendamment  des  droits  considerables  d'entr^e^ 
de  tonliettx,  et  des  reyenus  des  biens  domaniaux.  G'est  ce 
que  reprisent^rent  a  Joseph  II,  prince  trop  philosophe  et 
trop  avanc^,  pour  eux  et  pour  lui ,  les  l^tals  de  cette  pro- 
vince ,  en  le  suppliant  de  youloir  bien  les  laisser  tranquilles 
ayec  leurs  pr£tres ,  leurs  processions  et  lenfs  kermesses , 
et  de  continuer  a  prendre  leur  argent ,  en  les  gouvernant 
k  Tancienne  mode  (1).  II  est  Trai  que  Marie-Th^rise  ^tait 
ador^e  de  ses  sujels.  Les  Beiges ,  quoi  qu'on  en  dise^  elaient 
alors  le  plus  endurant  et  le  plus  r6sign6  de  tons  les  peuples. 
Je  n'en  excepterai  pas  m6me  ceux  de  nos  compatriotes  a 
qui  le  T^m^raire  adressait  jadis  ces  rudes  paroles,  parce 
qu'ils  lui  refusaient  obstin^mcnt  des  subsides  pour  la  con- 
tinuation de  ses  folles  entrepriscs :  «  Yous  Flamands ,  avec 
»  Tos  t^tes  dures,  ayez  toujours  contemn^,  ou  hai  vos 
»  princes;  car  quand  ils  n'^toient  pas  bien  puissants^ 
»  vous  les  contemnates ,  et  quand  ils  6toient  puissants , 
»  et  que  tous  ne  leur  pouviez  rien  faire,  tous  les  haites; 
»  J'aime  mieux  que  vous  me  ha'issiez  que  contemniez  (2).  )> 
{!barles-le-T6m6raire  est  peut-^tre  le  seul  prince,  depuis 
la  dynastic  deBourgognejusqu'a  nos  jours ,  qui,  ayantvecu 


(I)  Rcpr6seniaiions  a  Vemperevr^  3«  partiet dii  1*^  recucil,  p .  1^3 , 
(d)  Gachard,  Document  inidtts,  BruxeUes  ^833. 
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de  bonne  heure  et  intimement  avec  les  Beiges ,  les  ait  mi-' 
connus  ,  et  ne  les  ait  point  aim^s.  Aussi  le  pay^rent-ils  de 
retour. 

Eh  bien,  Messieurs,  ce  mSme  peuple  ^tait  si  prompt  a 
prodiguer  soa  argent  a  Marie-Th^r^se  qu'il  le  lui  enToyait 
an  milieu  de  ses  guerres.  Et  les  fr^quens  emprunts  de  TAu- 
tricbe  dans  nos  proyinces  se  trouvaient  ordinairement 
remplis  ayant  d'ayoir  ^t^  publiquement  annonc6s.  Ges  Bei- 
ges si  souyent  r6yoltes  jadis  contre  le  pouyoir ,  deyinrent 
les  plus  doux  des  bommes.  Nos  yieillards  parlent  encore 
ayee  y^n6ration  et  attendrissemcnt  de  ce  prince  Charles  dc 
Lorraine ,  qui  6tait  toujours  a  demander  de  nouyelles'gra« 
ces  a  la cour  de  Yienne  pour  ses  chers  Beiges,  et  auquel  la 
bonne  Marie-Th^r^se  elle-m^me  repondait :  <«  Mon  frire , 
»  laissez  aller  les  choses  comme  elles  yont ;  et  contentez- 
»  yous  d'etre  le  coq  du  yillage.  »  Leur  attachement  pour 
leurs  gouyerneurs  et  surtout  pour  leurs  gouyernantes  £tait 
pass6  en  proyerbe.  Comme  ils  ayaient  eu  au  moins  cinq, 
on  SIX  gouyernantes,  tontes  tendrement  ch^ries,  respec- 
l^es  et  bb6ies ,  on  dit  que  c'6tait  ^yidemment  tin  peuple 
fait  pour  la  gynieocraiie.  En  effet ,  quelle  que  fiit  Texas-, 
p^ration  populaire  centre  les  yiolentes  mesures  de  Phi- 
lippe II,  il  est  remarquable  qu'elle  n'^clata  qu'au  moment 
oik  la  duchesse  de  Parme  se  retira  pour  faire  place  au  due 
d'Albe.  La  meme  chose  arriya  sous  Joseph  II ,  quand  Marie-, 
Christine  et  TArchiduc  furcnt  remplac6s  par  le  g^n^ral 
d* Alton  (1). 

Qu'on  n'enconclue  pas  toutefois  que  les  Beiges  en  passant 
tour.a  tour  sous  les  domioations  espagnole  ou  autrichienne  ^, 
soienl  deyenus  tour  a  tour  espagools  ou  autrichiens.  Non  ! 

■^  9 

(1)  Borgnet ,  Dhlaraiion  dcs  Elais  de  Brabant,  t.  I'T,  page  9d* 
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iis  86  8ont  Titement  attacb68  aux  princes  qu(  on!  w6cn  el 
iympathis^  avec  eui,  mais  iU  ont  refuse  le  service  (1),  lis 
se  sont  souIeY^s  in6me  contre  ceui  qui  ont  touIu  tes  gou^ 
terner  de  loin  et  despotiquement  y  en  foulant  aux  pieds 
Tantique  et  solennel  contrat,  le  contrat  bilateral,  le  conlrat 
de  co-80UYerainet6,  r^ciproquement  jur£.  Nul  peuplepeut- 
Atre,  au  centre  de  la  civilisation  europeenne,  au  milieu  dn 
inoufement  g£n6ral  qui  a  eraporte  les  esprits ,  depnisla  r6- 
forme jusqu'a  la  r^Yolulion  franfaise,  ct  presque  boulevers6 
le  Tieux  monde,  n'a  gard6  une  empreinte  plus  forte  de  son 
Garactire  primilif  et  original ,  plus  d'altacbement  pour 
sesanciennes  eroyanccs  et  ses  anciennes  liberies,  etnes'est 
montr^,  sous  ee  double  rapport,  plus  semblable  et  a  ses 
aieux  et  a  Iti-m^me  que  le  peuple  Beige.  Ce  fait  qui  do- 
mine  toute  son  bistoire  ^  doit  dominer  aussi  la  politique 
de  son  gouterncment.  £t  j'oserai  demander  mimey  si  ces 
moeurs,  plus  fortes  que  leslois,  nesont  pas  encore  aujour- 
d'hui  sou  nieilleur  point  d'appui  au  dedans,  et  sa  plus  so- 
lide  barriere  contre  T^tranger  ? 

Je  termine,  Hessieurs,  par  la  pens^e  premiere  de  ce  di9- 
cours,  en  tous  demandant  pardon  de  m'en  6tre  trop  6carte 
peut-£lre.  Harie-Th^r^se^  en  fondant  en  1772  Tacad^mie 
royale ,  songeait  a  combler  une  grande  lacune.  Et  certes , 
ni  Tancienne  acaddmie  ,  ni  la  noBTelle ,  n'ont  failli  &  leur 
noble  mission.  Toutefois  on  ne  peut  se  dissimuler  que  le» 
circonstances  n'6taient  pas  alors  aussi  favorables  qu'au- 
jourd'hui.  La  Belgique  ne  se  gouvcrnait  pas  a  la  vue  de  eon 
prince  et  eeigneur^  le  plve  grand  bonheur  qui  puine 
arriver  a  un  paye^  disait  Philippe  II  lui-m^me  (2).  Le 


(1)  Rapsaet,  De  I'oriyine  des  Inaugurations ,  in  fin«. 
(ft)  ll<ny,t  I'lr,  c   1,  a.  9» 
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gouTernemept  ^utrichien,  quoique  tr^-patern^l ,  se  diri-r 
geait  d'apres  des  maximes  de  pouvoir  absolu ;  il  ^tait  assez 
Oipbragcuxy  et  fort  parciinonieui(l)«  La  censure  ^tait  la, 
le  secret  environnait  tous  les  rouages  de  radministralion. 
ll^is  depuis  que  la  nation  beige  s'est  constitute  ,  la  cause 
des  lettres  est  deyenue  celle  du  pays.  De  son  c6t^,  le  Gou- 
Ternement  et  les  Cbambres  tous  ont  pr^te  le  plus  g6n6reux 
appui.  La  liberty  dont  tous  jouissez  ne  peut  subir  d'entra* 
res  que  ceiles  que  tous  tous  imposez  Tous-mSmes ,  dans 
rint£r6t  de  TOtre  propre  dignity.  Yotre  unique  r6gte  peut 
se  r^sumer  en  peu  de  mots  :  amour  de  la  patrie ;  propa- 
gation de  la  science  -,  triomphe  de  la  verity. 

Yous  avcx  pu  tous  conTaincre  nagu^res  que  le  g^uie  qui 
animait  les  Rubens  et  les  Yandyck  n'ayait  point  d^serte  la 
Belgique ;  il  luiasuffi^  pour  s'y  raliuraer,  d'y  retrouyer 
des  appr^ciateurs.  La  peinture  et  Thistoire  ont  entre  elles 
plus  d'un  rapport.  L'une  et  Tautre  ont  pour  but  de  perp£- 
tuer  la  m^qioirc  des  hommes  et  des  ^T^nemens  dignes 
d'etre  transmis  aux  generations  futures.  L'esprit  naturell^* 
mont  graTe ,  judicieux ,  positif  de  nos  compatriotes  leur 
donne,  ce  semble,  line  aptitude  parliculiere  pour  ce  g^nr^ 
de  li^^rature.  Mos  annates  renferment  dos  tresors  ab^odan^ 


(1)  Ven  hesiia  queljqae  temps  poar  tavoir  si  Ton  permettrait  la 
continuation  du  grand  travail  des  Bollandistes ,  le  sen)  ouTrage  par  le- 
quel  la  Belgique  fiit  connue  k  Pt^tranger ,  depuis  un  sidcle  et  demi.  Go 
craignait  que  cela  ne  cout&t  quelque  chose  au  trdsor  £t  puis ,  ces  sa- 
Tans  entcrr^s  dans  leurs  liyres  dtaient  des  jesuites.  £t  il  ^(ait  convenu 
et  prdditparmi  les  rois,  leurs  conseils  et  leurs  parlemens,  que  le  pluf 
grand  danger  que  courussent  les  trones,  a  la  fin  du  Xyill«  sidcle,  proYCr 
nait  dc  ces  -vieux  jesuites.  L*orage  qui  devait  ^cl(iter,  sous  Joseph  If.^ 
grondait  ddj&  sous  Harie-Thdr6se.  £t  un  mddecin  hoUandais  ( Van  Swie* 
ten  )  en  fut  le  promoteiir.  QueU  Tapprochemans ! 
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el  iocxplor^s  que  nous  aeuls  pouvons  bien  com  prendre. 
Les  revolutions  dont  nous  avons  6t6  t6inoins  doivent  nous 
aToir  douis  d'une  sagacity  que  n'avaient  pas  la'plopart  de 
nos  priddcesseurs  pour  deviner  les  causes  des  rivolulions 
anciennes.  Espirons,  Messieurs ,  que  la  terre  qui  a  produit 
les  Froissard,  les  Gomines,  les  Monstrelet^les  Gbatellain  , 
les  d'Oudegberst ,  les  Meyer ;  et  depuis ,  les  N6ny ,  les  N^lis , 
les  Vandervinckt ,  dont  je  vois  si6ger  ici  les  successeurs  et 
les  heureux  6mules,  r^pondra  dignement  a  TOtre  appel! ! 

M.  le  directeur^  apr6s  cette  lecture,  accorde  successi* 
Tcment  la  parole  k  M.  le  baron  De  Stassart ,  et  a  M.  le  secr6- 
tftire  perp6tuel. 

Notice  hiographique  sur  le  giniral  Dumonceau ,  par 

M.  le  baron  de  Stassart. 

Messieurs, 

Point  d'esprit  national,  point  de  patrie  sans  le  culte  de 
la  gloire !  II  est  temps  que  la  Belgique  independante  paie 
aux  bommes  qui  Tont  illustree  le  tribut  d'^Ioges  que  r6- 
clament  leurs  m&nes.  Parmi  ces  bommes,  dignes  d'etre 
proposes  pour  modeles  aux  generations  qui  les  suirent, 
je  Tais  en  cboisir  un  que  Tindifference  conterapqraine 
n'a  peut-^tre  pas  encore  plac6  dans  la  pens^e  aussi  baut 
qu'il  devrait  Tdtre  et  qu'il  le  sera  sans  doute,  apr^s  avoir 
entendu  le  simple  r^cit  de  ses  belles  actions,  de  ses  bril- 
lans   faits  d'armes. 

Jean-Baptiste  DuHoncEAU  naquit  a  Bruxelles  le  6  novem- 
bre  1760,  au  sein  d'une  faraille  bourgeoise  qui  trouvait 
Taisance  dans  le  travail.  PIac6  fort  jeune  au  college  des 
jesuites  de  sa  ville  natale ,  il  y  fit  de  bonnes  etudes  qu'il 
ne  poussa  pas  neanmoins  jusqu'en  rbetorique.  A  16  ans ,  il 
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prii  lies  lemons  d'architecture ,  et^  pour  86  perfectionner 
dans  cet  art  difficile, il  alia  chercher  des  inspirations  et des 
modeles  an  milieu  des  imposantes  ruines  de  TantiqueRome. 
Assailli  par  des  brigands,  a  son  retour  dltalie,  et  d6pouiI16 
de  tout  ce  qu'il  poss^dait,  il  gagna  non  sans  peine,  et  tou- 
jours  a  pied ,  la  ^ille  de  Lyon  oii  Tattendaient  des  lettres  et 
des  secours  de  sa  famille.  II  s'acquit  en  peu  de  temps,  a 
Bruxelles,  la  reputation  d'babile  archilecte  :  c'est  d'apres 
ses  dessins  et  sous  sa  direction  que  furent  construits  rh6- 
tel  des  finances  et  la  boulangcrie  publique.  Cependant  au 
goAt  des  arts  il  unissait  une  &me  ardente  et  qui  s'enflam- 
mait  au  nom  seul  de  patrie.  II  fut  des  premiers,  en  1787, 
a  se  faire  inscrire  pour  le  corps  de  dragons  yolontaires 
organist  par  les  Etats  de  Brabant ,  et  bientdt  licenci^,  sur 
les  promesses  du  gouTcrnement  Autrichien  de  faire  droit 
aux  justes  plaintes  d'un  peuple  dont  Joseph  II  ayait  m6- 
connu  les  pri?il6ges.  Des  demi-concessions  produisirent 
ce  qu'elles  produisent  toujours;  elles  ne  seryirent  qu'a 
m^contenter  de  plus  en  plus  les  esprits ;  des  mesures  ar- 
bitraires ,  des  arrestations  ill^gales  furent  regard^es  comme 
des  indices  tout  a  la  fois  de  despotisme  et  de  faiblesse: 
on  r^solut  de  recourir  aux  armes ,  et  la  yille  de  Breda  de- 
yint,  sous  la  protection  tacite,mais  ^yidente  dustadhou- 
der  (  Guillaume  Y ) ,  le  rendez-yous  militaire  de  la  jeune 
milice  beige.  Cest  de  Ik  que ,  le  27  octobre  1789 ,  elle  se 
pr^cipita  sur  les  Autricbiens  a  Turnhout  et  p£n6tra  d'a- 
bord  jusqu'a  Diest,  oik  Dumonceau  s'empressa  de  la  join- 
dre.   II  obtint  une  lieutenance ;  la  part   qu'il  prit  aux 
premiers  succ6s  de  cette  arm^e ,  conduite  par  Yander 
Merscb  a  Louyain  ^  et  bientdt  apris  aux  frontiires  de  la 


(1)  Vsnder  Hersch  fit  son  entrife  k  Loatain  le  IS  iKcembre  :  Brmellet 
(Stait  parvenue  dit  la  veille  a  «e  d^barrasser  des  troupes  autrichicnncs. 


(474) 

provifice  de  Lsiembourg,  loi  lotrita  le  grade  de  capi<^ 
laine,  le  14  mars^  et  celui  de  major  le  10  juin  1790, 
a?ee  le  commandement  d'uo  bataillon  de  chasseurs  Na^ 
murois  que  la  coaleur  jonquille  de  runiforme  fit  desi- 
gner sous  le  nom  de  Canaris.  A  la  t&te  de  oette  troupe 
l^gere  et  bien  disdplin^e ,  Dumonceau  fit  des  prodiges  de 
valeur  ^  s'agissait-il  de  snrprendre  rennemi,  fallait-il  cera^ 
mencer  une  attaque  ou  couTrir  une  retraite?  il  ^tatt 
constamment  la.  Son  nem  fat  bientdt  dans  ramnto  pa* 
triote  ce  qu'^tait  dans  Tarm^e  imp^riale  le  nom  de  Pforir 
beim ,  colonel  des  dragons  de  Latour.  Ses  talens  et  ses 
infatigables  efforts  ne  purent  toutefois  emp^cher  sa  pa^ 
trie  y  gouTern^e  par  des  bommes  d'Mat  mal  habile&  et  d^ 
chir^e  par  los  factions ,  de  retomber  sous  la  puissance 
autricbienne.  Dumonceau  revint  dans  ses  foyers ;  mais  en 
butta  a  de  petites  persecutions  qui  se  multipliaieiit  de 
jour  en  jour ;  il  crut  devoir  enfin  se  refugier  a  Lille,  ou 
plusieurs  de  ses  anciens  camarades  Tavaient  devano^. 

La  Franee  ayant  d^clari  la  guerre  a  la  cour  de  Vieone , 
le  20  atril  1792,  Dumonceau,  nomm^  commandant  du 
premier  bataillon  beige,  scrtit  sous  le  g^n^ral  Dumouriei. 
centre  les Prussiens ,  revint  au  camp  de  HauMe,apFds  la 
bataille  de  Valmy ,  et  se  distingua  dans  de  fr^quentes  es- 
carmoucbes.  Sa  belle  conduite,  k  la  memorable  journ^e 
de  Jemmappe  oik  la  foudroyante  redoute  de  Quareguon  fut 
enlcT^e  par  les  ba'ionnettes  beiges  que  dirigeait  «e  cbef 
intr^pide,  et  ses  eiploits  dans  tons  les  combats  qui  se  &uo-> 
€6derent,  pour  aiosi' dire,  sans  interruption  JHsquesur 
les  bords  de  la  Roer,  lui  Talurentle  brevet  de  colonel^ 
oelui  de  gto^ral  de  brigade  (le  28  janTier  1794)  devint  le 
prix  des  importans  services  qu'il  avait  rendus  apr^s  la  d6* 
iaile  4e  Nerwinde  et  pendant  toule  la  campagne  de  1793. 
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Ge  fut  Itti  qui  a'eoipara  de  Henin  ^  ao  mob  d'oclobi«  d« 
cette  ann^e ;  pr^c^emment  il  ayjul  batta  la  divisifon  hsl" 
landaise  pre§  de  Touraay,  et  taill6  en  pieces,  apres  Tavoir 
altir^  dans  une  embuscade,  un  corps  d'^migr^  fraD9aifi> 
Gonnu  sous  le  nom  de  Hulans  briianniquet.  Lesnembreox 
prisonniers  qu'il  fit,  et  parmi  lesquels  ae  trouTait  Ic  fits  da 
marquis  de  Bouille,  lui  durent  la  conservalioo  de  leurs 
jours  :  lis  itaient  coudanuies  a  mort  par  les  lois  r^volut- 
tionnaires ,  et,  pour  les  soustraire  a T^cbaCaud ,  I>umon«- 
ceau  qui^  proscrit  dans  sa  patrie,  conuaiaaait  rameriume 
de  Teiil  et  les  droits  sacr^s  du  malheur,  n'Lesita  point  ii 
favoriser  leur  Evasion.  ])^nonc6 ,  pour  ce  fait  honorable , 
au  sanguioaire  repr^sentant  du  peuple,  Joseph  Lebon,  il 
»'6vita  de  li?rer  sa  tiite  au  proconsul  que  par  la  g^ndreuse 
fermet^  du  gdndral  Souham,  chef  d'etat-major,  qui  lui 
d^fendit  de  quitter  Tarmde  pour  ^e  reodre  a  Arras ,  et  le 
cbargea  d*une  expedition  railitaire.  GonsuU6  sur  la  cam*- 
pagoe  projetde  pour  la  conquSte  de  la  Belgique,  en  1704, 
il  en  traga  le  plan,  de  concert  avec  Tadjudant-g^n^al 
Regnier.  II  partagea  la  gloire  des  principales  actions  qui 
suivirenl  la  bataille  de  Fleurus,  et  contribua  beaucoup  k 
la  prise  de  Breda,  de  Bois-le-Duc,  de  Nim^gue;  puis,  di»- 
rigeant  ses  16gions  victorieuses  sur  la  surface  glacte  des 
marais  bataves,  il  se  rendit  maitre,  par  surprise ,  de  plu<- 
sieurs  forts,  pdn(§lra  dans  KoUerdam  avec  I'aTant-garde 
franfaise ,  et  fit  son  entree  dans  la  ville  de  La  Haye  dont  le 
commandement  8updrieu;r  lui  fut  confix  par  le  gi^ndral 
Piohegru.  II  j  trouia  plus  d'une  occasion  de  mootrer  la 
noblesse  et  la  finitosHi  de  son  caracl^re.  Si  lesprit  de 
reaction  ae  fit  pen  senlir  en  HoUande ,  on  le  dut  surtout  a 
son  heureuse  influence;  il  protegea  la  relraile  des  imigvis 
qui  n'araiem  pu  cbercber  enoore  un  refuge  en  Angleterre, 
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ctplusd'une  foisrhdtel  qa'il  occupait  servit  d*asile  a  I'in- 
fortuDe.  LeDoaveau  gouverncment  boUaudais,  soDgeant  a 
former  uoe  armie  sous  les  auspices  de  la  France,  demaoda 
quelques  g^a^raux  fran^ais  pour  la  commander ,  et  Du- 
monceau  devint,  le  11  juin  1795,  lieutenant-g^n^ral  au 
serTice  de  la  r6publique  Batave.  Son  premier  soin  fut  d'or- 
ganiser  des  moyens  de  defense  centre  une  invasion  de  Ven- 
nemi,  tant  du  c6t£  de  la  raer  que  du  c6t6de  la  Prusse  et  du 
HanoTre.  U  sut ,  gr4ce  k  une  conduite  ferme  et  tout  k  la 
fois  mod^r6e,  riprimer,  en  Janvier  1707 ,  un  mouvement 
insurrectionnel  qui  s'^tait  manifest^  dans  la  Frise.  Gette 
province  et  celle.de  Groningue,  ainsi  que  le  pays  de 
Drenthe,  Ten  rteompens^rent  d'unemani^re  digue  delui^ 
par  d*£clatans  t^moignages  d'estime,  de  reconnaissance  et 
d'affection.  Au  mois  de  mai  suivant,  il  s'embarqua  dans  la 
rade  du  Texel ,  avec  sa  division, pour  joindre  Ja  flotte  {ran- 
faise  destin^ea  Texp^dition  d'Irlande;mais  cette  entreprise 
n'eut  point  de  suite.  Une  descente  des  Anglais  et  des 
Kusses,  sous  le  due  dTorck,  au  mois  d'aofit,  lui  permit 
de  nouveau  de  diployer  ses  talens  et  sa  bravoure. 

Gharg^  de  commander  le  centre  de  Tarm^e  gallo-batave , 
il  d^buta  par  diffirentes  affaires  d'avant-poste,  et  difit 
compl^tement  Tennemi  pr^s  de  Bergen, le  19  novembre; 
il  lui  tua  beaucoup  de  monde  et  fit  prisonnier  le  general 
russe  Hermann ,  avec  plus  de  trois  mille  hommes.  Dumon- 
ceau  avait^t^  gri^vement  bless6  vers  la  fin  de  Taction,  et 
le  g^n^ral  en  cbef  Brune,  pour  prouver  qu'il  reconnnaissait 
lui  devoir  les  r6sultats  de  cette  journie,  vint  le  f61iciter  en 
personne  le  soir  m6me  et  d^poser,  au  pied  de  son  lit,  les  dra- 
peaux ,  trophies  de  la  victoire.  Dumonceau ,  sans  attendre 
la  gu^rison  de  sa  blessure,  reprit  le  commandement  de  son 
corps  et  ne  ccssa  de  faarceler  rarm6e anglaise  qui,malgr^ 
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les  renforis  qu'elle  Ycnait  de  recevoir,  fut  biehl6t  contrainte^ 
apr^s  la  capitulation  d'Alkmaar,  de  regagner  ses  yaisseaur. 
U  conduisit  en  Franconie,  an  mois  dc  juillet  1800 ,  le  con- 
tingent de  troupes  que  la  r6publique  bataye  6lait  tenue 
de  fournir  a  la  France;  il  fut  charg6  du  blocus  de  la  cita- 
delle  de  Wurtzbourg ,  et  parvint,  ayec  dcs  ferces  inK- 
rieures ,  a  repousser ,  par  d'babiles  manoeUTres ,  les  sorties 
presque  continuelles  d'une  garnison  aguerrie ;  la  conTcn- 
tion  conclue^  k  la  suite  de  la  bataille  de  Hohenlinden  ^  fit 
tomber  cette  forteresse  entre  ses  mains. 

La  paix  de  Lun^ville  lui  permit  de  se  retirer  dans  les  ter- 
res  qu'il  avait  achet^es  aux  enyirons  de  Groningue  et  d'y 
commencer  des  d^frichemens;  toutefois  son  repos  ne  fut 
pas  de  longue  dur6e.  La  rupture  de  la  paix  d'Amiens  le  rap- 
pela  bientdt  a  la  t£te  de  rarm6e'batave9  r^unie  au  camp 
d'Utrecbt  avec  deux  divisions  frangaises  pendant  les  ann6es 
1803et  1804.  Nomm6  g^n6ral  en  chef  et  inspecteur-gin,6- 
ral,  le  28  juin  1805,  il  ne  tarda  pas  a  s'embarquerau  Holder, 
attendant  le  signal  qui  devait  partir  de  Boulogne;  mais 
comme  le  th^&tre  de  la  guerre  s'6tait  port6  tout  a  coup  sur 
le  Danube ,  Teropereur  Napoleon  le  chargea  de  garder  le 
point  tr^s-important  d'Augsbourg,  pendant  son  attaque  sur 
Ulm.  Le  g6n^ral  Dumonceau  dibouchant  ensuite  par  Dona- 
wertb  sur  les  derri^res  des  Autrichiens,  contribua  puissam- 
ment  a  la  d^faite  de  leur  infanterie ,  pr^s  de  Nordlingen ,  et 
ne^laissa  d'autre  moyen  de  salut  k  la  cavalerie  de  Tarchiduc 
Ferdinand ,  ^chapp6  d'Ulm ,  que  celui  de  gagner  en  toute 
b&te  les  proTinces  prussiennes  d'Anspach  et  de  Baireuth; 
puis, ayec une  rapidit6  sans  ^gale,  il  s'assura  de Passau,  se- 
condale  mar^cbal  Mortier  au  brillant  combat  de  Dirnstein, 
le  14  noTembre,  marcha  sur  les  traces  des  Russes  dans  les 
plaines  de  la  Morayie  ,  revint  garantir  le  pont  de  Grems, 
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alU  ftire  m  joDOtioo  ft?eo  U  corps  du  g6n6ral  Marmoiit 
f  ur  la  route  de  Styrie ,  et  couTrit  la  rille  de  YioDne,  tandk 
que  se  donnait  la  balaille  d'Austerlitz.  Napolton,de  retour 
a  SchoeubruQQ,  lui  fit  Taccueil  que  m^ritaii  rimporl^aoe 
de  ses  lervices. 

Renlredans  set  foyers,  Dumonceau  ^it  la  ripubliqoe 
bataye  se  transformer  en  monarcbie.  Le  oouVeau  roi  (Louis 
Bonaparte)  le  eooibla  de  faveurs:  ministre  pl^nipotentiaira 
k  Paris ,  il  en  icbaogea  presqu'aussit&t  les  foneiions  eontre 
celles  de  commandant  en  chef  des  troupes  hollandaises  qui 
devaient  seconder  les  operations  de  Tarm^e  fran9aise  dans 
la  campagne  de  Prusse.  Apr6s  aToir  forc^  la  place  de 
Hamein  a  capituler ,  il  fut  cbarg^  de  la  defense  des  c6tes 
de  Br^me  et  de  Hambourg.  Dumonceau  re^ut  successive- 
ment  le  titrede  conseillfrMr^tat,  la  grand'  croix  del'ordre 
de  Tunion  j  celle  de  la  Fidelit6  de  Bade ,  que  le  grand-due 
aTait  mise  a  la  disposition  du  roi,  et  le  balon  de  maricbal 
de  Hollande.  Napoleon  lui  aTait  envoy 6  le  brevet  de  grand- 
officier  de  la  legion  d'honneur,  le  21  d^cembre  1806. 
Legionnaire  d6s  la  creation  deTordre,  le  17  juillet  1804^ 
ilavait,depui8,obtenu  I'etoile  d'oflScier  et  celle  de  com- 
tnandeur.  En  1809,  il  repoussa  glorieus^ment  les  Anglais 
debarqu^s  dans  Tile  de  Walcheren. 

dependant  le  roi  Louis ,  qui  ne  s'itait  jamais  r^idu  ben 
eompte  de  aa  position  en  Hollande, et  qui  s'6tait  (ait,  sur 
•son  independance ,  d'ineoncevables  illusiens,  avait,  en 
«'ecartant  du  syslAme  de  btecus  continental,  fourai  des 
pretextes  et  m^me  des  motifs  pour  decider  la  reunioQ  de 
-Sim  royaurae  au  grand  empire.  Afin  d'y  pr^luder  sans 
doute,  Tempereur  saisit  toutes  les  occasions  d'humilier 
son  frere;  il  avait  vu  sur  tout  avec  d^plaisir  la  crdatieo  de 
xnarechaux  qu'ii  eonsid6rait  oomme  la  capicaAure  deaoM^ 


(  479  ) 

rfcliaus  de  France }  ce  sont  ses  propres  expresitods  dans 
nnelettre  du  21  d^cembre  1809;le$  marichaux  furent 
done  supprim^s^  et,  pour  d^dommager  Dunioticeau  de  k 
perte  de  ce  gr^de^  le  litre  de  comte  de  Bergendael,  qui 
dcTail  perp^luer  le  souvenir  d'un  de  ses  plus  beaux  fails 
d'armesy  lui  fat  oonft^r^. 

Enfin  le  lUQinent  de  ia  catastrophe  arrita.Les  provinces 
hollandaises  deviorent  des  d^partemens  fran9ais  ^  Dumon-^ 
ceau  alia  prendre  le  oommandement  de  la  seconde  di- 
vision militaire  :  quatre  cardinaux  italiens  ^  exiles  k 
Gharleville ,  furent  les  objets  de  sa  bienveillance  particu* 
liere  et  de  ses  attentions  soutenues ;  les  prisonniers  espa- 
gnols  n'eurent  pas  moins  a  se  louer  de  sesg^n^reux  secours. 
II  quitta  M^zi^res  pour  se  rendre  en  Allemagne  et  reparut 
k  Tavant-garde  de  Tarm^e  fran9aise9  son  ancien  poste 
d'bonneur^  au  mois  de  mars  1813,  vers  les  rives  de  r£lbe. 
Inspirant  aux  jeunes  soldats^  rasscmbl^s  sous  ses  ordres, 
une  confiance  sans  bornes,  toujcurs  a  la  t^te  de  leurs 
eolonnes,  ce  noble  v^t^ran  de  la  gloire  leur  apprenait  le 
p^nible  metier  des  armes ,  comme  il  1  avail  appris  lui-^ 
m£me  au  d<ibut  de  sa  carriere.  II  manoeuvra  d'abord  de 
ntaniere  a  rendre  impossibles  les  communicatioDs  que  le 
g^n^ral  russe Czernitscbeff  voulait  ^lablir  avec  Hambonrgj 
puis,  se  dirigeanl  vers  Dresde,  il  d^togeades  hauteurs  de* 
Pyrna,le  26aoAl^  16,000 russes  sous  les  ordresdu prince 
royal  de  Wurtemberg,  el  les  batlil,  le  lendemain,  dans 
les  gorges  de  Petcrswalde.  II  se  couvrit  de  gloire,  le  30,  i 
la  bataille  de  Culm;  sa  division,  abandonn^e  dans  la  plaine^ 
se  relira  seule  en  bon  ordre,  opposant  partout  des  carr6if 
formidables  aux  charges  tumuUueuses  des  ennemis  el 
ne  se  laissant  jamais  entamer ;  elle  parvint  a  gagner  le» 
bois  de  Pelerswaide  qui  lui  pr^senl^rent  un  dbri  centra 
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toute  DOUTelle  attaque  ;  mais,  dans  ce  moment ,  Damon- 
Ceau  y  frapp^  d'une  balle  et  de  loutes  parts  assailli  de  coups 
de  lance  y  est  entrain^  par  des  prussiens.  Heureasement 
ceux-ci  se  laissirent  conduire  par  leur  prisonnier ,  qui 
riussit ,  au  moyen  des  detours  de  la  for^t,  a  les  ramener  au 
milieu  de  ses  soldats;  il  n'abusa  pas  du  succis  de  son 
atratag^me ,  et  ne  priva  point  le  major  prussien  de  sa 
libert6  ^  voulant  reconnailre  ainsi  les  bons  precedes  dont  il 
avail  M  Tobjet.  L'empereur  lui  donna,  le  7  septeinbre, 
en  passant  la  revue  des  troupes ,  les  t^moignages  les  plus 
flatteurs  de  sa  satisfaction. 

Laissii  dans  Dresde  avec  le  mar6cbal  6ouvion-St.'G;rr 
Dumonceau  subit ,  apr^s  la  d^sastreuse  retraite  de  Leipsig, 
le  sort  de  la  garnison ,  qui  resta  prisonni^re  malgre  les 
termes  formels  de  la  capitulation.  II  ne  revil  la  France  que 
1(3  1®'  juin  1814;  il  songea  pour  lors  a  rentrer  dans  sa 
patrie,  mais  di^ja  Tesprit  de  I'ancienne  oligarcfaie  boUan- 
daise  cherchait  tons  les  moyens  de  tenir  61oign^s  des 
affaires ,  les  beiges  que  leur  reputation  semblait  destiner  a 
jouer  les  premiers  r61es  dans  la  Belgique  r^unie  a  la  Hol- 
lande ,  et  les  r^ponses  (ivasives  y  qui  furent  faites  a  ses 
avances  indirectes,  le  d^ciderent  en  faveur  de  la  France. 
Nomm^  chevalier  de  Saint-Louis ,  il  reprit  son  ancien 
commandement  de  la  division  de  M^zi^res  qu'il  conserva 
pendant  les  cent  jours  imp6riaux.  Apr6s  le  second  retour 
des  Bourbons,  il  quitta  le  service  fran9ais  (le  30  septem- 
bre  1815}  et  vint  rejoindre ,  a  Bruxelles ,  sa  famille  qui  Ty  ^ 
uvait  precede.  II  obtint  la  pension  de  lieutenant-general,  le 
P^  juin  1817 ,  et  trois  de  ses  fils  furent  plac6s  dans  Tarm^e 
des  Pays-Bas.  II  vivait  a  la  campagne  pres  de  Bruxelles, 
beureux  de  ses  honorables  souvenirs,  Igrsque  les  6tats  pro- 
vinciaux  du  Brabant  meridional  Teiurent  depute ,  le  22 
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fevrier  1820  ^  a  la  seconde  Ghaiiibre  des  Etats-G^o^raux  ^ 
ou  riad6pendancc  de  son  caract^re  ne  se  d^mentit  point. 
R^61u  Tannic  suivante^ilne  jouit  pas  long-temps  de  cette 
nouTelle  marque  de  Testime  et  de  la  confiance  de  ses  con- 
ciloyens;  une  maladie  grave  le  contraignit  a  partirdeLa 
Haye  pour  retourner  a  Bruxelles.  £ntour6  de  ses  enfans 
inconsolables  et  dans  les  bras  d'une  femme  dont  Tesprit  et 
les  vertus  ayaient  fait  le  charme  de  ses  jours  (Agn6s  Wil-^ 
helmine  Gremers,  qu'il  avait  ^pous^e  en  secondes  noces,  a 
Groningue,  le  21  mai  1796),  Dumonceau  rendit  le  dernier 
soupir ,  le  29  d^eembre ;  il  etait  ag^  de  61  ans^  Sa  premiere 
femme ,  qui  Tavait  rendu  pere  d'un  fils  et  d'une  fille , 
6tait  morte  a  Bruxelles,  en  1795.  Son  d6sint6ressement 
^galait  ses  autres  qualites  aussi  le  d^signait-on  chez  les 
peuples  conquis  par  le  beau  surnomile  general  €cm9  re- 
proche  ;  ses  sold  a  Is  et  ses  camarades  Tappelaient  le  brave 
Dumonceau.  II  se  faisait  pardonner  ses  vertus  par  une 
indulgence  vraie ,  par  une  indulgence  sans  faste ,  et  la  su-« 
p6riorit^  de  ses  talens  par  une  modestie  qui  ne  se  d^men^ 
tait  jamais.  Personne  ne  flattait  moins  le  pouvoir  et  nq 
tenait  avec  plus  de  force  a  ses  principes  :  rien  ne  le  fera 
mieux  connattre,  sous  ce  rapport  /  que  le  passage  suivant 
d*une  de  ses  lettres  au  g^n^ral  Savary,  due  de  Rovigo : 
((  Si  je  sais  faire  respecter  mon  autorit6,  jamais  je  ne  sua 
»  en  abuser  pour  Tappesantir  sur  des  pays  et  des  habitans 
»  assez  malheureux  d^ja  par  les  inevitables  suites  de  1^ 
))  guerre ;  du  reste  on  ne  pent  me  soupfpnner  de  vouloir 
»  contrarier  les  intentions  de  I'empereur ;  mes  sentimeni^ 
)>  pour  lui  sont  connus  depuis  tongues  anuses.  Que  yous 
)>  ayez  envoys  un  courrier  extraordinaire  a  Sa  Majesty ^ 
»  comme  vous  voulez  me  le  faire  craindre,  pour  la  pr6- 
»  venir  injustement  contre  moi ,  pcu  m'iroporte....  Cett^ 
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»  d-marche  prlcipit^e  n'aura  point  d^afluekice  sur  ma 
»  copdaite  et  n'altirera  en  aacane  manure  ma  traoquiU 
»  liti.  » 

Par  un  incoDceTable  oubli,  que  sans  doute  le  goutenie- 
meat  frao^ais  s'empressera  de  r^parcr ,  le  nom  du  b^res 
beige  se  trouve  omis  sur  Tare  triompbalder£toile.M.  J'eB-^ 
tendais ,  il  n'y  a  pas  quatre  mois ,  ^es  T6t£rans  de  la  grande 
arm^e^en  faire  la  remarque,  et,  dans  cette  6nergique 
Eloquence  militaire  dont  j'essaierais  Tainement  de  repro- 
duire  les  nai?es  expressions,  ils  rappelaient  les  souvenirs 
d'une  gloire  qui  doit  £lre  chire  a  la  Belgiqoe  commei  la 
France. 

Rapporteur  lee  relations  de  Vacadimie  royale  de  Bru- 
xelles  avec  les  savans  itr angers^  par  A.  Quetelet. 

Parmi  les  ph^nomenes  sociaux,  Tun  des  plus  remarqua- 
bles  sans  doute,  est  la  rapidity  avec  laquelie  la  pens^e  est 
paryenuc  a  se  transmettre  a  vingt  peuples  a  la  fois;  et, 
quand  elle  se  pr6sente  sous  une  forme  utile,  a  laisser  par- 
tout  des  traces  durables  de  son  passage. 

On  cite  comme  un  bienfait  de  la  civilisation  Tallonge- 
ment  de  la  vie  physique  de  Thomme;  mais  on  n'a  gu^re 
song^  a  apprdcier  son  influence  sur  rallongeraent  de  la  vie 
intellectuelle,  c'est  a-dire  sur  la  possibility  de  faire  en  pen 
de  temps  ce  qui  exigeait  autrefois  de  longuesannecs.  Gepro- 
bl^me  int^ressant,  comme  tant  d'autres  qui  tiennent  aux 
sciences  morales  et  politiques,  attend  encore  un  analyste 
habile  qui  d^voile  une  sdrie  de  faits  curieux  dont  nous  ne 
aoup^onnons  pas  m^nie  I'existence. 

Sans  moyens  dc  communiquer  la  pens^e,  point  de  science, 
point  de  civilisation.  Ces  temps  que  nous  nommons  barba- 
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res  y  n*aTaient  certainement  rien  k  enyier  k  nos  temps  mo- 
iervtes  ni  pour  la  profondeur  du  saToir ,  ni  pour  r^l^tation 
et  r^teiidue  du  g6nie;  que  leur  manquait-il  done  pour  rea- 
liser  les  meryeilles  que  nolis  Toyons  se  succ6der  ayec  tant 
de  rapidity  de  nos  jours?  c'^taitcette  facility  de  communi- 
qUer  avec  les  autres  hommes ,  de  mettre  k  profit  leurs  d^ 
couTertes/de  ne  pas  refaire  laborieusement  ce  qui  deja  6tait 
Men  fait^  et  de  s'6Iectriser  pour  ainsidiremutuellement  en 
mettantleur3  pens6esen  presence.  L'^difice  des  sciences  ne 
pent  s'^leyer  ni  prendre  un  d^veloppement  ayantageux  que 
quand  il  y  a  de  Tunit^  et  de  rharmofaie  entre  ceux  qui  tra- 
yaillent  k  Tagrandir. 

Autrefois  un  fait  nouyeau  restait  dans  le  cercle  itroit 
de  quelques  personnes ,  et  passait  inaper9u ;  ou  ^  s^il 
paryenait  k  se  faire  jour^  il  lui  fallait  souyent  des  siicles 
pour  porter  ses  fruits;  aujourd'hui,  il  est  presqu'aus- 
sit6t  connu  par  tons  les  peuples  ciyilis^s,  examine,  6tudi6 
dans  tons  ses  details ,  sous  toutes  ses  faces,  et  Ton  en  d6- 
duit  tout  ce  qu'il  pent  donner  k  la  science.  Nous  en  ayons 
eu  nagu^res  un  dxemple  ^clatant :  le  pbysicien  danois  OErs- 
tedeAt  Yidie  de  mettre  une  aiguille  magn^tique  en  presence 
d'un  fil  conducteur  qui  unissait  les  p61es  d'une  pile  yoltai- 
que,  et  il  s'aper9ut  qu'elle  6prouyait  des  d^yiations.  Ge  fait, 
peu  important  en  apparence,  fut  un  germe  heureux  qui, 
fecond6  par  le  g6nie  des  plus  faabiles  physiciens  de  notre 
^poque,  produisit,  en  peu  d'ann^es,  une  science  si  mAre 
qu'il  en  est  peut-£tre  peu  qui  se  trouyent  maintenant  dans 
un  6tat  de  perfectionnement  plus  ayanc^. 

Nos  pr6d£cesseurs  ayaient  senti  la  puissance  qu*acquiert 
la  pens^e  quand  elle  a  la  facQlt6  de  se  r^pandre  sans  ob- 
stacles; aussi  ayaient-ils  cbercb^  k  lui  donner  le  champ 
le  plus  yaste  pour  se  manifester,  et  il  est  peu  de  causes  qui 
Tom.  hi.  34 
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aient  plus  coatribu^  a  nous  placer  ^  sons  le  rapport  lii- 
Uraire  et  scientifique,  dans  la  position  aTantageiise  oik 
nous  sommesy  que  la  foodation  de  la  plupart  des  grandes 
Academies  de  lEurope  pendant  le  cours  du  dix-sepiiime 
si^cle.  Ces  Tastes  fanaux,  allum^s  dans  des  circonstances 
oik  les  lamiires  ^taient  lellement  ^parpilltes  qu'elles  ne 
paraissent  briller  qu^en  fayeur  de  quclques  individus  pri- 
TiUgi^s,  qui  ^laient  dans  leur  Toisinage^  devinrent  des 
points  de  rallienaent  pr^cicux ,  places  sur  la  route  de  la 
civilisation.  lis  ^tablirent  des  rapports  plus  nombreux  en- 
tre  Ics  diffi^rens  peoples ;  les  questions  qui  y  ^taient  trait^es 
appartenaient  a  Thumanil^  entierc.  G'est  alors  que  Ton  vit 
eommencer  ces  grands  travaux  scientifiques  deyant  les- 
quels  seraient  yenus  ^chouer  les  efforts  d*un  seul  indiTidu ; 
des  ent reprises  pi^rilleuses  furent  tent^es;  et  la  science  eut 
aussises  martyrs. 

L*impulsion  ^tait  donq^e  :  les  peuples  avaient  appris  k  se 
connattre,  a  s'entendre ,  a  s'cstimer.  Tous  leurs  efforts  ten- 
dirent  depuis  a  rendre  ces  communications  pips  nom- 
breuses  et  plus  rapides.  U  semblait  que  ce  fAt  le  seul 
probleme  qui  dilt  occuper  leur  attention ;  ce  probl^me  fut 
r^solii,  comme  Ic  seroot  tous  ceux  qui  apparliennent  es^ 
senlicUement  au  bonheur  des  hommes ,  et  il  fut  resolu 
aTCC  un  succ^s  tel  qu  on  put  sh  dcmander  si  les  corps 
scientifiques  qui  aTaient  tant  contribu^  a  en  amener  la  so* 
luticn^  avajent  encore  un  but  d'utilit^.  Gbaque  individu  sq 
crut  d^sormais  affranchi  d'une  espece  de  tutelle  incom* 
mode  qui  froissait  son  amour-propre;  et,  au  mdme  instant 
aik  il  proclamait  les  avantagcs  de  Tassociation  pour  tout 
ce  qui  lenait  a  ses  inl6r^ts  materials  ,  il  les  niait  pour  co 
qui  concerne  Tintelligence.  Cependant  les  soci^tds  scienti* 
fiqMes,  souvent  m^connues,  d^daign^es  m^me^  n*en  onf 


I 
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pas  moins  continue  Ieurbonor«ible  mission ;  leurs  rapporU 
soat  deTenus  plus  fr^quens ;  ils  se  sont  multiplies  en  rai« 
son  de  Tactivit^  plus  grande  qui  anime  le  corps  social.  Le> 
lien  indissoluble  qui  existe  entre  elles  est  sacri  comme  Ta- 
mour  de  la  T6rit6  et  comme  le  d6sir  d'etre  utile  aux 
hommes,  qui  luia  donn6  naissance.  Notre  acad^mie,  nous 
sommes  fiers  de  pouvoir  le  dire^  appartient  a  celte  noble 
alliance.  Jeune  encore ,  6iouS€e  presqu'a  sa  creation ,  elle 
a  eu  des  commenccmens  diiGciles;  des  appuislui  ont  sou- 
Tent  manqu6  au  dedans  ^  mais  elle  n'a  jamais  d^sespire  de 
la  saintel6  de  sa  cause ,  el  ses  soeurs  a  I'^trangcr  ont  con- 
stamment  encourage  ses  efforts  et  lui  ont  donn^  des  t^moi- 
gnages  nombreux  d'une  Tive  sympatbie. 

G'est  un  deToir,  je  crois,  et  je  suis  beureux  de  pouToir 
m'en  acquitter  pour  Tacad^mie ,  de  declarer  publiquement 
combien  nos  rapports  avec  les  sayans  Strangers  ont  r6pandu 
d'inl^r^t  ei  de  charrae  sur  ses  travaux. 

L'acad^mie ,  lors  de  sa  restauration  en  1816 ,  se  compo- 
sait ,  en  grande  partie,  de  membres  r^sidant  dans  les  pro* 
\inces  seplentrionales  du  royaume ,  qui  pr6feraient  porlec 
leurs  travaux  a  llnstitut  dont  le  sii^ge  ^tait  plus  voisiq 
d*eux.  Elie  se  composait  aussi  des  ddbris  de  Tancienne  aca*. 
d^mie  imp^riale  de  Bruxelles,  sayans  bonorables  qui 
ayaient  pay6  leur  tribut  aux  sciences  et  aux  lettres  et  dont 
le  grand  age  avail  besoin  de  repos;  enfin  elle  comptait  en- 
core plusieurs  professeurs  qui  appartenaient  a  nos  jeunes 
uniyersit6s  et  dont  les  nouvelles  fonctions  reclamaient  les 
premiers  soins. 

II  etait  done  naturel  que  I'acad^mie  n*eiit  pas  ,  dis  s<| 
naissance,  toute  cetle  activity  qui  commen9ait  a  se  r^pan- 
dre  dans  la  nation  ;  et  c^^tait  moins  a  elle  qu'il  fallait  ei^ 
faire  un  reprocbe,  qu'au  Gouvernement  qui'en  ayait  r^uni 
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let  MAniens.  Cependant  elle  produisail,  mais  avec  lenteur; 
elle  rttablisMil  pen  k  peu  sea  relations  avec  les  sociiiis 
Atrang^rety  choisisaait  ses  membres  parmi  les  sayaas  qui 
^latent  pins  k  port6e  de  prendre  part  k  ses  stances ;  elle 
r^solut  anssi  de  s'associer  des  correspondaos  a  T^tranger ; 
et  ses  tra?aax  prirent  insensiblement  une  extension  telle 
qu'il  est  permis  de  croire  que ,  pour  racliTit^  du  moins, 
notre  compagnie  ne  le  c^de  point  aux  autres  corps  savans 
de  TEurope. 

L'acad^mie  de  Bruxelles  fut  une  des  premieres  a  admet- 
tre  le  mode  de  publication  des  Bulletin*  destines  a  faire 
connaitre  rapidement  les  r6suUats  de  chaque  stance;  mode 
ayantageux^  qui  se  trouTe  actuellement  adopts  par  presque 
toutes  les  soci6t6s  scientifiques  les  plus  calibres. 

Ind^pendamment  du  Tolume de  ses  Bulletins,  la  cpmpa-  j: 

gnie  pr^sentera,  encore,  a  la  fin  de  cbaque  ann^e,  un 
irolume  des  m^moires  de  ses  membres  et  de  ses  correspon- 
dans,  oik  se  trou^eront  les  outrages  trait6s  d'une  maniere 
plus  approfondie  et  plusdivelopp^e,  et  qui,  par  leur  iten- 
due ,  ne  sauraient  trourer  place  dans  les  Bulletins.  Le  vo- 
lume qui  est  sur  le  point  de  paraitre,  formera  le  dixidme 
de  nos  nauveaujf  Mitnoire*, 

Le  onziime  volume  des  Metnoire*  couronne*  paraitra 
presqu'en  m6me  temps,  et  compl6tera,  avec  YAnnuaire  de 
VAcademie ,  pour  1837,  hi  s^rie  de  nos  publications 
annuelles. 

Nous  avons  eu  souvent  a  exprimer  le  regret  de  ne  pou- 
voir  comprendre  dans  nos  recueils ,  des  travaux  remarqua- 
bles  communiques  par  des  savans  nationaux  ou  ^trang^srs 
qui  ne  faisaient  point  partie  de  I'acad^mie,  et  de  devoir 
nous  borner  k  en  presenter  de  simples  .analyses  dans  nos 
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Balletins  (1).  Bruxelles  ^  si  avantageusement  plac^e  entre 
la  plupart  des  grandes  nations  ciTilis^es  de  FEurope,  de^ 
Tiendrait  un  centre  qui  pourrait  acqu^rir  une  grande  im- 
portance pour  le  d^veloppement  des  sciences  et  des  lettres. 
D^jk  f  nous  avons  pu  appr^cier  par  les  seules  communica- 
tions de  nos  correspondans  Strangers,  dont  le  nombre  est 
pent  £tre  trop  restreint,  combien  nous  serious  en  droit 
d'attendre  sous  ce  rapport. 

J'ai  parl6  tout  a  I'faeure  de  T^Iecti'o-magn^tisme  et  du 
d^veloppement  rapide  qu'ayait  pris  cette  branche  nouyelle 
de  la  physique;  aucun  sayant  ne  contribua  plus  efficace- 
ment  k  conduire^  Ais  le  principe ,  cette  partie  de  la  science 
yers  son  perfectionnement  que  le  cil^bre  Ampere  ^  g^nie 
heureux  qui  unissait  a  la  profondeur  et  k  la  yari^t^  des 
connaissances  de  Leibnitz  ^  la  simplicity  de  mceurs  et  les 
habitudes  du  bon  Lafontaine.  Ge  grand  physicien  ins^ra 
dans  nos  m^moires  Taperfu  gin^ral  de  ses  trayaux  impor- 
tans  sur  T^Iectro-magn^tisme,  et  ce  beau  m^moire^  dont 
nous  sommes  depositaires ,  est  Tun  des  plus  pricieux  mo- 
numens  qu'il  a  irig6s  a  la  science,  Amp6re  aimait  a  cor- 
respondre  ayec  Facad^mie;  nou»  en  ayons  des  preuyes 
multipli^es  dans  nos  archives  et  dans  les  communications 
qu'il  nous  a  faites ;  notre  Mus^e  renferme  le  premier  mo- 
dule de  Tappareil  qu'il  ayait  imaging  pour  mettre  en  iyi- 
dence  ses  d^couyertes  ^lectro-dynamiques;  et  Tun  de  nous^ 
qui  a  eu  le  bonheur  inappreciable  de  jouir  de  son  amiti6, 
poss6de  encore  quelques  manuscrits  in^dits  qui  lui  furent 
remis  par  ce  sayant^  pen  de  temps  ayant  sa  mort ,  et  qui  ne 
tarderont  pas  a^tre  publics. 


(1)  Je  dois  particulidrement  signaler  deux  beaux  Hdmoiret  de  gtfo- 
nv^trie  de  M.  nichel  Reitft,  de  Francfott 
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'  M.  Haobette,  I'ami  et  le  collaborateur  de  Honge,  fttt 
i&galement  un  des  correspondans  actifs  de  noire  academie , 
lui  auMi,  iletiricbit  nos  recucils  d'un  m6moire  de  sa  com- 
posiiibn  et  de  communications  nombreuses.  II  fut  un  ar- 
dent promoteurdes  ro^thodes  g^om6triques  Ters  lesquelles 
t^tait  dirig^e  rattention  de  plusieurs  de  nos  membres  et 
qui,  sans  aToir  la  g^n^lralit^  ni  la  puissance  de  Tanab^se, 
pr^sentent  quelquefois  des  ayantages  incontcstables  dans 
lies  questions  ^pineuses .  dont  elles  donnent  des  solutions 
aussi  lucides  qu'^l^gantes.  M.  Gbasles  en  a  offert  des  cxem- 
-pleff  nombreuz  dans  sa  correspondance  et  dans  trois  mi- 
moires  ins6ris  dans  nos  recueils  :  I'un  ^ur  le*  lignei  et  let 
'surface*  du  2*  degri^  le  second  sur  les  propriite*  de*  co- 
nique*  *phirique*,  et  le  troisiime  9ur  le*  propriite*  gi- 
niraU*  de*  cSne*  du  teeond  degri. 

M.  Plana ,  le  compatriote ,  le  parent  de  rillostre  La- 
grange ,  et  dont  les  nombreux  et  importans  trat aux  proii- 
vent  que  ce  ne  sont  pas  les  liens  nalurels  seuls  ^ui  le 
Tapprocbent  de  ce  grand  giomitre,  a  aussi  voulu  enrichii: 
nos  recueils  jjie  ses  recherchcs,  et  nous  a  fait  parvenir 
ricemment  un  travail  remarquable  sur  une  classc  d'intiS- 
grales  d^finies,  qui  parattra  dans  le  10*  Tolume  de  nos 
•Miimoires,  actuellement  sous  presse. 
-     Youloir  inumi&rcF  toutes  les  communications  scientifi- 
ques  qui  out  diA  faites  par  des  sayans  Strangers,  ce  serait 
m'exposer  a  des  longueurs  que  ne  comportent  pas  les  linri- 
tes  de  ce  rapport.  Je  ne  puis  cependant  me  dispenser  de 
rappelei^  ici  ce  que  Facadimie  doit  de  reconnaissance  k 
ceux  de  ses  correspondans  qui  Tont  le  plus  actitetnent 
secondie  dans  ses  trayaux.  En  France  MU.  Bouvard,  Gam- 
^bart,  Bory-de-S*- Vincent ,  Villerm6,  Moreau  de  Jonnes  j  en 
Angleterre ,  MM.  Herschel,  Babbage,  Barlow ,  Granville, 
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le  capitaine  Sabine;  en  Italie^  en  Allemagne  et  aillenrsy 
MH.  DecandoUe,  Brewster ,  Maiteucci,  Frullani ,  Schuma- 
cher,  Grelie,  etc.  La  classfe  des  leltres  a  eu  igalement  a  se 
f^Iiciter  de  la  cooperation  de  plusieurs  de  ses  correspon- 
dans,  MH.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban,  le  baron.  De  la 
Doucette ,  Raynouard ,  Le  Glay  ^  JuUien  ^  le  baron  Silrestre 
de  Sacy,  elo. 

Pourquoi  faut-il  qa'a  ces  tdmoignages  de  reconnaissance 
Tiennent  se  m^ler  des  regrets  sur  la  morft  de  plusieurs  de 
nos  confreres?  L'acad6mie  a  successirement  perdu  ^  parmi 
ses  correspondans  Strangers ,  MM.  Ampere  ^Gambari,  Ha- 
chette ,  Frullani ,  Raynouard.  On  a  d6ja  pu  juger  combien 
ccs  pcrtes  ont  d&  nous  6tre  sensibles:  MM.  Ampere  et  Ha- 
cbetle  etaient  nos  deux  correspondans  les  plus  actifs;  le  ca- 
libre auteur  des  7«mj9/fer^avaitaussimontr6  sasyropathie 
pour  nos  paisibles  trayaux ,  ainsi  que  MM.  Frullani  et  Gam- 
bart  dont  la  jeunesse  promellait  encore  une  sirie  de  recher- 
ches  utiles. 

H.  Gambart ,  dont  le  nom  rappelle  la  d^couTerte  de  treize 
com6tes  et  qui  mdritail  incontestablement  autant  que  Bi^la 
de  le  Toir  attacber  a  celle  dont  la  p^riode  est  de  6  ans  3/4 , 
avail  t^moignCy  vers  la  fin  de  sa  vie^  le  disir  de  yenir  se 
fixer  en  Belgique.  Esp^rant  voir  s'amiliorer  sons  un  autre 
ciel,  une  sant6  chancelanle  que  le  beau  climat  de  la  Pro- 
Tence  n'ayait  pu  relablir ;  et  md  pcut^^tre  par  une  espice 
de  fraternity  que  nous  a vait  inspirie  notre  ami  communet 
notre  maitre ,  le  bon  M.  Bouyard  ,  il  m*avait  ^ciit  qu'il  au- 
rait  M  charm<S  d'etre,  attache  a  notre  jeune  observatoire , 
etil  faisaita  ce  sujet  les  propositions  Ics  plus  modestes.  Mais 
ce  d^sir  ne  devait  pas  se  rdaliser;  il  mourut  presqu'imm<^- 
diatement  apres,  «  dans  cetle  m6me  chambre,  commc  le  dit 
M.  Arago ,  ou  dix-buit  ans  auparavant  il  ^tait  entr^  avectant 
de  bonheur  etd'espoir! )» 
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Tandifl  qae  la  mort  lui  portait  des  coups  si  cruek  k 
Textirieur  ,  Tacad^mie  ne  faisait  pas  de  pertes  moins 
sensibles  panni  ses  membres  et  ses  torrespondans  r^gni- 

Goles. 

Mais  je  n'arr^terai  pas  plus  long-temps  Tattentioa  sur 
un  sujet  aussi  p^nible ,  il  me  tarde  d'ailleurs  de  completer 
Tesquisse  du  tableau  de  nos  relations  ext^rieures. 

L'acad^mie  a  conseryi  et  multipli^  les  rapports  qui 
existaient  dija  entre  elle  et  llnstitut  de  France,  les  Soci^- 
t^s  royales  de  Londres  et  de  Gopenhague,  les  Academies  de 
Berlin ,  de  Stockholm  y  de  S^-P^tersbourg  y  de  Turin  ,  de 
Naples,  de  Lisbonne  et  de  Munich;  elle  a  6t6  parliculicre- 
ment  second^e  par  les  secretaires  de  ces  corps  illustres , 
dont  elle  se  f^licite  de  compter  plusieurs  au  nombre  de  ses 
correspondans ,  MM.  Arago,  Encke,  Berz^lius,  Wilken, 
le  baron  Silvestre  de  Sacy,  De  Macedo.  A  ces  pr6cieuses 
relations ,  TAcad^mie  en  a  ajout^  de  nouyelles  avec  le 
Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris ,  les  Soci^t^s  g^olo- 
giques  de  France  et  de  Gornouailles,  la  Soci6ti  royale  d*£- 
dimbourg,  la  Socilt6  royale  astronomique  de  Londres, 
celle  de  litt^rature  de  la  m£me  ^ille,  la  Soci^ti  des  anli- 
quaires  de  France,  la  Society  philosophiqne  de  Cam- 
bridge ,  FAcadimie  royale  de  Dublin ,  la  Soci^t^  de  physique 
et  des  sciences  naturelles  de  Gen^Tc,  llnstitut  imperial 
■ei  royal  du  royaume  Lombardo-Y^nitien,  les  Soci6t6s 
philosophiques  am^ricaines  de  Philadelphie  et  de  Bos- 
ton, etc  (1). 


(1)  I'^tat  actuel  des  clioses  ne  nons  a  pas  encore  permis  de  rtftablir  nos 
communications  aTec  les  Soci^t^s  savantes  des  provinoes  septentrionales 
dt  I'ancien  royanme  des  Pays-Bas. 
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'  Ges  relations  diverses  et  les  ^changes  riciproqaes  des  pu- 
blicatidns  faites  par  toutes  ces  soci6t^s,  mettent  racad^mie 
a  mdme  de  se  tenir  au  courant  de  Tetat  dcs  sciences  et  des 
lettres  cbez  lesdifii£rens  peuples^  et  de  seliyrer  ainsiayec 
plus  de  siicces  k  ses  propres  trayaux. 

Je  n'ai  point  encore  parl6  de  nos  concours  acad£miqu«s  ^ 
qui  ont  tant  contribu^  a  multiplier  nos  points  de  contact 
ayec  V^tranger.  Plus  d'une  fois  nous  ayons  eu  it  nous  f^lici- 
ter  de  yoir  de  dignes  champions  se  presenter  dans  la  lice 
que  nous  ayions  ouyerte.  Ge  fut  en  1820  que  Tacad^mie 
eut  a  d^cerner  pour  la  premiere  fois  Fun  de  ses  prix  it  un 
sayant  Stranger.  II  fut  remport6  par  M.  Yine  ^  officier 
du  g6nie  au  seryice  de  France.  U  s'agissait  de  la  solution 
d'un  probleme  de  m£caniqueanalytique;lem£me  sayant 
remporta,  deuxans  apres,  un  autre  prix  sur  une  question 
d'analyse  alg^brique,  et  Tacad^mie^  pour  lui  t^moigner 
Ba  satisfaction^  Tinscriyit  au  nombre  de  ses  correspon- 
dans. 

L'ann^e  suiyante,  H.  Moreau  de  Jennys  fut  couronnd 
pour  une  r^ponse  a  Tune  des  questions  les  plus  int^res- 
santes  que  Tacad^mie  ait  propos^es,  et  un  second  prix 
fut  d6cern£  a  M.  Bosson,  de  Mantes-sur-Seine.  Le  gou- 
yernement  annon^ait  alors  le  projet  de  laisser  abattre 
plusieurs  de  nos  for£ts  y  et  Tacad^mie  s'empressa  de  mettre 
au  concours  la  question  de  sayoir  quels  cliangemens  pent 
produire  le  d^boisement  dans  la  constitution  physique 
d'un  pays.  En  parlant  du  H^moire  de  M.  Horeau  de  Jonnis 
dans  un  de  ses  rapports  sor  les  trayaux  de  llnstitut  dq 
France;  M.  le  baron  Fourier ,  que  nous  ayions  Tayantage 
de  compter  au  nombre  de  nos  membres,  f^icita  notre 
compagnie  du  discernement  qu'elle  mettait  dans  le  choi:| 
de  ses  questions.  Les  recherchea  relatiyes  au  d^boisemenl 
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sont  en  effet  d'ooe  si  haute  importance,  qu'elles  out  fait 
dans  ces  derniers  temps ,  en  France,  I'objet  de  stfrienses 
enqudies. 

Ge  furent  encore  des  considerations  d'atilit^  publique 
qui  firent  proposer  au  concours  de  Tacad^mie  la  descrip- 
tion g6ogno8iique  de  nos  diverses  prorinces.  La  question 
relatiTe  au  Luiembourg  fut  trait(&e  par  M.  Steininger,  sa-^ 
Tant  allcroand,  dont  le  M^moire  couronn6  pr^senta  les 
documens  les  plqs  intdressans  pour  TeTploitatiou  da 
Grand-Duchd ,  qui  fixait  alorsTaltention  gdn^rale. 

Le  mdmoire  couronn6  sur  la  constitution  gdognostiqoe 
de  la  proTince  du  Brabant  est  d&  a  M.  Galdotti,  dont  la  Bel- 
gique  est  devenue  la  patrie  adoptiye.  Une  voix  dloqnente 
nous  a  profonddment  6mus  Tannde  dernidre,  dans  une  so- 
lennitd  sembable  ,  en  nous  parlant  des  explorations  scienti- 
fiqucs  que  ce  jeune  et  intr6pide  naturaliste  projetait  de 
faire  dans  TAmdrique  du  Nord.  Nos  espdrances  n'ont  point 
€l€  d69ues ;  nous  Tenons  en  effet  de  reccToir  deux  Mdmoi- 
res  qui  nous  ont  M  adressds  par  lui  dir  milieu  des  monta- 
gnes  qui  se  trouTcnt  de  ce  cdt^i  de  Tancienne  capitale  de 
Honl6zuma. 

Le  concours  de  1830,  qui  prdsenta  des  rdsultats  si  bril- 
lans,  nous  Talut  encore  un  travail  d'une  grande  impor- 
tance, composd  par  M.Gbasles,  que  racad6roie  comptait 
d6ja  parmi  ses  correspondans.  Ce  travail ,  dans  leqtiel  Tau- 
teur  a  si  bien  rdpondu  a  noire  attente,  atait  pour  objet 
Texamen  des  diverses  mdthodes  gdomdtriques,  surtout  de 
celles  qui  ont  eld  ppdsenldes  dans  ces  derniers  temps.  Non- 
seulement  M.  Chasles  a  discutd  arec  le  plus  grand  discerde- 
ment  I'esprit  de  ces  diiKrentes  mdlhodes,  mais  il  a  donn6 
encore  Thistoire  la  plus  complete  qui  existe  sur  la  giomi" 
trie  ancienne  et  moderne.  Ge  grand  travail,  fruit  dlminen- 
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les  recherches,  formera  k  lui  seul  Fun  des  volumes  de 
iacad^mie. 

Ud  de  mes  savans  confreres ,  plus  competent  que  moi 
pour  YOus  parler  des  recherches  les  plus  d^licates  de  la  phy- 
siologie  Tdg^lale ,  tous  enlreliendra  tout  a  I'heure  des  beaux 
trayaux  rdcemment  faits  a  la  detnande  de  Facad^mie  j  sur 
les  matiercs  eolorantes  de  la  garance ,  par  un  de  nos  com- 
patriotes  actuellement  attache  au  jardin  du  Koi  a  Paris ,  et 
dont  le  nom  n'est  pas  moins  cher  aux  sciences  qu'aux  beaux- 
arts.  M.  Decaisne,  quoiqu'^Ioign^  de  sa  patrie,a  toulu  loi 
donner  une  oouTcIIe  preuTC  de  sa  sytnpathatie,  en  r6pon- 
dant  a  notre  appel  et  en  nous  pr^sentant  le  fruit  de  ses  re- 
cbercbes  dans  une  branche  qui  int^resse  au  plus  haut 
point  notre  industrie.  L*acad6mie  a  touIu  lui  t^moigncr  k 
son  tour  combien  elle  portait  d*inl6r^t  a  ses  travaux,  en 
radmellant,  dans  sa  derni^re  stance ,  au  nombre  de  ses 
correspondans. 

Quel  que  soit  le  pays  qu'habitent  ses  enfans ,  la  patrie 
reconnaissanle  applaudira  toujours  ayec  enlbousiasme  k 
Icurs  succ^s ;  et  Tacad^mie ,  en  les  voyant  se  ranger  autour 
d'elle  ,  quand  il  s'agit  dc  marcher  dans  la  Toie  du  progr^^^ 
sera  fiere  de  poUToir  porter  labannl^re  qui  doit  leur  servir 
de  point  de  ralliement. 

M.  Dumortier  donne  ensuite  communication  du  juge- 
ment  prononc^  par  la  commission  dont  il  ^tait  rapporteur, 
sur  le  M6moire  pr^sent6  parM.  Decaisne^  aide-nkturaliste 
au  jardin  du  roi  a  Paris,  sur  la  question  suivante ,  prison- 
tie  au  concours  de  Tacaddmie  pour  1836  : 

Determiner  qitand  tt  comment  se  formeni  le*  matieres 
liolorantes  de  la  garanee^  depute  sa  germination  jtuqu'd 
#a  phine  vigetntion^  examiner  la  structure  anat&mique 
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ei  l€4  foneiions  phyiiologiques  des  parties  iineioriaUs 
de  eetteplanU  ,  ei  appliquer  Us  risultaU  de  cee  iravaux 
a  ea  culture  et  aea  deesiecation. 

(VoyejB  ce  rapport  dans  le  bulletin  du  mois  de  mai  dernier.) 

M.  Dumortier  termine  en  ces  mots  : 

«  Si  quelque  chose  peat  aj outer  encore  au  m^rite  de  ce 
beau  travail,  c'est  qu'il  est  ToeuTre  d'un  de  nos  cooipatrio- 
tes  qui  honore  le  nom  beige  dans  la  capitale  de  la  France. 
Le  horn  de  Decaisne  est  d^ja  calibre  parmi  nous ;  le  frdre 
de  Tauteur  du  M^moire  dont  nous  Tenons  de  tous  entrete- 
nir,  a  figure  si  bonorablement  dans  nos  expositions  de 
peinture,  qu'il  est  aujourd'hui  consid^r^  comme  une  de 
nos  gloires  nationales.  II  est  beau  pour  la  yille  de  3f  melius 
de  yoir  deux  de  ses  enfans  illustrer  ainsi  la  Belgique  k 
r^tranger ;  et  nous  Beiges ,  nous  6prouTons  un  noble  or- 
gueil  en  pensant  que  la  couronne  qui  ya  £tre  d£cern6e  a 
Tauteur  du  M6moire ;  sera  un  double  titre  de  gloir^pour  la 
patrie.  » 

.  L'auteur  dont  le  travail  a  6i6  couronnS ,  ne  se  trouvaat 
pas  present  a  la  stance ,  H.  Dumortier  est  in?it6  k  lui  faire 
parvenir  la  m^daille  d'or  qui  lui  a  ^t6  ddcernde. 

'  M.  Cornelissen  donne  ensuite  lecture  du  rapport  suivant 
8ur  un  second  m^moire  eniroy6  en  r^ponse  a  Tune  des  ques- 
tions de  la  classe  des  lettres. 

Messieurs  , 

«  Parmi  les  recherches  auxquelles  Thomme  studieux  de 
nos  jours  aime  k  se  livrer ,  il  en  est  peu,  ce  me  semble, 
qui  aient  plus  d'attraits  pour  lui  que  celles  qui  Tam^nent 
a  counaitre  a  quelle  origine  primitive  se  ratlachent  les 
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d^coarertes  et  inventions  successives  de  rintelligence  hu- 
maine,  les  premiers  pas  qui  en  marqu^rent  rexistence^leurs 
progr6s  et  les  developpemens  graduels  qu'elles  ont  re^us. 

Les  d^couvertes  les  plus  6Ioign^es ,  contemporaines  de» 
premiers  &ges  de  la  creation ,  ne  pouTaient  ^tre  en  g^n6- 
ral  que  le  ddreloppement  meme  de  cette  intelligence ,  et 
devaient  6tre  nombreuses;  et  cependant  le  plus  aneien 
de  nos  litres  sacr^s,  le  Pentateuque ,  celui  qui  nous  a 
conser?6  les  traditions  de  la  p6riod«  ant6-diluyienne ,  ne 
nous  a  transmis  qu'un  seul  nom  qui  se  distingue  par  une 
grande  d6couTerte  y  Tubal-cain  qui  forgea  le  fer  et  fit 
des  instrumens  d'airain.-Une  autre  d^cou\erte ,  mais  qui 
ne  pr^c^da  pas  le  grand  cataclysme,  appartient  a  No6,  le 
patriarche,  qui  subit  le  premier  Tabrutissant  efiet  du  fruit 
de  la  yigne  qu'il  ayait  souraise  a  la  culture. 

•  Je  comprends  bien,  Messieurs,  que  d6jk  vous  vous  de- 
mandez  si,  k  propos  d'un  simple  motquej'ai  a  tous  dire 
sur  les  d^couyertes  de  T^poque,  il  serait  bien  n^cessaire 
de  fouiller  d^ns  les  annates  fossile*  du  globe  ;  aassi  pas- 
serai-je  sans  transition  a  la  Gr6ce  mythologique ,  et  je 
n'en  aurai  que  mieux  fait  saisir  dans  quel  sens  je  fini- 
rai  par  rattacher  ces  6poques  61oign6es  a  la  question  qui 
occupe  actuellement  I'acad^mie* 

Quel  pays  admirable  que  cette  Hellade  des  temps  h^* 
roiques!  sa  religion  cachait  la  y^rit^  sous  le  yoile  diaphane 
de  Tall^gorie  et  de  la  fable,  et  son  histoire  primitive 
u'^tait  qu'un  recueil  ing^nieux  de  traditions  et  de  contes ; 
aussi  sans  recourir  au  principe  intellectuel  de  Thomme , 
la  Grice  trouvait  plus  simple  et  sans  doute  plus  religieux, 
d'attribuer  les  grandes  d6couyertes  aux  dieux. 

Ciri9  enscigne  k  Triptolime  Part  d'ensemencer  la 
terre;  BacoAtfr^le  premier,  verse  aux  faommes  ce  breu- 
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Tage  dAlioieux ,  auquel  oe  se  raUacbe  pas ,  comme  dans 
DOS  liTtes  saints  y  la  malidiotion  d'un  (ils ,  row  des  jouis- 
sances  pareilles  a  celles  des  dieux  de  rOlympe  y  quand  Hdbd 
et  Ganim^de  leur  ?ersent  le  neclar  dans  des  coupes  d*or. 

Quel  dieu  ^  quelle  d^esse  ^  ou  dans  un  transport  de 
joie  y  ou  dans  un  jour  de  doulear  y  ne  fit  pas  6clore  une 
fleur  nouvelle? 

Ge  furent  sans  doute  encore  d'autres  difinit^s  qui  ap- 
prirent  aux  Grecs  k  culliver  les  arts  y  les  sciences ,  la 
philosopbie  et  la  po^sie;  et  lorsque  nous  admirons  cea 
peristyles;  ccs  colonnades  qui  entouraient  les  teipples  et 
les  edifices  publics,  et  la  justesse  indgale,  mais  loujoura 
sage  y  savante  et  classique  de  leurs  proportions ;  justesse  a 
laquelle  la  science  de  YilruTC  et  de  Hichel-Ange  n'a  rien 
pu  modifier  apris  tant  de  siecles,  n'est-il  paspieux  de 
croire  encore  que  la  Pallas-Athene  d'Hom^re  a\ail  elle- 
mime  r^v^ie  les  Siemens  de  larebitccture  aux  Hellenes? 

Malheureuscment y  et  je  lai  dit y  cc  o'^taient  la  que 
des  contes;  continuous. 

Promeihee  enl^ve  au  soleil  un  de  ses  rayons. 

An  moj'cn  de  leurs  ailes  artificielles ,  Dedale  et  son 
fils  Tolent  dans  les  airs. 

Salmonee  apprend  a  imiter  la  foudre  et  le  tonnerre 
du  maitre  des  dieux. 

Aux  sonis  de  la  lyre  HOrphe'e  les  pierres  se  remuent. 

£oIb  renfernie  les  Tents  dans  une  outre  et  dirige  les  yaisr 
seaux  d'Ulysse;  ^ 

Jason  ei  ses  Argonautes  yont  cbercher  au  loinde  nou- 
Tclles  terres  et  conqu6rir  des  trdsors. 

Podalyre  et  Machaon,  fils  de  Jupiter,  pansent  les 
blesses  de  rarm^e  d'Agaqaemnon.... 

Partout  la  main  de  Thomme  s*efiace;  partout  tous  ren-: 
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Gontrez  les  enfaofl  des  diaux  ou  des  Umps  h^roiqucs. 
Et  cbez  nous 9  bommes  positifs  et  matdriels,  Dedale  edt 
ii&  Mongolfier ,  et  le  comte  Zambeccari  le  malbeureux 
Jcare  ;  Promethie,  Newton  peut-elre  ou  Buff  on,  dont 
Tun  d^composa  les  rayons  du  grand  astre,  et  Faulre  les, 
for^a  die  se  coocentrer  dans  un  miroir;  Salmonie  sans 
doute  Priestley  et  ce  Benjamin  Franklin  doot  uo  yers 
^nergique  fait  res^orlir  Taudace  : 

Eripuit  ccelo  fulmen  sceptrumque  iyrannts, 

Ge  que  la  lyre  i*Orphde  avail  de  pouvoir  e6t  il6  attri- 
bu6  par  nous  aux  inspirations  de  Mozart,  de  Beethoven 
et  de  Rossini. 

Nos  Ulysses  et  nos  Jasons  sont  Colomh  et  Vasco  de 
Gama,  qui,  guides  par  la  boussole ,  yont  au  loin  cbercber 
de  nouvcaux  mondes. 

Tout  ccla,  j'en  conyiens  ayec  vous,  Messieurs,  est  bien 
terne,  bien  prosaique;  mais  en  points  d'bistoire,  nous  ne 
sommes  plus  d*Athenesy  comme  le.TOulait  l)c  grand  fa- 
buliste. 

Passons  done  a  une  p£riodc  plus  rapprocb^e  de  nous^ 
et,  pour  restreindre  ce  terihe,  fixons>cn  le  commence- 
ment du  XIIP  au  XIV*'  si^cle,  qui  fut  aussi  une  6poque 
de  renaissance 9  ou,  par  suite  des  premiers  coups  de  ba- 
cbe  porl6s  a  la  f^odalil^  par  TafTrancbissement  graduel  et 
rinstitutidn  des  communes,  les  progresde  I'csprit  bumaiq 
permirent  a  Tbomme  de  ressaisir  sa  dignity  et  de  secouer 
la  servitude. 

^b  bien!  Messieurs,  dans  ces  si^cles,  la  matiere  qui  nous 
inl^resse  tant,  semblait  ne  pas  beaucoup  occuper  les  an- 
nalistes  et  les  cbroniqueurs.  Les  inventions  se  multipliaient 
en  raison  m^me  des  progris  de  la  civilisation  ,  et  les  po- 
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pulations  en  profitaient;  mais  bien  loin  de  dioerner  enoore 
des  honnears  aux  in^enteurs ,  Tignorancc  el  la  supersti- 
tion s'en  emparaient  souyent  pour  les  pers^oulcr ,  et  sou- 
Tent  aussi  (el  vous  en  comprenez  la  raison)  une  grande 
et  prudente  obscurity  couvrait  ces  noms. 

Et  c'est  apris  cinq  siicles  que  tous  nos  efforts  tendent 
k  remonter  a  la  source  et  ii  la  d6gager  des  nuages  qui  la 
couvrenty  qu'arm^s  de  eel  esprit  d'observalion  et  de  cri- 
tique dont  nous  sommes  si  fiers  y  nous  ne  r^ussissons  qu'a 
^leyer  de  nouyeaux  doutes. 

En  youlez-yous  un  exemple ,  qui  cependant  n'ait  rien 
de  commun  ayec  le  moyen  &ge  ? 

Sept  cit^s  de  la  Grice  d€]k  d6sillusionn£e  en  partie  de 
ses  gracieux  contes ,  s'entre-disputaienl  Thonneur  d'ayoir 
donn6  naissance  a  Homire,  et  aujourd'hui  quand 

Trois  mille  ans  ont  passd  snr  la  cendre  d^Homdre , 
Que  d«puis  troU  mille  an*  Hom^e  respects 
Est  jeane  encore  de  gloire  et  dUmmortalit^  (1)^ 

des  rh6leurs ,  nos  contemporains,  bouflSs  d'argumens  sp6- 
cieux ,  yienncnt  nous  soutenir  grayement  que  jamais  poete 
du  nom  i*ffomere  n'a  6crit  Vlltade  et  VOdynsee, 

Yoila  a  quelle  esp^ce  de  pyrrhonisme  le  flambeau  de 
la  critique  raisonn^e  nous  conduit  aujourd'hui! 

Arr6tons-nous  un  moment  a  la  poudre.  Et  d'abord,  par 
quelle  combinaison  de  rintelligence  ou  du  hasard,  Thomme 
a-t-il  pu  etre  induit  a  d^couyrir  le  pouyoir  d^tonnant 
du  salp6tre  m616  au  souffre  et  au  charbon  ?  et  a  qui  la 
trisle  gloire  de  celte  inyention?  Vous  me  dites  que  c/est 


(1)  Chenier. 
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a  un  moine;  mais  est-ce  a  Tanglais  Roger  Bacon, 
ce  moine  si  sup^rieur  par  son  g6nie  aux  connaissances 
comme  aux  erreurs  de  son  sidcle,  on  a  Tallemand  Schtoartz 
qui  ne  nous  est  gu6re  connu  ? 

Mais  ne  Toila-t-ii  ddja  pas  la  po^sie  qui  Tient  leur  con- 
tester  Finfention?  Roland,  dans  YJlrioste,  fier  de  son 
^p^e,  ne  yeut  pas  de  Farquebuse  :  «  Tarme  du  l&che» 
semble-t-il  dire,  et  il  la  jetle  au  fond  de  la  mer. 

Ne  Tiendrez-?ous  pas  dire  que  Bacon  et  Schwartz  y  out 
trouY^  Tarme  charg^e,  et  en  ont  d^couvert  le  mystere? 
Eh  mais ,  les  esprits  infernaux  dans  le  Pandemonium  de 
Hilton  9  connaissaient  aussi  Tusage  du  canon ;  laissons  done 
aux  seuls  esprits  infernaux  I'honneur  d'une  iuTention  in^ 
female ,  et  moquons-nous  de  la  pr^somption  de  notre  sie- 
cle  oil  tant  de  gens  youdraient  faire  croire  qu'ils  ont  seuls 
inventi  la  poudre, 

Passons  a  Tinyention  de  la  peinture  a  Thuile,  et  d'abord 
Jean  F'an  Eyck  ^tait-il  bien  rdellement  le  jrrancf  peintre, 
et  ne  fut-ce  pas  plut6t  son  frere  Hubert  ?  Feu  M.  ZtV* 
vin  De  BaH  a  fortifi^  de  Tautorit^  de  ses  rechercfaes  et 
de  celle  de  sa  signature  cette  derniire  opinion. 

Lequel  des  deux  inyenta  la  peinture  a  Thuile?  ni 
Tun  ni  Tautre  sans  doute ,  si  les  registres  de  la  compta- 
bilil^  des  yill^s  de  Gand  et  de  Bruges  tendent  a  prouyer 
que  bien  ayant  I'^poque  de  Philippe- le-Bon,  on  sayait 
peindre  a  Thuile. 

A  rimprimerie  le  d& 

Et  qui  parmi  nous,  quand  il  atteint  sa  cinquantaine, 
n'a  cru  que  les  noms  de  Laurent  De  Coster  et  cclui  de  la 
yille  d'Harlem  s*attachaient  k  cette  grande  inyention? 

Et  yoila  Guttenherg  et  Faust  d'un  cAt^,  Hayence  et 
Strasbourg  de  Tautre ,  qui  yiennent  s'opposer  a  des  pr{«* 
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tentions  qui  paraissaient  prescriles.  Une  slatae  a  eii  £)e^6c 
ii Laurent;  mais  d£ja  Guttenberg  avail  la  sienne ;  et  comme 
si  i'injure  du  doute  seul  ne  suffisait  pas  pour  faire  couler  lea 
larmes  des  nymphes  de  rAmstel ,  ne  yoila-t-il  pas  que  feu 
M.  F^an  Hulthem  aussi ,  dix  T6n6rables  bouquins  k  la 
main,  vient  prouTer  que  jamais  &me  yivante  ne  s'appela 
ni  mdme  ne  fut  Laurent  De  Colter  ^  et  une  opinion  qui 
aurait  eu  autrefois  ses  martyrs  en  HoIIande^  y  trouve, 
oserai-je  le  dire?  des  incr6dules! 

Et  la  boussole  que  les  dieux  de  la  Gr6ce  n'ont  en  Fes- 
prit  ni  Tadresse  de  d^couyrir,  sera-t-on  bienl&t  d' accord 
pour  nommer  Theureux  navigateur  qui  le  premier  en 
connut  Tusage  ? 

La  machine  papiuienne,  pour  ne  pas  pousser  nos  re- 
cherches  plus  baut,  nous  a  fait  connaitre  depuis  long- 
temps  rintensit^  de  la  force  de  la  yapeur  comprim^e,  et 
souvent  Texplosion  d'une  bouilloire  ou  d'un  chaudron, 
nous  avait  appris  Timminence  du  danger  de  les  fermer  \ 

herm6tiquement ;  mais  a  TAnglais  fFatt^  dit-on,  car  on 
finit  par  ne  plus  savoir  a  qui  en  croire,  a  fFatt  appar^ 
tient  la  gloire  d'avoir  diJcouvert^  le  premier^  le  moyen 
de  faire  de  cette  force  m£me  une  application  si  liberate 
et  si  multiple. 

Mais  ddja  combien  de  perfectionnemens  et  de  simpli* 
fications  dans  Taction  m^canique  de  Tadmirable  engin  ! 
que  d'^conomie  sur  les  combustibles ,  dans  la  main-d'oeu-? 
yre,  en  un  mot,  que  de  bienfaits  graduellement  pro- 
gressifs ! 

Et  si  du  pouyoir  brutal  de  la  yapeur  nous  passons  k 
une  action  plus  douce,  celle  du  gaz  lorsqu'il  ^claire ,  quel 
autre  motif  de  reconnaissance  les  deux  mondes  n'ont-ils 
pas  h  exprimer  enyers  ceux  qui  les  premiers  en  firent 
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r&pplication  k  I'i&clairage  des  rueS;  des  fabriques,  de$ 
.monumens  ?  Et  nous  Beiges ,  quand  nous  rechercherons  k 
quelle  ^poque,  par  qui  et  dans  quelles  localit^s  les  pre- 
mieres f  nous  aTons  vu  Texp^rience  de  ce  pouYoir  du  gaz, 
n'aurons-nous  pas  k  nommer  le  professeur  Hinckelers ,  an* 
^en  meinbre  de  cette  acad6mie  y  pour  TinTention ,  et  la 
Tille  de  Li^ge,  pour  le  premier  essai  d'dclairage  (1)? 

Je  n'oublierai  ni  la  Tapeur  qui^  par  sa  force  ^  sur  line 
fr^Ie  embarcation ,  triomphe  des  ondes  et  des  yents,  ni 
le  gaz  quiy  par  sa  l^g^ret^  cette  fois*ci,  dans  un  appa-» 
reil  bien  plus  faible  encore  y  ose  s*6Iancer  yers  le  ciel ,  et 
Togue  dans  les  regions  les  plus  6ley^es  de  Tatmosphere 
ni  ces  chars  ail^s,  animus  ^  dirait-on,  par  Je  feu  et  plus 
rapides  que  le  yent.  Une  loi  a  consacr^  la  date  de  cette 
introduction  sur  notre  sol ,  et  au  Gouyernement  Beige  en 
appartient  rhonneur ;  deux  bellies  m6dailies  ont  consacr^ 
r^poque  de  cette  fondation  ^  dont  la  raison  humaine  ne 
pent  pas  encore  soumettre  a  des  calculs  les  j^sultats  im* 
menses ,  mat^riels  et  moraux ,  qui  en  d^couleront. 

Et  k  present,  par  rapport  a  la  fabrique  mSme,  g^n^ra- 
lement  mue  par  la  vapeut ,  comme  elle  est  6clair6e  par  le 
gaZ}  je  me  restreindrai ,  pour  en  finir^  a  celle  du  coton, 
parce  qu'elle  est  r^cente:  ainsi,  d6ja  sousraugosteMarie- 
Thirese,  fondateur  de  notre  institution  y  nos  pires  avaient 
TU  s'importer  I'impression  sur  calicots^  cherchde  en  An- 
gleterre ;  mais  au  commencement  de  ce  siicle ,  presqu'en 
m^me  temps  que  parut  la  yaccine,  ce  bienfait  inap- 
preciable, li^iUy  sans  doute,  a  Jenner,  et  dont  Timpor- 


(1)  Hurdoch  avait  introduit  T^clairage  k  Londres  de  1800  k  1806.  Vn 
procis-Terbal  prouve  que  Tessai,  iiLidge,  dans  une  salle  de  concert, 
eut  lieu  avec  succds  en  1811. 
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tation  dans  la  Belgique ,  due  a  un  chirurgien  de  Gand , 
II.  Demanet,  fut  consacr6e  par  une  m6daille,  un  autre 
GantoiSf  Li6yin  Bauwens  ^  alia  rayir  aux  Anglais  le  mono- 
pole  de  rindustrie  cotonniire  et  les  sex^rets  de  leurs  m6- 
caniques. 

Ge  fut  une  grande  ^poque  que  cclle  de  rapparition 
subite  sur  le  continent  de  TEurope  de  ces  m^caniques^ 
animies,  pourrait-on  croire^  d'une  intelligence  haute  et 
instinctiye,  et  appliqu^es  a  di?ers  genres  d'industrie.  Lais- 
sons  aux  ^conomistesy  raisonneurs  moroses  et  dou6s  par 
on  ne  sait  quel  g^nie  malfaisant ,  de  la  triste  facuU6  de 
ne  Toir  que  les  incony6niens  qui  r^suitent  d*un  nouTcau 
proc^d^y  et  de  ne  pouyoir  jamais  en  calculer  les  ayan- 
tages ;  mais  dou6  de  la  petite  dose  de  raison  qui  m'est 
d6partie ,  j'admire  cette  puissance  et  ces  progres  iramenses 
du  g^nie  et  de  Tintelligence  de  I'liomme,  qui,  dans  Ves- 
pece  dont  s'agit ,  a  su  decouyrir  le  moyen  de  d^cupler , 
de  centupler  en  quelque  sorte  les  forces  actives  dans  un 
pays  de  petite  ^tendue  et  d'une  population  moyenne. 

Ainsi  done ,  depuis  les  premieres  ann^es  du  si^cle ,  les 
cotons  chez  nous  comme  en  Angleterre,  ont  M  succes- 
siyement  card6s,  teill6s,  tiss^s,  puis  blancfais,  teints  et 
imprimis,  et  Tun  engina  yapeur  apr^s  Tautre,  et  d'apres 
diyers  syslemes,  a  fait  sa  premiere  apparition  dans  nos 
nombreuses  fabriques. 

Honneur  a  ces  hommes  audacieux  dont  le  patriotisme 
s'est  ayentur^  a  alter  reprendre  en  Angleterre,  aux  risques 
de  leur  yie  et  de  leur  liberty ,  quelques  branches  de  cette 
dncienne  prosp£rit6  qu'a  trois  ^poques,  par  suite  de  nos 
dissensions  ciyiles ;  elle  ayait  enley^es  aux  riches  et  popu- 
leuses  Flandres ! 

Watt,  m^connu  cependant  aussi  pendant  sa  carri^re, 
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f oute  de  trayail  et  d'utilit6 ,  en  Angleterre ,  y  a  aujour- 
d'hui  ses  statues  et  scs  monumens ;  n'eoyions  done  plus 
aux  hommes  industrieux  qui  ont  introduit  parmi  nous , 
et  souyent  perfectionn6  les  inycntions  des  autres  peuples, 
quelque  part  dans  la  reconnaissance  de  la  nation ,  ils  ont 
bien  ni^rit^  de  leur  patrie,  qu'ils  jouissent  en  paix  et 
dans  Taisance  du  bien  qu'ils  ont  fait  et  qu'apri^s  la  mort 
leur  m^moire  soit  b^nie  ! 


Je  me  resume  en  deux  mots. 

L'academie  qui ,  yoyant  qu'on  entasse  yolumes  sur  vo- 
lumes dans  le  seul  but  de  retrouyer  et  de  reyendiquer 
des  droits  d'inyention  et  de  d^couyerte  en  fayeur  d'indi- 
yidusy  nationaux  ou  Strangers ,  sur  la  tombe  desquels 
ont  pass6  des  si^cles ,  s'est  aperfue ,  non  sans  quelque 
surprise,  quelle  apathie  ou  negligence  inconceyable  nous 
mettions  nous-m6mes  a  prendre  acte  d'un  si  grand  nom* 
bre  de  d^couyertes  ou  perfectionnemeos  de  proc^d^s  mi- 
caniques  ou  cfaimiques,  au  fur  et  a  mesure  que  Tusage  en 
est  introduit  et  deyient  familier  dans  nos  fabriques  in- 
digenes, ct  cela  s'opere  d'ann^e  en  ann^e,  de  jour  en 
jour  y  au  milieu  de  nous  et  sous  nos  yeux  i 

D'apr^s  cette  remarque,  Tacademie  a  youlu  remplir 
cetle  lacune,  et  cr^er,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  une 
espece  de  regislre  d'£tat-ciyil  ou  les  industriels,  jour  par 
jour,  iraient  consigner  la  premiere  annonce  de  leurs  d6^ 
couyertes ;  ainsi  le  nom  de  I'auteur  et  celui  de  Tenfant 
de  ses  ceuyres ,  ne  seraient  jamais  un  probl6me,  et  nos  ar- 
ri^re-neyeux  ne  perdraient  plus  leur  temps  a  faire  des 
recherches  qui  ne  m^nent  souyent  qu'a  commetlre  de 
nouyellcs  erreurs  ou  k  faire  nattre  At  nouveaux  doules. 
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En  coDS^quence^  eila  «?ait  pos6  une  question  da  at  ce» 
lermes : 

«  Iiidiquer  I'ipoque  precise  des  infentions  importantea 
»  et  des  perfectionnemens  qui  oat  successiTement  con- 
»  tribui  anx  progria  des  arts  industrials  en  Belgique, 
»  depuis  les  dernieres  ann6es  du  dix  -  buiti^me  siicle^ 
n  jusqu'a  nos  jours ,  atec  Tindication  des  personnes  qui, 
»  les  premieres ,  en  out  fait  usage  parmi  nous.  » 

Un  seul  m6moire  ^  avec  Tipigrapbe  :  «  Le  commerce , 
»  tant6t  d6truit.y  etc.,»  a  concouru.  Gomme  ce  H^moire 
n'est  pas  mis  sous  tos  yeux^  Messieurs  ^  et  que  par  le 
grand  uombre  des  points  et  des  articles  qu'il  traite,  il 
serait  impossible  de  voua  en  soumettre  une  analyse^  je 
me  bornerai  a  yous  annoncer  que,  par  plusieurs  motifs, 
il  a  su  captiTer  Tattention  des  commissaires  de  Tacadd- 
mie  et  m^riter  leurs  su£Prages,etla  grande distinction  au- 
rait  pu  lui  £tre  accord^e ,  si  d6fectueux  sur  quelques 
points  seulement ,  il  n'eiit  paru  incomplet  sur  plusieurs 
autres;  Tavis  de  Tacad^mie  a  M  motivi  dans  ce  sens, 
et,  fondle  a  esp6rer  que  Tauteur  inconnu  soumettra  son 
premier  M^moire  a  ^une  revision  consciencieuse  et  rai- 
sonn^e,  la  conipagnie  a  de  nouvean  remis  au  concours 
de  Fannie  suivante  la  mime  question,  de  mani^re  qae 
d'autres  conourrens  encore,  frapp^s  de  rint6r6t  de  la 
question  en  elle-m6me,  et  de  la  satisfaction  que  Tacad^- 
mie  ^prouTerait  a  ce  qu'elle  pAt  produire  un  beureux 
r^sultat ,  puissent  ^galement  entrer  en  lice  et  obtenir  la 
palme  dont  la  munificence  du  Gouvernement  de  S.  M.  le 
Roi  Tient  de  doubler  non  pas  le  prix  et  le  m^rite  r6el , 
mais  la  valeur  sp^cifique.  » 

M.  Gauchy  resume  dans  les  termes  suivans  Topinion  de 
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k  commission  dont  il  etait  membre,  sur  le  m^rile  d'un 
troisiime  M^raoire  envoys  en  reponse  k  Tune  des  questions 
de  la  classe  des  sciences. 

«  L'acad6mie  avail  mis  au  concours  de  1835  et  1830  y 
une  question  qui  ne  pent  exciter  aucun  etonnement ,  dans 
unpays  comme  le  ndtre,  oA  Ton  a  touj  ours  attache  une  haute 
importance  aux  grandes  communications,  mais  qui  ne  pent 
revendiquer  la  mdme  superiority  pour  ses  chemins  yici- 
naux.  Etleavait  demands  quels  sont,  sousle  double  rap- 
port de  r^conomie  et  de  la  solidity ,  les  meilleurs  moyens 
de  les  construire  et  de  les  entretenir  en  6tat  permanent  de 
viability.  Elle  n'a  re9u ,  en  reponse  k  cette  question ,  qu'un 
M6moire  commenfant  par  ces  mots  :  Je  demandai*  un 
jour  au  maire  de  man  village ,  etc.  Elle  a  reconuu  que 
Tauteur  n'a  point  envisage  son  sujetsous  soiXT^ritable  point 
de  Tue;  qu'il  s'est  priucipalement  occup6  &  critiquer  les 
difFj^rens  modes  qu'il  croit  £tre  en  usage  dans  quelques 
proifinces,  pour  Tenlretien  et  la  reparation  des  chemins 
vicinaux ,  et  a  proposer  des  vues  administratives  qui  sor- 
tent  enti6rement  des  attributions  de  Tacad^mie.  Elle  est 
done  forcee  de  se  borner  a  remercier  Tauteur  des  peines 
qu'il  a  pu  se  donner  pour  composer  son  travail.  » 

M.  le  directeur  a  lev6  la  stance  a  trois  heures  et  demie. 


riff  SU  TAOUIKME   YOIVHE, 
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